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HISTOIRE 

D'HÉRODOTE. 

LIVRE   NEUVIEME. 


CALLIOPE. 

L  i\  P  R  à  s  cett«  ié[>oRiè  «Jes  Athéniens ,  les  £n^ 
To^cs  de  Lacédcmone  cetoumecetu  i  Sparte ,  Se 
Ateiandre  en  ThelTalte.  Ce  Prince  ii'eut  pas  plu- 
tôt communiqué  à  Mardonius  la  réponfe  des  Aché- 
oiens ,  qoe  celui-ci  paicit  de  la  Theflalie  »  facËiot 
marcbec  ^  troupes  i  grandes  journées  vers  Athè- 
nes a  &  emmenant  avec  lui ,  des  lieux  où  il  paf- 
£bii,  tous  les  hommes  (i)  en  ^e  de  porter  les 
armes.  Les  Princes  de  ThelTatie^  Iqîh  de  fe  re- 
pentir de  leur  conduite  précédente ,  animoient 
encore  plus  (ii)  Mardonius  qu'auparavant;  &  Tho- 

(a)  Dau  le  gcct^  :  It  Ftrft. 

Tome  ri.  A 
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1       Histoire  d'Hérodote. 

ntx  (i)  àa  -Lari0è ,  qai  avoît  accompagné  Xencès 
diins  ià  alite  ,  livroic  alois  ou,verten]«tu  le  palTage 
à  ce  Génital  pom  çnnçc  o»  Grèce. 

U.  Lorfque  l'araKQlùt  ea  fiéocte,  les  TVbains 
JQÎgaîient'Mardomus,  8c  Uû  ccMifeitleceDC  de  cam- 
pât à ^i^K^où  o^  U fe  crottww ,  »y  ftat ayaiw  point 
de  plus  commode.  Ils  le  dilTuadoienc  d'aller  plus 
a^wK»  ÔC  vouloient  qu'ayant  aflïs  fen  camp  en  ce 
lî'euj  il  mît  tout  en  ufage  pour  aflërvir  la  Grèce 
entière ,  fans  coup  Utit  :  cai  il  était  bien  diffi- 
cile mime  à  tous  tet  hommes  d'en  venir  i  bout 
pa;  U  fdtce,  taoi  ^'elle  r^toit  unie,  comme 
ils  l'avoitiu  épiouvé  pac  le  pafic.  v  Si  vous  fui- 
»  vez  notre  confei! ,  ajoutoient-its ,  vous  déconcei- 
«terez  fans  peine  leurs  meilleurs  projets.  Envoyez 
»  de  l'aigent  i  ceux  dX^ir'eui,  qui  ont  te  plus  de 
«  crédit  dans  chaque  Ville }  la  diviiîon  fe  met- 
■n  tfa  dans  toute  la  Grèce ,  Se  y  avec  le  lècours  de 
■*  ceux  qui  prendront  votre  parti  »  vous  fubiu- 
»  gucrez  facilement  ceux  qui  ne  fetont  pas  dam 
n-  vos  intérêts.  » 

III.  Tel  foc  le-confetl  que  lui  donnèrent  les 
Tliébains.  Mais  le  défie  aident  de  fe  tendre  une 
féconde  fois  maître  d'Athènes,  l'empêcha.  (3)  Je 
le  fuvvre.  H  en  iiii  encore  détourné  par  {a  folle 
préfomption ,  &  par  l'efpérance  de  faite,  coanoî- 
tre  au  Roi ,  qui  étoit  encore  i  Sardes  ,  la  ptife 
d'Athènes,  par  le  moyen  de  (4)  torches  allumées 
dans  les  Ifles.  A  fon  arrivée  dans  l'Ainque  ,  il  n'y 
trouva  pas  même  alois  les  Athénifins  ^  U  plupart 
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dolent ,  comme  il  l'a[^ri[,  i  Salamîn«  6c  fur  leurs 
niflèaux.  11  s'empira  pour  (j)  la  Teconije  fois  <le 
cette  Ville  déferte ,  dix  mois  après  que  Xerxàs 
l'eue  prife  pour  la  pteoiiere  fois. 

IV.  Tandis  qu'il  étoic  il  Arbenes,  il  dépêcha 
en  Salamine  Mucichidcs  Hellerpopcien ,  avec  les 
mêmes  pcoponcions  qu'Alexandre  de  Macédoine 
avoit  déjà  portées  de  Ta  pan  aux  Athéniens.  U 
Jeur  failbîc  certe  leconde  députation ,  quoiqu'il 
iùc  d'avance  qu'ils  étoienr  mal-intentionnés  -y  mais 
il  iê  flattoit  qu'en  voyant  i'Atcique  fubjuguée  8c 
réduite  fous  fa  puiflànce  ,  ils  iè  reIàcheroi;ent  de 
leur  cJiftination. 

V.  Murichides  ayant  été  admis  dans  le  Sénat, 
l'acquitta  de  U  commilCon  dont  Matdonius  l'a- 
voii  chargé.  Un  Sénateur ,  nommé  Lycidas ,  die 
qu'il  lui  paroifToit  avantageux  de  tecevoit  Us  pro- 
poCcioas  de  l'Envoyé ,  Sc  d'en  lâire  le  rapport  au 
peuple.  U  fut  de  cet  avis ,  foii  que  cet  avis  lui 
p&  ,  ou  qu'il  eût  reçu' de  l'argenc  de  Matdonius. 
Incontinent ,  les  Athéniens  indignés  ^  tant  ceux 
da  Sénat ,  que  ceux  du  dehors ,  s'anrouperent  au- 
tour de  lui ,  &  le  {6)  lapidèrent  :  on  renvoya 
«ofuite  l'Hellefpontien  Murichides ,  fans  lui  faire 
locun  mal.  Le  tumulte  «rivé  à  Salamine  au  fujet 
4e  Lfcîdas ,  ésuit  venu  i  h  connotÛànce  des  fem- 
mes d'Athènes  ,  elles  s'animèrent  mutuellement  , 
4c  coataoc  d'elles  -  mêmes  en  troupe  i  la  maifon 
<le  ce  ctuire,  elles  li^ideient  auilî  fa  femme  8c 
ùt  enfants. 

A  1 
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4       Histoire  d'Hérodote. 

VI.  Voici  les  taifons  qui  engagèrent  les  Athé- 
niens à  palTer  k  SaUmine.  Tant  qu'ils  efpérereni 
du  fecours  du  Péloponnefe ,  ils  refterent  dans 
l'Attique.  Mais  la  lenteur  Se  la  nonchalance  des 
allies ,  Se  l'approche  de  Mardonius ,  qu'on  difoit 
dc;a  en  Béotie,  les  déterminèrent  à  tranfporter 
en  Calamine  tous  leurs  ef^ts ,  Se  i  y  paHèr  en- 
fuite  eux-mêmes.  Ils  envoyèrent  (7)  une  dcputa- 
tion  aux  Lacédémoniens,  en  partie  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'au  Ueu  d'aller  avec  eux  en  Béotie  au- 
devant  dti  Barbare  ,  ils  l'avoient  laifle  entier  dans 
l'Attique  par  leur  négligence ,  &  en  patrie  pouc 
leur  rappellet  les  promelTes  de  Mardonius  >  en 
cas  qu'ils  voulurent  changée  de  parti ,  Se  peut 
leur  dire  que  s'ils  ne  les  fecouroient  pas ,  Us  trou- 
veraient eux-mêmes  le  moyen  de  fe  fouftraire  aux 
maux  qui  les  menaçoient.  On  célébroit  alors  à. 
Sparte  la  fcte  d'Hyacinthe  ,  &  les  Laccdémoniens 
s'en  tâifoient  un  devoir  indifpenfable.  Ils  éioient 
encore  occupés  i  la  muraille  de  Tlfthme,  Se  déjà 
on  en  élevoit  les  créneaux. 

VII.  Les  députés  d'Athènes  étant  arrivés  à  La- 
cédémone  avec  ceux  de  Mégares  Se  de  Platées  qui 
les  avoienr  accompagnés ,  s'adtelferent  aux  Epho- 
res ,  &  leur  tinrent  ce  difcours. 

«  Les  Athéniens  nous  ont  envoyés  pour  vous 
»  dire  que  le  Roi  de  Pecfe  nous  rend  notre  pays  ; 
»  qu'il  veut  traiter  avec  nous  d'égal  i  égal  ,  ians 
n  fraude ,  uns  tromperie  ,  &  qu'outre  notre  pro- 
•>  pte  pays ,  il  confènt  i  nous  en  donner-  an  autr« 
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w  i  notre  choix.  Loin  <l'»ccepter  ces  propofîtions , 

•  le  cefpeâ:  que  nous  portons  à  Jupiter  (8)  Hel-. 
M  lénîen ,  &  l'hotreut  que  nous  infpiie  la  trahi' 

•  Ibn ,  nous  les  ont  fait  (9)  rejetter ,  malgré  les 
■•  injaftices  Se  la  conduite  inndïeufe  des  Grecs, 
»  Quoiqoe  nous  n'ignoiions  point  qu'on  traité 
»  avec  te  Roi  ne  nous  foii  beaucoup  plus  avan- 
»  t^ux  que  la  guerre,  cependant  nous  n'en  fé- 
»  tons  jamais  avec  lui  de  notre  plein  gré. 

»  Telle  eft  la  manière  franche  &  lîncere  dont 
j  nofis  nous  fommes  conduits  à  l'égard  des  Grecs  j 
•)  mais  vous ,  Lacédémomens ,  qui  craigniez  tant 

•  alois  notre  accommodement  avec  le  Roi ,  de- 
»  puis  que  la  D(^le(re  de  nos  fentiments  vous  eft 

•  parfaitement  connue  j  depuis  que  vous  êtes  per- 
a  fuodés  que  jamais  nous  ne  trahirons  la  Grèce  j 
»  enfin ,  depuis  que  la  muraille  qui  ferme  Tlfth- 
.>  me  eft  [  10)  prefque  achevée,  vous  n'avez  plus 
I)  aucun  égard  pour  les  Athéniens  ;  &  quoique 
a  vous  fulïiez  convenus  avec  nous  d'aller  en  Béo- 
o  tie  au-devant  de  Mardonius ,  vous  l'avez  laille 

>  entter,  par  votre  négligence  ,  dans  l'Anique,  8c 
t  vous  nous  avez  trahis.  Les  Athéniens  iônt  iirités 

•  de  ce  que  dans  les  circonftances  aâuelles,  vous 

>  ayez  manque  à  vos  engagements.  Maintenant  tis 
»  vous  exhortent  à  leut  envoyer  au  glutôtdes  trou- 
«  pes  ,  afin  de  recevoir  l'ennemi  .dansTAttique. 
«  En' effet,  puifque  nous  n'avons  pu  nous  cendre  en 

•  Béotie ,  du  inoins  la  plaine  deThria ,  dans  notre 
»  pays ,  eft  très-commode  pour  livrer  bataille.  « 

■    A  i  : 
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VlII.  Les  Ephores  remirent  leat  réponfe  àd 
lendemain  ;  le  lendemain  au  Jour  fuivanc  ,  &  ainfî 
de  fuite  pendant  dix  jours ,  renvoyant  les  Athé- 
niens d'un  jour  i  l'autre.  Pendant  ce  temps ,  les 
Piloponnélîens  travailloient  tous  avec  ardeur  à  fer- 
mer rifthme  d'un  mur  »  &  ce  mur  éroir  près  d'ê- 
tre achevé.  Mais  pourquoi  les  Lacédémonicns 
montrèrent-ils,  i  l'arrivée  d'Alexandre  de  Macé- 
doine à  Athènes,  tant  d'empreflement  â  détoar- 
ner  les  Athéniens  d'époufer  tes  intétOrs  des  Per- 
fes  ,  &  qu'alors  îts  n'en  tinrent  aucun  compte  ? 
Je  n'en  puis  donner  d'autre  raifon  que  celle  -  ci. 
L'Ifthroe  étant  fermé,  ils  croyoient  ne  plus  aToif 
befoin  des  Athéniens  j  mais  lorfqu' Alexandre  vînt 
i  Athènes  ,  le  mur  n'étcnt  point  encore  achevé  j 
&  les  Lacédémoniens  ,  effrayés  de  l'arrivée  des 
Perfès ,  y  travailloient  (ans  relâche. 

IX.  Mais  enfin  voici  comment  les  Spanïates 
répondirent  8c  fc  mirent  en  campagne.  La  veille 
du  jour  où  l'on  devoir  s'afTcmblcr  à  ce  fnjet  pour 
la  dernière  fois ,  Chiléus  de  Tégce ,  qui  jouiiToit 
à  Lacédémone  d'un  plus  grand  crédit  que  tous 
les  autres  étrangers ,  ayant  appris  de  l'un  des  Epho- 
res les  reprcfentacions  des  Athéniens ,  leur  parh 
en  CCS  termes  :  «  Ephores,  tel  eft  l'état  dès  af- 
»  faites.  Si  les  Athéniens ,  au  lien  de  refier  unis 
n  avec  nous ,  s'allient  avec  le  Barbare ,  une  forte 
*>  mutaille  3  beau  regnei  d'un  bout  de  l'Ifthme 
f>  i  l'autre  j  le  Perle  trouvera  toujours  des  pones 
n  pour  eotret  dans  le  PétoponneTe.  Pthez  donc 
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u  l'oreitle  i  leurs  d^nandes  >  avant  qu'ils  aient 
»  ptiE  des  térolations  Caae&ts  i  ta  Grèce.  » 

X.  Les  £photes>  ayant  ccâccbi  fur  ce  conleil, 
fifeat  paitit  fut  te  champ ,  qutHqu'il  fut  encote 
nuit  >  &  iitDS  en  tien  cocnmuniqtnt  aux  dépu- 
tis  {a)  des  Villes ,  -cinq  mlUe  SpamaCJïs  >  accom- 
pigncs  chacun  de  fept  Hiloces  »  Tous  la  condaità 
de  Paufïmîas,  (ii)  fils  de  Clcombrote.  Le  cem- 
tmodemenc  appanenoit  à  Pliftftrque,  (11}  Sis  de 
lionidfls  ;  mais  il  étoic  «tKoie  enfaiir)  ■de  PaliïQi- 
nias  étoit  (oh  ttneut  &  (otï  cou&i  :  car  (1  j)  CléoiQ-  ' 
bioce,  fils  d'Anaxanditdes  &  père  de  Pau&nias, 
cioit  mort  peu  de  temps  apr^  avoir  nunené  de 
Flfthme  l'armée  qui  avoit  confttuic  le  mur.  Il  l'a- 
voit ,  dis  -  je  ,  ramenée  ,  patte  qu'il  étoit  arrivé 
Dne  (14)  éclipfe  de  foleil  pendit  qu'il  racrifioit 
poat  fiivoit  s'il  atcaqtieioit  le  Peife.  PaxtOaùoA 
choifit  pour  fon  Lieutenant  Euryanaxa.fils  de  Oo- 
o^ ,  de  la  même  mairon  que  lui*. 

XL,  Ces  troupes  étoient  parties  de  Spaite  avec 
Paofànias.  Les  députés ,  qui  n'ien  aVotent  aucune 
Kumoiflànce  ,  lièrent  trouver  les  Ephores  >  «lès 
qoe  le  jour  parut ,  dans  l'intention  »  Uns  doutb  » 
de  temumer  diacun  chez  foi.  «  Lacédémoniens , 
»  leur  dirent-ils  ,  tandis  que  vous  paAcE  ici  vôtre 
«  temps  i  célébrer  la  fcte(i  5)  d'ï^acinthe  &  i  voiii 
«  rejouir  ,  vous  trahilTez  la  catifè  de  vos  alliés.  ' 
>  Mais  votre  injuûice  à  l'égard  des  Athéniens  ,  &r 

(«)  Achcoci ,  Mi^gares  tt  Flatén.  Vuyez  $.  VU. 
A4 
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M  le  pectt  nombre  de  leats  confédéiés,  vont  les  dé- 
n  termînet  i  faire  la  paix  avec  le  Roi  >  aux  c(m^- 
»  ditions  qu'ils  pourront  en  obtenÏE.  Devenus  ies 
)*  alliés  y  ne  doutez,  pas  que  nous  ne  marchiont 
»  par 'tout  où  nous  conduiront  fes  Lieutenants, 
»  Se  vous  faurez  alOTS  ce  qui  vous  en.arrireta.  » 
les  députas  ayant  ainfî  parlé ,  les  Ef^ores  leui 
dirent  avec  ferment ,  que  les  troupes  de  Sparte 
tnarchoient  contre  les  étrangers,  (  tel  étoit  le  nom 
qu'ils  donnoiem  aux  (t£)  Barbares,  ]  Se  qu'ils  les 
cioyoient  déjà  arrivées  il  Oreltium.  Les  députés, 
n'étant  point  inftruics  de  ce  qui  s'étoii  paflc  ,  leur 
demandèrent  une  explication.  Quand  on  la  leur 
eut  donnée ,  ils  furent  fotz  furprîs ,  &  partirent 
en  diligence  pour  les  joindte.  Cinq  mille  Lacé- 
démoniens  des  Villes  voîfînes  de  Sparte,  tous 
hommes  choifis  &  peiàmmenc  armés ,  les  accom- 
pagnèrent. 

Xll.  Tandis  qu'ils  fe  hâtoient  de  gagner  l'Jfth- 
tne ,  les  Ârgîens  ,  qui  avoient  promis  précédem- 
ment i  Mardonios  d'empêcher  les  Spartiates  d» 
fe  mettre  en  campagne ,  dépêchèrent  à  ce  Géné- 
ral le  meilleur  courier  [a)  qu'ils  purent  trouver  , 
au/Ti-'tôt  qu'ils  furent  la  nouvelle  que  Paufanias 
étoit  parti  de  Sparte  avec  un  corps  dé  troupes. 
Lorfque  le  confier  fut  arrivé  i  Athènes  :  »  Mar- 
ti donius  i  dit  ■  il ,  les  Argiens  m'ont  envoyé  vous 


(a)  Dans  le  grec  :  un  Htrmt ,  U  tntUtear  Héra/r»itr; 
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»  dite  qu'il  eft  foni  des  {a)  ttoupes  de  Lacédô* 
>}  Dwne ,  làos  qu'ils  aienc  pu  retopechet.  Proâces 
»  de  cet  avis  pour  prendre  une  booae  téJbluooQ.  •■ 
Ayant  ainfi  parlé,  il  s'en  retourna. 

XIII.  Cène  nouvelle  fit  pecdte  à  MardoRÛis 
l'envie  de  demeurer  plus  long-temps  dans  l'Acô- 
que.  Il  7  ^oic  relié  avant  que  de  l'avoir  appiife, 
parce  cjail  vouloir  favoir  à  quoi  .k  dctermîne- 
zoieni  les  Athéniens.  11  n'avbit  point  encore  ra- 
Tagé  leurs  rerres ,  &  n'y  avait  ^r  aucun  dégât , 
efpérant  toujours  (è)  qu'ils  s'accommodetoient  avec 
loi.  Mais  n'ayant  pu  les  y  en^iget,  inllruii  de 
u»a  leiics  delTeias  ,  il  k  retira  avant  que  Paulà- 
nias  fût  arrivé  avec  (es  troupes  à  l'ifthtne.  En  ibc- 
taat  d'Athènes  j  il  y  mit  Ifi'  Ssa.,  8c  iii  abattre 
tout  ce  qui  fubiîfloir  encore ,  murs  &  édifices , 
tant  iàciés,  que  profanes.  Il  en  partit,  parce  que 
l'Aitique  n'eft  pas  commode  pouc  la  cavalerie, 
&  parce  que  ,  dans  le  cas  où  il  auroit  été  vaincu  j~ 
il  n'auKHt  pu  i»  tedcet  que  par  des  défilés,  où  un 
petit  nombre  d'hommes  auroient  fii£  pour  l'at- 
ictet.  Il  cé£blui  donc  de  retourner  i  Tliebes ,  afin 
de  coadMttte  près  d'une  Ville  ^mie  ,  &  dans  un 
pays  commode  pour  la  cavalerie.  . 

XIV.  Il  étolt  déjà  en  marche ,  lorfqu'un  cou- 
liet  vint  à  toutes  jambes-  lui  annoncer  qu'un  au- 

{«}  Dans- le  grec  :  <&  la  jeia^e. 
-    tfii  Dans  le  grec  :  pendant  tout  le  temps;  c'ell-à-dife, 
■cndanc  tout  le  temps  tju'il  lella  dans  l'Atcique. 
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cre  corps  de  mille  Lac^démoaiens  alloic  du  coté 
de  Mégues.  A4iJ£-tâc  ît  déUbén  fur  les  moyetd 
de  l'intetcepter,  comme  il  le  défitoit.  11  rdxouflâ 
chemin  avec  Ion  umée  ,  &  U  condui&t  vers  Mé- 
gares  j  faUànt  prendre  les  devants  i  la  cavalerie  > 
tjfâ  pairoumc  tome  la  (17)  Mégarid».  Cène  ar- 
mée ne  pénétra  pas  plus  avant  «1  Eurape  du  càti 
de  l'Occident. 

XV.  Un  Courier  étant  enfutte  venu  tut  appren- 
dre que  les  Grecs  étoient  allèmblés  i  rilUime  » 
il  tetouma  fur  fes  pas ,  prenant  fa  toute  par  Dé- 
calée. Les  («)  fioeotarques  avoient  mandé  les  voi- 
fins  des  Afopiens  pour  lui  fervïc  de  guides.  Ceux-- 
ci  le  conduilîrènt  i  SfintndaSégs ,  8c  de-U  à  l^a- 
nagre  »  où  il  pallà  la.  nuit.  Le  lendemain  ayant 
tourné  vers  Scokx  »  il  fut  fac  les  terres  des  Thé- 
bains  >  8c  les  nvagia ,  quoiqu'ils  fôUfent  dans  lei 
intérêts  des  Petfes.  Ce  ne  fut  pas  cependant  par 
haine  contr'enx ,  maïs  parce  qu'il  Te  trouvoit  dans 
la  néceflîtc  de  forriâer  fort  camp ,  afin  d'y  trou- 
vée un  aTyle  en  cas  qu'il  livrât  bataille ,  Se  qu4 
l'événement  ne  lépcmdit  pas  i  fes  efpétaiices.  Le 
camp  des  Petfet  commençoii  à  Etythres,  palToii 
près  (18)  d'Hyfies,  8c  s'étendoii  jufqu'au  territoire 
de  Platées,  le  bng  de  (i;))  l'Afope.  Le  mur  (19*} 
qu'il  fit  élever  n'occapoit  pas  toute  cette  étendue  , 
mais  environ  dix  ftades  en  quarré.  Tandis  que  les 
Barbares  étoieni  occupés  i  ce  travail ,  Attagîous 

(tf)  Les  Magiflian  des  Béotiens. 
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de  Tbebes>  fils  de  (to)  Phrynon,  fit  les  a^>t£ts 
d'un  grand  feftin ,  aaqoel  it  invita  Mirdoniiis, 
avec  cin<]uante  Petfés  des  plus  tjualifi^  i  <^  & 
tendirenc  i  Thebes ,  où  le  tepas  fe  donna. 

XVI.  Qaani  {a)  i  ce  quf  s'y  paflà ,  }e  le  tiens 
de  Thet£indre,  l'un  des-ptincipaux  cicoyeni  d'Or* 
dwmene.  II  me  raconta  que  lui-nwme  avoit  éti 
convié  i  ce  repas  par  Atiaginus  j  que  cinquante 
Th&ains  y  aroienc  été  auflî  invités  -,  qu'à  table 
on  n'éttMt  point  fépaiément;  mais  que  fur  ^laque 
iit  il  jr  av(^  un  Perfe  &  un  Thébainj  que  le  re- 
pas fini ,  c<M»me  on  s'excttoït  mucoelletnent  à  boi- 
re ,  le  Perfe  >  qui  éioic  avec  lui  fut  le  même  lit, 
lui  demanda  en  grec  de  quel  pays  it  étoit ,  Se  que 
hii  ayant  repondu  qu'il  écoit  d'Orcbomene,  U 
Perle  lui  dit  alors  :  "  Poifque  nous  Tommes  i  U 
M  œ^rne  rable ,  Se  que  nous  avons  paît  aux  mè~ 
»  mes  libadons,  je  veux  vous  laiflèr  un  témoi- 
t»  gnage  de  mes  fenttments  qui  me  rappelle  à  votre 
n  foavenir ,  afin  qu'inftniic  vous-même  aulE  de  ce 
*>  qui  doit  arriver ,  vous  puiflîez  prendre  le  parti 
m  qui  vous  (en  le  plus  avantageux.  Voyez  -  vous 
■•  ces  Perlés  qui  font  i  table ,  Se  cette  armée  que 
•*  nous  avons  laiQ'ée  campée  fur  les  bords  du  fleuve  ? 
H  Di  bien  !  de  tous  ces  hommes  y  il  n'en  reliera 
»  dans  peu  qu'un  ttès-petir  nombre,  n 

En  diiànr  cela ,  le  Perfe  répandoic  beaucoup  de 

(tfl  le  grec  pone  :  ces  ehùftt  -  et  jui  njlent ,  /*  /es 
ai  Mpprifu  g  itc, 
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krmes.  Tbecfandre  >  étonné  de  ce  difcours ,  lû 
&  :  "  Ne  faudrok-îl  point  communiquer  cela  i 
M  Maidontus ,  &  aux  Petfes  tes  plus  diftingoés 
»  apiis  lut  i  Non ,  mon  cher  hôte ,  réponâic  te 
»  Perfe  ^  ce  que  Dieu  a  réTotu ,  l'homme  ne  peut 
M  le  détourner  :  car  perTonne  n'ajoute  foi  aux  meil- 
n  leurs  avis.  Grand  nombre  de  Perfes  font  inAnûts 
M  de  ce  que  je  vous  apprends  ;  cependant  y  en- 
M  chaînés  pat  la  ncceûîté  ,  nous  fuivons  Mardo- 
»  nius.  Le  plus  ctuel  ch^iin  pour  l'homme ,  c'eH 
M  de  voir  que  le  Sage  n'a  pas  la  moindre  auco- 
»  rite.  »  VoiU  ce  que  je  tiens  de  Therfandre  d'Ot- 
chomene  ,  ît  qui  j'ai  oui  dire  aufli  qu'il  avoit  ra- 
conté la  même  chofe  à  plnfieuis  autres  petfannes 
avant  la  bataille  de  Pl»ées. 
-  XVII.  Pendant  que  Mardonias  can^K>it  en 
Béotie ,  (o)  tous  les  Grecs  de  ce  pays ,  attachés 
aux  intérêts  des  Perfes ,  lui  donnèrent  des  trou- 
pes ,  8c  âcent  une  irruption  avec  lui  dans'  l'At- 
tique  »  excepté  les  Phocidiens ,  qui  ne  fe  trouvè- 
rent point  il  cette  expédition  :  cat  s'ils  avoienc 
pris  avec  chaleut  {è)  le  parti  des  Medes ,  c'étoic 
moins  volontairement  >  que  par  néceflîté.  Ils  vin- 
rent, quelques  jours  après  le  retout  de  Macdo- 
nius  Â  Thebes ,  avec   mille  hommes  pefanmwiu 

(a)  Il  s'agit  du  premier  camponcnt ,  qui  ne  fut  pas 
long.  Voyez  d-deflos,  S.  ÏU 

(b)  Cela  ne  contredit  point  n  qa'il  a  tacoaté  Livre 

vm,  (.  XXX,  «te 
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«tmés-r  commandés  par  Harmocjrdes ,  un  de  Utics 
jJus  îUullres  citoyens.  Lotfqu'ib  fttisnc  aaiS  ai- 
ttYcs  i  Tliebes ,  Maidonius  leut  envoya  dire ,  pat 
«les  cavalien ,  de  campeE  en  leut  particulier  dans 
la  pUine.  Ils  le  âreni  >  Se  aulfi-tôt  parut  toute  la 
civalerie  Petfe.  Le  bniît  coarat  cnfuite  parmi  les 
Crées  campés  avec  les  Perfes  ,  que  cette  cavale- 
zie  alloû  les  toet  à  coups  de  javelots.  Ce  nAtXM 
bruit  s'éiant  aiifG  répandu  dans  le  camp  des  Pbo- 
cidiens,  Harmocydes ,  leur  Commandant ,  les  ani-, 
ma  par  ce  dilcouts  :  «  Phoci<tienSa  leur  dit-il, 
t»  les  Thedàlàens  nous  ont  calomniés ,  comme  je 
M  le  foupçonne ,  Se  notre  pêne  eft  afliuée.  C'eft 
»  mainten»!!  qu'il  faoi  que  chacun  de  nous  mon- 
j*  tre  ià  Valeur  :  cai  il  vaut  mieux  moutït  en  at^ 
n  taquant  &  en  fè  dé^Endant  avec  courage ,  que 
w  de  fe  laillët  tuei  honteufement.  Qu'iU  appren- 
*•  Dent  qu'ils  Ibnt  des  Baibares ,  Se  que  ceux  donc 
»  ils  om  tramé  la  perte  >  font,  des  Crées.  » 

XVIII.  Ce  fiit  ain£  qu'Hatmocydes  anima  le* 
£ens.  Lorique  la  cavalerie  les  eut  inveftis,  elle 
fondît  fur  eux ,  comme  fi  elle  eût  voulu  les  ezr 
cetniiaer.  Déjà  les  traits  étaient  prêts  à  partir , 
&  peuï-ctre  y  en  eut-il  quelques-uns  de  l^cés. 
Alors  les  Pbocidiens  ferrèrent  (11}  extrêmement 
leurs  rangs ,  Se  ficent  6tce  de  tous  cotés.  A  cette 
rue*  les  Badntes  tournèrent  bdde  &  fe  letire- 
teni.  Je  ne  puis  alTurer  fî  cette  cavalerie  écoic  ve- 
nue.dans  le  delTein  de  malTacter  les  Phocidïens 
âk.|mexe  des  Tbellàliensa  ni  fi  les  Barbares, 


Dgitiz^dbv  Google 


14  Histoire  d'Hé*.  odote. 
vojranc  cet  nnlie  hommes  fe  mente  en  défènTe  , 
4c  cnignanc  d'en  recevoir  quelle  échec ,  fe  le- 
drerenc ,  comme  s'ils  en  avoienc  re^  t'oidTe  do 
Génctal ,  ou  £[  le  Général  vouloic  éptouver  leor 
cDDEaige.  Qaoi  ^'it  en  foic^  la  cavalerie  s'écant 
Kpiée»  Mardonias  leor  fit  diie  pat  un  hénuc  : 
-«  Sc^ez  ttampiilles  >  Phocidieo*  ^  vous  tous  cies 
»  montiés  gens  de  csut ,  Qc  non  point  tels  qu'on 
«  me  l'avcàt  dit.  Conduifez-vons  nuiomnam  avec 
«*  zele  dans  cène  guenc  ^  vos  fetvices  ne  l'em- 
»  pottetont  jamûs  fui  la  généiofiré  dn  Roi ,  ni 
«•  fiu  la  mienne.  »  VotU  ce  qui  fe  paiEt  i  l'égatd 
des  Phocidiens. 

XIX.  Les  LacédémoDteos  ne  furent  pas  plutôt 
«nivés  i  (zi)  l'ifthme ,  qu'ils  jr  afllicnt  leur  camp. 
Soc  cette  nouvelle ,  les  peuples  du  Pélc^nnelc 
Jès  mieux  intenciomiés  pour  U  patcie  >  fe  mitent 
en  marche  »  aînll  que  ceux  qai  avoient  été  te* 
moins  du  départ  des  Spamaies  j  les  uns  &  les  au* 
nés  ne  voulant  pas  que  les  Lacédémontens  eitf- 
feot  en  cda  quelque  avantagé  fur  eux.  Les  iacrtf 
£ces  étant  &voiables  y  ils  fortirenc  tons  de  l'ifth- 
me,  ^  arnvcteni  à  Eleuiii.  On  renouvelU  en 
cet  endroit  les  facriBces}  &  cosnme  ils  ne  pré- 
£tgeoient  tien  que  d'heureux  ,  ils  continuèrent  leoi 
marche ,  accomp^nés  des  Athéniens ,  qui ,  ajant 
pafiï  de  Salamine  fur  le  continent,  les  avoient 
joints  à  £teuils.  Ayant  appris  il  leur  arrivée  i  Ery* 
thies  en  Béotie ,  que  les  Barbares  caropoient  fur 
les  bords  de  l'Afopeiits  tintent  confeil  U-dàfus, 
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K  aBerent  fe  pofter  vts-à-vis  d'eux ,  au-  pied  da 
AI  ont  Cidkétoo. 

XX.  Onune  Us  (ij)  ne  defcendtMem  pas  daiu 
la  plitiic,  Manfonios  envoya  conci'eui  tonte  f« 
<aTalerie ,  comaiandée  pat  Maiîftius  >  homme  de 
grai^  difticâion  parmi  les  Peiiès.  Ce  Général, 
que  les  Giact  appelleni  MacîTitis ,  étoit  monté  fat 
on  cheval  Ni£éen,  donc  U  bride  évjit  d'or,  &  le 
xefte  ia  hamoit  magnifique.*  La  cavalerie  s'étadt 
upptodiét  des  Gtecs  en  bon  otdie ,  fondit  fur  eux  , 
ëc  leur  fit  baaocoupde  mal,  les  appellaiK  femmes. 

XXL  Les  Mégariens  fe  trouvoîsRt  pat  haaard 
placés  dans  FendiDit  le  plus  aifé  i  attaquer,  ic 
d'an  fihu  facile  accès  pooc  les  chevaux.  Pteifês  pat 
k  caralcfie  >  ils  envojefent  un  bétaot  aux  Gêné- 
canx  Giecs,  qui  leut  p»!»  aitifir 

<•  Les  M^ariens  vous  difcnt  :  Alliés  »  nous  ne 
m  pouvons  pas  fixKmit  iëuls  (24)  le-  choc  de  U 
«  cavalerie  Pïtfe ,  ilans  le'  pofe  où  l'on  nous  a 
M  d'aboid  placés  :  quoique  fon  pte(fês .  nous  avons 
njuiqu'ict  léfiftéavec  fermeté  &  courte;  mais 
w  R  vous  tCtvréyn  des  troupes  pour  nous  rete- 
m  ver ,  nous  quitterons  notre  poAe ,  Se  nous  nous 
«nrirefons.  »  Le  hétaut  ayant  fait  ce  rapport, 
Poo&nias  ùmàx  les  Grecs ,  pour  voir  s'il  ne  s'en 
tFDUveioic  poira  qui  s'ofiiâent  d'eux-mimes  pour 
défendre  ce  pofte  en  la  place  des  Mé^riens.  Tous 
ie  rallièrent ,  excepté  les  trois  cents  Adiéniens 
d'élite  t  commandés  pat  Olympiodore  ,  fils  dfe 
Lampon,  qui.  fe  chaigereoi  de  ce  Soitu 
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XXII.  Ce  corps  âe  croupes ,  qui  piic  fur  lui  la 
défenfe  de  ce  pofte ,  pccfécablemeoc  au  refte  des 
Grecs  campés  à  Erydires  y  emmena  anlE  des  gens 
de  traie.  Le  combac  ayant  duré  quelque  temps ,  il 
fe  termina  comme  \g  vais  le  rapponer.  La  cava- 
lerie Perfe  6t  fon  attaque  en  ordie  Se  par  efca- 
dtons  'y  mais  Mafiftius  (ij)  l'ayant  devancée  ,  Ton 
cheval  fut  atteint  d'un  coup  de  âeche'aux  flancs  : 
il  fe  cabra  de  douleur,  &  jetta  MaGfttos  par  terre. 
Les  Athéniens  fondirent  incontinent  fut  lui  y  fo 
fùlireiit  du  cheval  ^  Se  tuèrent  le  cavalier  malgré 
fa  défènfe.  Ils  ne  le  purent  d'abord  y  k.  caufe  de 
la  cuirafle  d'oi  en  écailles  qu'il  portoit  fous  fon 
habit  de  pourpre;  Se  c'ctoît  en  vain  qu'ils  lui  pot- 
toient  des  coups.  Mais  quelqu'un  s'en  étant  appert 
çu  »  le  frappa  {t,6)  à  l'oeil,  6c  il  mourut.  La  cava- 
lerie ignora  d'abord  le  malheur  arrivé  i  fon  Général. 
Comme  tantôt  elle  revenoit  â  la  charge ,  &  tantôt 
elle  fe  battOtt  en  tettàiie ,  elle  ne  favoit  pas  ce  qui 
ï'étpic  paffé  j  car  on  n'avoit  pas  vu  Màfiftius  tom- 
liec  de  cheval. ,  on  ne  l'avoit  pas  vu-  périr.  Mai» 
les  Bariwtes  s'étant  arrêtés ,  6c  voyant  que  per- 
fonne  ne  leur  donnoit  Tordre ,  ils  en  forent  fur 
le  champ  affliges  i  &  ayant  appris  que  leur  Géné- 
ral n'étoitplos,  ils  s'exhortèrent  mutuellement,  5e 
poullêtent  leurs  chevaux  à  toutes  jambes,  pour  en- 
lever le  corps  de  Mafiftius. 

XXUI.  Les  Athéniens ,  les  voyant  accoutir  tout 

enfen^le  ,  Se  non  plus  par  efcadtons ,  appellerent 

i  etix  le  refte  de  l'armée.  Pendant  que  l'infenterie 

veiioit 
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▼«noU  i  leur  fecours ,  il  y  eut  un  combat  très- 
vif  pour  le  corps  de  Mafîftîus.  Tant  que  les  trois 
cents  Athéniens  furent  feuls  »  ils  eurent  un  très- 
grand  dérarantage  >  Se  ils  abandonnèrent  le  corps. 
Mais  torfqne  le  fecours  fut  arrivi ,  la  cavalerie 
ne  pat  en  foutemr  le  chocj  &  loin  d'enlever  le 
corps  de  fon  Général ,  elle  perdit  beaucoup  de 
monde.  Les  cavaliers  s'cnnt  éloignés  d'environ 
deox  ftades ,  délibérèrent  fut  ce  qu'ils  dévoient 
faire  ;  &  comme  ils  n'avoient  plus  petfonne  pour 
les  commander,  il  fut  décidé  qu'on  cetournerolc 
vers  Matdonius. 

XXIV.  La  cavalerie  étant  arrivée  au  camp  ,' 
toute  l'armée  témoigna  la  douleur  qu'elle  cellèit- 
toic  de  la  perte  de  Mafiftius ,  Se  Mardonius  en- 
core plus  que  les  autres.  Les  Perfes  fe  coupèrent 
la  barbe  &  les  cheveux  ;  ils  coupèrent  les  (17)  crîns 
i  leurs  chevaux  y  &  le  poil  à  leurs  bêces  de  char- 
ge ,  &  pondèrent  des  cris  lugubres ,  donc  reten- 
tit toute  la  fiéotie  :  ils  venoient  de  perdre  un  hom- 
me qui  y  du  moins  après  Mardonius ,  étoit  le  plus 
eftimé ,  Se  des  Perfes ,  Se  du  Roi.  Ce  fut  ùnlî 
que  les  Bad>areS  rendirent  à  leur  manière  les  der- 
niers honneurs  à  Malîftius. 

XXV.  Les  Grecs  ayant  fbuiena  le  choc  de  la 
cavalerie,  &  l'ayant  repouffee,  cet  avantage  leuc 
ûifpira  beaucoup  plus  de  confiance.  D'abord  ils 
mirent  fut  tm  char  le  corps  de  Malîftius,  Se  le' 
firent  paÛèt  de  tang  en  rang.  11  mcritoit  d'être 
TU  »  &  par  là  gcandeur,  Se  pat  fa  beauté }  Se  cç 

Toau  rr,  B 
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fut  pai  cette  raifon  qu'on  le  porta  de  tous  cotés  i 
9c  que  chacun  quitta  fon  rang,  &  courut  peut  le 
voir.  On  fut  enfuïte  d'avis  d'altei  i  PUtëes ,  dpnc 
le  territoire  paroifToit  beaucoup  plus  commode' 
pont  camper,  que  celui  d'£ryihres,  pat  plufieur» 
laîlbtis,  ôc  entr'aurres  à  caufe  de  l'abondance  de 
tes  eaur.  Il  fut  donc  léfolu  de  t'y  rendre ,  Se  d'y 
camper  en  ordre  de  bataille ,  près  de  la  foniaioe 
de  Gargaphie.  Les  Grecs  ayant  pris  leurs  armes  , 
marchèrent  par  le  pted  du  Mont  Cithéron ,  paf- 
ferent  près  d'Hyfîes  ,  &  fe  rendirent  dans  le  ter- 
ritoire de  Platées.  Lorfqu'ils  y  furent  arrivés ,  ils  fe 
langèrent  par  nations  près  de  la  fontaine  de  Gar- 
gaphie, Se  du  Temple  contacte  au  héros  (a  8)  Aji- 
drocrates  »  les  uns  fur  des  collines  peu  élevées , 
les  autres  dans  la  plaine. 

XXVI.  Quand  les  troupes  voulurent  prendre 
en  cet  endroit  le  rang  qu'elles  dévoient  occuper, 
il  s'éleva  de  grandes  conteftations  entre  les  Té- 
géates  Se  les  Athéniens^  les  uns  Se  les  autres  (bu- 
tenant  qu'ils  dévoient  avoir  le  commandement  de 
l'une  des  (19}  deux  ailes.  Se  rapportant,  pouc 
appuyer  leur  droit ,  les  belles  aétions  qu'ils  avoienc 
£tites ,  tant  dans  les  derniers  temps  ,  que  dans  lei 
fiecles  les  plus  reculés.  «  Tous  les  alliés ,  dirent 
»  les  Tégéates  ,  nous  ont  toujours  jugés  dignes  de 
*>  ce  polie ,  dans  les  expéditions  que  les  Pélopon- 
i>  néfiens  orl't  faites  enfemble  au-dehors,  foit  dans 
M  les  premiers  temps,  foit  dans  les  derniers.  Lorf- 
»  qu'après  k  mon  d'Eu^fthée,  les  Héraclides  (30) 
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«  tenterenc  de  rentrer  dans  le  Pcloponnefe ,  nous 
B  obtînmes  cet  honneur,  par  les  fervices  que  nous 
**  rendîmes  en  ceae  occasion.  Nous  marchâmes  i 
t>  l'ifthme  au  lècours  de  la  patrie,  avec  les  lo- 
»  niens  qui  habiroienr  (a)  alors  dans  le  Pélopon- 
»  nefe  >  fc  les  Achéens ,  Se  nous  campâmes  vi^ 
n  Â-vis  des  Héraclides.  On  dit  qu'alors  Hytlus  re- 
»  prélenta  >  qu'au  lieu  d'expofer  tes  deux  armées 
»  au  danger  d'une  aâîon,  il  falloir  qu^e  les  Pé- 
•I  loponncfîens  choilîflènc  dans  leur  armée  celui 
o  qu'ils  jugeroieni  le  plus  btave ,  pour  fe  battre 
n  ièul  avec  lui  i  de  certaines  conditions.  Les  Pé- 
n  loponnélïens  fuient  d'avis  d'accepter  cène  pro- 
n  pofîiion.  On  s'engagea  par  ferment ,  &  l'on  con- 
M  vint  que  les  Héraclides  rentreroient  dans  "l'hé- 
0  tîuge  de  leurs  pères ,  H  Hyllus  cempottoii  U 
a  -nâoiie  fur  le  chef  des  PéloponnéHens  ,  &  que 
«s'il  étoit  vaincu,  les  Héraclides  fe  retîreroient 
»  au  contraire  avec  leur  armée ,  Se  que  de  cent 
•>  ans  ils  ne  checcheroicnt  point  ^  rentrer  dans  le 
M  Pcloponnefe.  (ji)  Echémus,  fils  d'Aéropus ,  8c 
n  petit-fils  de  (ji)  Céphée,  notre  Général  &  no- 
»  tie  Roi>  fiu  choilï  volontairement  par  tous  tes 
M  alliés.  11  fe  battit  contre  Hyllus  Se  le  {a)  tua. 
•»  Cette  action  nous  valut  panni  les  Péloponné- 
»  fîens  de  ce  temps-U ,  entr'autres  honneurs  que 
»  aous  conservons  encore  aduellement ,  celui  de 
M  commander  une  des  ailes  de  l'aimée ,  dans  rou- 
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»  tes  ks  expéditions  qu'ils  font  enfemble.  Quanti 
»  vous ,  Lacédcmoiitens  y  nous  ne  vous  disputons 
»  point  le  premier  rang  ^  commandez  celle  des 
)>  deux  ailes  que  vous  voudrez ,  nous  vous  en  laïf- 
»  fbns  te  choix  j  mais  le  commandement  de  l'au- 
»  tre  nous  (j^)  appartient ,  de  même  que  nous 
»  t'avons  eu  par  le  temps  pafle.  Indépendamment 
»  de  l'aâioR  que  nous  venons  de  raconter ,  nous 
»  méritons  mieux  ce  pofte  que  les  Athéniens  »  8c 
»  par  le  grand  nombre  de  combats  que  nous  avons 
»  livres  pour  vous  Sc  peut  d'autres  peuples  »  Se 
«  par  les  heureux  fucccs  dont  ils  ont  été  couron- 
)>  nés.  U  eft  donc  (j5)  juAe  que  nous  ayons  le 
M  commandement  d'une  des  deux  aites  >  préféra- 
>i  btement  aux  Athéniens,  qui  n'ont  fait,  ni  dans 
»  les  derniers  temps,  ni  dans  les  anciens,  d'auflà 
»  belles  aâions  que  nous.  »  Ainfî  parlèrent  les 
Tégéatcs. 

XXVil.  «  Nousfavons,  répondirent  les  Athé- 
»  niens ,  que  les  alliés  font  ici  afTèmblés  pour  com- 
»  battre  le  3arbare,  &  non  pour  difcourir.  Mais 
»  puifque  les  Tégéates  fe  font  propofés  de  parler 
»  des  exploits,  tant  anciens,  que  récents ,  4es  deux 
u  peuples,  nous  fommes  forcés  de  vous  montrer 
n  d'où  nous  vient  ce  droit  que  nous  ont  tranfmis 
»  nos  petes ,  d'occuper  toujours  le  premier  rang  , 
»  plutôt  que  les  Arcadiens ,  tant  que  nous  nous 
»  conduirons  en  gens  de  coeur.  Les  Héraclides  , 
»  dont  les  Tégcates  fe  vantent  d'avoir  tué  le  chef 
»  pràs  de  rifthme }  chafTés  autrefois  par  cous  les  ' 
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o  Grecs,  chez  qui  ils  fe  refugioient,  pouc  ëvirer 
»  la  fervitude  dont  les  menaçoîent  les  Mycéniens,  ' 
a  lurent  accueillis  par  nous  Teuls ,  Se  nous  repoiif- 
o  sâmes  l'injure  d'Euryfthée  >  en  remportanc  avec 
»  eux  une  vidoïte  complète  fut  les  peuples  qui 
I*  occupoieat  alots  le  Péloponnefe.  Les  {fS)  Ar- 
»  giens,  qui  avoieni  entrepris  une  expédition  con- 
»  tre  Thebes  avec  Polynices ,  ayant  été  tués ,  &c 
m  leurs  coq)s  reftant  fans  fépuliute ,  nous  marchâmes 
a  contre  les  Cadméens ,  nous  enlevâmes  ces  corps , 
i>  Se  nous  leur  dotmâmes  la  fépuliure  dans  notre 
»  pays ,  à  Eleulîs  (37).  Nous  avons  fait  aulG  de  bel- 
•  les  avions  contre  ()8)  les  Amazones,  ces  ledou- 
a  tables  (j?)  guerrieies,  qui,  des  bords  du  Thet- 
o  modon ,  vinrent  attaquer  l'Aitique.  A  Troie  , 
0  nous  ne  nous  fommes  pas  moins  diftingués  que 
n  les  autres  alliés.  Mais  qn'c(t-tl  befoin  de  rap- 
n  petler  ces  exploits  ?  Les  mêmes  peuples ,  qui 
■>  pour  lors  étoient  braves  ,  pouiroient  être  aujour- 
m  d'htii  des  lâches ,  Se  ceux  qui  alors  étoient  dés 
»  lâches ,  pourroiem  avoir  maintenant  du  coura- 
»  ge.  C'en  eft  dune  afTèz  fur  les  temps  anciens. 
V  Noos  poutrions  citer  beaucoup  d>uttes  belles 
»  aâions,  &  en  auQî  grand  nombre  qu'aucun  au- 
m  tre  peuple  de  la  Grèce  ;  mais  quand  nous  n'au- 
-  lions  pour  nous  que  la  journée  de  Marathon , 
M  elle  feule  (40)  nous  rendroit  dignes  de  cet  hon^ 
n  neut  &  de  bien  d'autres  encore.  Cette  journée, 
»  où ,  fëuls  d'entre  les  Grecs  ,  nous  combattîmes 
m  avec  00s  feules  forces  contre  les  Petfes  j  où , 
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M  m^ilgrc  les  difficultés  d'une  telle  entteptife  ,  noas 
»  fumes  vîâorîeux  de  quarante  -  ûx  Nations ,  ne 
«fait- elle  pas  aflez  voii  que  nous  montons  ce 
»po(le? 

Il  Mais  dans  les  cïrconftances  aâuelles ,  il  ne 
»  convient  pas  de  contefter  fur  les  rangs.  Nous 
»  fommes  prêts ,  Lacédémonïens  ,  à  vous  obéir  , 
M  quel  que  foie  le  polie  que  vous  jugiez  i  propos 
»  de  nous  alligner ,  &  quels  que  foient  les  enne- 
i>  mis  que  nous  ayons  en  tête.  Par-tout  où  vous 
»  nous  placerez  *  nous  tâcherons  de  nous  compor- 
M  ter  en  gens  de  ccrtir.  Conduifez-nous  donc ,  Se 

,  H  comptez  fur  noue  obéiSance.  » 

XXVIII.  Telle  fut  la  rcponfe  des  Athéniens, 
Toute  l'armée  des  Lacédémoniens  s'écria  qu'ils 
méritoient  mieux  que  tes  Arcadiens  de  comman- 
der {a)  une  des  ailes  de  l'armée.  Les  Athéniens 

'  eurent  donc  ce  pofte  ,  Se  l'emponerent  fur  les 
Tégéates.  Toutes  les  troupes  fe  rangèrent  enfuîte 
en  cet  ordre ,  tant  celles  qui  étoient  arrivées  dés 
le  comtnencemenc  >  que  celles  qui  depuis  étoient 
fucvenues.  A  l'aile  droite  étoient  dix  mille  La- 
cédémoniens,  parmi  iefquels  il  y  avoit  cinq  mille 

.,  Spartiates,  foutenus  pat  trente -cinq  mille  Hilo- 
tes  armés  i  la  légère ,  chaque  Spartiate  ayant  fepc 
Hilotes  autour  de  foi.  Quinze  cents  Tégéates» 
pefamment  armés ,  venoieut  immédiatement  après 
eux  ;  les  Spartiates  les  avoieni  choifis  pour  ren- 


(<J  Voyez  la  note  19. 
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plir  ce  pofte  ,  tant  à  caufe  de  leur  courage ,  que 
pour  leur  faire  honneur.  Après  les  Tégëates  étoient 
cinq  mille  Corinthiens,  Se  après  ceux-ci  les  trois 
cents  Potidcares ,  venus  de  la  piefqu'ifle  de  Pal- 
leue  'y  honneur  que  Paufani^  leur  avoit  accordé  i 
b  prière  des  Corinthiens.  Venoïent  enfuite  lîx 
cents  Arcadiens  d'Orchomene,  fuivis  de  trois  mille 
Sicjoaiens ,  Se  ceux-ci  de  huit  cents  Epidaurîens  , 
qui  avoient  après  eux  mille  Trézéniens.  Après  les 
Trczéniens  venoïent  deux  cents  Léprcates  ,  & 
^atie  cents  hommes  y  tant  Mycéniens  ,  gue 
Tirynthieni.  On  voyoit  enfuite  mille  Phliafiens , 
tiois  cents  Hermionéens ,  (îx  cenrs ,  tant  Erétriens ,  * 
que  Styréens  \  Se  immédiatement  après  ceux-ci  y 
qimre  cents  Chalcîdîens.  Après  eux  fe  rrouvoient 
cinq  cents  Ampraciaies ,  huit  cents  Leucadiens 
&  Anaiïtorienî ,  deux  cents  Paléens  de  Céphallé- 
nie,  8c  cinq  cents  Eginetes.  Ils  étoient  fuivis  de 
trois  mille  Mégariens  Se  de  (ix  cents  Platéens. 
Les  .Athéniens ,  au  nombre  de  huit  mille  hom- 
mes ,  commandés  pat  Ariftides ,  fils  de  hfCima.~ 
chus ,  occupoient  l'aile  gauche  de  l'armée ,  Se  fè 
irouvoient  les  derniers.  Se  ea  même -temps  les 
preoûers. 

XXIX.  Ces  troupes ,  raireiid)lée5  contte  les  Bar- 
bares, fi  l'on  excepte  les  fept  Hilotes  pat  Spar- 
tiate ,  étoient  peiàmment  armées ,  Se  montoienc 
en  tout  à  [tente 'huit  mille  fept  cents  hommes. 
Quant  aux  troupes  légères ,  celles  qui  étoient  au- 
près dej  Spartiates ,  alloienc  i  trente-cinq  raille 
B4 
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Sommes ,  chaque  Spartiate  ayant  fept  hommes  aa- 
tout  de  foi ,  tous  bien  armés.  Celles  qui  accom- 
pagnoient  le  refte  des  Lacédémoniens  &  des  Grecs  , 
«Ëtoient  de  (41)  trente  -  quatte  mille  cinq  cents; 
c'étoit  un  foldat  légétement  atmé  pat  chaque  (n) 
Hoplite.  Ainfi  le  nombre  des  feldais  armés  i  la 
légère ,  alloït  en  tout  i  foixante-necf  mille  cinq 
cents. 

(è)  Les  troupes  gtecques  aïTemblées  à  Platées  ; 
tant  celles  qui  étoient  pefammenc  armées  y  que 
celles  qui  l'ctoïent  à  la  légère  ,  montoient  en  tout 
i  cent  huit  mille  deux  cents  hommes.  Mais  ea 
ajoutant  le  (41)  refte  des  Thef^iens  qui  fe  trou- 
voit  à  l'aimée.  Se  qui  alloit  à  dix-buit  cents  hom- 
mes ,  on  avoit  le  nombre  complet  de  cent  dix 
mille.  Les  Thefpiens  n'cioient  pas  (4})  armés  pe- 
famment.  Ces  troupes  campoieiit  fur  les  bords  de 
l'Afope. 

XXX.  Mardontus  Se  les  Baibares  ayant  cefTé 
àe  pleurer  Malîftius ,  fe  tendirent  auflî  fur  l'A- 
fope r<iu>  ttaverfe  le  tettitoire  de  Platées  ^  où  ils 
flvoient  apptis  que  les  Grecs  étoient  campés.  LotT- 
qu'ils  y  furent  arrivés,  Mardonius  les  rangea  de 
cette  manière  ,«n  face  des   ennemis.  11,  plaça  les 

^a)  Voyez  ma  TnduAion  de  la  Retraite  des  Dix-Mille, 
Xjvre  I ,  noie  17. 

ii]  Ici  commence  uo  nonvcau  paragraphe  dans  l'^iiion 
de  M.  VelTcUiig  :  j'ai  mieiu  aîmf  Tiûvic  la  diTiTicn  do 
GlODOYÙlSt 
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Perfes  vis-à-vis  des  Lacédémoniens  ;  &  comme 
ils  écoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
ceux-ci ,  i!  les  difpofa  en  piulîeuis  rangs ,  8c  les 
étendit  jufqu  aux  Tégéates.  Ainfi  il  oppofa ,  fui- 
Tant  le  conieil  des  Ttiébains,  toutes  fes  meiUeu- 
tes  troupes  aux  Lacédémooiens  >  Se  fes  plus  foi- 
blés,  aux  Tégéates. 

11  rangea  les  Medes  immédiatemeoc  après  les 
Perles ,  en  face  des  Corinthiens  ,  des  Potidéaces» 
des  Orchoméniens  &  des  Sicyoniens.  Attenant  les 
Medes  étotent  les  Badriens,  vis-â-vîs  des  Epi" 
dàutiens ,  des  Trézéniens  ,  des  Lépréates ,  des 
Tifynthîens  y  des  Mycéniens  6c  des  Phlialîenc. 
Venoienc  enfuite  les  Indiens,  contre  les  Hermio- 
néens ,  les  Ecétriens ,  les  Styréens  8c  les  Chalci- 
diens.  Les  Saces  furent  placés  auprès  des  Indiens, 
TÎs-i-vis  des  Ampraciates ,  des  Anaftorîens ,  des 
Leucadîens,  des  Palceas  Se  des  Egînetes.  Immé- 
diatement après  les  Saces ,  ÎI  oppofa  aux  Athé- 
niens ,  aux  Platéens  &  aux  Mégariens ,  les  Béo- 
tiens, les  Locriens,  les  Méliens,  les  ThefTaliens 
&  les  mille  {a)  Phocidiens  :  car  les  Phocidiens 
ne  s'éroienc  pas  tous  déclarés  pout  les  Peifes. 
Quelques-uns  foniHoient  le  parti,  des  Grecs  :  ea- 
fermés  fur  le  Parnafle ,  ils  en  fonoient  pour  (44] 
piller  &  pour  harceler  l'armée  de  Mardonius ,  Se 
ceux  d'entre  les  Grecs  qui  s'étoient  joints  à  lui. 

(«)  Voyez  «-deffus  (.  XVII.  8t  Livre  VIII.  S-  XXX. 
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Ce  Général  plaça  aulTi  les  Macédoniens  8c  les 
T&eflâliens  vis-à-vis  des  Athéniens. 

XXXI.  Les  peuples  que  je  viens  de  nommer^ 
&  que  Mardonius  rangea  en  bataille,  étotent  les 
plus  csniidérabtes ,  &  en  même  -  temps  les  plus 
cdfebres  »  Se  ceux  dont  on  faifoit  le  plus  de  cas. 
Des  hommes  de  nations  différentes  étoîent  aaflî 
mêlés  &  confondus  avec  ces  troupes  :  il  y  avoit 
£cs  PlHygiens ,  des  Thraces ,  des  Myfiens  ,  des 
Péoniens  Se  autres  j  on  y  voyoît  pareillement  dei 
Ethiopiens  &  de  ces  Egyptiens  guerriers,  qu'on 
appelle  (45)  Hermotybies  Se  Cata^ties,  Se  qui  font 
lêi  feuls  qui  faflent  profedion  des-  armes.  Ces 
.  ï^tiens  étoîent  fiir  la  flotte  des  Perfes,  &  Mar- 
^bnius  les  en  avoit  tirés ,  tandis  qu'il  étoit  en- 
core à  Plialeie  i  car  ils  ne  fiiifoient  pas  partie  des 
troupes  de  terre  que  Xerxès  mena  arec  lui  à  Athe-  , 
«es.  L'armée  des  Barbares  cioit ,  comme  je  l'ai 
^Ja  dit  plus  (û)  haut  ,  de  trois  cents  mille  hom- 
mes y  mais  perfonne  ne  dit  le  nombre  des  Grecs 
afliés  de  Mardonius  ;  car  on  ne  les  avoit  pas  comp- 
té*. Mais  fi  l'on  peut  former  là-deflus  des  con- 
|eûures,  je  penfe  qu'ils  alloient  à  cinquante  (A) 
mille.  Tel  étovc  l'ordre  de  bataille  de  l'infante- 
lie  ;  la  cavalerie  occupoit  des  poftes  féparés. 

XXXII.  Les  Grecs  &  les  Barbares  s'érant  ainfi 
rangés  pat  nations  &  pat  baraitlons ,  offrirent  le 

(a)  Livre  VIII,  *.  loo,  loi  .   irj. 
ib)  Voyci  la  note  i  foi  ce  lj»re. 
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lendemain  les  uns  &  les  autres  des  facrifices.  7ï- 
famece  (4^) ,  His  d'Antîochus ,  qui  avoir  fuivî 
l'année  des  Grecs  en  qualicé  de  devin ,  facrifioit 
pour  eux.  Quoique  Eléen»  &  de  la  famille  des  (47) 
Cl^iades,  qui  font  une  branctie  des  Jamides  (48) , 
les  Laeédémoniens  t'avotent  admis  au  nombre  de 
leurs  citoyens ,  ^  l'occafion  {a)  que  je  vais  rappor- 
tet.  Tilàmene  ayant  confulté  l'oracle  de  Delphes  , 
iiit  les  eniànts  qu'il  devoir  avoir ,  la  Pythie  lui 
lépondit  qu'il  remponeroit  la  viâoire  dans  cinq 
gtands  combats.  N'ayant  pas  faifi  d'abotd  le  fens 
de  l'oracle  ,.  il  s'appliqua  aux  exercices  gymniques , 
comme  s'il  eût  dû  Être  viAorieux  dans  ces  fortes 
de  combats.  S'étant  exercé  au  pentachie ,  il  rem- 
porta tous  les  prix,  excepté  celui  de  (49)  la  lutte, 
qu'il  difputa  à  Hiéronyme  d'Andtos.  Les  Laccdé- 
moniens  ayant  reconnu  que  la  rcponfe  de  l'oracle 
ne  regardoit  pas  les  combats  gymniques ,  mais" 
ceux  de  Mars,  tâchèrent  de  l'engager,  pat  l'attrair 
des  lécompenles  ,  d  accompagner  les  Rois  des  Hé-' 
raclides  dans  leurs  guerres  ,  en  qualité  de  (50) 
conduâeur.  S'étant  apperçu  que  les  Spantates  re- 
cherchoient  avec  emprcflement  fon  amitié ,  i!  la' 
mit  à  un  haut  prix ,  &  leur  déclara  que  s'ils  vou- 
loîent  lui  accotder  k  qualité  de  citoyen  ,  &  lui 
^ire  pan  de  tous  leurs  privilèges,  il  confentiroic 
i  leur  demande;  mais  qu'autrement  il  ne  le  fe- 

(•>]  J'ai  ajomé  cela  pour  £crvîi  de  liaifon.  Il  y  a  fcii-> 
IcmcDt  daai  le  grec  :  ctir. 
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toit  pas ,  quelque  récompenfe  qu'on  lui  offrît; 
Les  Spartiates ,  indignés ,  ne  penfeient  plus  du  tout 
i  {a)  "fe  fervii  de  lui.  Mais  eniin  k  teneur  de 
l'armée  des  Petfes  étant  iufpendue  fur  leurs  têtes  , 
ils  l'envoyèrent  { j  i)  chercher ,  &  lui  accordèrent  fa 
demande.  TMamene  les  voyant  changés  >  leur  die 
qu'il  ne  s'en  coutentoit  plus ,  qu'il  falloit  encore 
que  fon  frère  Hégias  fut  fait  citoyen  de  Sparte 
aux  mêmes  conditions  que  lui. 

XXXIU.  Mais  s'il  eft  permis  de  comparer  (51) 
la  dignité  toyale  au  droit  de  citoyen ,  en  faiianc 
une  pareille  demande ,  Tifamene  prit  Mélam- 
pus  (5;}  pour  modèle.  Les  femmes  d'Argos  étant 
devenues  furîeufes ,  les  Aryens  offrirent  i  celui- 
ci  une  récompenfe  pour  l'attirer  de  Pylos ,  fie  l'en- 
gager à  les  guérie.  Mélampu:  exigea  la  moitié 
du  Royaume.  Les  Ârgiens  rejetterent  fa  demande» 
fc  s'en  retournèrent  chez  eux.  Mais  comme  !«' 
mal  croiiToit ,  Se  que  le  nombre  des  femmes  qui 
en  étoient  atteintes,  augmentoit  de  jour  en  jour» 
ils  fubirent  la  loi  qu'il  leur  avoic  impofée ,  Se  re- 
tournèrent à  Pylos,  dans  l'intention  de  lui  accor- 
der les  conditions  .qu'il  exigeoit.  Mélampus  les 
voyant  changés ,  fes  défirs  augmentèrent ,  8c  il  leur 
dit ,  que  s'ils  ne  donnoient  point  auffi  à  fon  frère 
Bias  le  tiers  du  Royaume  ,  il  ne  feroit  point  ce 
qu'ils  fouhaitoient  de  lui.  Les'  Atgiens  ,  réduits  à 
la  dernière  extrémité  ,  confentirent  encore  à  cette 
demande. 

{a)  Voyez  la  note  10  de  M.  Veffeling. 
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XXXIV.  n  en  (ai  de  même  des  Spartiates.  Ils 
■ccordereiic  il  Tifamene  toutes  fes  demandes ,  à 
caufe  de  l'extrême  beroîn  qu'ils  avoient  de  lui  ; 
îi  n'y  a  jamais  eu  que  lui  Se  fon  frère  Hégias  (54); 
que  les  Spartiates  aient  admis  au  non^re  de  leurs 
citoyens.  Tifamene ,  itant ,  pac  cette  conceflion  , 
devenu  Spaniate ,  d'Eléen  qu'il  ëcoit ,  les  aida ,' 
«n  qualité  de  devin ,  il  remponer  la  vidoire  dans 
cinq  grands  combats.  Le  premiec  fe  donna  i  Pla- 
tées ;  le  fécond  i  Tégée ,  contre  les  Tégéates  Sc 
les  Aigjensj  le  tcoilieme  â  Dipxa,  contre  tous  les 
Atcadiens ,  excepté  les  Mantinéens  ;  le  quatrième 
i  (55}  Ithome,  contre  les  Melfénienst  ôc  le  cin- 
quième &  dernier»  à  (5a)  Tanagre,  contre  les 
Athéniens  Se  les  Argiens. 

XXXV.  Ce  Tifamene ,  que  les  Spaniates  avoiene 
mené  avec  eux  i  Platées ,  fervoit  alois  de  devin 
aux  Grecs.  Les  vîâimes  leur  annon^tent  des  fuc- 
cèsi  s'ils  (é  tenoient  fur  la  défenfive  ,  8c  une  dé- 
faite, s'ils  naverfuient  l'Aibpe  8c  commençoient 
Je  combat. 

XXXVL  Mardonius  déltroît  ardemment  com- 
mencer la  bataille  ^  mais  les  factifices  n'étoient 
pas  favorables.  Se  oe  lui  prometloienc  des  fbc- 
cés,  que  dans  le  cas  où  il  fe  tiendroit  fut  la  dé- 
fenfive :  car  il  le  fecvoit  pour  facrifiec,  à  la  ma- 
nière des  Grecs ,  du  devin  Hégéfiftrate  d'Elée  ; 
le  plus  célèbre  dçs  (57)  Telliades.  Cet  Hégéfif- 
ciate  avoit  fait  autrefois  beaucoup  de  mal  aux 
Spaniates,  Sc  ceux-ci  l'avoienc  arrêté  3c  mis  dan» 


Dgitizîdbv  Google 


( 

30    Histoire  d'Hérodote. 

les  fetf,  pour  le  punir  de  mort.  Comme  dans  cèrrs 
iînution  facheufe  U  s'agilToii  non-feiilemenc  de  fa 
yie ,  mats  encoie  de  roufTiir  avant  la  mort  des 
tourments  irès-cniels ,  il  fit  une  chofe  auTdelTus 
de  toute  exprelTion.  Il  avoir  les  pieds  dans  des 
entraves  de  bois  garnies  de  fer.  Un  fer  tranchant 
ayant  été  porté  par  hazard  dans  fa  prifon ,  il  s'en 
empâta,  &  iaHi  ~  tôt  il  imagina  t'adion  la  plus 
courageufe  dont  nous  ayons  jamais  oui  parler; 
car  ilfe  coupa  la  partie  du  pied  (58)  qui  eft  avant 
les  doigts ,  après  avoir  examiné  s'il  pourroit  riret 
des  entraves  le  refte  du  pied.  Cela  fait ,  comme 
la  priibn  étoil  gardée ,  il  &  un  trou  i  la  muraille  , 
Se  fe  fauva  i  Tégée ,  ne  marchant  que  la  nuit , 
&  fe  cachant  pendant  le  jour  dans  les  bois.  Il  ar- 
riva en  cette  Ville  la  troilîeme  nuit,  malgré  les 
recherches  des  Lacédcmoniens  en  corps  ,  qui  fu- 
rent eicirëmement  éconnés  de  fon  audace  ,  en 
voyant  la  moitié  de  fon  pied  dans  les  entraves  , 
iàns  pouvoir  le  trouver.  Ce  fiit  ainfi  qu'Hégéfif- 
trate»  après  s'être  alors  éch^pc  des  Lacédémo- 
niens  ,  fe  fauva  i  Tégée  ,  qui  n'éroit  pas  en  ce 
temps-U  en  bonne  intelligence  avec  Sparte.  Lorf- 
qu'il  fut  guéri ,  il  fe  fit  faire  un  pied  de  bois , 
Se  devint  ennemi  déclaré  des  Lacédémoniens* 
Mais  la  haine  qu'il  avoir  conçue  contr'eux ,  ne 
lui  fut  pas  du  moins  il  la  fin  avanrageufe  :  car 
ayant  été  pris  i  Zacynthe ,  où  il  exerçoit  la  di- 
vination ,  ils  le  firent  mourir  ;  mais  fa  mort  eft 
poftérieure  i  la  bataille  de  Platées. 
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XXXVIL  Ce  <ievin ,  i  ^ui  Mardokius  donnc^ 
lies  lômmes  coniicicrables  y  ikciiBoït  alors  fur  lei 
bords  de  l'Afope  avec  beauKHip  de  zele,  tam  pai 
la  haine  -qu'il  portoic  aux  Lacédcmoniens ,  que 
pai  l'appu  du  gain.  Mais  comme  les  entrailles  de» 
viûimes  ne  ^rmertoienc  de  donner  bataille  ,  ni 
aox  Pctfes,  ni  aux  Grecs  qui  ëtoienc  avec  eux , 
ic  qui  avoient  en  leur  particulier  un  devin  nom- 
mé Hippofnachus  de  Leucade ,  &  cependant  que 
l'année  grecque  groûî0bic  tous  les  jouis ,  (5  9)  Ti- 
tnégéoidas  de  Tbebes ,  61s  d'Herpys ,  confeilla  à 
Matdonius  de  faire  garder  les  palTages  du  Cithê- 
fooj  lui  cepréièntant  que'  les  Grecs  accouroienc  en 
foule  i  l'aimée  ennemie,  6c  qu'il  en  enlevenùx 
tin  giand  nombre. 

XXXVUI.  11  Y  avoit  déjà  huit  jours  qn'ila 
étoieu  campés  les  uns  vis-à-vis  des  autres ,  loif- 
qu'il  donna  ce  conièil  i  Mardonius.  Ce  Géuérd, 
qui  en  connut  la  £^eilè ,  envoya ,  dès  que  la  nmc 
Ait  venue,  ta  cavalerie  aux  paflàges  du  Cithéron, 
qui  conduifeot  à  Platées  ^  les  Béotiens  les  appel- 
lent les  Trois  Têtes ,  &  les  Athéniens  les  Têtes  de 
Chêne.  Elle  n'arriva  point  inutilement  ;  elle  en- 
leva un  convoi  de  cinq  cents  bètes  de  chaige  ,  avec 
des  voitures  &  leurs  condudeurs ,  qui  débouchoic 
dans  la  plaine ,  Se  qui  apponoit  des  vivres  du 
Pcloponoefe  au  camp  des  Grecs.  Cette  capture  fai- 
te ,  les  Perfes  iDaHàcrecent  impitoyablement ,  2c 
les  hommes.  Se  les  bètes,  (ans  rien  épargner^  Se 
loc^u'ils  fê  futeot  laÛàâés  de  carnage ,  ils  cha& 
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ferenc  devant  eux  le  refte ,  &  retournèrent  au  camp 
vers  Matdonûis. 

XXXIX.  Après  cette  aâion ,  ils  pafferent  deux 
autres  jours  fans  vouloir  commencer  de  part  8c 
d'autre  le  combat-  Les  Barbares  s'avançoient  juf- 
qats  fut  les  bords  de  l'Afope ,  pour  làier  les  en- 
nemis }  mais ,  ni  l'une  ^  ni  l'autre  armée  ne  paf- 
foit  pas  la  rivière.  La  cavalerie  de  Mardonius  ne 
cedoii  d'inquiéter  Se  de  harceler  les  Grecs  ;  car 
les  Thébains,  extrêmement  zélés  pour  les  Perfes, 
faifoient  la  guerre  avec  ardeur,  &  s'approchoienc 
continuellement,  /ans  cependant  engager  l'aâiion. 
Us  étoient  enfuite  relevés  par  les  Petfes  &  les  Mer 
des ,  qui  fe  diftinguerent  beaucoup. 

XL.  Il  ne  fe  Ht  rien  de  plus  pendant  dix  jours 
de  fuite  j  mais  le  onzième ,  depuis  que  les  deux 
armées  étoient  campées  i  Platées  en  préfence  l'une 
de  l'autre  ,  comme  les  Grecs  avoient  reçu  des  ren> 
forts  conlidérables ,  Se  que  Mardonius  s'ennuyoit 
beaucoup  de  ce  retardemenc ,  il  conféra  avec  Ar- 
tabaze,  fils  de  Pharnaces,  que  Xerxès  diftinguoic 
parmi  le  petit  nombre  de  Perfes  qu'il  houoroit  de 
fon  eftime.  Celui-ci  fut  d'avis  de  lever  au  plutôt 
le  camp  ,  Se  de  s'approcher  des  murs  de  Thebes  , 
oà  l'on  avoir  fait  porter  des  vivres  pour  les  trou- 
pes ,  Se  des  fourrages  pour  les  chevaux  ;  que  dans 
cette  polîàon ,  on  lermineroit  ttanquillement  la 
guêtre ,  en  s'y  prenant  de  la  manière  fuivanre  : 
qu'on  avoir  beaucoup  d'oc  monnoyé  Se  non  mon- 
Doyéf  avec  une  grande  quantité  d'argent  Se  de 
vafes 
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>^  i  boire  >  qu'il  falloir ,  fans  rieo  épargner , 
«nvoyet  coures  ces  ricbeflès  aux  Grecs  »  &  fur- 
tout  i  ceux  qui  avoient  le  plus  d'autociié  daa$  tes 
Villes}  qu'ils  ne  rarderoiem  pas' à  livrer  leur  li- 
berté ,  &  qu'cMi  ne  feroic  pas  dans  le  cas  de  cou- 
tir  les  rifques  d'une  bataille.  Les  Thébains  fe  can- 
gerenc  de  cet  avîs  >  le  croyant  le  plus  prudent. 
Celui  de  Mardonîus  ^it  violent ,  infenfë.  H  ne 
voulut  poïnr  céder.  Son  armée  éroit ,  difoîr  -  il  , 
de  beaucoup  fupérieure  i  celle  des  Grecs  :  il  fal- 
loir incelTamment  livrer  bataille ,  fans  atcendre 
que  les  ennemis ,  donc  le  nombre  augtnenroit  tous 
les  joais,  eunènc  reçu  de  nouveaux  renfons;  il 
falloir  abandonner  les  aufpices  d'Hégélîltrate ,  ne^ 
point  violer  (s9*)  les  loix  des  Perfes,  3c  com- 
battre félon  leurs  ufages. 

XLL  Tel  fur  l'avis  de  Mardonîus.  11  prévalut , 
pei&ttoe  ne  s'y  oppofanc ,  parce  que  le  Roi  lui . 
tvoit  donné  le  commaQdemenc  de  l'armée ,  &  noa 
point  i  Artabaze.  Il  convoqua  donc  les  principaux 
Officiers  de  fôa  armée»  Se  des  troupes  grecques 
qu'il  avoit  avec  lui  ,  8c  leur  demanda  s'ils  avoient 
conooiffance  de  quelque  oracle  qui  prédît  aux 
Perfes  qu'ils  dévoient  périr  dans  la  Grèce.  Ceux 
qu'il  avoir  mandés  n'ouvrant  point  la  bouche  ,  les  • 
nns  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  connoiHànce  des 
oncles ,  les  autres  pac  crainte ,  Mardonîus  prit  la 
[^oIe>  Se  lent  dit  :  "  Puifque  vous  ne  faves; 
»  rien  ,  ou  que  vous  n'ofez  nen  dire ,  je  vais 
«  parler  en  homme  qui  eft  làen  ïnAïuit.  Un  oia- 
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»  cle  annonce  que  les  Pecfes  pilleront ,  i  lear 
r»  arrivée  en  Grèce ,  le  cempie  de  Delpbes ,  Se 
»  qu'après  l'avoir  [Allé  >  ils  périront  tous.  Maïf 
»  paifque  nous  avons  connoiflànce.  de  cette  pté- 
M  diâion,  nous  ne  dirigercms  point  notre  marche 
n  vers  ce  temple ,  nous  n'enneptendcons  point  d* 
m  le  pitlec }  Se  nous  ne  périrons  point  pour  ce 
»  fujet.  Que  tous  ceux  d'entre  vous  qui  ont  de 
»  l'inclination  pour  les  Perfes ,  fe  réjouitièni  donc  , 
,  *f  dans  l'afTurance  que  nous  aurons  l'avantage  fut 
M  les  Grecs.  »  Lorfqu'il  eut  ceffé  de  parler ,  i^ 
ordonna  de  faîte  les  pcéparatifs  nécelTaites ,  &  de 
tenir  tout  en  bon  ordre  *  comme  11  la  bataille  eue 
dû  fe  donner  le  lendemain  au  point  du  jour. 

XLII.  Je  {àù  que  cet  oracle,  que  Mardonius 
crojroit  regarder  les  Perfes  »  ne  les  concernoic  pas  , 
mais  les  (60)  lUj'riens  &  l'armée  des  Enchéléens. 
Voici  celui  de  (1]  fiacis  fur  cène  (A)  bataille.  «  Je 
S*  vois  fur  les  rives  de  lliennodon  y  8c  dans  les 
»  parages  de  l'Afope  ,  les  bataillons  grecs  ^  j'en- 
»  tends  les  cris  des  Barbares  ;  Se  quand  le  jour 
»  fatal  fera  venu ,  les  Medes  y  périront  en  grand 
a  nombre,  malgré  les  deftins.  »  Cet  oracle  &:  plu- 
iîeurs  autres  femblables  de  Mufée ,  ont  été  ren- 
dus au  fujet  des  Perfes.  Quant  au  Thermodon  , 
il  coule  entre  Tanagie  &  Glifante. 

XLIII.  Après  que  Matdonius  eut  iniettogé  les 

<d)  Voyez  LWre  VIII ,  i.  XX,  note  11. 
(i)  La  bataille  de  Platéu. 
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Officiers  de  fon  année  £ic  les  oracles,  8c  qu'il 
l«seuc  exhortés  Â  faire  leac  devqir,  la  nuit  vinc^ 
&  l'on  pofâ  des  fencinelles.  ^e  étott  déjà  bien 
avanciet  on  profond  filence  régnoit  dans  les  deux 
camps  >  &  les  tioitpes  écoient  plongées  dans  le 
fommeil ,  lorfqu'Àlexandre ,  fils  d'Amj'mas ,  Gé- 
aéral  Sc  Roi  des  Macédoniens,  fe  nnSc  1  cheval 
ven  la  garde  arancée  des  Athéniens,  &  demands 
i  parlef .  à  leua  Généraux.  La  plupart  des  fend- 
nelles  lefterent  dans  leur  pofte }  ks  autres  couni> 
lent  les  avertit  qu'il  renoit  d'arriver  du  camp  des 
Petiës  UQ  bomme  i  cheral ,  qai  s'étoit  contenté 
de  lecur  dire,  en  noramam  les  Généraux  pat  leur* 
aoois  ,  qu'il  4>ouloii  leur  parler. 

XLIV.  U-deffiis,  les  {6i)  Généraux  les  fuîvi- 
lenc  fat  le  ctutnp  an  lieu  ou  étoit  la  gards  avan- 
cée; Bc  loïfqu'Us  j  fiurent  arrivés ,  Alexandre  leur 
parla  en  ces  tetmes  i  "  Athéniens ,  je  vais  dépo- 
M  1er  dans  votre  fein  on  fecret  que  je  vous  prie  de 
«se  révéler  qu'4  {6t)  PauGinias ,  de  crainte  que 
D  roui  ne  me  perdiez.  Je  ne  vous  le  confierois 
»  pas ,  fam  le  vif  inrérît  que  je  prends  i  la  Grèce' 
w  entière.  Je  fuis  Grec^  mon  origine  tient  aux 
«  temps  les  ptoi  reculés ,  &  je  ferois  fîché  de  voit 
M  la  Grèce  devenir  ^clave.  Je  vous  apprends  donc 
M  que  les  viétîmes  ne  font  point  favorables  à.  Mar-' 
»  doaius  &  il  £>»  armée  ;  làns  cela  la  bataifle  fe 
»  feioit  donnée  il  y  a  long-tempi.  Mais  fans  s'em-' 
»  bamfTer  des  ûcrifices ,  il  a  maintenant  pris  la 
0  ré&lutioQ  de  vous  attaquet  demain  à  la  ^inie 
C  X 
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m' du  jour  :  car  il  craint»  comme  je  puis  le  coh' 
t>  jeétatec ,  que  votre  année  ne  giolGlTe  de  plus 
»  eii  plus.  Préparez  -  vous  en  conféquence.  Si 
»  cependant  Maidonîus  diffère  le  combat  y  lef- 
M  tez  ici  avec  confiance  j  car  il  n'a  de  vivres  que 
H  pour  peu  de  jouis.  Si  cette  guerre  ie  termïne- 
»  félon  vos  Touhaics ,  il  eft  jufte  de  ibnget  auflî 
»  à.  remettre  en  liberté  un  hommç  qui,  pat  zèle 
»  &  pir  amour  pour  les  Grecs,  s'expofe  i  un  très- 
nffiiA  danger,  en  venant  vous  avenir  des  def- 
M  feins  de  Mardonhis  >  de  crainte  que  les  Barba- 
M  tes  ne  tombenr  fur  vous  à  l 'improvifte  j  je  fuis 
M  Alexandre  de  Macédoine.  »  Ayant  ainlî  parle, 
il  s'en  retourna  (d)  au  pofte  qu'il  occupoit  danS' 
le  camp. 

XLV.  Les  Généraux  Athéniens  paflèrent  i  l'aile- 
droite,  &  rapportèrent  à  Paufànias  ce  qu'ils  avoienc 
appris  d'Alexandre.  Sur  cette  nouvelle  y  Paufa- 
nias.,  qui  ledoittoit  les  Perfes,  leur  dit  :  «  Puif- 
u  que  la  buaille  doit  fe  donner  demain  au  peine 
»  du  jour,  il  faut.  Athéniens ,  vous  placer  vis- 
tt  à-vts  des  Perfes,  Se  nous  contre  les  Béotiens  Se 
»  les  Grecs  qui  vous  font  oppofés.  Voici  mes  rai* 
M  £>ns.  Vous  connoillèz  les  Perfes  8c  leur  façon 
H  de  combattre  ;  vous  en  avez  fait  l'épreuve  i  la 
»  journée  de  Marathon  ;  nous  auties  nous  ne  nou£ 
**  fommes  (âj)  point  elTayés  contr'eux,  &  nous  ne 
M  les  connoiCons  pas  ,  aucun  Spartiate  ne  s'étanc 

(ji)  Le  terme  grec  imliçiae  ^«'il  étwt  à  chcvaL 
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■  mefutc  avec  enx  j  mais  nous  avons  acquis  de 
.  •  l'expérience  au  fujet  des  Béotiens  &  des  Thet 
M  filiens.  Prenez  donc  vos  armes ,  &  paffez  i  Tailé 
M  droite  >  tandis  qae  nous  irons  i  la  gauche.  Vous 
»  (^4)  nous  prévenez ,  répondirent  les  Athéniens  ; 
»  cette  penfée  nous  étoic  auffi  venue  il  y  a  long- 
n  temps  y  8c  dès  que  nous  eûmes  va  les  Perles 
«  en  face  de  vous.  Nous  n'olJons  vous  en  parTer; 
n  de  crainte  de  vous  déplaire.  Mais  puifque  vous 
V  nous  en  &ites  vous-même  k  propoitrion,  nous 
•»  1  acceptons  avec  plaifir ,  &  nous  fommes  dîfpo- 
u  fés  à  Téxécuter.  » 

XLVI.  Cette  propolîtion  ayant  été  goûtée  dej 
dent  c&tés  »  les  Spaniates  &  les  Athéniens  chan- 
gèrent de  pofte  ui  lever  de  l'aurore.  Les  Béotiens 
l'ayant  remarqué  ,  en  donnèrent  avis  i  Mardo- 
nius.  U  n'en  eut  pas  plutôt  eu  connoilTance ,  qa'i! 
«flàya  auffi  de  changer,  en  faifant  paflet  les  Per- 
les vts-j-vîs  des  Lacédémoniens.  Paufanias ,  inf- 
troit  pat  ce  mouvement,  que  l'ennemi  l'avoit  pé- 
nétré ,  ramena  les  Spartiates  i  l'aile  droite ,  & 
Mardonîns,  à  fon  exemple,  les  Perfes  i  l'aile 
gauche. 

XLVII.  Lorfqu'ils  eurent  repris  leurs  anciens 
pc^es ,  Mardonius  envoya  un  héraut  aux  Spartia- 
tes. "  Lacédémoniens ,  leur  dît-il ,  on  vous  re- 
"  garde  dans  ce  pays-ci  comme  des  gens  très-bra- 
**  ves  ;  on  admire  que  vous  ne  fuyiez  jamais  du 
vt  combat  '■,  que  vous  n'abandonniez  jamais  vos 
M  langs ,  &  ^ue  >  fermes  dans  votre  pofte  ,  vous 
C  i 
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»  donniez  la  moit ,  ou  la  lecevif  z  :  rien  cep6a- 
n  dam  n'eft  plus  éloigné  d«  U  yétîcé  ^  cai  imëme 
n  avanc  de  commencer  la  bataille  Se  d'en  venir 
X  aux  mùns,  lious  vous  voyons  quitter  vos  rangs 
M  pour  prendre  la  faite  j  &  tailTanc  aux  Aihémeiu 
»  le  ibin  de  fe  mefurer  les  premiers  contre  bods, 
*>  vous  allez  vous  placer  vis-sl-vis  de  nos  efcla- 
»  ves.  Cette  adHon  n'eft  point  celle  d'hommes  gé- 
M  néreux.  Nous  nous  fonunes  bien  crompés  àvo- 
»  tte  fiijet  -y  nous  nous  attendions  y  d'après  votre 
M  réputation ,  que  vous  nous  enverriez  difier  aa 
M  combat  par  un  héraut ,  que  vous  feub  vous  vont 
*•  battriez  contre  les  Perles  ;  &  quoique  nous 
M  foyons  dans  cette  difpolîtion  »<  bien  loin  de  vous 
M  entendre  senit  ce  langage  ,  nous  vous  trouvons 
*>  tremblants.  Mais  puifqu'au  lieu  de  nous  préfen- 
»  tet  les  premiers  le  défi ,  nous  vous  le  pré/èt»- 
M  tons  f  que  ne  combattons-nous  en  nombre  égal , 
ri  vous  pour  les  Grecs  ,  puifque  vous  pa^ez  pour 
M  très-braves  ,  &  nous  pour  les  Barbares?  Si  voox 
»  êtes  d'avis  que  le  rede  des  troupes  combatte 
M  aulG  f  qu'elles  combattent ,  mais  après  nous.  Si , 
»  au  lieu  d'être  de  cet  avis  ,  vous  croyez  qu'il  fuC- 
M  fife  de  nous  feub  ^  nous  j  confentons;  maïs  que 
M  le  parti  viâorieux  foit  cenfé  avoir  vaincu  touco 
M  l'armée.  •> 

XLVIII.  Le  héraut  ayant  ainlî  parié ,  attendit 
quelque  temps  ;  Se  comme  perfonne  ne  lui  répon- 
dit, il  s'en  retourna»  &  rendit  compte  k  Mar- 
donius  de  ce  qui  toi  étoit  arcivé.  Ce  Général  en 
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Cac  enchanté^  &  âec  d'une  viâoire  (a)  imaginai- 
le  t  il  envoya  contce  les  Grecs  iâ  cavalerie  »  qui , 
éxaoL  tiès-habile  i.  lancer  le  javelot  Se  à  tirer  de 
l'arc  y  les  incoinnuxla  d'amant  plus ,  que  »  ne  fe 
biflânt  point  approcher ,  il  éioîi  impoflîble  de  la 
combattre  de  près.  Elle  s'avança  jufqu'à  la  fon- 
taine de  Gargaphie ,  qui  fountiflbit  de  Peau  i 
toute  l'armée  grecque,  la  ttoubla  {6^)  Se  la  bou- 
da. Il  ny  avoit  que  les  Laccdémoniens  qui  cam- 
paflent  près  de  cette  fontaine  \  les  autres  Grect 
en  étoient  éloignés  fuîvant  la  <dtfî>o(îtion  de  leurs 
quartiers.  L'Âfope  fe  trouveït  dans  leur  vaîlînage; 
mais  la  cavalerie  les  regonflant  i  coups  de  train, 
&  les  empccbant  d'y  puifec  de  l'eau  »  ils  alloieot 
en  chercher  à  cette  fontaine. 

XLIX.  Dans  ces  citconftances ,  comme  les  Grecs 
manqaoîent  d'eau,  6c  qne  la  cavalerie  ennemie 
les  incommodoii  beauconp  ,  les  Généraux  le  ren- 
dirent i  l'aile  droite ,  pour  délibérer  avec  Paufâ- 
nias  fîir  ce  fujet  &  iùt  d'autres  :  car ,  malgré  leuc 
ttifie  Situation ,  il  y  avoit  encore  d'autKS  chofes 
qui  les  inquiétoient  davantage-  Ils  manquoient  de 
vivres ,  9c  leurs  valets ,  qu'ils  avoient  envoyés 
chercher  des  provisions  dans  le  Péloponnefe  ,  ne 
poavoient  pas  revenir  au  camp,  parce  que  la  ca- 
valerie teui  fermoic  le  ptfTage. 

L.  Les  G^éraux  furent  d'avis  d'aller  dans  (66) 
Tifle  ,  fi  les  Perfes  difïcroient  encore  ce  jour  -  U 


(«)  Oau  le  grec  :  d'âne  froitU  viSoirt: 
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le  combat.  Certe  ifle  eft  vis-i-vis  de  Placées,  i. 
dix  ftades  de  l'Afope.  &  de  la  fontaine  de  Gat- 
gaphte,  auprès  de  laquelle  ils  campoiei»  alors.  On 
pourroic  la  legacdet  comme  une  ifle  dam  le  con- 
tinent. La  rivière  defcend  du  Mont  Cithéron  dans 
la  plaine ,  fe  parcage  en  deux  bras  y  éloignés,  l'un 
de  l'autre  d'environ  ttois  ftades ,  Se  réunit  enfuite 
fes  eaux  dans  un  même  lit  :  cette  ifle  fe  nomme 
<Eroë.  Les  habitants  de  ce  pays  difent  qa'Œroë 
eft  Bile  {67)  d'Afope.  Ce  fut  dans  cette  ifle  que 
les  Grecs  réfolurent  de  pafler,  tant  pour  avoir  de 
l'eau  en  abondance ,  que  poat  ne  plus  être  incom- 
modés par  la  cavalerie  >  comme  ils  l'écoient ,  quand 
ils  fe  irouvoient  vis-à-vis  d'elle.  Us  prirent  la  ré- 
iblution  de  décamper  la  nuit,  à  la  féconde  (67*) 
veille ,  de  crainte  que  les  Perfes ,  venant  à  s'ap- 
percevoir  de  leur  départ ,  ne  les  fitiviflènt  .&  ne 
les  inquictaflènt  dans  leur  marche.  Ils  écoient  auSH 
convenus  qu'arrives  au  lieu  qu'CEroë,  tille  d'A- 
Jbpe,  coulant  du  Citbcton,  enferme  de  fes  bras^ 
ils  enverroient  cette  même  nuit  la  moitié  de  l'ar- 
mée au  Cithéron ,  pour  ouvrir  les  paflàges  à  leurs 
valets ,  qui  avoient  été  chercher  des  vivres ,  Se  que 
l'ennemi  tenoit  enfermés  dans  les  gorges  de  U 
montagne. 

LI.  Cette  téfoluiion  prife ,  on  fut  fort  incom- 
modé coûte  cette  journée  par  les  attaques  de  1» 
cavalerie.  Mats  lorfqu'elle  fe  fut  retirée  îi  la  fin 
du  joui ,  Si  quand  la  nuit  fut  venue ,  ainfl  que 
l'heute  à  laquelle  on  écoit  convenu  de  paicir,  U 
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f^npart  levèrent  le  camp ,  6c  fe  mirent  en  mar- 
dw.  Ils  n'avoienc  pas  cependant  intention  d'allée 
d  lendrott  où  l'on  avoït  décidé  qu'on  fè  rendtoit; 
mais  dès  qu'ils  fe  furent  mis  en  mouvement ,  ils 
fe  iaHverent  avec,  plailîr  du  "côté  de  Platées ,  afin 
d'échapper  i  la  cavalerie  ennemie.  L'ayant  évitée, 
ils  arrivetent  aa  tEfmple  de  Junon  qui  eft  devant 
cette  Ville,  à  vmgt  ftades  de  la  fontaine  de  Çac- 
ga{riiie  ,  &  y  peferent  (68)  leur  camp. 

LU.  Tandis  qu'ib  étoîent  campés  aux  envî- 
rcHis  de  ce  temple ,  Panfanias ,  qui  les  avoît  vu 
pairit ,  8c  qui  les  croyoit  en  marche  peut  fc 
leodie  au  lieu  convenu ,  otdonna  auilî  aux  Lir 
cédémonient  de  ptendte  les  armes  ,  &  de  les  fuir 
ne.  Les  Commandants  étoient  tous  dîfpofés  k  kd 
«béir ,  excepte  Âmopharete ,  fils  de  PoUades ,  Car  < 
piiaine  de  la  compagnie  (6tf)  des  Pianates ,  qui 
ilit  qu'il  ne  ftùroit  pas  devant  Us  (a)  étrangers.,  . 
&  que ,  de  fon  plein  gré  ,  U  ne  cauferoit  point  i 
5p*tte  ce  déshonneur.  Comme  il  ne  s'étoit  pac 
iTouvé  au  confeil  précédent ,  il  étott  étonné  ds  k 
conduite  des  Généraux.  Paufanias  Se  Euryanax, 
fichés  de  ce  qu'il  refufoit  -d'obéir  i  leurs  ordres, 
l'autoient  été  encore  bien  plus  d'abandonner  les 
Pitanaies ,  à  caufe  (70)  du  fenriment  d'Âmoph»- 
tete ,  de  crainte  qu'en  voulant  exécutet  la  léfo- 
lution  ptife  en  commun  avec  les  auites  Grecs  ^  il 
ne  pcrk  avec  fa  compagnie.  Ces  réflexions  les  en7 

W  Voyez  ci-deffui»  S-  U. 
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gagèrent  i  refter  tranquilles  avec  les  troupes  ât 
LacôiémoDfti  6c  pendant  ce  lemps-ti,  ils  tâche- 
lenc  tle  l'engager  i  changer  de  conduite. 

LIH.  Amopharete  ^it  le  Cevi  d'entre  les  La- 
e^démoniens  8c  les  Tégéates ,  qai  voulût  refter. 
Pendant  qu'on  l'eKhottoit  i  ob^ii,  tes  Athéniens» 
qw  cormoilToient  le  cataâere  dea  Lac^moniens  » 
Ce  que  ces  peuples  penfbîent  d'une  façon  5c  p9t-> 
ioient  d'une  autre ,  fe  ten<Hent  tEanqtiilles  dans 
leun  quantets»  Mais  l'araiée  ayant  commencé  i 
k'ébtanler,  ils  dépêchèrent  un  de  leurs  cavaliers* 
four  voir  f\  les  Spartiates  fe  mettoient  en  devoir 
^  partit}  ou  s'ils  n'y  fongcoient  pas  ,  Se  pour  de^ 
mander  à  Paulàntas  ce  qu'il  falbtt  iàire. 

LIV.  Le  héraut  trouva  à  fon  arrivée  les  Loo^ 
déhioniens  dans  leurs  poftes ,  Se  leurs  principaux 
Officiers  dirpiicani  contre  Amopharete.  Paufaniat 
iS:  Eutyanax  tâcboient,  mais  en  vain»  de  l'enga- 
^r  i  ne  pas  expoferau  péril  les  Lacédétnoniens> 
"qui  écoient  reftés  feuls  au  campj  enfin  on  en  éttnc 
Venu  i  fe  quereller ,  lotfque  le  (71)  bétaitt  det 
Athéniens  arriva.  Dans  la  chaleui  de  la  difpuie  « 
Amopharete  prit  une  pierre  des  deux  mains ,  Se 
h.  mettant  aax  pieds  de  Paufaniaj  :  Avec  (<i)  cect* 
Italorre  >  dh-il ,  fe  fuis  d'avis  de  ne  point  fait  d»- 
vant  les  {i)  émngers }  c'eft  ainlî  qu'il  appelloit 
les  Barbares.  Paufanias  traita  Amopïut«e  de  foa 

(«)  On  fe  Tcrvoit  ia  petics  cùQoiu  foUr  les  C^iiget. 
(i)  Voyez  d-dclTiu,  i-  U. 
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6c  d'ioftnfê.  S'adrefiànt  onfuite  an  bcnut  ies  AtK»- 
meos,  4]ui  lui  expofoù  fes  ordres,  il  ki  dit  de 
appoccei  aux  Athénienc  Véat  lâuel  des  dlolès, 
le  qu'il  les  priotc  de  Tenir  les  ttoctver ,  ^  de  fe 
condoiie.  ao  Ttijec  du  départ ,  cotnme  eux. 

LV.  Le  hcuat  s'en  retourna  vers  les  Adn^ 
ùef» ,  fie  le  fout  Turprit  les  Géaêcaux  Lacédé^ 
Biotâeiu  8c  Amophareee  fe  diCpotuic  encore.  Pas-. 
&nias  éi<Htd«neuré  jofqa'alois;  okûs  en&n  ftt- 
fiiadé  <]pc  iî  les  {a)  Laccdsmoaieas  panolent^ 
Amopharete  ne  les  abandonnetoic  pu  j  comme  es 
cfe  la  diofe  anïva  :  il  donna  le  fignal ,  Bc  msoM 
U  refte  de  i*ei  troupes  par  Ik  hauteurs.  Les  Ti^ 
géates  tefaivirent  anffi.j  mais  les  Athéniens  mir- 
dierent  en  ordre  de  bataille  pat  une  route  diffe- 
fim*  des  Lacédcmonîent  :  car  cettx-ci ,  de  crainte 
de  la  cavalerie,  prirent  par  les  hauteurs  ic  vers  It 
^ed  du  Cithéron  ,  &  les  Athéniens  pat  la  {^ne. 
.  LVL  Amopharete  ,  s'ima^natit  tfu  Pauianitt 
a'oteroit  jamais  l'abandonner,  ni  lui  ,  ni  les  fiens^ 
faifoic  {ty  ton  fes  tfiom  pour  concenir  les  ti«tK 
pes ,  &  let  empilchec  de  -qurner  Ivuc  poft«.  Maît 
lorfi}u'il  les  vît  l'arancer  avec  PaufarùâS ,  ji^ôout 
^is  qu'il  m  éioit  ouvenomoK  (71)  ^undonné» 
U  fit  prendïc  les  annes  i  fa  compagnie,  Se  h 

(a)  te  grec  dii  ;  te  rtpe  Jet  hteédéinoithns ,  par  op- 
foftdoii  i  ceux  qaî  iraient  avec  AmophaMie. 

(()  yojKZ ,  fuc  cette  nuQÎcre  de  rendre  l'imparraii  « 
lirtc  I,  $.  XJCVUI.  Dote  ii«. 
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mena  i  periis  pas  vers  le  refte  àe  l'armée.  Qtiani 
^'ajfanias  «ut  fait  environ  (71*)  dix  ftades ,  U 
s'arrèra  fur  les  bords  (7})  du  Moloéis,  aa  Bça 
nomme  Argiopias ,  où  eft  un  temple  de  Ccrè« 
Elcufiilienne  :  il  y  artendic  Âmopbarete ,  dans  l'in- 
tention de  reroumer  i  fon  fecours ,  en  cas  qu'it 
Se  iui  ebftiné  i  refter  dans  Ton  pofte  avec  Ta  com- 
pagnie ;  enfin ,  Amopharete  arriva  avec  les  liens. 
Tome  la  cavalerie  ennemie  preHk  vivement  les 
Grecs  r  ièlon  leur  courame.  Les  fiarbares  ayant 
remarqué  que  le  camp  que  les  Grecs  avoîenr  oc- 
cupé les  jours  précédents  ,  écoit  abandonné ,  pouf- 
feient  leurs  chevaux  toujouis  en  avant  >  &  ne  les 
-eurent  pas  plutôt  atteints ^  qu'ils  fe  mitent  i  le*, 
ttanreler. 

-  LVIL  Quand  Macdonius  eue  appns  que  les 
Gcecs  s'étoienc  retirés  pendant  la  nuic ,  &  qu'il 
«oc  vu'  leur  camp  défert ,  il  manda  Thorax  de  La- 
jîlTe  »  avec  Ëurypile  Se  Thrafydeius  »  Tes  frères  . 
^  leur  parla  ainfi  :  «  Fils  d'Aleuas  >  que  direz- 
»  vous  encore  en  vt^ant  ce  camp  abandonné  i 
»  Vous  autres  qui  êtes  voîfîns  des  Lacédémonien», 
w  vous  fouceniez  qu'ils  ne  fuyoient  jamais  du  com- 
,i>  bat ,  Se  qu'ils  ctoieac  les.  plus  braves  de  tous  les 
»  Itommes.  Vous  les  avez  vus  néanmoins  changer 
»  d'abord  de  pofte  >  &  maintenant  nous  voyons 
M  rous  qu'ils  ont  pris  la  fuite  ta  nuit  dernière, 
w  Quand  ïl  leur  a  fallq  combattre  contre  des  hom:^ 
»  mes  vraiment  braves  y  ils  ont  fait  voit  que^  né- 
»  cant  dans  le  fond  que  des  lâches  »  ils  ne  fe  difr 
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9  ànguoient  qne  paimi  des  Grecs ,  qui  font  aaiS 

•  lâches  qu'eux. 

»  Comcne  vous  n'ivîez  point  encore  éprouvé 
M  U  valeur  cies  Perfès  >  8c  que  vous  coniKÛ^z 
»  aux  Lac^énionîens  quelque  courage  ,  je*  vous 
wpudoonois  les  éloges  que;,  voue  leui  donniez. 
»  J'étois  beaucoup  plus  furprisqu'Arubaze  redoo- 
»  tât  les  Lacédémoniens ,  &  qu'il  fuc  lâchement 
«d'avis  de  levet  le  camp,  fie  de  s'ei^ennei  dans 

•  la  ville  de  Thebes  ,  pour  y  fourenir  un  iîcge. 
»  J  atrrai  foiti  dans  la  fuite  d'informée  le  Roi  de 
M  ce  confeil  ;  nais  nous  parlerons  de  cela  autte 

•  pan.  Maintenant  il  ne  &ut  pas  permeEr«  aax 
m  Oiecs  de  nous  échapper ,  mais  les  poutfuivre  , 
»  jaiqo'i  ce  que  nous  les  a^ons  atcdnts ,  &  les  pu- 
»  mr  enfuite  de  tout  le  mal  qu'ils  nous  ont  &it.  •• 

LVIII.  Âfam  ainfi  parlé ,  il  ôe  paiTer  l'Afope 
aux  Petfes ,  Se  les  mena  contre  les  Grecs  ,  en  (74) 
courant  fur  leurs  traces  ,  comme  fi  ceux  -  ci  pre- 
«oieni  véritablement  la  fuite.  Il  n'étoit  occupé  qua 
dec  Lacédémoniens  &  des  Tégéates ,  parce  que 
les  hauteurs  l'empechoient  d'appetcevoir  les  Athé- 
niens -qui  avoicBt  pris  par  la  plaine.  Des  que  les 
aucies  Généraux  de  l'armée  des  Bari>ates  virent - 
les  Petfes  s'ébranler  pont  courir  après  les  Grecs , 
ib  arrachèrent  auflî-tôt  les  étendards ,  &'  les  fui- 
virent  i  toutes  jambes ,  confofêment  8c  ïàns  gar- . 
'det  leurs  langs ,  poudànt  de  grands  cris ,  (74*)  . 

Se  ^ifant  un  bruit  épouvantable  >  comme  s'ils  al- 

loient  les  enlevée 
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LIX.  Pauiànjas ,  pr«ffi^  par  ta  cavalerie  enne' 
mie  ,  dépêcha  un  cavalier  aux  Achi^ens.  «  Athé- 
M  mem  ,  leac  (Hc-U,  daos  un  (a)  combar  d«  cette 
9*  impoiiance,  où  il  s'apt  de  la  libecté  ou  de  la 
M  fecvttude  de  k  Grèce ,  noui  avons  été  trahis ,  8t 
»  vous  auffi,  pai  nos  alliés ,  qui  ont  pris  la  fuite 
»  la  nuit  précédente.  Noos  n'en  avons  pas  moins 
■•  réfbhi  de  nous  défendie  le  plus  couragcufèmenc 
M  <fxt  nous  le  pooccons ,  8e  de  nous  protéger  ré* 
»  cipHKjuetnenr.  Si  la  cavaletîe  vous  eût  attaqués 
Si  les  pieoiiets ,  il  eût  été  de  notre  devoir  de'  inar- 
»  cher  i  votre  fecours ,  avec  les  Tégéates  qui  £>nc 
■•  celles  «vec  nous  tîdeUs  si  la  pattic  Mais  pnif- 
m  qu'elle  fond  toute  fut  nous ,  &  que  nous  en  fom- 
»  mes  prefles ,  U  eft  jufte  que  vous  veniez  nous 
»  défendre.  Mais  s'il  vous  eft  impoflîble  de  nous 
n  fecouric,  du  moins  faices^nous  le  pbiiîc  de  tious 
»  envoyer  des  gens  de  tcau.  Le  xele  aident  que 
»  vous  avex  montré  dans  coûts  cette  guerre ,  8c 
IX  auquel  nous  nous  smpitllôns  de  cendre  cémoi- 
I*  gnage  ,  nous  fait  efpérec  que  vous  écouterez  fa- 
»  vond>lement  notre  deçiande.  » 

LX.  Là-delTos  les  Athémens  fe  mirent  en  mou- 
vement pour  aller  i  leur  fecours ,  êc  les  défendro. 
avec  vigueur.  Ils  étoiem  dcjt  en  marche ,  lorf- 
qu'ils  forent  attaqué)  pat  les  Grecs  de  l'armée  du 
Roi,  qui  leur  étoient  oppofés.  Ccne  (75)  atta- 

(4)  Allnfioa  aux  jcus  de  la  Grcce ,  od  l'on  piapoiê 
■iti  ptîz. 
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^ ,  qui  les  affligetMt  beaucoup  »  les  empêcha  àû 
^ooiii  les  I^acôdémoniens.  Ceux-ci  a¥ec  lei 
Tcgéatei  »  leurs  inféparables  aUiés ,  quoique  <lé« 
pouivus  <le  ce  renfen,  atloieu  avec  les  troupe* 
Icgews,  les  preoùeis  {76)  i  cinquante  mille  bom- 
nes  (  les  autres  à  trois  mille.  Ils  facri£oi«nt,  dani 
l'inteuion  de  livret  bataille  k  Macdonius  &  aux 
noupcs  qu'il  avoir  avec  lui.  Mais  les  Sacrifices 
o'étoieDC  pu  ^vocables  ;  &  pendant  qu'on  en  étoic 
occupé»  il  péiilToit- beaucoup  (77)  de  Grecs,  S; 
il  y  en  eut  un  plus  grand  nombre  de  blefles  :  car 
les  Pti£:5  s'étanc  iàit  un  rempart  (7S)  de  leurs  (79) 
boucliers»  leur  lançoieni  line  quantité  £  prodi- 
gieuië  de  flèches ,  que  les  Spartiates  en  écoienc 
accablés.  Les  làctifices  continuant  i  ne  point  être 
&voiables  >  Paulànias  tourna  ks  r^rds  vêts  le 
ttoqale  de  Jnnon ,  près  ife  Platées ,  {a)  implora 
la  Déaflè  ,  &  la.  fiippUa  de  ne  pas  pennettre  que 
les  £ens  &  viâent  fruftiés  de  leurs  erpérances. 

LXL  U  l'invoqaoit  encore»  lorfque  les  Tégéa- 
tes  fe  levant  les  premiers»  marchèrent  aux  Bai- 
bares.  11  eut  à  peine  achevé  là  prière ,  que  les 
jàcriâccs  devenant  enfin  (79*)  favorables,  les  La- 
cédémoaienc  marchèrent  aulfi  aux  Perfes  ;  &  ceux- 
à  fpmcaot  leurs  arcs ,  en  foutinrent  le  choc.  Le 
combat  Se  donna  d'abord  près  du  rempart  {è)  de 
boudieTS.  Loif<pi'U  eut  été  renverfé ,  l'aâion  de-< 

(«)  VoycK  le  Pangnplw  Lit. 

(f']  DaM  le  grec  :  ^t  itt  hutlitrs.  Vvyct  S.  LX. 
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TÎnc  vive  ,  &  dura  long  -  cemps  près  du  temple  - 
wÊnts  de  Cécès ,  jufqu'd  ce  qu'on  fuc  venu  À  leï 
cn&ncer.  Les.  Bai^ces  £iiClIôisiic  les  lances  des 
Grecs ,  âc  les  biLfbtent  entce  leurs  mains.  A  cetre 
journée,  les  Pecfes  ne  cédèrent  aux  Grecs,  ni  en 
ibice,  ni  en  audace^  mais  étant  armés  à  la  lé- 
gère (80),  &  n'ayant  d'ailleurs»  ni  l'habilecé,  ni 
la  prudence  de  leurs  ennemis  >  ils  fe  jetioient  un 
à  un,  ou  dix  en&mble,  ou  même  untôt  plus, 
uncôc  moins ,  fur  les  Spartiates  qui  les  tatUotenc 
en  pièces. 

LXII.  Les  Perfes  prelToient  vivement  les  Grecs 
éii  coté  (^  Mardonius  ,  monté  fur  un  cheval  blanc  , 
con^tioit  en  peifonne  i  la.  tcte  des  (a)  mille 
Petfes  d'élite.  Tant  qu'il  vécut ,  ils  foutinrent  l'at- 
taque des  Lacédémontens>  &'en  fe  défendant  vail- 
lamment, ils  en  tueteiu  beaucoup.  Mais  a^ès  fa 
more  t  lorsque  ce  corps ,  le  pli^  fort  de  l'ar- 
mée, au  milieu  duquel  il  combauoit,  eut  été  ren- 
verfé  ,  les  autres  alors  toumoKnt  le  dos  ,  Se  aban- 
donnèrent la  viâoite  aiu  Lacédémoniens.  La  lon-- 
gueur  de  leur  liobit  (^)  les  en^>aira0ôit  beaucoup^- 
te  n'ayant  d'ailleuis  que  des  armes  légères,  ils 
avoient  i  combante  des  hommes  pe&mment  armés. 

LXllI.  A  cette  journée ,  les  Spartiates  venge-' 
lent  fur  Mardonius  la  mort  de  Léonidas,  com- 
me l'avoit  prédit  l'oracle  >  &  Paufanias ,  fils  de-. 

{a)  Voy«  UvK  Vir,  ^.XL.  LiTte  VUI,  $.  CXIIL 
(A)  11  leui  defccndoit  iafqa'aix  talons. 

Clcoœbtote 
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Cléombrote  &  peiî[>6U  d'Ânaxandcides ,  y  rem- 
pom  U  plus  belle  viâoîce  donc  dous  ayons  coti'* 
Doillânce.  Nous  avons  {a)  parlé  des  ancêtres  de  ce 
Prince,  en  iaxSamc  meniion  de  ceux  de  Léonîdas; 
ce  iont  les  mêmes  pour  l'uii  6c  po3t  l'autre.  Mar- 
donius  fut  cué  par  Aimneftus ,  citoyen  diftingué 
de  Sparte ,  qui ,  quelque  temps  après  la  guerre 
contre  les  Pertes,  périt  avec  trois  cents  hommes 
qu'il  commandoit,  en  fe  battant  à  (Si)  Stényclare 
contre  cous  les  MelTéniens.  • 

LXIV.  Battus  Se  mis  en  fuite  â  Platées  par  les 
Lacédémoniens ,  les  Perfes  fe  fauverent  en  dcfor- 
die  dans  leut  camn ,  &  en  -  dedans  du  mur  de 
bois  {b)  qu'ils  avoient  conftniic  fur  le  territoire 
de  Thebes.  Le  combat  s'ctant  donné  ptês  du  bo- 
c^  confacré  à  Ccrès ,  je  fuis  étonné  qu'on  n'aie 
TU  aucun  Perfe  s'y  réfugier  y  ou  niouiîr  autout  ia. 
temple  de  ia  Dé^e ,  Se  que  la  plupart  périrenc 
dans  dA  Heu  pcofane.  S'iJ  eft  permis  de  dire  fon  ' 
iêntimeni  fur  les  chofes  divines,  je  penfe  que  U 
Dreâe  letu  en  interdit  Tentrée,  parce  qu'ils  avoienc 
bmié  fon  (8t)  temple  à  £leulîs.  Telle  fui  l'ilTue 
de  cène  bataille. 

LXV.  Art;d>aze ,  fils  de  Phamaces  ,  qui  »  dès 
les  commencements ,  n'avoit  point  été  d'avis  que 
le  Rot  laiilàc  Mardonius  en  Gtece ,  voyant  que  y 
malgré  toutes  les  tai/bns  qu'il  alléguoit  pouc  dif- 

(«)  UwK  Vil ,  i-  CCIV. 

ik)  Voyez  ci-defftti  Pamgrtphc  XV. 

Tome  ri.  D 
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fiudet  ce  Général  de  donnei  bataille ,  il  n'avan- 
çoic  en  lien ,  prit  tes  mefures  furvances  y  parce 
qae  fes  opérations  ne  lui  plaifbient  pas.  11  cotn- 
nundoit  un  corps  <le  troupes  conHcIérable ,  <]uf 
ntomoit  i  qualftnte  nulle  hommes.  Pendant  qu'un 
febattoit ,  comme  11  Civoit  parfaitement  bien  quelle 
devoir  être  l'iâiie  du  combat ,  il  les  dirpofa  Se 
leur  ordonna  de  le  futvte  tous  en  un  feul  &  même 
corps  par -tout  où  il  les  conduiroït ,  quand  'ils  le 
vertoient  doubler  Ift  pas.  Ces  ordres  donnés ,  il 
les  mena  d'abord  comme  s'il  eût  voulu  aller  i 
l'ennemi.  Mais  lotfqu'il  eut  aranc<^  /ufqa'4  un  cer- 
tain point ,  ayant  vu  les  PetTes  en  déroute  ,  il 
n'obferva  plus  le  même  ordre  dans  fa  marche , 
&  s'enfuit  de  toutes  Tes  forces ,  non  (a)  vers  le 
nuir  de  bois ,  ou  vers  Itf  ville  de  Thebes ,  mais 
du  côté  des  Pbocidiens ,  dans  l'intention  d'arriver 
le  plutôt  poflible  i  l'HelIefponc  Ces  croupes  tour- 
V  nereat  donc  de  ce  côté. 

LXVj.  Les  Béotiens  combatritent  long-temps 
comte  les  Athéniens }  mais  cous  les  autres  Grecs 
du  patù  du  Roi  fe  condu'.firenc  Uchement  de  def- 
fein  prémédité.  Ceux  des  Thébains  qui  tenoient 
le  parti  des  Medes ,  loin  de  fiiir ,  fe  baairem  avec 
tant .  d'ardeur ,  qiie  crois  cents  des  principaux  & 
des  plus  braves  d'eiitc'eux ,  tombèrent  fous  le« 
coups.des  Athéniens.  Mais  ayant  aa(&  tourné  le 
dos,,  ils  s'enfuirent  à  Thebes,  Se  non  du  même 


C«)  Voyez  *.  XV. 
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c&té  qae  les  Perfes ,  Se  que  cette  multitude  <i'iJ- 
lîcs  qui  avoit  pris  la  fiiiie  dos  faire -aucune  ac- 
tion d'éclat,  &  mcine  (ms  avoir  combactu. 

LXVIL  Cela  prouve  l'ipfluence  des  Perfes  fut 
les  Bariïares  :  ic  en  effet,  fi  ceux-ci  fe  fauvctent, 
mente  avant  que  d'en  cite  venus  aux  mains  avec 
l'ennemi ,  ce  (ai  parce  que  les  Perfes  leur  en  don- 
ïftrent  l'exemple.  Ainfi  toute  l'armée  prit  la  fuite , 
excepté  la  cavaleùe  >  &  particuîiérenent  celle  des 
Béotiens.  Celle  -  ci  favorifa  les  Peries  dans  leur 
fuite,  s'appcochaiic  continuellement  des  ennemis, 
&  protégeant  leurs  amis  contre  les  Grecs ,  qui , 
après  Icut  vi<5toire ,  poutfuivoient  tes  Per&s  Si  en 
Éiifoient  un  grand  carnage. 

LXVni.  Tandis  que  les  Barbares  fuyoient  de 
totues  parts  ,  on  vint  dire  aux  Grecs  ,  campes  (a) 
autoui  du  temple  de  Junon,  Se  qui  ne  s'éioient 
point  trouvés  au  combat ,  que  la  bataille  s'étoic 
donnée ,  Se  que  Paufanias  étoît  vainqueur.  li- 
deOus  ,  fans  obfeiver  aucun  oidre ,  les  Coiinthiens 
prirent  par  le  bas  de  la  montagne  Se  le  chemin 
des  collines  ,  pour  aller  droit  au  temple  de  Cérès, 
Se  les  Mégariens  Sc  les  PhtiaAens  pat  la  plauie, 
c'eft-à-dire ,  pat  le  chemin  le  plus  unL  Lotfque 
ceux-ci  furent  ptès  des  eqnemis  ,  la  cavalerie  de» 
Thébatns,  commandée  par  Afopodore,  hls  de  Ti- 
mandie ,  les  ayant  vus  fe  hâter  fans  garder  leurs 
cangs,  tomba  fur  euz^  en  coucha  £x  ccuis  pac 

(*)  Vojcï  d-ddTQs .  S.  LI. 
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terre  ,  &  pourfuivit  le  refte  jufqu'au  Gïthcron,  oà 
elle  les  poulTa  :  c'eft  ainfi  qu'ils  périrent  {ans  gloire. 

LXiX.  Les  Perfes  &  coure  la  multitude  des 
Barbares ,  ne  fe  furent  pas  plutôt  réfugiés  dans 
leurs-  {a)  reiranchements ,  qu'ils  fe  '  hârerent  de 
monter  fur  les  tours  avant  l'arrivée  des  Lacédé- 
monièns  ,  Se  de  forri&er  la  muraille  le  mieux  qu'ils 
purent.  Les  Laccdémoniens  s' étant  ai^cochés  du 
mur ,  l'attaqutrenc  avec  ardeur  j  mais  les  Perfes 
fe  défendirent  jufqu'à  l'arrivée  des  Athéniens  »  & 
même  ils  eurent  de  grands  avantages,  parce  que 
les  Lacédémontens  ignoroient  l'arc  d'atcaquec  une 
place.  Les  Athéniens  étant  venus  au  fecouts  des 
afUégeants  ,  l'attaque  fut  rade  Se  longue.  Mais 
enfin ,  leur  valeur  &  leur  confiance  les  rendirent 
maîtres  du  mur  ^  &  en  ayant  absnu  une  partie , 
les  Grecs  fe  jecterent  en  foule  dans  le  camp.  Le» 
Tcgéates  y  étant  entrés  les  premiers ,  pillèrent  la 
rente  de  Mardonius ,  &  entt'autres  chofes ,  la  man- 
geoire de  (es  chevaux ,  toute  de  btonze,  &  remar- 
quable par  fa  beauté.  Ils  la  confacretent  dans  le  tem- 
ple de  Minerve  Aléa  (t).  Quant  au  refte  du  butin  , 
ib  le  ponerenc  au  même  endroit  que  les  Grecs. 

Le  mur  renverfé ,  les  Barbares  fe  débandèrent. 
Se  pas  un  ne  fe  rappella  fbn  ancienne  valeur..  Dans 
cet  état  de  ftupeut  où  fe  trouve  une  muldcude^ 

(«)  Le  grec  :  dam  Uun  ttars  dt  ioit. 

(i)  Voyez ,  fut  cette  Minerve  /  Livre  I ,  f .  L3CYI  ■ 
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J'bomines  eiTrayéâ  de  fe  voir  [enfermée  dans  un 
petit  efpace ,  ils  fe  lailTerent  tuet  avec  lî  peu  d* 
icûftance  ,  qae  de  trois  cents  mille  hommes  qu'ils 
«oient ,  il  n'y  en  eut  pas  trois  mille  qui  échap- 
pèrent ,  ft  l'on  excepte  les  quarante  {a)  mille  avec 
lefquels  Artabaze  s'étoit  davé.  Les  [8;}  Lacédé- 
moniens  de  Sparte  ne  perdirent  en  tout  que  qua-' 
ne-vingi-onze  des  leurs ,  les  Tcgéates  fetze  >  &c 
les  (S4)  Athéniens  cinquante-  (8^)  deux. 

LXX.  L'infancetie  Perfe,  la  cavalerie  Sace  & 
Mardonius ,  (e  fîgnalerent  le  plus  parmi  les  fiar> 
bares.  Du  côté  des  Grecs ,  les  Tégéates  Se  les 
Athéniens  fe  comportèrent  en  ^ns  de  cœur  ;  mais 
les  Lacidémonîens  les  furpallerent  ;  Se  voici  la 
preuve  que  je  puis  enapporrer.  lis  vainquirent  tous 
les  trois  ceux  qu'ils  avoient  en  tète;  mais  ceux- 
ci  attaquèrent  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  fort  dans  ■ 
]'annce  ennemie  &  le  battirent.  Ariftodémus  fe 
diftingaa,  i  mon  avis,  beaucoup  plus  que  les  au- 
nes. U  éioit  {è)  lefeul  des  trois  cents  Spartiates 
qui  fe  fût  attiré  des  reproches  ,  &  qui  fe  fiit  déf- 
bonoté  en  fe  fauvant  des  Thermopyles.  Poûdo- 
nius,  Philocyon  &  le  Sparûate  Amopharete,  firent 
après  lui  tes  plus  belles  aâions.  Cependant  lorf- 
qu'on  detnandoir  dans  la  cotiverûtion  quel  éroit 
celui  qui  s'ctolt  le  plus  fignalé  à  cette  journée', 
les  .Spaniates,  qui  s'y  étoient  trouvés,  étoient 

W)  Il  faut  fous-entcndtc  ^tuçiiîû»  qui  précède. 

{ij  Yoyex  U».  VU ,  S.  CCXXIX .  CCXXX  8t  CCXXXl 
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d'avis  qu'Âtiftodémus  ,  voulant  mourir  à  ta  vue 
de  l'armée ,  afin  de  réparer  fa  faute ,  écoit  font 
de  fon  rang  comme  un  furieux ,  Se  avoit  fait  des 
prodigei  de  vainir  y  que  Pondoiiius  tîc  de  très'- 
beltes  aâioiu ,  fans  avoir  defTein  de  mourir ,  & 
que  cela  n'en  éroir  que  plus  glorieux  pour  lui  ;  mais 
l'envie  a  peut-être  beaucoup  de  part  à  ces  dilcoiirs. 
On  rendit  de  grands  honneurs  i  tous  ceux  que 
j'ai  nommés,  &  quiavolent  été  tués  à  cette  ba- 
taille, excepté  à  Ariftodcmus.  Gelui-ct  n'en  te- 
çur  point ,  parce  qu'il  avoit  voulu  mourir  pour  (a) 
eiïàcer  la  honti  dont  il  s'éioic  couvert. 
■  LXXI.Tels  font  ceux  qui  fe  diftinguerent  à  Pla- 
tées. CàHicrates ,  le  plus  bel  homme  {^6)  qui  fât 
à  l'armée  ,  non  -  feulement  parmi  les  Lacédémo- 
niens  ,  mais  encore  parmi  le  refte  des  Grecs ,  ne 
périt  point  dans  l'action.  Aflis  à  fon  rang,  il  fue 
blefle  d'une  flèche  au  côté ,  tandis  que  Paufania* 
faifoit  des  facriticec  j  8c  comme  on  l'emponoit  pen-^ 
dant  le  combat,  il  témoignoît  i  Arimnefte  de  Pla- 
tées lès  regrets,  non  qu'il  (e  plaignît  de  perdre  ta 
vie  pmit  la  Grèce  ,  mais  parce  qu'il  ne  s'étoit  point 
lefvi  de  fon  bras ,  Se  qu'il  n'avoit  6iit  aucune  a^ion 
digne  de  lui ,  &  du  courage  dont  il  croit  animé. 

LXXU.  On  dit  que  Sophanès ,  fils  d'Eutychi- 
dcs,  da  bourg  de  (87)  Décelée,  fe  couvrit  d^ 


(a)  Dant  le  grae  :  pour  le  fujet  dont  je  vitiu  de  par- 
ler. HjrodoK  vcnoii  Je  dire  qa'il  s'était  lUsboBoii  cb  Çtt 
&li~vaai  des  Tkermofflfs. 
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gloire  pinm  les  Athéniens.  Les  habïunts  de  cetre 
hoas^ade  ,  comme  le  racMicenc  les  Athéniens  eux- 
mêmes,  tinrent  autrefois  nne  conduite  <]uî  lear^ 
été  utile  dans  tous  les  temps.  Les  Tfndirides  (a) 
écint  encrés  dans  l'Atti<pie  avec  une  armée  con- 
fidérable  ,  afin  de  recotivrer  (S S)  Hélène ,  dont 
ils  igjioroicnt  l'afyle ,  chaHoieni  les  peu[4es  de 
lenn  anciennes  demeures.  Ori  alTure  qu'alors  ceux 
de  Décelée  ,  ou  Décelas  luî-inème ,  indignés  dtl 
rapt  commis  par  Théfce  ,  &  craigntnt  poac  l'Aï- 
lique  entière ,  découvrit  tout  aux  T^ndarides ,  Se 
les  coadaifit  i  (S9)  Aphidnes ,  que  (90)  Titacus , 
oiiginÛTe  du  pays ,  leur  livra.  Cette  aâion  me- 
na aux  Décéléeos  (è)  d'être  exempts,  i  perpétuité 
dans  Sparte ,  de  toute  contribution ,  Se  d'y  atoie 
la  première  place  dans  les  alTendïlces.  Ils  jouiffenc 
encore  maimenanc  de  ces  privilèges  ^  en  ferre  que 
dans  la  guerre  du  Péloponnefe ,  qui  s'eft  allumée 
bien  des  (90*)  années  après  le  temps  <iont  je  par- 
le, l'armée  des  LaccdstnonieBS  épargna  {91)  Dé- 
telée ,  &  ravagea  le  eefte  de  l'Attique, 

LXXIU.  On  rapporte  de  deux  façons  Ja  ma- 
nière donc  Soplunès  de  Décelée  le  fignala  alotf 
pirrai  les  Adicniens  :  la  première,  qu'il  portoit 
□ne  ancre  de  fer ,  attachée  avec  une  ch;^e  de  cui- 
vre i  la  ceinture  de  fa  cijiia^e  ;  que  toutes  les  fbtf 


(a)  C^dor  Kl  Pollui ,  liU  de  Tyodarc. 
(i)  Cela  doit  s'enccndic  des  Dicû&ns  qm  uiroient  vobIb 
(•établir  k  Sfanc.  -^ 
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qui!  s'approchoit  des  ennemis ,  il  la  jettoit  â  terre,' 
afin  qu'ils  ne  pii'flèm  pas  l'ébranler  en  fondant  fur 
lyi,  &  que  lorfqu'ils  s'enfuyoient ,  il  laiepienoîc, 
&  les  pourfuivoii.  Telle  eft  la  première  manière 
de  raconter  cène  hiftoire ,  qui_  eft  contredite  pat 
la  leconde  :  cat  on  dit  aii(Iî  qu'il  portoit ,  non 
une  ancre  réelle  de  fer  à  la  ceintuie  de  fa  cui- 
rade  y  mais  la  figure  (^i)  d'une  ancre  à  (bn  bou- 
clier ,  qu'il  tournoi:  continuellement  ôc  (ans  ja-' 
mais  fe  repofer. 

IJiXiV.  li  y  t  audî  de  Sophanès  une  autce 
aAion  brilUnie.  Tandis  que  les  Athéniens  fai^ 
fotent  le  fiége  d'Egine,  il  défia,  à  un  conibat  fin- 
gulier ,  Eurybitès  (91)  d'Aigos ,  qui  avoir  été  vain» 
quetir  au  (a)  Pentatble ,  &  le'  tua.  Mais  quel- 
que (94}  temps  après  la  bataille  de  Platées  ,  com- 
me  il  cominindoic  les  Athéniens  avec  (9$)  Léa- 
grus ,  fils  de  Glaucon ,  il  fui  rué  lui-même  i  Da- 
tos  par  les  Edoniens,  en  combatcant  courageule- 
ment  pour  les  mines  d'ot. 

LXXV.  Les  Grecs  ayant  battu  les  Barbares  i 
Placées,  une  femme  transfuge  (çt6)  vint  les  y  trou- 
ver. C'étoit  une  concubine  de  (97)  Pharandace  » 
fils  de  Téafpis ,  Seigneur  Perfe.  Lorfqu'elle  eut 
appris  la  défaite  totale  des  Perfes ,  &  U  viâoire 
des  Gfecs ,  elle  arriva  fur  un  char  toute  brillante 
d'ot,  aiiifi  que  fes  fuivantes,  &  revêtue  des  habits 
les  plus  fupeibes ,  mir  pied  i  terte  ,  Se  fe  rendit 

^  ifi)  Voyex  Liv.  VI,  $.  XCII .  nott  iji.     . 
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aa  quaniet  des  Lacédémoniens  ,  qui  éfoitta  «o- 
core  occapés  àe  carnage.  £lle  reconnac  Paufànîas 
aax  ordres  qu'elle  loi  voyoit  donner  ;  &  comme 
,dle  en  avoit  fourent  entendu  parler,  elle  favcHC 
depuis  long  -  temps ,  Se  fon  nom  >  &  fa  patrie. 
Elle  s'approcha  de  lui ,  &  tenant  fes  genoux  em- 
brasés, elle  lui  dit  :  "  Roi  (98}  de  Sparte,  dcl>- 
»  Vrez  de  la  fervitude  unehumble  Tuppliante  que 
t>  vous  avez  déjà  obligée  en  exterminant  ces  Bar- 
»  bâtes  ,  qui  ne  tefpeâoient ,  ni  les  Dieux  ,  m 
»  les  Génies.  Je  fuis  de  l'ille  de  Cos ,  &  fille  d'Hc- 
m  gécotides ,  fils  d'Antagoras.  Un  Perfe  m'ayatx  : 
■  enlevée  de  ma  pairie  ,  m'a  gardée  avec  lui.  Fem- 
*>  me  ,  répondit  Paufanias ,  prenez  confiance  en 
n  moi ,  Se  comme  fupplîance ,  â£  ,  G  d'ailleurs  vous 
B  ditèr  la  vérité  ,  comme  tîlle  d'Hcgétorides  de 
*>  Cos ,  le  principal  hôte  que  j'aie  dans  cette  Ifle.  » 
Ayant  ainfi  parlé ,  il  la  remit  alors  entte  les  mains 
de  ceux  d'entre  les  Epbtnes  qui  écoieni  prcfents^ 
&  dans  la  fuite  il  l'envoya  à  Egine,  où  elle  arok 
de0ein  d'aller. 

LXXVl.  Les  Manrinéens  arrivèrent  après  Tac- 
tioo ,  8c  inoMitinent  après  le  départ  de  cette  fem- 
tjK.  Affligés  d'apprendre  qu'ils  étoient  venus  après 
la  bataille ,  ils  dirent  qu'il  étçiit  jufte  qu'ils  s'ea 
punillènt  eux-mêmes.  Ayant  fu  que  tes  (^9)  Me- 
des ,  commandés  par  Anabaze ,  avoient  pris  la 
fiûte ,  ils  voulurent  {a)  les  pourfuivre  jufqu'en  TheC- 

(a)  Voyez ,  fur  la  vraie  fïgniEcaiion  il  llmparfait ,  Lit.  I, 
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£)lie;  imisies  Lac^<tcrooniens  les  en  dtflûadenntf 
te  locfqa'iis  lîiretn  <le  retour  dins  leur  pays ,  îb 
fcanntrenc  Içuis  Gcnctaux.  Après  les  Mantiacen* 
Cfrtverent  les  Ëléeos  :  ils  «'en  Fecoumerent  aufii 
affligés  que  ks  Maaànéms-i  $c  xuSi-tôe  après 
feur  arrivée  »  ils  bannirenr  auSt  leurs  CapKaines-;. 
mais  ea  voiH  aiTez  fur  les-  Manniiéens  &  le« 
Etéens. 

LXXVII.  Lampon  (loo)  »  61$  de  Pythéas .  le 
citoyen  le  pUis  (loi)  diftingué  tl'Egine,  alors  si» 
camp-  des  E^inetes  à  Platées ,  vint  en  diligence  ' 
vouvëT  PanTanias  ,  ic  lui  donna  on  conTeil  ilnu 
fie.  (•  Fils  de  Cléotnbrote ,  lui  dit-il ,  vous  «tes 
f»iaic  me  aâion  (loi)  admirable,  &  par  fa  gran- 
«•  deuc,  &  par  Cou  éclat.  En  délivrant  k  Gt9Ce, 

*  Dieu  vous  a  accordé  une  gloire  ,  oà  jamais  n'a, 

•  pa  atteindw  ncun  des  Grecs  que  nous  connpif- 
w  fions.  Achevez  cet  ouvrage  ,  aBn  que  votre  ré> 
f»  puration  aille  en  augnlent^tnt ,  2c  que  défonnai* 
jr  les  Biihutes  craignent  de  commettre  envers  les 
»  Grecs  des  adions  atroces.  Lconidas  a^nt  été  tué^ 
•»  aux Thenno[^les,Mardonius&:Xorièïlm firent 
M  couper  la  tcte ,  Se  attacher  fon  corps  i  une  croii^ 
»  £n  traitant  de  même  Mardonius ,  vous  -ferez 
»  loué,  non-iéulement  de  tous  les  Spartiates,  mati 
M  encore  du  reftç  des  Giecs^  car  en  le  failant  met-r 
M  tre  en  croix  ,  -  vous  vengerez  Léotlidas  ,  votre 
»  Oncle  paternel.  »  Ainlî  psrla  Lampeu  ,  croyant 
obliger  Paufanias. 

UCXVUI.  «  Mon  Hôte  d'ï^ue^  répondît  c* 
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■  Pdnce  ,  j'eftine  vocre  bienTeiUasce  &  votre  pi»- 
n  dence  y  mais  vsxre  avis  pedie  contre  la  drcûie 
«  taiibn  :  car  après  m'avoii  élevé  &ic  haiir ,  moi , 
»  mes  acHoos,  taa  patrie  ,  vcmis  me  rai>3ÎiIèz  juf- 

V  <^u.'k  certe,  eo  ma  conCeillanc  d'oocragec  un  mom. 
»  Vous  ajoata  qu'en  Tuivant  ce  confeil ,  ma  ce*- 
n  ptuatîon  ira  en  augmentant.  Mais  ane  pateille 

V  conduite  coQvieoc  mieux  à  des  Batbates  ,  qu'i 
»  des  Grecs,  &  mcme  nous  U  Mâmpns  dans  eux. 
y*  Aux  Dieux  ne  pUîiè  que  je  veuiUe ,  k  ce  prix, 
n  complaire  aux  ^inete* ,  &;  à  ceux  qbi  appcooi- 
•)  vetoienc  une  celle  aâion.  U  me  fu£t  de  mctî- 
a  cet  l'eftime  àas  Spamates ,  en  ne  faifanc  8c  em 
»  ne  difànt  nen  que  d'tumncce.  Quant  i  Léotù- 
»  das  ,  que  vous  voulez  que  je  Venge  >  je  peniê  ' 
»  qu'il  l'ell  Tuffifàmmeot ,  &  qu'il  cire  un  allèx 
n  grand  luftie  de  cette  multitude  innombr^le  de 
*>  moics,  lui  fie  le  telle  de  ceiii  qui  cmt  péti  aux 
»  TbermopyLes.  Au  refte,  ne  vous  (101*)  adnefr 

V  fez  plus  à  moi  pour  me  tenit  de  pateils  difr 
p  coucs ,  ou  pouE  me  donnei  de  ftmbljtbles  coor 
it  feils ,  &  lÀcbez-rmoi  gré  de  ce  que  je  les  laiâs 
»  impunis.  »  Là-defTus  Lampon  ie  retira. 

LXXIX*  Paufaoias  £t  publier  une  défenfe  d* 
toucher  au  buiint  &  ordoona  aux  Hilotes  de  l'ap- 
porter dans  vn  mêqoe  lieu.  Ils  ie  répandirent  dans 
le  camp,  trouvexeni  des  tentes  tilToes  d'or  Se  d'aïy 
gent,  des  lies  dorés,  des  lits  argentée,  des  crate^ 
tés ,  des  coupes ,  &  autres  vaTes  à  bçice  qui  étoîenc 
4'ot ,  fie  fui  dea  voitures  d£S  «kau^lieret  d'or  St 
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d'agent  dam  des  facs.  Hi  enlevetem  aux  monr 
leius  bracelets ,  leurs  colliers  &  leun  cimeteiiec 
^  étoienc  d'or,  ians  s'embarrafTer  de- leurs  ha- 
bits de  diveiièscouletKs.  Les  Hikms  volèrent  beair- 
cottp  d'efTecs  qu'ils  vendirent  aHX  Eginetes,  &  m 
moncieient  que  ce  qu'ils  ne  purent  j:acber.  Telle 
fiit  la  fburce  des  grandes  ncbeHes  des  ^inetes  , 
qut  achcroient  des  Hiloecs  l'or ,  iân»  doute  comme 
■£  c'eût  été  du  cuivre  ()0)). 

XXXX.  Lorfqa'on  eut  porté  totties  ces  ridieflès 
Ans  un  même  lieu ,  on  en  préleva  la  dtiîeme  pap> 
tie  pour  les  Dieux.  On  en  fit  faite  au  Dieu  de 
Delphes  le  trépied  (104}  d'or,  foucenu  par  un  fer' 
pent  d'airain  à  trois  ictes .  qaon  voir  près  de  l'ati^ 
'  tel  ;  au  Dieu  d'OIympie  ,  un  Jn^ncer  de  bronze 
de  (it^j)  dix  coudées  :de  haut,  -&  an  Dieu  de 
fHUime,  un  Neptune  de  bton2e.de  ièpt  coudées 
4e  haut.  Le  dixième  du  butin- mis  à  pan,  on  dif- 
iribua  le  lefte  à  chacun ,  lelon  Coa  mérite ,  les 
concubines  des  Petlès  ,  les  bètes  de  Comme  ,  l'or-, 
faigent  5c  autres  effets  précieux.  Petfonne  ne  dit 
ce  qui  fut  donné ,  pu  manière  de  diUïnâion ,  i 
ceux  qui  fe  (îgnaletent  i  la  journée  de  Platées.  Je 
crois  cependant  qu'on  leur  accorda  quelque  léctûn- 
penfe  particulière  :  on  mit  i  pact ,  pour  Paufamas  , 
le  dixième  de  roui ,  femmes ,  chevaux  ,  talents  , 
chameaDx  ,  &  femblablement  de  toutes-  les  autre* 
nchefles,  &  on  liù  en  fit  (106)  préfent. 
-  LXXXl.  Ondit  auffi  que  Xeixès  en  s'enfuyant  de 
Ciece,  kifià  à  Matdonivs  fôn  -ameublemeac  y  que 
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Piufanus ,  voyant  cec  ameublement  d'or  8c  ^'ar- 
gent, oraé  de  tapis  de  direrfes  couleurs,  ordoaiu 
«ux  boulangées  &  aux  oiifinterB  de  lui  prcpatet 
an  lepas  *  comme  û  c'eût  été  {>oui  Mardonius.  Cec 
ordre  exécuté  ,  Paufanias  vît  des  lits  d'ot  Se  d'ar- 
gent richement  couverts ,  des  cables  d'ot  Se  d'ir- 
gciK,  Se  l'appaieil  d'un  fèftin  fplendide.  Su^rtc 
d'une  fi  grande  magnificence ,  il  ordonna ,  paut  ié 
divertit  *  i  Tes  ferviieurs  de  lui  apprêter  i  mangée 
i  la  maniece  de  Lacédémoiie.  Comme  la  .dilïe- 
Knce  entre  cet  deux  lepas  étoit  prodigieufe  .  Pa»' 
fànias  ne  put  s'empcchec  de  rire^:  il  eovojra  chet* 
cher  les  Généraux  Grecs  ^  Se  lotfqu'ils  furent  ar- 
tivés  ,  il  leur  dit ,  «i  leut  nlontranc  l'appareil  des 
deux  tepas:  "  Grecs,  je  vous  ai  mandés, poHrvoui 
n  rendre  témoins  de  la  folie  du  Général  des  Per&s^ 
•>  qui ,  ayant  une  lî  bonne  table ,  ell  venu  pouc 
»  nous  enlever  celle-ci  qui  eft  fi  miférable.  »  Tel 
fiit ,  d  ce  qu'on  dit ,  le  langage  de  Paufanias  aux 
Généraux  des  Grecs. 

LXXXII.  On  trouva  encore  long-temps  après 
(107)  cette  adion,  des  coffres  pleins  d'or  &  d'ar- 
gent. Se  d'autres  licbelTes}  Se  lorique  les  cadavres 
eurent  été  dépouillés  de  leut  chaîi,  on  leoonnui  ua 
ctàne  d'homme  &ns  futute  (108)  8c  d'un  ièul-os, 
parmi  les  oHêments  que  les  Platéens  tranfpoite- 
leot  dans  un  même  endroit.  On  vit  auffi  les  ^ux 
Ipâchoires ,  l'inférieure  Si  la  fupérieure ,  dont  les 
dents,  quoique  diftmguées-,  étoiem  (109)  toutes 
4l'ua  feol  05,  tant  les  molaifef  »  que  les  autres,  & 
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ks  oflènoents  d'un  homme  de  cinq  coudées  {a). 

UCXXIII.  Le  lendemain  de  la  bataille ,  te  corps 
de  Mardonius  fuc  enlevé  fecrctemenr  ;  mais  pat 
qui  le  foc-il  ?  C'eft  ce  que  je  ne  puis  aflurer.  J'ai 
«ai  diie  que  plufiears  perfoiuies  &  même  de  dif- 
ftirentes  nations ,  hii  avoient  donné  la  fépulture , 
4i  je  Tais  qu'il  jr  en  eue  beaucoup  qui  furent  ma- 
goitiqnement  récompenfôs  de  cène  adion  par  At- 
tomàS}  fils  de  Mardonius.  Mais  je  n'ai  pu  favoir 
*»ec  cenicude  quel  eft  celui  d'entr'eux  qui  l'en- 
leva furcivemenc ,  &  lui  tendit  tes  decnieis  devoirs. 
U  coun  cependant  on  bruti  que  ce  fut  Dionyfio- 
phanès  d'Ephefe. 

rXXXlV.  Lorfqu'on  eut  panagé  le  butin  fait  i 
Pktces ,  les  Grecs  donnèrent  la  fépultuie  â  leu» 
morts,  chaque  nation  (iio)  aSx  (îens  i  part.  Les 
Lacédémoniens  firent  trois  folTes  :  dans  l'une ,  ilt 
enterrèrent  les  (m)  Irenes,  au  nombre  defquels 
étoient  Polîdonius  ,  Amopharete  ,  Phîlocyon  8c 
Callicrates  j  dans  la  féconde ,  ils  mirent  le  refte 
des  Spartiates,  Se  dans  la  troifieme  les  Hîlotes. 
Les  Tégéates  fîireni  enterrés  i  part,  mais  tous 
pÊIe-mète.  Les  Achcntens  mirent  leurs  morts-  en- 
iemble.  Les  Mégariens  &  les  Phlïafiens  en  agi- 
tent de  même  ^  l'égard  de  ceux  d'entr'eux  qui  (i) 
avoient  été  tués  piir  la  cavalerie.  11  y  avoir  des 
corps  dans  les  tombeaux  de  toutes  ces  nations: 


(a)  C'eft-i-dirCi  6  pieds   lo  poaces  6c  dcnù. 

ijf)  vofn  à-4dfu ,  S.  Lxyni. 
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maïs  les  autres  peuples  «  dont  on  montre  la  répul- 
zure  à  Pbtées ,  honteux ,  comme  je  t'ai  appris, 
de  ne  pas  s'être  tcoinrcs  au  combat^  ^ligieiem:  cha- 
cun des  cénotaphes  de  tecre  amoncelée  ,  aBn  de 
{e  faîte  honneur  dans  la  poftéiité.  L'élévation  de 
lette  qu'on  appelle  la  fépukute  des  Egiiietes ,  Ba 
faite ,  comme  )e  l'aï  qvi  dire ,  dix  ans  après  cette 
bataille ,  ^  la  prière  de  ceux  d'Egine  ,  pat  Cléadac 
de  la  ville  de  Platées,  fils  d'Autedicus ,  leuc  (  j  1 1^ 
hâte. 

LXXXV.  Dès  que  les  Grecs  «ukhc  Knda  i 
Platées  les  derniers  devoirs  aux  mons ,  ils  ré/blu- 
rent  t  après  une  mûre  délibération,  de  marcher 
contre  Thebes ,  &  de  Ibmmer  les  habitants  de 
leur  livrer  ceux  d'-entr'eux  qui  avoienc  pris  les 
intérêts  des  Petfes,  fpécialemeni  Timégcnidas  Sc 
Atuginus  y  cheB  de  ce  parti ,  &  de  leur  fîgniâet 
que  £  on  ne  les  leHt  remettoit  pas,  on  ne  levetoii 
point  le  fiége  qu'on  n'eut  détruit  la  place.  Cène 
rcfolatioo  prife ,  ils  arrivèrent  devant  la  ville  le 
onzième  jour  après  la  bataille ,  &  en  formercnr  le 
iîége.  Ils  firent  awffi-tôt  fommer  les  Thébains  de 
leur  livrer  ceux  dont  on  vient  de  parler^  Sc  fiit 
leur  lefus  ,  on  In  le  dé^t  fur  leurs  terres,  &  ott 
(e  mit  i  battre  les  murailles. 

■LXXXVl.Commelesavages  ne  ceflbient point, 
le  vingtième  jout  Timégénidas  dit  ata  Thébains: 
«•  Thébains ,  pnilque  les  Grecs  ont  rcfolu  de  ne 
»  point  lever  te  fiége  de  cène  place  qu'ils  ne  l'aient 
m  décoiiie,  ou  que  vous-  ne  nous  ayez  cctnit  en- 
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M  ne  leurs  mains  ,  que  ta  Béotie  ne  foit  pas  pour 
m  l'amour  de  nous  plus  long-temps  (i  i  ;)  accablée 
B  de  maux.  Si  la  demande  de  nos  perfonnes  ell 
••  ttn  pcécexte  pour  exiger  de  l'argent ,  il  faut  IcuE 
*  en  donner  du  créfor  public ,  puifque  nous  ne 
»  ibmmes  pas  les  feuls  qui  nous  foyons  déclarés 
m  pour  les  Perfês  >  &  que  nous  l'avons  fait  con- 
V  ^internent  avec  la  République.  Mais  s'ils  n'aT- 
n  Cégent  Thebes  que  pour  nous  avoir  en  leur  puif-  ' 
lafàucet  nous  noas  préfencerons  devant  eux  pour 
»  y  plaider  notre  caufe.  »  Ce  difcours  ayant  paru 
jufte  &  fore  à  prt^s ,  les  Thébains  envoyetenc 
fur  le  champ  dire  a  Paufanias  par  un  héraut ,  qu'ils 
croient  dans  l'intention  de  lui  livrer  ceux  qu'il  de- 
mandoit. 

LXXXVII.  Cette  convention  faite,  Atcaginui 
prît  la  fuite  i  mais  Tes  enfants  ayant  été  amenés  à 
Paufanias  >  ce  Prince  les  renvoya  abfous  >  difant  qu'i 
cet  (114]  âge  ils  ne  pouvoient  avoir  eu  aucune  parc 
au  crime  de  ceux  qui  avoient  époufé  les  intér&ts 
dts  Perfes.  Qiunt  aux  autres  que  les  Thébains  tt- 
Diirent  au  Général  Lacédémonien ,  ils  croyoienc 
qu'il  leur  feroic  permis  de  plaider  leur  caufe  j  Se 
d'ailleurs  ils  fe  peTTuidoient  qu'avec  de  l'argent , 
ils  viendroienc  à  bout  de  fe  juftiâei;.  Paufanias  s'^n 
étant  douté ,  congédia  toute  l'armée  des  alUés  , 
auâi-tôi  qu'il  eut  ces  traîtres  en  fa  puiflance  ,  & 
les  emmena  à  Corinihe ,  où  il  les  fit  mourir.  VôiU 
ce  qui  fe  palTa,  tant  à  Platées,  qn'i  Thebej. 
.  LXXXVUL  Ârtabaze ,  fils  de  Pharnaces ,  qui 
t'étoic 
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s^étoit  en^i  de  Placées ,  écoic  déjà  bien  loin. 
Qtund  il  fut  en  ThefTalie ,  les  TheÛàlieiu  lui 
cendirenc  tous  les  devoirs  de  l'horpiialité  ;  Se 
comme  ils  i^oroient  ce  <]ui  étoïc  arrivé  à  Pk- 
tées ,  ils  lut  demandèrent  des  nouvelles  du  cefte 
de  l'ariDée.  Artabaze  iàvoît  qu'en  ^iifuit  la  ve- 
nté ,  il  courcoîi  rifque  de  pcrîr  avec  toute  (on 
année  j  cat  il  étoit  perCuadé  que  tous  ceux  qui 
•pprendcoienc  ce  qui  s'étoii  palle ,  ne  manque- 
toient  pas  de  l'attaquer.  Ces  réflexions  l'avoient 
détourné  de  communiquée  aux  Phocidiens  ce  qu'il 
lâvoic  )  mais  il  dit  aux  ThelTaliens  :  «  Je  me  hâte  > 
»  commevous  voyez  ,  d'arriver  au  plutôt  en  Thra- 
••  ce  ,  où  l'on  m'a  envoyé  du  camp  avec  ces  trou- 
0  pes  pour  une  af&îre  importante.  Mardonius  i\û- 
w  même  nous  Aile  de  près  avec  fon  armée  v  &c  ne 
n  Ce  fera  pas  long-temps  attendre.  Ayez  foie  de 
w  le  bien  tecevoit ,  Se  de  lui  rendre  de  bons  o£- 
'•>  fices.  Vous  n'aurez  pas  Aijet  dans  la  fuite  de 
i>  vous  en  «repentir.  »  Ayant  ainfi  parle ,  il  cra- 
"veriâ  en  diligence  la  Theflîilie  &  la  (115)  Ma7 
cédoine  avec  fes  troupes  ,  alla  droit  en  Xhrace , 
comme  un  bomme  véritablement  prefl*é ,  Se  cou- 
pant enfuite  par  le  milieu  des  terres ,  il  arriva  i 
fiyzance  >  après  avoir  perdu  dans  fa  marche  un 
grand  nombre  de  foldais  taillés  en  pièces  par  les 
Tbraces,  ou  morts  (ii^)  de  faim  Se  de  fatigue. 
De  Byzance  il  ttaverfa  l'Hellefpont ,  Se  reiouti» 
ûnlî  en  Allé.  . 

LXXXIX.  Le  même  jour  ^e  les  Barbares  fu- 
Tomi  rL  £ 
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Seat  batus  i  Platées,  ils  le  fucent  aufll  à  M)xale 
.en  lonie.  Tandis  que  la  flone  (d)  grecque  étoic  à 
-Délos,  {bus  les  ordres  de  Léot^cEûdes  de  Lacé- 
^imone  ,  les  Samîens  y  dépuierenc  Lampon,  fils 
«le  Thrafyclès ,  Athcnagoras  »  fils  d'Archéftntîdès^ 
&Hégéfiftrate,filsd'Ahfbgora5,irinrude(ii7) 
Théomeftoi ,  fils  d'Androdamas  >  leur  Tyran  ,  Se 
<des  Perles ,  qui  lui  avoient  donné  la  Tyrannie  de 
Samos.  S  eiant  adrefH^s  aux  Généiauz ,  Hégéiïftia- 
■K ,  pirmi  une  tnilniié  de  cairons  qu'il  appoita  , 
leur  dît,  qu'ils  n'auroienc  qu'à  fe  montrer,  pour 
faire  lévokei  l'ioiûe  j  que  les  fiailures  ne  les  at- 
tendroîent  [>as ,  ou  que  s'ils  le  failbient ,  ils  ne 
.pouiroient  jamais  trouver  une  plus  riche  proie.  In- 
voquant enfuite  les  Dieux  qui  leur  étoient  con»- 
-muns,  il  les  exhorta  à  les  délivret  de  la  ietvitu- 
ids  t  eux  qui  étoient  Giecs  auflî ,  &  i  les  vengée 
xies  Barbâtes.  U  leur  repréfenta  la  facilité  de  cette 
«ntreptife  ;  que  les  vaillèaux  des  Petfes  voguoienc 
jtnal ,  £c  qu'ils  n'étoient  pas  it  propres  pour  les 
xombats  que  les  leurs  -y  que  s'ils  les  foupçonnoient 
.de  vouloir  les  jettet  ftauduleufemeni  dans  quel- 
que péril ,  ils  confentoient  à  monter  Ifu  leurs  vaif- 
^eaux ,  pour  leur  fervir  d'oc^es. 

XC.  Comme  le  Samien  làiibît  beaucoup  d'inC- 
tances ,  Léotychides  lui  demanda  fon  nom ,  fbic 
qu'il  voulût  en  riter  un  préfâgc ,  ou  qu'un  Dieu 
.l'y  pouTsat  fans  aucun  delTein  prémédité  de  ù  part. 

(<)  Uvie  VUI.  t.  CXXXX  SC  CXXXU. 
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Mon  hâco  de  Samos,  quel  eft  votce  nom  ?  Hcgé- 
fiftrate  ,  répondit-il.  J'accepte  fn?*)  cet  augure, 
^>ric  Léotychides ,  fans  lui  tatflèc  achever  (on  dif^ 
cours ,  en  cas  <]u'il  eûr  eu  encore  quelque  chofe  à 
dire.  Mettez  à  la  voile  fur  le  champ  ,  après  nous 
.avoir  promis  avec  ferment  (i|8),  V(]|É|&  ceux 
qui  vous  accompagnent ,  que  les  Samiffis  feront 
alliance  avec  nous  >  Se  qulls  fe  conduiront  ayec 
,Mle. 

XCI.  Il  patloit  encore ,  &  le  traite  étoit  déjà 
bien  avancé.  Sut  le  champ,  les  Samiens  engagent 
leur  foi ,  promettent  l'alliance  avec  ferment ,  & 
^remenent  enfuice  à  ta  voile.  Mais  Hégélîftrate , 
dont  le  nom  avoit  été  regardé  comme  un  préfa- 
ge  t  teçni  ordre  de  monter  fur  la  (lotte. 

XCII.  Les  Grecs  ne  démarerent  point  ce  jout- 
U.  Le  lendemain  les  facnâces  fe  ttouverent  favo- 
rites. Ils  avoient  pour  devin,  Déiphonus.'d'A- 
.pollonie,  fur  le  golfe  Itmien,  fils  d'Evénïus,  k 
qui  arriva  l'aventure  que  je  vais  rapporter.  11  y  a 
dans  cène  vîlle  d'Apollonie  des  (ii3*)  troupeaux 
confactés  au  foleil.  Le  jour  ils  paidènt  fur  les  bords 
d'un  âeuve  qui  y  coulant  du  Mont  Lacmon  >  tra- 
verfe  le  territoire  d'Apollonie ,  £c  fe  jette  dans  la 
mec,  près  du  port  d'Oricum.  Mais  de  nuit  ils  font 
gardés  par  un  homme  cnoifi  tous  les  ans  parmi  les 
citoyens  de  cette  Ville  les  plus  diftingués  pat  leur 
bien  &  par  leur  nailfance  :  car  les  Apolloniates 
km ,  fuivant  l'avenillèment  d'un  certain  oracle , 
beaucoup  de  cas  de  ces  troupeaux.  Ils  pafTent  la  nuit 
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dans  iui  antre  éloigné  de  la  Ville.  Evénius ,  choifî 
à  fon  COUT  pour  veillet  fur  ce  troupeaa  ,  employa 
i  dormir  le  temps  qu'il  aurait  dû  coniacret  i  la 
garder.  Pendant  fon  fommeil,  des  loups  entrèrent 
dans  l'autre ,  &  en  tuèrent  environ  foixantc  bcies. 
Evénid^Btant  apper^u  de  ce  dcgît ,  tint  la  chok 
fecrete  >  f^n'en  dit  rien  à  perfbnne ,  dans  le  deC- 
iein  d'acheter  d'autres  beies  pour  remplacer  celles 
qui  avoient  été  tuées.  Cette  aventure  n'échappa 
|>olnl  aux  ÀpoUoniates.  Ils  ne  l'eurent  pas  plutôt 
apprife ,  qu'ayant  traîné  Evénius  en  juftice ,  ils  le 
Coniamiierent  i  perdre  la  vue,  pour  le  punir  d'a- 
voir dormi  pendant  le  femps  de  Ta  garde.  Aulïï- 
tôt  après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux ,  les  trou- 
peaux cefTerenc  d'ehgendrer ,  &  la  terre  pareille- 
ment de  produire  des  fruits.  Ce  fléau  leur  avoir 
éié  prédît  k  Dodone  &  à  Delphes.  Les  Propheces, 
interrogés  dans  la  fuite  fur  la  caufe  de  ce  mal- 
heur ,  répondirent  quec'étoii  une  punition  de  l'in- 
judice  qu'ils  avoient  commife,  en  privant  de  la 
vue  Evénius ,  garde  des  troupeaux  facrés  -y  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  envoyé  les  loups ,  &  qu'ils  ne 
cefleroient  pas  de  fe  venger ,  jufqu'i  ce  que  les 
ApoUoniates  lui  eufTent  donné  la  fatislîiâion  qu'il 
crouveroit  jufl:e  d'exiger ,  Se  que  lorfqu'on  la  laî 
auioit  faite ,  ils  lui  accorderoient  eux-mêmes  un 
don ,  qui  le  feroit  regarder  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  comme  un  homme  heureux.  Telle  fut  la 
léponfe  des  oracles. 

XCIII.  Les  ApoUoniates  ayant  tenu  cette  té' 
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poiïCe  fecrete  ,  ordonnèrent  i  quelques  -  uns  de 
leurs  ciiojrens  de  tranfîger  avec  Evénius.  Voici 
comment  ils  s'j  prirent.  Ils  allèrent  le  trouver; 
il  cioîc  allîs  fut  un  fîége  ;  ils  s  aflîrent  auprès  de 
lui ,  s'entretinrent  de  chofes  (a)  indifférentes ,  Se 
peu  k  peu  ils  firent  tomber  la  conversation  fur  fon 
malheur  ,  auquel  ils  prirent  beaucoup  de  pan. 
L'ayant  trompé  par  cette  feinte  douleur ,  ils  lui 
demandèrent  quelle  fatîsfaâion  il  fouhaîtetoit ,  H 
les  ApoUoniates  Croient  dans  l'intention  de  lui  ea 
promettre  une.  Evénius  ,  qui  n'avoir  point  entendu 
parler  de  la  réponfe  de  l'oracle ,  dit  que  û  on 
Touloit  lui  donner  des  terres ,  il  choifiroit  celles 
de  deux  citoyens  d'ApoIlonie  qu'il  nomma ,  & 
qu'il  Tavoit  être  les  meilleures  de  coût  le  pays.  Se 
qu'il  vouloir ,  outre  cela,  une  maifon  ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  la  plus  belle  de  la  Ville  >  qu'à  ces 
conditions  it  feroit  content ,  Se  cefferoit  d'être 
irrité  comte  fes  concitoyens.  »  Evénius ,  lui  ré- 
»  pondirent  les  députés  afïis  auprès  de  lui ,  les 
«  ApoUoniates  tous  accordent  >  fuivant  les  ordres 
K  de  l'otacle ,  la  réparation  que  vous  exigez  pour 
»  la  perte  de  vos  yeux.  »  Evénius, ayant  tout  appris 
par  ce  difcours ,  fut  bien  fâché  d'avoit  été  trom- 
pé. Les  ApoUoniates  achetetent  des  propriétaires 
les  biens  qu'il  avoir  choilîs ,  Se  lui  en  firent  pré- 
&ni.  AulH-iôt  aptes ,  les  Dieux  lui  accordèrent  le 

(a)  Dans  le  grec  :  d'aatrtt  chofes  ;  c-cft-àilirc  ,  des 
dofcs  iliffïrcaccs  du  fujet  qui  les  amcnoii. 

E  J  " 
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don  de  la  divination;  ic  pai  ce  moyen,  il  acquît 
beaucoup  de  célébrité. 

XCIV.  Déiphonus  ctoït  fils  de  cet  Evénius  :  les' 
Corinthien^  ravolent  mené  avec  eux  ;  il  faifoit 
dans  l'armée  les  fondions  dé  devin.  J'ai  pourtant 
oui  dire  auflî  que  Déiphonus  s'étoit  emparé  da 
nom  d'Evénius  ,  &  que  parcourant  (119}  Is  Grè- 
ce ,  il  rendoit  des  oracles  i  prix  (ito)  d'argent, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  fon  £ls. 

XCV.  Les  fàcrifices  que  fit  Déiphonus  pour 
les  Grecs  étant  favorables ,  la  fione  partit  de  Dé- 
los.  Se  cingla  vecs  Samos.  Quand  ils  Aiienr  arri- 
vés aux  Calâmes  (111)  dans  cette  iQe ,  ils  jette- 
lent  l'ancre  prés  de  l'Hétxum ,  ou  Temple  de 
Junon,  &  fe  difpoferent  i  un  combat  naval.  Les 
Perfes  ayant  appris  que  la  fiotce  des  Grecs  venoit' 
i  eux  ,  mirent  aulU  i  la  voile  pour  s'ap||}rocher  de 
la  rerre  ferme ,  Se  permirent  aux  Phéniciens  de 
fe  retirer  :  car  il  avoir  été  réfolu,  dans  un  confeil , 
de  ne  point  donner  de  bataille  fur  msr ,  parce 
qu'ils  ne  fe  croyoient  pas  égaux  en  forces  aux  Grecs. 
Ils  naviguerenr  donc  vers  le  continent ,  aân  de  Ce 
mettre  fous  ta  proteâion  des  troupes  de  rerre  qui 
campoient  à  Mycale ,  &  qui ,  faifant  partie  de  l'at- 
tnée,  avoient  été  laiflees  en  cet  endroit,  par  or- 
dre de  Xerxès ,  pour  garder  l'ionie.  Elles  mon- 
toïent  à  folxante  mille  hommes ,  &  ctoienr  coio- 
mandccs  par  '  Tigranes ,  le  plus  beau  8c  le  plus, 
grand  de  tous  les  Perfes.  Les  Généraux  de  la  Botte 
Barbare  avoient  téfolu  de  tirer  leurs  vaiiTeaux  fur 
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le  rivage ,  poar  les  mettre  fous  la  proteâîon  6e- 
ïatmée  de  terre,  &  de  faire  autour  un  rempart, 
tant  pour  les  défendre,  que  pour  s'en  faire  i  eux-. 
mêmes  an  lien  de  retraite. 

XCVI.  Cette  i^folutioti  prife,  ils  levèrent  l'an- 
cre. Lorfqa'ils  fîirent  arrivés  pr^  du  temple  des 
Enménides ,  fut  le  territoire  de  Mycate ,  8c  de 
l'embouchure  du  Cxfon  &  du  Scolopoéis ,  oii  il 
^  a  un  temple  de  '  Ccrès  Eleufiniene ,  bàii  par 
Philiftus ,  fils  de  Paficlès ,  qui  avoit  accompagné 
Nélée  y  (1 11'}  fils  de  Codnis  ,  quand  celui-ci  alla 
fendet  Milet,  ils  rirerent  leurs  vai0'eaux  i  terre, 
les  enviroimerent  d'un  mur  de  pieires  &  de  bois, 
coupant  pour  cet  efiêt  un  grand  nombre  d'arbres 
ftuiriers ,  enfoncèrent  des  pieux  autour  de  ce  rem- 
part ,  &  fe  dirpoferenc  À  {butenît  un  fîége  Se  i 
remporte!  la  viâoire  :  car,  après  y  avoir  bien  ré- 
Séàû ,  ili  fe  préparèrent  d  l'un  8c  i  l'antre. 

XCVIl.  Les  Grecs  ayant  appris  que  les  Barba- 
res s'étoient  reriiés  fur  le  continent ,  en  furent 
d'autant  plus  affligés ,  qu'ils-  les  croyoient  échap- 
pés de  leurs  mains.  EmbatrafTés  fur  le  parti  qu'ils 
dévoient  prendre ,  ils  ne  favoient  s'ils  s'en  retour- 
oeroient ,.  ou  s'ils  itoient  vers  l'Hellelponr.  En- 
fin ils  réfolurent  de  ne  faire ,  ni  l'un ,  ni-  l'autre , 
mais  de  cingler  vers  le  continent.  Ayant  donc  dif- 
pofé  pour  un  combat  naval  les  échelles  &  les  au-* 
très  choies  néceflâires ,  ils  naviguèrent  vers  My- 
cale.  Comme  ils  écoient  piàs  du  camp ,  Se  que  bi^ 
loin  qu'il  vûu  des  vaiÛèaux  ennemis  à  leur  ren- 
E  4 
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contre,  ils  les  voyoient  tous  fur  le  rivage  envi' 
xonD^s  d'un  mur ,  avec  une  nombreufe  armée  (ie 
terre  rangée  fur  le  bord  de  la  mer  :  alors  Léoty- 
chides  devança  les  autres,  s'approcha  du  rivj^e  le 
plus  près  qu'il  pur^  &  s'adrelTant  aux  Ioniens  par 
un  héraur ,  il  lem  dit  i  «  Ioniens  ,  que  ceux  d'en- 
»  tre  vous  qui  m'entendent ,  prêtent  une  oreille 
»  attentive  ^  mes  paroles  j  car  les  Perfes  alTuré- 
••  ment  n'y  comprendront  rien.  Que  chacun  de 
»  vous  fe  refTouvietine  dans  l'aâion ,  première- 
M  ment ,  de  la  liberté  ^  fecondement ,  du  mot  du 
»  guet  Hébé.  Que  celui  qui  m'entend  ,  fafle  paît 
M  de  ce  que  je^is  à  ceux  qui  ne  peuvent  m'en- 
II  tendre.  »  Le  but  (a)  de  Léotychîdes  étoit  te . 
même  que  celui  de  Thémiftocles  (i)  à  Artémi- 
fium;  ce  diftours  devant  faire  imprelîîoii  furies 
Ioniens ,  s'il  échappoit  â  la  connoillànre  des  Bar- 
bares ,  ou  les  rendre  fufpeâs  aux  Perfes ,  s'il  leur 
étoit  rapporté. 

XCVIII.  Ce  confeil  donné  ,  tes  Grecs  appro- 
chèrent leurs  vAÏffeaux  du  rivage ,  defcendireni  i- 
terre ,  &  fe  rangèrent  en  baraîlle.  Les  Perfes  tes 
voyant  fe  préparer  au  combar,  &  iiiftruits  des  ex- 
hortations qu'ils  avoient  faites  aux  Ioniens ,  dé- 
fatmetent  d'un  côté  tes  Samicns ,  qu'ils  foupçon- 
noient  d'intelligence  avec  les  Grecs.  Ces  foupçons 
étoient  d'autant  mieux  fondés  >  que  les  Samiens 

(a)  Dans  le  grec  :  ie  fent  de  cette  affaire. 
(i)  Voyei  UvK  yiU ,  $.  XXII.,   , 
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aroient  tacheta  cinq  cents  Athéniens  qui ,  iyint 
été  laifles  dans  l'Âctique ,  avoient  été  &its  piifon-i 
nicH  par  les  ,Peifes  ,  &  amenés  fur  leurs  vaif- 
feaaz  ;  Ôc  après  les  avoir  rachetés ,  ils  les  avoient 
renvoyés  à  Athènes,  ôC  leur  avoient  fourni  tout, 
ce  qui  ctoit  nécelTaire  pour  leur  voyage ,  quoi- 
qu'ils fuflent  ennemis  <ie  Xerxès.  D'un  autre  côté  , 
les  Perlés  ordonnèrent  aux  Miléiîens  de  garder  les 
chemins  qui  conduifoiem  aux  {ompieis  du  Mont 
Mycale  ,  {bus  prétexte  ,  iàns  doute  ,  qu'ils  con- 
noiUbieni  par&itement  le  pays,  mais  en  efl^t  pour 
les  éloigner  du  camp.  Ce  fut  ainfî  que  les  Perfes 
fe  précautionnetent  contre  ceux  d'entre  les  Ioniens, 
qa'ils  ctoyotent  dans  le  (ii}J  dellêin  de  remuer, 
en  cas  qu'ils  fuflent  aHez  forts  poui  l'entrepren- 
dre. Ils  entaHèrent  (a)  enfuite  leurs  boucliers  les 
ans  fur  les  antres ,  pour  s'en  faire  un  rempart. 

XCIX.  LorCjue  les  Grecs  fe  furent  mis  en  or- 
dre de  bataille ,  ils  allèrent  aux  ennemis.  Tandis 
qu'ils  s'avançoîeni ,  il  parut  un  caducée  fut  le  ri- 
v^.  Se  il  courut  un  bruit  par  toute  l'atmée ,  que 
les  Grecs  avoient  rempottc  en  Béotie  la  vidoire 
ûu  Mardonius.  Ce  qui  (1x4)  arrive  par  la  per- 
miiEon  des  Dieux,  fe  reconnoît  à  bien  des  (ignés. 
En  effet,  le  même  (iij)  jonc  que  les  Perfes  for 
teni  battus  à  Platées,  Se  qu'ils  dévoient  l'être  à 
Mycale ,  le  bruit  ds  leur  défaite  s'étant  répandit 
parmi  les  Grecs  i  Mycnle,  inspira  A  ceux-ci  en- 


((■>  yoyn  ci-dcfTas ,  i-  LX ,  noie  7t. 
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cote  plus  de  confiance ,  dr  leur  fie  afiiomer  les  daa^ 
gers  avec  plos  d'ardeur. 

O  On  (a)  reconnut  encore  que  ceh  étoit  ac- 
nwi  par  la  penradion  des  Dieux ,  parce  que  les 
■Jknt  batailles  fè,  donnèrent  près  d'an  temple  de 
Cérès  Eleu&iîene  :  car  on  avoît  con^ttu  dans' 
k  territoire  de  Platéïs ,  auprès  du  temple  même 
de  Cérès,  comme  |e  l'ai  dit  plus  (i)  haut;  8c  it 
^voit  en  être  de  même  de  b  bataille  de  Mycale. 
Le  brait  de  la  vidoire  lempon^  par  les  Grecr 
§3ïis  les  ordres  de  Paafânïas ,  Te  répandit  fort  i 
propos  dans  l'armée  ;  cat  le  combat  de  Platées  fè 
donna  le  matin»  &  celui  de  Mycale  {ttS)  l'après- 
nidi.  Peu  de  temps  après  y  on  fut  avec  certitude' 
que  les  deux  aéHons  s'étoieiu  palTées  le  même  four 
&  le  même  mois.  Avant  que  la  nouvelle  de  la 
vit^ite  de  Platées  fe  fut  répandue  y  les  Grecs  qur 
^tcneni  i  M^rcale,  moins  inquiets  pour  eux -mè- 
nes que  pour  la  Grèce,  ctaignoient  qu'elle  n'é- 
chouât contre  Mardonïus.  Mais  dès  que  cette  nou- 
velle fut  venue  i  leut  connoiflànce ,  ils  marchè- 
rent au  contât  avec  encore  plos  d'ardear.  Les 
Baibaies  n'en  témoignèrent  pas  moins;  les  uns  Se 
les  autres  xegaidant  les  Ifles  Se  l'Hellefpont  comme 
un  prix  deftiné  au  vainqueur. 

(ff)  Dans  le  grec  :  ii  Jîtrviiit  qut  ettte  autre  ekoft-ct 
fi  p«0a.  Cela  {c  rapporte  à  ce  iju'îl  a  Ah  t.  fiiciétax  : 
te  qui  arrive  par  la  pefmijjîon  des  Dieim  ,  fit  reconaalt 
à  iieii  iet  figitu. 

H)  f.  LXI  &  LXIV. 
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CI.  Les  Athéniens,  qui  faifoient,  avec  ceux 
dont  ils  croient  (a)  accompagnés ,  enviton  la  moi- 
tié de  l'atmée ,  prirent  le  long  du  rivage  Se  par 
un  terrein  uni ,  &  les  Lacédémoniens ,  par  les  ra- 
vins Se  par  lâs  montagnes ,  avec  les  troupes  qut 
lu  fuivoient.  Mais  pendant  que  ceux-ci  les  tour- 
noient ,  les  Barbares  étcMcnt  déjà  aux  rhains  avec 
l'autre  aile  de  l'atmée  giecqa».  Tant  que  fub^fta 
le  cempart  [t]  de  boucliers ,  tes  Peifès  fe  défeu- 
dirent ,  &  ne  montrèrent  pas  moins  de  conrage 
qae  les  Grecs;  mais  lorfque  les  Athéniens ,  avec 
les  troupes  de  leut  fuite ,  s'exborcant  muni^e- 
ment  à  ne  point  pattager  ^vec  les  Lacédémoniens 
ta  gloire  de  ceice  journée  ,  eurent  redoublé  d'ef* 
fons ,  le  combat  changea  de  fxce.  Le  renApart  de 
boucliers  lenverfé ,  ils  Te  précipitèrent  en  ^le 
ùu  les  Perfes  j  ceux-ci  fouiintent  le  choc  te  f« 
défendirent  long-temps  ;  mais  enfin  ils  fe  Auve- 
leni  dans  leurs  (c)  retranchements.  Les  Athéniens, 
les  Corinthiens,  les  Sicyoniens  &  les  Trézéniens 
qui  compofoient  cette  aile ,  les  fuivirent  &  en- 
trèrent en  foule  avec  eax.  La  muiaille  emponée , 
les  Barbares  ne  penferent  plus  il  fe  défencfre ,  te 
prirent  roiu  la  fuire  >  excepté  les  Perfes.  Quoiqu'en 
petit  nombre ,  ib  combatiîtent  contre  les  Grecs  , 

(«)  C  croient  les  Corinthiens,  les  Sicyoniens  &  lesTré. 
(énîcns.  Voyez  an  peu  plus  bas  dans  ce  mfme  Paragraphe. 

(i)  li  y  a  dam  le  grec  :  tant  qut  Uurs  koaclUrs  nfit' 
mu  dctom.  Voyez  ci-defTas,  $.  LX,  LXI.  XCVIU- 

Ccj  Voyez  d-deffnï ,  *.  XCV. 
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^i  fe  jenoienc  perpétuellement  dans  leurs  lectaiv 
chemenis.  Les  deux  Commandants  de  U  fiocte , 
Artayntès  Se  Ithamiirès,  s'enfuitent^  mais  (117). 
Macdontès  Se  Tigranes ,  (a)  qui  commandoient  l'ar- 
mée  de  terres  pctîcent  les  armes  à  U  main,  - 
-  Cil.  Les'Peifes  eombattoienc  encore;  mais  lei 
Lacédémoniens  étant  arrivés  avec  les  Grecs  qui 
les  accompagnoient ,  les  palTerent  au  fil  de  l'épée^ 
li  périt  auffi  en  cet  endroit  beaucoup  de  monde 
«lu  coté  des  Grecs,  8c  entt'autres  quelques. Sicyo-i 
niens  avec  leur  Général  (ii8)Pénlas.  Les  Sa*^ 
miens ,  qui  Te  trouvoient  dans  le  camp  des  Petr 
fec  a  &  qu'on  avoit  défarmés  (h) ,  n'eurent  pas 
plutôt  vu  la  viâoîte  pencher  dès  le  commence- 
ment du  c6té  des  Grecs  ,  qu'ils  les  fécondèrent  de 
toutes  leurs  forces.  Le  refte  des  Ioniens  fe  révolu 
i  l'exemple  des  Samiens  ,  &  attaqua  les  Barbares, 
cm.  Les  Perfes  avoient  ordonné  ,  pour  leur 
ptt^te  fureté  ,  aux  Miléfiens  de  garder  les  che- 
mins qui  conduiibient  aux  fommets  du  Mont  My- 
cale,  afin  que  s'il  leur  arrivoic  quelque  mallicur, 
tel  que  celui  qu'ils  éprouvèrent  >  ils  pufTent,  avec 
ces  guides ,  s'y  retirer  comme  dans  on  lie»  fur.  On 
les  avoit  chargés  de  ce  foin ,  &  pat  la  raifon  que  je 
'  viens  de  dire ,  &  pour  les  éloigner  de  l'armée  , 
de  crainte  qu'ils  ne  formalTent  quelque  entreprife 
contre  elle.  Ils  firent  tout  le  contraire  de  ce  qu'oa 

(«)  Voyez  Livre  VU,  S.  LXXX.  Um  IX,  S.  XCV. 
(i)  Vo/ç»  S.  XGVtlI. 
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}eat  avotc  prércrit  ;  car  ils  conduîfirent  les  fu^aids 
par  des  ctKmins  qui  menoient  '  aui  ennemis ,  Se, 
même  enfin  ils  s'achamerent  encore  plus  que  lesr 
autres  i  les  tuet.  Ce  fut  ainH  que  l'Ionie  fe  ré- 
volta pour  la  féconde  fois  contre  les  Petfes  {a), 

CIV.  Du  côte  des  Grecs ,  les  Athéniens  fe  dïi^ 
tîngaerenc  le  plus  y  Se  perfonne  parmi  eux  ne  ta 
fignala  davantage  (i  19]  qu'Hermolycus ,  fils  d'En- 
chynus,  qui  avoir  eu  de  la  célébrité  au  pancrace. 
Mais  depuis  cette  at^tlon ,  la  guerre  étant  furwe- 
ïioe  entre  les  (ijo)  Athéniens  &  les  Caryftiens,' 
ît  périt  i  une.  bataille  qui  fe  donna  à  tZ^tne,  tar 
le  territoire  de  Caryfte ,  &  on  l'enterra  à  Génefl:e. 
"Les  Corinthiens ,  les  Tréiéniens  Se  les  Sicyonieas  , 
iè  diftÎRguerent  le  plus  après  les  Athéniens. 

CV.  Les  Grecs  ayant  tué  la  plupart  des  enne- 
mis, on  dans  le  combat,  ou  dans  leur  fuite «^èc 
ayant  porté  fur  le  riv^e  tout  le  butin ,  parmi  le- 
quel il  fe  trouva  beaucoup  d'argent,  ils  brûlèrent 
les  vai0êaux  &  les  retranchements  des  Barbares. 
Lorfqu'ils  furent  réduits  en  cendres ,  ib  remirent 
à  la  voile.  Arrivés  i  Samos ,  ils  agitèrent  dans  un 
confeil ,  s'il  n'étoit  pas  i  propos  d'abandonner  llo- 
nie  aux  Barbares ,  d'en  tranfporter  les  habitants 
dans  OQ  autre  pays ,  &  l'on  examina  dans  quelle 

(à)  Les  IoD>e# furent  fubji^^pat  Harpagc,  Liv.  I, 
4.  CLXIV,  8cc.  Ils  fc  tévolcerent.  liv.  V  ,  S.  XXVUI, 
XXIX ,  XXX ,  &c..  et  ftueat  letnis  fous  le  joug .  U- 
tieTI.  $.  XXXII. 
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.  pattie  de  la  Grèce  foutnlfe  i  leur  puiflànce ,  il 
.  faltoit  les  établir.  En  effet ,  il  leur  paioilToit  icn- 
poQîble  de  ptot^ec  &  de  d^endte  continuelle- 
ineqi  les  Ioniens  >  Se  ils  voyoient  bien  que  s'ils 
iceÛbient  de.le  faire,  ces  peuples  ne  poutroïent  Ce 
■iTatter  d'avoir -abandonne  impunçnieiit  (iji)  le 
l'arri  des  PetTes.  Les  perfonnes  en  place  parmi 
li:s  Péloponnélîens ,  opinèrent  qu'il  ^lloic  cKaflèr 
les  nations  qui  avoienc  embraiTé  le  pani  des  Pec- 
it's,  .&'dpnnet  leur  .pays  fie  leurs  villes  de  corn- 
iiierce  aux  Ioniens ,  pour  y  fixer  leur  demeure.  Les 
.Athéniens  ne  furent  nullement,  d'avis  de  tranfpor- 
cir  les  loniçns  hors  de  leur  pays'.  Se  foutinrent 
qu'il  ne  çonvenoit  pas  aux-  Péloponnéfiens  de  dé- 
libérer fur  leurs  colonies.  Les  PéloponnéCens  les 
voyant  perfiftei  dans  le  fentiment  oppofc ,  leur  cé- 
dèrent volontiers.  AinH  les  Grecs  reçurent  dans 
leur  alliance  les  Samiens ,  ceux  de  Chïos ,  de  Lef- 
bos  ,  &  les  autres  infulaires  qui  ^les  avoient  aidés 
<Ians  cette  expédition  ,  aptes  qu'on  leur  eut  faic 
promettre  avec  ferment  qu'ils  demeuretoieni  fer- 
mes dans  cette  alliance  ,  Se  que  jamais  ils  ne  la 
violetoient.  Quand  on  les  eut  lies  pat  ce  ferment, 
Iss  Grecs  firent  voite  vers  l'Hellefpont  pour  rom- 
t>re  les  ponts,  croyant. les  ttouvet  «ncore  entiers. 
CVI.  Tandis  qu'ils  naviguoient  vers  l'HeUef^ 
pani ,  le  petit  nombre  de  Barbares  qui  s'éioienc 
Ta  uvés  de  la  déroute ,  Se  qui  s'Aoient  retirés  fur 
le  fommei  du  Mont  Mycale,  fe. rendirent  à  Sar- 
de s.  Mallftès ,  fils  de  Datius ,  qui  t'étoit  trouvé  i 
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Ji  Jé&ÏK  des  Per&s ,  <Iîc  en  roon  Jïeaucoiip  d'i»- 
veAives  au  Général  Anaymès,  &  entr'aiiires , -qu'es 
s'acquioanc  coa»w  il  avoit  Est  des  fonâioas  de 
Général  1  îl  s'écoit  monccc  plus  Blch*  qu'une  lèiB- 
vie ,  &  qu'il  mémoii  touces  agîtes  de  cbÂtimencï, 
k  caofe  du  ton  -qu'il  avoir  ùk  i  la  Maîiôn  tof  aie. 
Oi  chez  les  Pedês  »  dire  i  un  homme  -qu'il  eft 
|>tuc  lâche  qu'une  femme  >  c'eft  le  plus  giaad  ao- 
n^e  qu'on  -poilTe  Itn  faire.  lodt^  de'  tant  de 
leproches ,  Anajrnc^s  tira  ibn  cimetene  ponc  le 
tuec  Mais  Xéaagocas,  iîls  de  Praiilas  d'Halicat- 
naflè ,  qui  étoic  derrière  lui ,  s'écant  apperçu  qu'il 
fbndoit  fur  Maiiftès ,  le  ùiCn  par  le  milieu  du 
foips  y  Se  t'enlevanr  y  il  le  froilTa  contre  terre.  Les 
^des  de  Mafillès  arrivèrent  fur  ces  etxFdFàites; 
Cerre  aâion  valut  à  Xén^otaS  les  bonnes  giacei 
de  Mafiflcs  &  de  Xerxès.  Le  Roi  lut  donna  le 
Gouvernement  de  toure  la  Cilîcîe ,  pour  ]g  cécoin' 
fcn&r  d'avoir  fauve  la  vïe  â  fon  frère.  Us  ard- 
vetem  i  Sardes  fans  avoir  éprouvé  d'autre  acô- 
dent  fur  la  route-  Le  Roi  y  étoic  depuis  qu'il  «'é- 
toit  lâuvé  d'Athènes ,  après  la  perte  de  la  bauiUe 
juvale. 

CVn.  Pendant  le  fêjotir  de  Xenès  i  Sarder, 
jce  frince  deyint  amoureux  de  la  femme  de  M»- 
.£ftès,  qaiétoicaafliencecte Ville.  11  Jafit,(i)z) 
«DUS  en  vain ,  folUciter ,  &bs  ii{èr*icepetidanc  d|» 
violence ,  par  égard  pour  fon  frète.  Ces  nâmes 
^tds  reunoient  «nIG  cette  femme,  qui  n'ign»- 
coit  pu  ^*oa  ne  lui  fcco^  pcùiu  de  lùpUocfe 
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Xetxès ,  n'ayant  plus  de  reflbucces  ,  léfoluc  de  fni- 
•lier  Darius ,  foti  fîls ,  i  la  fîlle  de  Mafîftès  &  de 
rette  femme;,  croyant,  par  cette  alliance,  gagner 
-plus  aifément  Tes  bonnes  grâces.  Les  ayant  ma- 
*jîés  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées,  il 
partit  pour  Sufes.  Lorfc|u'iI  y  fut  arrivé ,  il  fît  ve- 
nir dans  fon  palais  la  femme  de  Darius  ;  il  cefla 
alors  d'aimer  celle  de  Maiîftès  ;  &  fa  paJIÎon  chan- 
geant d'objet ,  il  devint  éptis  d'Ânaynte ,  femme 
vie  Darius  &- fille  de  fon  fiere. 

CVIII.  Ce  myftere  fe  découvrit  avec  le  temps, 
«infi  que  je  vais  le  dire.  (ih)  Ameftris,  femme 
de  Xenès  ,  donna  à  ce  Prince  un  habit  magni- 
fique de  diverfes  couleurs  ,  qu'elle  avoir  elte-mè- 
me  tiffu.  Xerxès  le  reçut  avec  joie ,  Se  s'en  le- 
vîtir  pour  aller  voir  Ariaynie.  Touché  des  char- 
mes de  cette  Princede ,  il  la  prefTa  de  lui  deman- 
der ce  qu'elle  fouhaitetoti  pour  prix  de  fes  (a- 
veats ,  ôc  l'alTura  qu'elle  n'éprouveroit  de  fa  parc 
■aucun  refus.  Comme  il  devoir  arriver  quelque 
grand  malheur  à  toute  la  maifoti  de  Madftès  , 
«  Seigneur  ,  lui  dit  Anaynte  ,  m'accorderez- vous 
»  ma  demande  ?  »  Le  Roi  le  lui  promit  avec  fer- 
ment ,  s'iniaginani  qu'elle  esigeroit  toute  autre 
-chofe  plutôt  que  fon  habit.  Ce  feraient  fait ,  A^ 
taynte  demanda  hardiment  cet  habit.  Xencès  em- 
ploya tous  ttï  moyens  poflîbles  pour  l'engager  â 
^"fe  délifter  de  fa  demande.  Son  refus  n'écoit  fondé 
que  fur  la  crainte  qu'Ameftris  ne  le  convainquît 
d'un  amour>  det}t  elle  fe  doutoit  depuis'long- 
temps. 

Dgitiz^dbv  Google 


Calliops.  Livre  IX.       81 

temps.  U  lui  ofBit  en  la  place  des  Villes ,  une' 
immenfe  quantité  d'oc  ,  &  une  année  ,  dont  elle 
féale  auioit  le  (134]  commandement  :  une  année 
eil  chez  les  Pecfes  le  plus  grand  tfon  qu'on  puiflc 
faire.  Mais  comme  ces  offres  ne  la  perfuadoienc  ! 
pas ,  il  lui  donna  cet  habillement.  Artaynte ,  en- 
chantée de  ce  préfeni ,  fe  ât  un  plaiilr  de  s'en 
parer. 

CIX.  Ameftris  ayant  appris  quelle  ponoit  cet 
habit,  découvrit  aind  la  conduite  du  Roi.  Au  lieu 
de  fe  fâcher  contre  Artaynte,  elle  réfolut  la  perce 
de  la  raere  de  cette  PrincelTe  ,  la  croyant  coupa- 
ble Se  la  caufe  du  défotdre.  Elle  attendit  le  feftin 
royal.  Ce  feftîn  fefâit  une  fois  pmn  le}our  (13  }) 
de  la  nailTance  du  Roi.  On  l'appelle  Ty£ta  en  lan- 
gue Perfe ,  &  le  Parfait  en  grec.  C'ell  le  feul 
temps  de  l'année  où  le  Roi  fe  faic  frocter  (a)  U 
tête  avec  quelque  chofe  de  déterfif ,  &  où  il  fait 
des  préfents  aux  Pecfes.  Ameftris  ayant  obfervé  ce 
jour,  demanda  i  Xerxès  la  femme  de  Maiîftàs. 

ex.  Ce  Prince  crut  qu'il  étoit  d'autant  plus 
hortiUe  Se  d'autant  plus  criminel  de  livrer  la  fem- 
me de  {on  frère ,  qu'elle  n'étoit  nullement  coupa- 
ble, &  qu'il  n'igno'roic  pas  le  motif  qui  la  lui 
£ùf(ût  demander.  Mais  enfin  vaincu  par  fes  pref- 
Jàntes  foUîcitarions ,  &  forcé  par  la  loi ,  qui  ne 

(0}  n  ùnt  ùm  doatc  entendre  cela  d'nn  Cma  partico- 
lîa  que  la  Roit  prcnoient  en  ce  jour  de  leur  chevdiuc  ■ 
fc  pcat-£ue  d  pac&moie&t-ils  alors  U  tète. 
Tome   ri.  F 
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petmet  pas  au  Roi  (i{(>)  de  tefufec  les  g»ces 
qu'on  lui  demande  le  jour  du  feltîn  royal ,  il  U 
lui  accorda  malgré  lui ,  &  die  â  la  Reine  en  la  lui 
remetcant,  d'en- faire  ce  qu'elle  voudroït.  U  mandi 
enfuite  fon  frère,  <•  Mafîftès ,  lui  dit-il ,  vous  êtes 
»  fils  de  Darius  Se  mon  freie ,  Se  d'ailleurs  hom- 
»  me  de  bien.  N'habitez  plus  avec  votre  époufe  } 
»  je  vous  donne  ma  fille  en  fa  place  ^  accepiez- 
M  la  pout  femme ,  Se  ceuvoyez  celle  que  vous  avez 
■*  actuellement  ^  telle  ed  ma  volonté. 

N  Quel  étrange  difcours  me  tenez  -  vous ,  Sei- 
n  gneur?  répondit  Mafiftès  étonné.  Vous  voulez 
ti  que  je  me  fcpare  d'une  femme  que  j'aime ,  & 
H  donc  j'ai  trois  fils  encore  jeunes,  Se  des  filles, 
M  parmi  lefquelles  vous  avez  choifi  une  femme  à 
»  votre  fils  :  vous  m'ordonnez  de  la  renvoyer.  Se 
»  vous  me  donnez  en  fa  place  votre  fille.  3'elli- 
u  me,  comme  je  le  dois,  l'honneur  que  vous  me 
M  faites  de  me  dortner  votte  fille  j  mais  je  ne  puis, 
n  ni  l'accepter ,  ni  renvoyer  ma  femme.  Ne  me 
>»  faires ,  je  vous  prie  ,  aucune  violence  ,  (  i  J  7) 
-  puifque  rien  ne  vous  y  oblige  ,  &  laîflez  -  moi 
M  vivre  avec  ma  femme  ;  vous  trouverez  pour  vo- 
i>  tre  fille  un  parti  non  moins  avantageux.  »  Aiiifi 
parla  Mafiftès.  Xerxès  irrité ,  répliqua  en  ces  ter- 
mes :  «  C'en  eft  fait ,  Mafiftès,  vous  n'auriez  point 
»  actuellement  ma  fille,  quand  vous  la  voudriez, 
»  6c  vous  ne  conferverez  pas  plus  long-temps  vo- 
i>  tre  femme ,  afin  de  vous  apprendre  une  autre 
M  fois  à  accepter  mes  offres.  »  Li-delfus  Mafiftèt 
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îe  renia ,  Se  en  fonant  il  ie  contenta  de  dite  t 
«  Seigneur ,  vous  ne  m'avez  pas  encore  tué.  » 

CXI.  Tandis  que  Xenès  pacloit  i  fon  frère  ,' 
Ame&ns  manda  les  gardes  du  Roi.  Se  fit  mutiler 
h  femme  de  Mafîftès.  On  lut  coupa,  par  Ion  01- 
dfe ,  les  mamelles ,  qu'on  )etta  aux  chiens  j  6c 
aprb  lui  avoic  fait  auflî  couper  le  nez,  les  oreil- 
les, les  lèvres  &  la  langue,  elle  la  renvoya  chez 
elle  aind  mutilée. 

CXII.  Mafîftès  ignorait  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver; mais  comme  il  s'attendoit  à  quelque  chofê 
de  Ëcheux ,  il  courut  chez  lui  ;  Se  voyant  ùi  fem- 
me tr^ée  avec  tant  d'indignité ,  il  délibéra  fur 
le  champ  avec  fes  enfants,  Se  panii  annî-tàt  avec 
eux,  Se  quelques  autres  perfonnes,  pour  la  Bac- 
niane',  dans  l'intention  de  faire  foulever  cert* 
Province ,  Se  de  faire  au  Roi  tout  le  mal  qu'il 
pourroit.  Je  fuis  perlliadé  qu'il  y  auroit  réulH , 
s'il  n'eût  pas  été  prévenu  avant  fon  arrivée  dans 
la  fiaûriane  &  chez  les  Saces  :  car  les  Baânens, 
dont  il  étoit  Gouverneur ,  l'aimoient  beaucoup. 
Mus  Xentès  ayant  eu  avis  de  les  deHèins ,  en- 
voya contre  lui  un  corps  d'armée ,  qui  le  mallàcra 
en  chemin ,  avec  fes  enfants  &  les  troupes  qui 
l'accompa^noient.  Eti  voili  alTez  fur  les  amours 
de  Xerxès  Se  la  mort  de  Mafiftès. 

CXIll.  Les  Grecs  partirent  de  Mycale  pour 
rHellefpont;  mais  les  vents  contraires  les  obli- 
gèrent de  s'arrctet  d'abotd  aux  environs  du  Pto- 
momoiie  Leâom.  De-U  ils  allèrent  i  Abyde ,  Se 
Fi 

Dgitiz^dbv  Google 


^4     Histoire  d'Hérodote. 

tioBverent  rompus  les  ponts  qu'ils  .ctoyoient  en^ 
cote  enciers  y  &c  qui  icoient  le  principal  objec  de 
leur  voyage.  Léocychîdes  &  les  Péloponnéfiens  » 
furenc  d'avîs  de  retourner  en  Grèce.  Mais  les  Athé- 
niens réfolurent ,  avec  leur  Général  Xanthippe  , 
de  refter  en  cet  endroit ,  Se  d'artaquec  la  Cher- 
ibnefe.  Les  Péloponnélîens  partirent  :  quant  aux 
Athéniens,  ils  palTerenc  Â'Abyde  dans  la  Cher- 
fonefe ,  &  firent  le  fiége  de  Sefte. 

CXIV.  Comme  Sefte  étoït  la  plus  fbtte  place 
de  tout  le  pays ,  on  s'y  rendit  des  Villes  voifi- 
nes ,  aufli-tôc  qu'on  eut  appris  l'arrivée  des  Grecs 
dans  l'Hetlefpont  j  &  il  y  vint  auffi  de  C}r<liA  un 
Perfe  y  nommé  (Eobafus ,  qui  y  avoit  fait  porter 
les  agrêts  des  vaiflèaux  qui  avoient  fervi  aux  ponts. 
Cette  Ville  étoit  occupée  pat  des  Eoliens  nés  dans 
le  pays  ;  il  s'y  trouvoic  auflî  des  Perfès ,  &  un 
grand  nombre  d'alliés. 

CXV.  Artayâis ,  Perlé  de  nation ,  homme 
cruel  3c  impie ,  gouvernoic  cette  Province  fous 
les  ordres  de  Xerxés.  Il  avoit  trompé  (a)  Xenès, 
tandis  que  ce  Prince  marchoii  à  Athènes  avec  fes 
Troupes,  Se  (t)8)  enlevé  d'Eléonte,  par  (es  arri-  , 
fices,  les  tréfors  de  (ij?)  Protéfjas ,  fils  d'Iphi- 
clus.  On  voit  en  cette  Ville ,  qui  eft  de  la  Cher- 
fonefe ,  le  tombeau  de  ce  héros ,  avec  la  Cha- 
pelle ,  Se  la  portion  de  terre  qui  lui  eft  confacrée. 

(«)  H^rodoce  rapporte  qnelqiies  lignes  plu  bas ,  quclb 
£>rM  <le  uompciîc  il  avoit  fait  i  ce  Piiaca. 
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On  y  gardoic  de  grandes  .lîchelTâs ,  des  vafes 
d'or  &  d'argent ,  da  cuivre  »  des  habiis  &  d'au-' 
très  oflrandes ,  dont  Attaydès  s'étoic  empâté  avec 
la  permiflîon  du  Roi  j  qui ,  tron^  par  fes  dif- 
coors  anificieux  »  lui  en  avoit  fait  ptcfent.  «  Sei- 
M  gneuT ,  lui  dii4l ,  il  y  a  ici  la  maifon  d'un  Grec  » 
»  qui,  étant  entré  fur  (140)  vos  terres  avec  dea^ 
M  [loupes,  a  reçu  par  fa  mort  la  jude  punition  de 
a  ion  entreprife  ;  je  vous  ptie  de  me  donner  fa  mai- 
»  Ion  y  afin  qu'on  apptenne  ^  ne  pas  porter  ta  guerre' 
M  dans  vos  Etats.  »  Xetxès  n'ayant  aucun  foupçon 
de  fès  deHèins ,  fe  lailTa  aifcment  .petfuader  par 
ce  diicours  de  lui  donnet  cette  maifon.  Aitayc- 
tèi  dilbit  que  Ptotélîlas  étoit  entre  à  main  atmée 
iîic  les  tenes  du  Roi ,  parce  que  les  Pstfes  s'ima- 
^nent  que  l'Alîe  entière  leur  appartient  &c  au 
Roi  régnant.  Telle  étoit  fa  penfée.  Xencès  ayant 
donné  ces  trcfors  à  Artayâès,  celui-ci  \ts  trani^ 
porta  d'Eléonte  i  Sefte  >  fie  labouret  Se  enfemen- 
cer  le  champ  confacré  i  Piotcfilas  y  Se  toutes  les 
fois  qu'il  atloit  i  Eléonte ,  il  avoît  commetce 
avec  des  femmes  dans  le  Sanâuaite.  Comme  il 
ne  s*anendoit  pas  i  voir  venir  les  Grecs ,  il  ne 
s'éroit  point  ptépaté  à  foutenir  un  fiége  i  &  -lorf- 
«pie  les  Athéniens  l'afTicgerent  dans  Selle ,  ils  tom- 
bèrent, en  quelque  forte,  îl  (141)  Timprovifte 
fiir  luL 

CXVI.  L'automne  vint  pendant  qu'on  ctoit  oc- 
cupé dn  fiége.  Les  Athéniens ,  d'autant  plus  affli- 
gés de  (é  voit  éloignés  de  leuc  patiie,  qu'ils  ne 
*F   , 
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poiivoieiu  prendre  cène  place ,  prièrent  leurs  Gé- 
néraux de  tes  rcmener  à  Athènes.  Ceux-ci  leur 
lépondttem  qu'ils  ne  le  feroient  pas  que  la  Ville 
ne  fùc  prife  j  ou  que  le  peuple  ne  les  rappelUc  j 
tint  ils  ctoienc  attaches  à  cette  encreprife. 

CXVII.  Les  aflîégés  éioienc  réduits  à  un  tel 
excès  de  tnifere,  qu'ils  ^foient  bouillir  les  cour- 
loïes  qui  foutenoient  leurs  lits ,  pQUC  les  manger. 
Ces  courroies  étant  venues  4  leur  manquer ,  Ar- 
tijCtès ,  (Eobafus  Se  les  Perfes ,  defcendirent,  vêts 
le  commencciïKiit  de  h  nuit ,  derrière  la  Ville  » 
à  un  endroit  que  les  ennemis  n'occupoient  pas  , 
Se  fe  fauv;reiit.  Dès  que  le  jour  parut ,  les  Cher- 
iônéiîres  apprirent,  par  les  Hgnaux  qu'ils  tirent  du 
haut  des  tours,  aitx  affiégeants ,  la  fuite  des  Per- 
Jès,  &  leur  ouvrirent  les  portes.  La  plus  grande 
partie  des  Athéniens  les  pourfuivit, '&  les  autres 
occupèrent  la  Ville. 

CXVIII.  Cîobafus  fe  fauva  ei^  Thnce  ,  où  il 
fut  pris  par  les  Thraces  Apfinthiens ,  qui  l'immo- 
lerenc,  Aiivauc  leurs  rits,  à  leur  Dieu  (141)  Plif- 
tore.  Quant  i  ceux  qui  l'accompagnoieni ,  ils  les' 
fiTinz  mourir  d'une  autre  manière.  Artayâès  le 
les  f  ens  ,  qui  s'étoieni  fauves  les  derniers  ,  aTanc 
été  atteints  un  peu  au-delà  d'j^gos  Potamos,  les 
uns  fiirent  tues,  après  s'être  long- temps  défen- 
dus ,  les  autres  faits  ptifonniets.  On  chargea  ceux- 
ci  de  chaînes  ,  de  même  qu'Anayâès  Se  Ton  fils, 
&  les  Grecs  les  menèrent  i  Sefte. 

CXIX.  Il  arriva  à.  un  de  ceux  qui  gatdoient 
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les  prifonniers,  un  prodige  que  je  vais  rapportée 
d'après  les  Cherfonéfites.  Ce  guàe  faifoic  cuire 
des  poîflbns  falés.  Dès  que  ces  poiiîons  furent  fut 
Je  feu,  ils  fautèrent  (14))  Se  palpitèrent  comme 
des  poiûons  réce'tnmenc  pets.  Ceux  dont  il  étoïc 
environné  furent  étonnés  de  ce  prodige  ;  mais.Ar- 
tajùès  ne  l'eut  pas  plutôt  vu ,  qu'appellant  celui 
qui  faifoit  cuire  ces  poiflbns  :  «  Athénien  ,  lui 
»  dit-il ,  ne  t'aUrme  point  de  ce  prodige  y  il  ne  te  ' 
■•  regarde  pas.  Protélîlas  ,  qui  elt  à  Eléonte,  tn'ap- 
»  prend  que ,  quoique  tnort  &  (  1 44}  falé  ,  les 
■•  Dieux  lui  ont  accordé  le  pouvoir  de  punir  ce* 
•  lui  <jui  l'a  offenfé.  Je  veux  donc  lui  payer  !e 
*>  prix  de  ma  rançon ,  Sc  pour  ie  dédommager  des 
o  ricbeflès  que  j'ai  enlevées  de  fa  Chapelle ,  je  lui 
w  donnerai  cent  talents  ,  &  deux  cents  aux  Athé' 
»  niens  ,  s'ils  veulent  m'accorder  la  vie  4  >^)^'  ^ 
ail  mon  iîls.  »  Ces  offres  ne  touchèrent  poioc 
Xantbippe.  Ceux  d'Ëléonte  demandoient  la  more 
d'Artayâès,  pour  venger  Protélîlas  )  Sc  c'étoir  aullî 
l'intencion  du  (145)  Général  Athénien.  On  le  mie 
en  croix  fur  le  rivage  où  Xentès  avoir  fait  conf- 
iTuire  le  ponr;  d'autres  difenc  que  ce  fut^fur  U 
colline  au-de(fus  de  U  ville  de  Madyce.  Son  Bis 
fui  lapidé  fous  Jës  yeux. 

CXX.  Les  Ârhcniens  retournèrent ,  après  cette 
expédition  ,  en  Grèce  >  avec  un  riche  butin  ,  Ce 
confacterenc  dans  les  temples  les  agrèts  des  vaif- 
féaux  qui  avoîent  fervi  aux  ponts.  11  ne  fe  pafla 
rieo  de  plus  cette  année. 

F4 
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CXXI.  Cet  Aitayâès  qu'on  mît  en  croix,  ^toit 
petit-fils  d'Artembatcs ,  qui' tint  aux  Perfes  un 
âifcoars  qu'ils  rendirent  à  Qyias ,  Se  que  voici. 
«  Puisque  Jupiter  a  donné  l'empire  aux  Perfes  , 
»  Se  qu'après  avoii  renverfé  Aftyages  deidefllis  le 
»  trône,  il  vous  y  a  élevé  pat  préférence  â  tout 
»  autre ,  quittons  notte  pays  petit  Se  montueux  , 
»  Se  occupons-en  un  meilleur.  Il  y  en  a  plufieuti 
)»  dans  notre  voilïn^e;  il  y  en  a  de  plus  éloignés. 
»  CboifiSbns-en  un  pour  nous  y  établir ,  Se  la  plu- 
*>  part  des  peuples  nous  trouveront  plus  dignes  de 
M  leur  admiration.  Cela  convient  i  une  nation  qui 
»  a  en  main  la  puiJIànce  fbuvetaine.  Or,  quand 
«  fe  prcfentera-t-il  une  plus  belle  occafion  que 
n  celle  oà  nous  dominons  fur  un  grand  nombre 
M  de  peuples  &  fur  l'Afîe  entière?  «  Cyrus  ne  goût* 
point  cfi  difcours.  11  confentic  cependant  i  leur 
demande  ;  mais  en  même-temps  il  avertit  les  Pet- 
iès  de  fe  prcparei  à  devenir  les  enclaves  des  peu- 
ples auxquels  ils  commandoïent  :  cat,  a|ouca-t-il, 
les  pays  (141$}  les  plus  délicieux  ne  produifent  od* 
dinairement  que  des  hommes  mous  Se  efféminés  » 
8e  la«nème  terre  qui  porte  les  plus  beaux  fruits, 
n'engendre  point  des  hommes  belliqueux.  Les  Per- 
fes ,  convaincus  que  te  fentiment  de  Cyrus  étoic 
le  meilleur,  s'en  allèrent  en  condamnant  le  leur, 
&  préfêrerent  un  pays  incommode  avec  l'empiie  , 
i  un  excellent  avec  l'efclav^e. 

Fia  du  neuvième  &  dernier  Livre* 
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NOTES 

Sur.  le  neuvième  Livre  d'Hérodote. 

(i)  $.  L^  Ovt  Ut  hoiKMt  tn  ége  de  pontr  Ut  arma. 
Le  gîte  dit  lèulamcDt  :  il  preaoit  oenx  des  lieux  où  il 
pafloit  ;  mais  il  n'entend  que  les  hommes  propies  à  h 
gacite.  "  Indépendamment  {a)  des  troapes  que  Xers£i 
aaToit  données  à  Maidonius^ce  Général  aroit  lalTem- 
»  W  plus  de  deu  cents  mille  hommes  de  la  Tbrace ,  Je 
>la  Uacédoine  &  des  auues  Villct  alliées.  Il  (i)  avoit 
a  cinq  cents  mille  hommes  en  toni-a 

(i)  }.  I.  Thorax  de  Larigt.  Ce  Thorax  (c)  étoit  fik 
d'AIeoas.  H  étoit  ttés-attaché  à  Xenés,  de  même  que  Tca 
deu  frères  Eurypyle  &  T^uafydéius.  Yoycx  fut  les  Alen»- 
des.  Livre  Vil .  %.  V^note  ii. 

())  f.  IIL  Emfteha  dt  h  faivrt.  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte cependant,  que  candis  que  {,d)  Mardonius  étoicarcc 
Ici  £>rcei  en  Béotie ,  il  envoya  de  l'argent  aui  principaux 
des  Vîilci  dn  Péloponnefe ,  pour  les  détacher  de  la  l^ne 
commune.  Cela  paroit  confirmer  ce  que  difent  Démofthe- 
net  te  Plutaïqne  d'Atthmius  («)  de  Zélia  eo  Afie ,  qui , 
ayant  apporté  de  l'argent  de  la  part  du  Roi ,  pour  cor- 
lompte  ceux  qui^  avoient  du  crédit,  dans  les  Villes ,  fnt 


(a)   Dlodor.  Sicol.  I>b.  XI,  f.  XXVni,  tom.  I,  [»(.  417. 
(f  )  Id.  iM.  f.  XSX  ,  pig.  4aS. 
(  t  )  HcTodot.  lib.  IZ  ,  f .  LVII. 

(W)  DioJot.  Sieul.  Ub.  XI ,  f .  xzvm ,  rom.  I .  pa|.  4K. 
((}  Demofth.  in  Phillpp.  III,  plg.   91  >  C  D.  MU\tia.  contrl 
dcfipboomu  >  pig.  4^f  t  £■  Fluuicfa.  la  ThemUlocIe ,  p^.  1 1 4'  F> 
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iétibté  pu  ks  Athéniens  iodme,  (a)  enneim  <le  U  Grèce» 
fta  &  toute  fa  Emilie,  Se  le  décret  en  fut  gravé  far  une 
toUiaae  '  d'aiiàa  qui  éioic  dans  la  citadelle,  prèi  de  1> 
Cituc  de  bronze  de  Minerve.  Cependant  un  Commenta- 
(euf  de  DémofUiencs  (&)  avance  fur  la  Pliilippii^ue  iroi- 
Ceme ,  que  cet  Arthmius  fut  envoyé  par  Artaxerxèi  Lon- 
{ueniain,  avec  de  l'atgcnc ,  pour  engager  les  Pélopon- 
aéfiens  à  déclatcr  la  guerre  aux  Athéniens.  Mais  j'ignore 
fiu-  (pxi  fondement.  IL  paroii  an  contraire  que  ce  fut  Xer- 
ses.  Voyez  Plutarqoe  ta  viti  Themifi.  page  114,  ï.  L« 
^tnier  Traduâeur  de  DémoAhencs  s'y  cft  ttompé. 

(4)  i.  III.  Des  torefus  dans  /es  Ijles.  Des  hommes, 
ytacés  de  diUance  en  difta«ce  ,  averciflbient  de  tout  co  qui 
fi  palToit.  Le  premier  qui  s'appcrcevoit  de  quelque  chofe,  (c) 
CB-  dannoit  avis  pai  des  torches  allumées  qu'il  élcvoit.  Le 
ficond  élevoic  autant  de  torches  allumées  qu'il  en  avoîc 
«a.  Le  troiJîcmc,  8c  aiafi  de  fuite ,  en  failôii  autant.  De 
sne  manière ,  un  avis  quelconque  parvcnoit  «n  très-pei» 
et  temps  à  ceux  à  qui  il  impottoit  qu'il  fût  connu. 

(r)  $.  m.  Pour  la  ftcondefo^  Mot  à  mot,  /■  frift 
est  Roi  ,  (  ou  plutôt  )  lu  prife  de  la  VilU  par  le  Roi ,  fut 
it  dixième  mois  jufqa'a  U  féconde  expédition  par  Mar- 
doniuj.  Tout  le  monde  fait  que  Crtc^ui  eft  pour  f  7*£ci-  i 
nos  tout  le  monde  ne  fait  peut-ftre  pat  que  Irtii  t& 
wa  terme  relatif  ï  iiifTtftf  ,  exprimé  on  fous  -  entendu, 
jl^iTt^f-  le  dît  de  deux.  Se  foB  corrélatif  iVtft^  fignific 
le  fécond.  Ammonius  y  eft  précis  ;  «{àref  id}  m-»  **i 
•/rtK/Jif  TTjtTtgif  a  «Il  ÎDt-  1^  T»  /ta  •jcçtirif  àM\uiiit  «V'> 

f  4  )  DemoHh.    Philippii:.  lU  ,  pif.  ft  .  C.  D.  de  fitil    Lc(>u 

((<)  OiatioQci  Philippkc.  Oubliai,  17^4  ,  l'u-l.  toi»,  lliflt.  lis. 
{<)  Ouorandci  Sini^kui,   cip.  XXV  ,  pag.  74. 
H)  Auouin.  dt  DiSbnulili  vue  GiK^u.  fi-  "f- 
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(i)  ).  V.  Le  lapidèrent.  Il  paroîc  (jne  c'eft  \  ttne  hif- 
vAk  qne  £ùc  allulîon  («)  Lycargac ,  lorfque  s'aJiclfant 
iDi  Ingei  :  H  Le  décret  fait  aa  fu|ec  de  «lui  qui  p^ric 
B  à  SaUmine ,  tutrice  votre  attcutioii.  Il  avoil  rculement 
*•  tâché  ,  par  Tes  propos  ,  de  iraUi  la  République  ;  te  ce-, 
a  pendant  le  Sénat  lui  âta  fk  (i)  couTonue  fie  le  fit  iDon- 
■•  rir  ;  décret  noble  &  digne  de  nos  ancéircs.  Ils  avoîe&c 
■t  famé  grande  fie  élevée ,  fie  s'emprelToient  de  punie  les 
»  coDpables.  a 

Un  certain  {e)  Cyrille  avoit  en ,  dix  mois  auparavant, 
la  pareil  Ton  ,  pour  avoir  confcillé  au  peuple  de  reftcc 
dant  la  Ville  fc  de  re«voir  Xeriès  j  lej  femmes  d'A- 
tbenet  lapidèrent  auiC  Ta  icmme.  Cicéion  rapporte  le 
même  crût ,  mais  probablement  d'après  l'Orateur  Ath^ 
ncn. 

(7)  $•  VI.  Unt  dtputaùon.  Idoméoéc  raconte  id)  que 
ce  fut  ArîAîdcs  qui  fut  député,  Bc  il  n'en  nomme  point 
d'antre.  Mais  Plutarque  alTure  (e)  qu'on  ne  trouve  point 
le  nom  d'Ariftidcs  dans  le  décret  fait  en  cette  occafion, 
nais  celui  de  Cimon ,  de  Xanthippe  fie  de  Myronides. 

(I)  $.  Vir.  Jupiter  HelUntea.  Jupter  Hellénicn  ,  le 
même  que  Jupiter  PanhcUénien.  La  Grèce  cunt  (/}  affli- 
gée d'une  grande  féckerelTc,  la  Pythie  répondit  à  Tes  dé- 
pités qu'il  fallait  appaiCci  Jupiter ,  te  employer  à  cet  cfTci 
la  médiatioti  d'Eacos.  On  envoya  de)  toutes  les  Villes  de* 
députes  à  ce  Prince  ,  qui  fit  des  raerificcs  8c  des  prières 
à  Jupiter  Panhellénien ,  (commun  ï  toute  U  Grèce,  )  fie 


(a)  Lycucf.  aJvaf.  Lniciat.   pi{.    1^5  ,  Un.   S,  8c  ptg. 
M  Edii.  Tif  lor. 
(j}Cenaitt«^it5iDaiciir,B[ponoi[ciiceireqiiaHif  unecoiui 
(<]  DeiDoItb,  pro  Coionl,  pi|.  (07,  D. 
{d)  rluuTch.  ia  Aiifkid.  pa{.  114 ,  J.  }i[  ,  A  &  B. 

(<)  U.  au. 

^  (f)  ImOui..  GatiaÙL.  &n  lib.  U ,   eap.  IXU,  pas-  Mi' 
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Jt      HlSTOIKE   CHÉRODOTE. 

tea  eut  Je  la  plnU.  La  montagne  Hir  Uqaclle  ^toit  placé 
ce  temple ,  t'appelloîi  anflî  (a)  PanbelMnioa. 

fs)  V.  TII.  Nous  lu  ont  fait  rejttur.  Je  lis  avec  U 
UHge  de  Henri  Etienne ,  &  les  manufcritt  A  8c  B  dç  b 
.  KbKDtbeqae  du  Roi ,  «\V  à-!ttivi.tttia..  On-  trouve  dan* 
•omet  les  é&xioDt,  excepté  ceHe  de  M.Vc&ling,  /aaJ 

(10)  4.  Vn.  Efiprefqut  aehtvii.  Je  Ib ,  avec  le»  m»p- 
■nfcriis  A  ,  B  8t  D  du  Roi ,  «t  la  marge  de  Henri  Erienne., 
•"f  TtA«i'  *Vt'  Ea  moiaille  n'étoit  point  encore  achevée  ,  mai) 
elle  droit  à  (Â  fo»  comme  ou  le  verra  au  Paragrapha 
Clivant. 

(ir)  S.  X.  Z)fPauy«iMa.P«iilàniai(i)n'éttiitpavRw, 
nais  tncor  de  Ftillarquc. 

(11)  5.  X.  Plifiarqui.  Ce  Prince  mourut  au  commen- 
cement de  fon  tégde.  PUnoanaz ,  fils  de  Paufânias  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  note  précédente  ,  lù  Taccéda  (c). 

(ij)  (.X.  Cliomirott.  Voyez  livre  7111 ,  J.  tXXI. 

(14)  J.  X.  Arriva  mit  étlipfe.  Cette  éclipfe  arriva  la 
mf  me  année  de  h  bataille  de  Salamine ,  (d)  le  deux  Oc- 
tobre ,  à  une  heuK  vingt-quatre  minutet  aprfs-midi.  Elle 
fut  à  Athènes  de  fepi  doigts  an  buîticme ,  fie  dura  en- 
viron deux  heures.  Telle  cÂ  l'opinion  du  P.  Pétau  ;  mais 
ayant  coarullé  M.  Pingté  ,  de  l'Acadénùc  des  Sciences  . 
&  chanoine  Régulier  de  Sainte-Genevicve,  ce- làvanc  dif- 
ringoé  m'a  répondu  qu'il  y  avoir  eu  une  édiplè  de  fix  ^ 
fcpt  doigts  le  1  Oâobre  de  l'an  +79  ,  avant  férc  vul- 
gaire. C'cft  celle  dont  parle  Hérodote  ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'Hérodote  la  met  antérientemeDE  ï.  la  bataille  de 
Placées,  randls  qu'elle  eft  poflérieuce. 

(a)  rinfiniu  iiid.  cap.  XXX,  pig-  ''<■ 
(i)  Paurao.  Ucom.  fiv*  lib.  in,  «ip.  IV,  fa^.  ■I4< 
(  r  ;  Id.  Mi.  cip.  V  ,  p>t  >i>4> 

f,d)  PcuviiK  de  DoOrini  intipor.  Ub.  Z,  "p.  ZXV,  Iob.  Q» 
PC'  >Cf  I  col.  U. 
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flj)  f.  XI.  La  fit*  d'Ryaeiatkt.  Hyacintlie  ,  £k  t^ 
-nydai .  ^wit  tàmé  d'Apollon.  Ce  Dieu  joaoit  au  difqsc 
avec  (tk.  Celui-ci  {a)  s'éunt  trop  picffî  de  le  f  rendre  >  le 
dtTqae  fiton  boad,  fiappa  Hyacinthe  au  vifagc,  flcJetua. 

Les  LacÀl^moniens  c^lébtoient  en  Ton  honaenr  une  fSte 
«■  (A)  mois  Hécatomb^oD.  ~  Polycrates  (c)  xaconre  daîif 
•  l«n  Hîlloire  de  la  Laconie ,  que  les  LacédémonieiK  ù>at 
sdet  làctifices  pcndacic  trois  jours  à  Hyacinthe,  te  qui 

■  caulc  de  ia  douleur  que  leur  caHfe  là  perte .  Us  d'ouz 

■  ftÀBt  de  conrennes  dans  leurs  lepas  ,  Se  n'y  portent  point 
»de  pains,  mus  des  ^tcatis.  Ils  ne  cbaaceat  pcMnt  d'byjiuie 
>■  ea  rboBocur  du  Dieu  ,  ne  font  rien  de  ce  qui  a  cov.~ 
»  tome  de  Te  pratiquer  dans  les  aucics  fêtes ,  8c  apr^ 
»  aroii  Grapé  modeftement ,  ils  (ê  retixeni.  Le  fécond  jour 
>>«ft  deAÏD^  àdes  ^eâacles  van^,  où  fe  Trouve  ce  qu'il 
a  y  a  de  plus  diltingu^.  Des  en&nts,   rerftas  d«  mni- 

■  qvci ,  jonent  de  la  flftte  8E  de  la  aihaïc  ,  qu'ib  jou- 

■  cfaent  rapidemeat ,  te  en  l'accompagnant  de  leur  toïz. 
»  D'autres  parcourent  le  ibéâtre  fur  des  cbcvauz  masxà- 

■  £^ineot  catiamacfaés.  .Des  chccurs  de  jeunes  gens  pa- 
■>  lotlTent  fur  la  fcene ,  8c  cbantent  des  vers  qui  ont  iap> 
B  port  \  la  foleaiQité  j  des  danfèors  mJIfe  avec  eux  ,  exé- 
j>  cuceai  des  danlcs  andenncs  an  Ton  de  U  âtice.  I^c  îea- 
•>  ses  filles  fè  rendent  à  ces  jeux ,  les  unes  fur  des  cbart 

■  de  bois  m^nifiqnei ,  les  aunes  fur  des  chars  propra 
»ux  combats.  Toute  la  Ville  cft  en  joie  j  on  faerific  ca 
Bjoai-Ià  nn  grand  nombre  de  TifUmes.  Tous  les  ciroyens 

■  nEgdcot  Jeun  amis  te  lenit  c£cbves.  Perfonne  ne  s'ab> 

■  lente  de«  faciificet,  te  la  ViUe  Jevient  abr*  défêrtc.  ■ 
Polycratcs  dît  que  Sparte  ^toic  alors  d^Ièrtc ,  parce  qae 
cette  fête  Ce  célébroit  à  Amycl». 

(<)  Ovid,  Mcumwph.  lib.  X,  T.  itp 

ih)   HtfyMta  TOC.  EuIytCwt '^r. 

if)  AihcB.  I>eJfBelarb.  lib.  IV,  c«p.  TU  ,  pig.  d^,  h. 
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94    Histoire  d'Hérodoti. 

(iC)  (,  Xt.  Ttt  (toit  U  nom  qu'ils  donnoUnt  aux  Btr~ 
ions.  Il  paraît  que  ce  n'^toit  pu  à  tous  les  Barbares  in-' 
Aftiaâemcot  que  les  Lacéd^monicDS  doonoienc  ce  oom, 
suis  à  leurs  eonemis.  ^im ,  it  ■KtKifu» ,  dît  Héfjrchius. 
^'iH,  les  ennemis.  Chtz  les  anciens  Latins,  Hoftit  fîgni~ 
£oit  un  étranger ,  A:  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  que  ce 
nor  Ce  prit  pour  dd  ennemi.  -  Hofiis  {a)  apud  aiuiquot 
ttregriaus  dictbatur,   &  qui  luine  ko0is  ptrduellis. 

•  (17)  $.  XIV.  La  Migaride.  Les  M^ariens  n'étoîent  paa 
Ibrc  cfttmés;  témoin  l'oracle  qui  leur  fut  rendu,  8c  qui 
cft  rapporté  pat  (h)  Suidas  ,  le  Schotiaflx  de  (c)  Théo- 
aice  k  (d)  Tieais  : 

T/ttTs  y,  S  MiY'S*'^  t  tort  rglTu,tt/nTiT*fTft 

ifvTi  î~[i»J'('ic«rii ,  cut'  «I  >.iy<t ,   Sur  it  àfif^. 

»  Mégaiiens  ,  vous  n'êtes  ,  al  les  troiGemes  ,  ni  les  qaa~ 

a  uîeroes ,  ni  les  douiicmes  ;  on  ne  fait  aucun  cas  de  tous  ; 

B  on  n'en  tient  aucun-  compte.  » 

Cet  oracle  étoît  palTé  en  proverbe  ;  6c  l'on  trouve  dant 
une  Epigtamme  de  C^limaque  ,  fur  un  certain  Calligno- 
tos  qui  avoir  abandonné  fa  maStrelTe  :  * 

'  (e)  Nîr  t"  •'  fût  «AAk  Pf  Bt^troi  mgi ,  Tr$  N  r«A*inc 

a  II  brûle  inainccnaQt  d'un  autre  feu  ,  &  ne  rient  pas  plut 
m  de  compte  de  (à  maiheureufc  époufe ,  qu'on  n'en  tient 
•>  des  Hégariens.  » 

(  4  )  Seit.  Pompeiu»  Fcilui  Fae.  HofiU  ,  jif.  I7j .  On  pcui  voit 
[m  CCI  cDcIioJt  Ict  noicl  de  Soligtt  tC  de  DtcKi  :  le  premier  de  cc« 
Ciin'juti  cite  le  ^iShft  d'Htioiou  ,  comiBC  tuai  d'Uiwiit  ,  quM< 
.^o'il  Toit  de  Cilliope. 

(i)  Suidu  voc.vfiûi  ,  ■*Mr,«;irr. 

(1)   kbol.Theocr.  >d  Idytl.  XIV,  vcrf.  «t.- 

(tf)  Ticn.Chll.  IX,  tap.  CCXCI,  vcif.  1^  tttft.  Cet  AnttUt 
Bunime  1»  babiiaaii  i'Jtj^iuoL  ea  Achai'e  en  ti  place  (te  ceux  \,i* 

(()  CatUttich.  Epi(TUB.  XXVI,  TCif.  |  fc  i,  tsn.  I,  p*|.  ly*. 
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On  pr^eod  ccpcndaK  4]oc  cet  oradc  «voit  4t€  tcolt 
■  RH  iM^nm.  Voycx  ci  -  deffiu  ,  Line  1 ,  «.  CXLT. 
note  ni- 

(4i)  ^  XV.  />r^(  J'ffyfiet.  H.  Dackr  met  (i)  ici  Hyiic 
f D  U  place  d'Hyfies ,  parce  i^uc  cette  dernière  place  ^k 
«i-Jc^  de  I'ATc^  ,  da  côté  du  Cithéton ,  &  Manlonius 
de  l'aucic  cô^  ,  ven  Thcbes.  Mais  fi  Hjùes  cft  comMnjw 
fu  eene  raifon  ,  ii  faut  en  dire  aatant  d'Erythies  te  de 
Kvia,  <fn  font  auRî  en-de^à  de  l'Arope.  ITaîIleun, 
tpuai  même  Hyûa  Tcroit  altéré ,  on  ne  poanoit  lu 
iabltitoet  Hyrie  ,  petite  place  pics  (fAoUs  ,  comme  ie 
dit  (i)  Siraboa,  flc  pat  conféquent  trop  éloignée  da  can^ 
^  Macdonius.  Le  hit  eft  ,  qu'il  ne  Ûut  faire  aiic<in  diao* 
jement.  Héiodote  voulant  Indi^aer  l'étendue  du  camp  de 
Mudoniosi  &  K  trouvant  de  l'autre  côté  de  l'Afbpc  au- 
tant  place  qui  pât  fixer  l'aiteaiion  de  {es  Icâctns ,  fa 
déienninée  par  det  Villes  i^ui  éioieot  en-dcfà  de  ce  âcttre. 
&  vis-à-vis  dcrquelles  étoit  campé  Mardont». 

(19)  i.  XV.  U  long  de  lAfopt,  -xé-^ct  ri>  Ar^rtV 
wir^fiit  Ttntytuicr-  Feu  M.  Keîske  liCmt  rtm/tin' ,  4c 
cette  eonieâure  paroifibit  aiTez  vraifemblable  à  fêu  M.  fPeC- 
Itling ,  d'après  un  palTage  de  PIntarque  ,  cju'on  petit  voie 
àté  daas  (k  aoK.  Le  manufciit  B  de  la  Itibliotbecjue  ds 
Roi,  lit  rrrvy/u't'i  qui  cfl:  une  faate  de  Copifle^  pouc  ' 

-  (Ï9*}  5.  XV.  Lt  mur  fa'Jl  fil  iltvir.  Ce  (<)  camp , 
de  forme  quanrée  ,  fermé  d'un  mut  de  dix  ftades  s  cha- 
que face ,  éto»  deftiné  aux  équipages ,  an  bagage  &  à 
«  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux. 

(10)  S-  XV.  Phrynon.  Phrynon  étoit  probablement  de 
Tlicbes ,  puifque  ù>a   fils  Ait^nut  étoit  de  cette  Ville. 

(s}  Yici  dtt  nomran  IlIaDici  de  Fluiarqui,  lom.  III,  FV3''4' 

(É)  Sttib.  lib.  IX,  pïS'Kio,  A. 

((}  ïliuïTc^.  ta  AiilliJe ,  [ag.  J15  ,  C. 
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)l  ne  &Dt  pas  le  confonilie  avec  no  AtbénieD  de  ce  nom  * 
^ni  vivoit  long-temps  nant  lui  ,  lequel  remporta  le  prix 
aux  jeux  (à)  olympiques,  &  fut  tué  par  Pittacas  de  Uy- 
ntene ,  un  det  fept  Sages  de  la  Giecc.  Voyez ,  fnc  ce 
demiei  Phrynon ,  Livre  I,  $.  XXVII,  notc'fj. 

(ti)  $.  XVIII.  Sarertiu  Uurs  rangs ,  tvni^ttTtt 
imtn'ii.  Se  rianiffant,  &  non  point  yè  retournant ,  conunc 
Gionovïus ,  Mrs.  VelTeling  &  Valckenaer  en  onc  avciti 
itaa  leurs  notes. 

(t»)  i.  XIX.  A  l'ifihme.  «  LoiTqne  (J)  les  Grecs  fu- 
••  lent  afTeinU^  \  l'IlUime ,  ils  i^&lufcnt  de  fùxe.  un  fcr- 
»  ment  qui  leHèirït  leur  union  >  &  qtâ  les  forfic  de  foo- 
B  tenir  coni^nremcnc  les  dangers.  Il  ^it  confa  en  ces 
m  termes  :  Je  ne  préférerai  point  la  vie  ^  la  libcnf  ;  }c 
B  n'abandonnerai,  mes  Généraux  ,  ni  vivants ,  ni  mons  { 
—j'accorderai  la  lîEpultnre  à  tous  les  alliés  qui  auront  péri 
■>  dans  le  combat.  Après  avoir  vaincu  les  Baibates ,  je  oe 
x  déEiuirai  aucune  Ville  qui  aura  contribué  à  leur  défài- 
■■  EC  )  )e  ne  tcleveiai  aucun  des  temples  qu'ils  auront  bra- 
nles ou  renvcrfés;  mais  je  les  laiiTetai  dans  l'étac  od  ils 
••  font ,  pour  fervit  de  monument  à  la  pollétité  de  l'im- 
M  piété  des  Barbares.» 

CoDHiltez  b  note  de  M.  VeAcling  fui  ce  palT^  Je 
Diodote  de  Sicile. 

Lycurgue  rapporte  le  même  ferment  dans  là  Haran- 
fiK  (0  contre  Léotraie  :  s'il  eft  réel,  le  récit  de'Ly- 
<a^ufl  qui  alTure  qu'il  fut  fùi  pat  tous  les  Grecs  réuon 
à  Platées ,  eft  plni  vrailèmblable  que  celui  de  Diodore  de 
Sicile ,  qui  Tuppolê  qu'il  fut  fait  it  l'Iftbnie  par  les  feuk 
Péloponnéfiens~  Comment  en  eSct  ces  peuples ,  dont  on 

(a)  Sitab.  Ub.  ZIII,  pig.  8^1,  B.  C  8^,  A. 
(  b  )  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI .  f .  XXIZ  ,  lom.  I ,  [u«.  417. 
(c)  LycDtf.  cootia  Lcociaiem,  pag.   i|l,  lia,  I,  k  pig.  *o£, 
•K  «lit.  !«•  Ta;!»  CutabU^  1  ia-%, 

n'ïvoif 
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n'sTott  br&U  aucnn  temple ,  pouvoient  -  ils  fàîic  feiment 
de  ne  iimais  rebâtie  les  temples  renverfés  8c  incendiés 
pu  les  Petfesî  Voyez  la  note  de  M.  Vaickcnaer. 

LyaDigue  rapporte  le  mJmc  ferinent ,  comme  je  viens 
de  le  Tcnur^iiet ,  mais  avec  quelque  différeDce.  Le  voici 
ni  que  fc  k  tionvc  dans  cec  Aaieur.  «  ]c  ne  pr^fôre- 

•  tû  poiat  la  vie  i  la  libenéj  je  n'abandonnerai  mes  Gé- 
a  oéianx  ,  ni  vivants ,  ni  morts  i  j'accotderai  la  fôpulcare 

■  à  tous  ceu  d'entre  les  alDés  qui  auront  péri  dans  le 

•  csndtat  -.  après  avait  remporté  la  viâoire  fat  les  Bat- 

•  bares ,  je  ne  détruirai  aucune  Ville  qui  aura  combatta 

■  pour  la  Grèce  ,  &  je  décimerai  toQtei  celles  qui  ont  pris 

■  les  intérêts  du  Barbare-,  je  ne  rcbâdrai  aucun  des  tem^ 
m  pics  brûlés  otf  renverfés  par  les  Barbares  ;  je  les  laifle^ 
a  rai  fubfifter  dans  l'ént  on  ils  font ,  ponr  Tervit  de  mo- 
«•onment  à  la'poftérité  de  leur  impiété.» 

Si  Tbéopompe ,  cité  dans  la  note  de  M.  TelTeltng  fui 
k  paflage  de  Diodotc  de  Sicile  qu'on  vient  de  lire ,  pré- 
tend que  ce  tèrmenc  e(l  ima^naire ,  on  peut ,  à  ce  qn'il 
me  femble  *  Inî  t^pofer  l'aucorilé  de  Lycui^tia  >  qui  me 
parott  d'un  grand  poids. 

(lO  (.  XX.  Comme  ils  nt  difetudotent  pas,  &e.  Plu- 
laïqoe  raconte,  avant  ces  événements,  des  pailicularités 
qn'tni  ne  Tara  pas  Hkhé  de  voir. 

Tandis  (n]  que  la  Grèce  fc  trouvoit  dans  les  conjonc- 
tatei  les  plus  critiques  ,  quelques  citoyens  d'Atbencs  des 
odHenrcs  maifons  de  la  Ville ,  1^  voyant  ruinés  par  la 
goctte  ,  8c  confidérant  qu'avec  leurs  biens  ils  avoicni  en- 
co(c  perdu  leur  crédit  S;  leur  autorité ,  tinrent  des  aflem- 
blécs  fecteies ,  &  réroinrcni  de  détruite  à  Athènes  le  goit* 
Tcraeinent  populaire  ;  8c  fi  ce  pt<^ec  ne  pouvoir  téullîr. 
4e  perdre  l'Etat ,  Se  de  livrer  la  Grèce  aui  Barbares. 

Cette  conjuration  avoir  déjà  fut  beaucoup  de  progris. 


(<)  Plourcb.  In  Atï(Ud«i  p^-  ja*i  Ci 
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loirqu'elle  vint  à  la  coanoilTance  d'Anftides.  II  en  (ut  é$* 
bord  effiayj ,  St  caii(è  des  dccodibuiccs  aà  I'od  le  tnm- 
Toic  Mais  comme  on  ignocoït  le  nombre  de.  ceux  qui  y 
{toicnt  entijs  ,  il  crut  qu'il  fètott  bien  de  ne  pas  négli- 
ger une  affaire  de  cette  coof^quencc ,  &  de  ne  pas  trop 
la  rechercher  ^  afin  de  laifTer  lieu  au  repentir.  Il  Te  cotw 
tenta  de  £iirc  arrêter  biût  des  conjurés ,  parmi  leTqiiels 
îl  f  eo  avoir  deux  qui  iioient  très -chargés.  On  leur  fie 
leur  procès  ;  mais  pendant  qu'on  l'ioAruifoit ,  ils  fc  lân- 
yeient.  Aiiftides  donna  aux  fix  autres  le  moyen  de  le 
xalTurer  fie  de  (ë  repentir,  fie  lent  dit  en  les  relâchant . 
que  la  bataille  feroic  le  tribunal  où  ils  pouiroient  Ce  juf- 
ôfier,  &  faire  voir  qu'ils  n'avoieot  iamais  ûùvî  que  dei 
confeils  juftes  &  utiles  à  la  patrie. 

(t.^)  t.  XX[.  Seuit.  Il  cft  chùc ,  par  ma  tradnâton  ; 
iqne  je  mea  la  virgule  ^tis  «£>« ,  fit  non  point  après 
S-tMiriai.  Te  fuis  en  cela  les  éditions  d'Aide  Se  de  £ea. 
M.  Vefleling.  Cette  potiâuadoo  eft  confirmée  par  les  ma- 
nurcrits  A  »  B  fie  D  du  Roi ,  où  l'on  voit  un  ptûnt  co  haut 
après  ^vToi  ;  oe  qui  revient  au  même. 

(tf)  (.  XXII.  L'ayaat  devancée,  ««h;^»  fignifie  ici 
fr*  aîiis  longiiu  pnveaits.  M.  Bellanger  n'a  pas  voulu 
profiter  de  cette  remarque  qui  lui  avoii  été  cominnoi^ 
quée  pat  un  Savant  donc  j'ignore  le  nom ,  fie  que  j'ai 
trouvée  parmi  fes  papiers.  Elle  efl:  cependant  ttès  -  jufte. 
M.  VelTehng  l'a  &ite  paieillemeni ,  Se  l'a  appuyée  d'un 
paHage  d'Euftathe ,  qui  explique  ces  mots  de  l'Iliade  («) 
"i-mtt  "^t/x"'"'  t  P"  ■*'SMA«iîiwr«  ,  a/iaat  dtvaru.  Henri 
Etienne  n'a  point  oublié  cette  lîgaification  dans  Ton  Tié- 
for  de  la  Langue  Gtecqne. 

(t6)  $.  XXII.  L€  frappa  i  l'ait.  Phitarque  raconte  que 
ce  fut  à  travers  la  vilîere  (i)  de  fôo  calque. 

(a)  Eulbih. ad  lliad.  pig.  i)oj  ,  lin.  14. 
(i)  PlttUKt^  bAtUldï,  pt-  l%7,  C 
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(ij)  f.  XXIV.  C*iiptreiU  Us  crins  h  leurs  chtvauit. 
Ob  pourrait  Cowf^oBXt  cette  coatume  de  ne  s'obretvct 
qv  paimi  les  BuE>are$.  On  la  trouve  cepcnJanE  pratiquée 
cha  les.  Gtccs  dès  les  temps  les  plot  anciens.  Lorfqii'Ad- 
mne  (<)  apprend  U  mort  d'Aiccftc ,  il  ordonne  qoe  dam 
iDSte  la  TbdTalic  on  covpe  la  ctiniere  aux  chevaux.  Le 
■éme  nlîge  s'obfèrva  à  U  mort  ^è)  de  Pélopidas  ,  &  Alc- 
nndie  le  Gtand  le  lenouvella  à  celle  d'Héphcltion  j  mais 
peu-fire  voulnt-îl  imiter  les  Peifa. 

(il)  S.  XXV.  AndricfMts.  Androcraies  («)  avoît  été, 
Jam  les  temps  anciens  ,  un  chef  des  Placéens.  Aiiftides  («0 
afasi  envoyé  coaiulter  l'oiade  de  Delphes  ,  le  Dien  lil^ 
lépondît ,  que  les  Athéniens  rcmpoiteroient  la  viftoûc , 
1^  faiftMeot  des  vceojc  à  Jupter ,  à  Junon ,  adorée  for 
le  Citkéton  ,  à  Pan  &  aux-  Nymphes  Sphtagiddcs ,  fl:  s'ils 
oflroient  des  lâciificcs  aux  héros  Aadiocratcs ,  Lcacon  , 
aùain  ,  Damocratci  ,  Hypfion  ,  Aâéon  Se  Polyidus  .  ' 
ipà  xRÙent  fté  des  chefs  des  Platéens.  Le  temple  (<)  du 
Uns  Andtociatcs ,  étoic  environné  d'un  bois  fore  épais. 

(19)  {.  XXVf.  Le  eommandenuitc  de  Cane  dtt  deux 
<ùits.  Les  Lacédémonleas  eommandoicnt  de  droit  l'aile 
iqn  lent  plailoît.  ^x*i' ,  dont  Te  fert  ici  Hérodote ,  eft 
opliqné  un  peu  plus  bas  par  '7t^«>«Mir. 

(jo)  S.  30CVI.  Its  Méraelides  tentennt.  Les  {/)  Hé- 
tadidei  Te  rctîreient ,  après  la  mon  d'Hercules ,  .chez  Céyx 
en  Tiachinie  .  afin  d'éviter  ta  fureur  d'Euryfth^  ,  Roi  da 
Uyeeoes.  Celai  -  ci  fit  dire  à  ce  Prince  de  les  chaflcr  de 
1(1  leuci ,  avec  les  Accadiem  qui  avoient  accomp^né  Met- 


te) Eoripid,  Alceft.  veiC  ^ly. 

(  t)  PtBUKh.  1d  rdofiilâ ,  pig.  i«C  t  C.  f . 

(c)  U.  U  AriftMe,  pag.   pt  ,  D. 

O  l4.ai/.  C.  ecD. 

(()  Muuich.  nid.  pig.  ji(  ,  t. 

{!)  OùdM.  SicuL  lib,  IV,  f.  LTII ,  LVni,  p^.  }0i ,  !»■• 
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«aies  èani  Ces  expéditions ,  &  le  menaça  de  la  guerre  m 
cas  de  refus.  Les  Athéniens  leur  ayant  Aoani  une  tetcalte 
î  Tricoryihe ,  bourgade  de  l'Ardquc  dans  la  Téttapole , 
Buryllb^e  marcha  coatt'eux  à  la  cfte  d'ane  Dc»nbieare  ar- 
mit.  11  fut  défait  Se  tué  avec  tous  Tes  fils.  Les  HéiacUdes 
rentrèrent  dans  le  Péloponnele;  mais  la  pefte  ayant  ra- 
vagé le  pays ,  l'oracle  répondit  «jne  c'étoit  en  ponition  de 
ce  que  les  defcendants  d'Hercules  écoicnt  rentrés  dans  le 
pays  avant  le  temps  ptefcrit  pat  les  devins.  Atrée  fuccéda 
i  Earydhée.  Ce  fut  fous  (on  règne  ija'Hyllas  fe  préfcnia 
avec  fes  troupes  ,  Se  qu'il  fut  tué  dans  un  combat  finga- 
liu  par  Echémus ,  Roi  des  Tégéates.  Une  des  conditîoni 
porcoic ,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile  ,  de  qui  j'em- 
prunte ce  récit,  que  fi  Hyllus  venoit  à  être  tué,  les  Hé- 
raclides  ne  pontroient  rentrer  de  cinquante  ans  dans  le 
rélopoonefc.  C'cll  une  faute  qui  aura  échappé  i  cet  Au- 
teur ,  étant  certain  ,  par  Hérodote ,  qu'il  faut  lire  cent 
ans.  Thucydtdes  (a)  dit  que  les  Héraclides  rentrèrent  qua- 
tre -  vingt  ans  aprîs  la  prife  de  Troie.  Le  fécond  tetoat  (i) 
ies  Héraclides  arriva  vingt  ans  avant  la  piife  de  Troie  > 
&  le  dernier ,  tjuatie  -  vingt  ans  après  la  prife  de  cette 
Ville ,  c'eft-à-Jire ,  fuivant  le  calcul  d'Hérodote ,  que  le 
fécond  retout  fiit  l'an  J414  de  la  période  Julienne,  1190 
avant  notre  ère,  fie  le  dtrniet,  Tan  3^14  de  la  période 
Julienne ,  1 190  ans  avant  notre  ère.  Voyez  ,  fur  le  retour 
des  Héraclides ,  mon  Eflid  de  Chronologie  ,  Chapitre  XV. 
Le  difcours  des  Tégéates  ne  me  paroît  pas  fort  adroic 
Il  me  femble  cju'ils  aaroient  dû  palTcr  fort  légèrement  Inr 
leurs  exploits  contre  les  Héraclides  ,  en  pté&Dce  des  def- 
cendants de  ces  mêmes  Héraclides,  qui,  pour  les  puait 
de  leur  prélbmpttoa ,  auroïent  dà  adjuger  la  viftinrc  à 

(a)  Thiicr<lid.  Ub.  I ,  t-  XII ,  p^  11. 

<i)  Pmviui  de    Dodiial  Icoiponwif  Ub.  IX,  cap.  XXXn» 
ToL  »t  pi(.  jj. 
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kan  lîvun ,  qHaiid  iii£ine  la  caafc  4c  ceux-ci  n'aïuoic 
pas  éc^  anlG  boDK. 

(51)  $.  XXVI.  Eekimus.  <jt)  Sons  le  rcgnc  d'Ech^miis; 
Els  d'Aéropus ,  petit-fils  de  C^ph^e ,  &  atriere-pctit-fil* 
f  Aléas ,  les  AcH^eos  remporccielit  une  gtande  viâoîrc  prés 
ic  rifUirae  de  Corinthc  ,  fur  Hyllus ,  fils  d'Hercules  , 
^,  à  la  tétc  d'une  nombrenfe  atmée  de  Doiiuis,  vou- 
Imc  icnnci  dans  le  Péloponncrc.  Echémus ,  ptoToqué  pac 
Hf  Dos  à  un  combat  fiogulier ,  le  nu  de  fa  nuin.  C'cll 
le  loiihneDt  de  plafiems  Hiftoriens .  &  je  le  ctois  plus 
ftoboUc  que  celui  de  quelques  aaties  ,  qui  difent  qu'O- 
tcftcs  étoit  pour  lois  Roi  des  Achéens ,  te  que  ce  fut  fous 
fi»  tegne  qu'H^rllos  tenta  de  rentrer  dans  le  Péloponncfè. 
Mais  fnivaat  cette  opinion ,  il  fâudroit  croire  aulG  que 
luaaodra  ,  fille  de  Tyndare ,  ^toit  femme  d'Ech^mus  ,  qui 
m  Hyllni.  D'ùUears  ,  Oreftes  n'étoît  point  encore  né  , 
lotfqa'Hyllos  fut  tué.  Voyex  mon  ElTai  de  Cbronologie  , 
Chap.  XIV,  $.  ni.  EcUmas  eut  pour  fuccefTenr  Agap£- 
Boi ,  fils  d'AïK^c ,  li.  pecit-fils  de  Lycurgue  :  cet  Agap^- 
aat  (i)  coDunandaic  les  Aicadîens  qui  allèrent  aa  li^gc 
de  Troie. 

(jt)  $.  XXVt.  Et  dt  Cipki*.  Toutes  les  éditions  te. 
tons  les  manufcrits  portent  Phégée  i  mais  il  paroSt  ccf  . 
tùn  qo*îl  (ant  litc  Céphée.  Voyez  Paufanias.  ArtadU.  yîv« 
Xii.  yill.  Cap.  IV.pag.  toi;  dp.  Vllt,  pag.Hii 
AfModor.  Lii.I.  Cap.yill.  j.  Jl.pag.io,  J.  Xf/, 
pag.  49.  Ce  Cépbée  fut  un  des  Argonautes.  U  dcfcen^ 
dgit  CO  <k  Pélafgus  par  Aléus ,  Apbidas ,  Arcas ,  Callillo 
&  Ljcaon. 

(î()  »•  XXVI.  Lt  tuA.  Hyllus  fat  tué  (d)  dans  l'en- 

(■)  panfu.  AtMdlc  A*c  Ijb.  VIII  ,   c«p.  T  ,   pag.  «07. 
H)  Hamo.  IlUd.  lib.  n  .  f .  «09. 

(c)  ApoUwlac.  lib.  III  ,  cap.  vm  &  IX  .  pag.  il?  ,  kc. 
{4}  Paubo.  Aille  fire  Ub.  1(  cip<  ZLIV,  f»%.  ■«$. 

O  y 
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Jroit  où  le  tctmoiic  de  Migues  confine  k  celui  ie  C*^ 
rinthe. 

'  (j4)  5-  XXyi.  Nout  apparcieiu.  Il  y  a  dans  le  itttc 
i/Ua-f  iKitte^ai  iY*ft'>*w.  Jc  pcofc  que  les  Gopiftcs  ont 
omis  la  prépofition  t'<  devant  ■>«'■$.  Hérodote  la  met  dans 
cette  condtuâion  if  rit  lx.H\ra.^  îx*"  i  L'''.  VI,  $•  LVIL 
Voyez  la  noie  de  M.  Valckenacr  fut  le  Liv.  Il ,  f  XXXVI. 

(H)  S-  XXVI.  //  efi  donc  juJU,  &e.  Il  faut  rous-cn- 
lendte  fia\?>.u  avec  S iVaisr ,  pai  une  fôtte  d'eUipre  tijs- 
commune  chez  les  Gtccs ,  &  même  chex  les  ladns.  iyà  («) 
yît  Si^Kifut  £t  wic»*  T«'(  irxi^ixf  tffiftiv  ,  i  ruavfn 
yttt/M  ïx*"  **ii  rit  iTttn'ga.  J'aimtroit  mitux  avoir  jette 
par  terre  tous  ies  touelitrs  pojpiies ,  qiu  d'avoir  eu  une 
telle  penfét  fur  mon  père. 

Eo  (fi)  ucent ,  qiûa  lacîta  bona'ft  miiliet  fcmpct  quant 
loqueos. 

(}<)  i.  XXVII.  Us  Ârgiens,  &e.  Polyiùcei  arant  été 
cbadï  par  fon  ficte  Etéocles .  Te  réfugia  à  Aigos  (c) ,  te 
vint  (</)  faire  le  fiége  de  Thebcs  avec  Adraftc  te  d'au- 
tres Argiens.  Etéocles  Se  Polynices  (e]  Te  tuèrent  mutuel- 
lement i  Se  la  plupart  des  Ai^ens  ayant  fin  devant  les 
murs  de  celte  Ville,  C^éon,  devenu  (/)  Roi,  ou  pla- 
t^  Rjgent  de  Tbebcs ,  défèadii  de  leur  donner  la  Cé~ 
pulture.  Adtafle  alla  implotet  la  proteâîon  des  Athéniens  « 
Thérée  fît  le  llége  de  Thebcs,  la  ptit,  enleva  les  raom. 
Se  les  rendit  à  leurs  proches  pour  les  enteiier. 

Plutarque ,  qui  a  pris  à  tâche  de  contredite  Héiodo- 

(a)  LtIîm  contra  Thcorna.  I,  pig.   iit,  lia.  4. 
(_!>)  riaut.  Kudïoi.  Aâ.  IV,  Se.  IV,  vctf.  76. 
(c)  Apollodor.  Iib.  III,  cip.  VI,  f.  I,   pi|.  17a. 
(J)  Id.  itiJ.  i.    m,   VI,  pag.   174  te  I7<. 
(*)  M.  itU.  i.  vm,  p»6-   ">- 

<S)  u.aù<.Mp.vu,  t.  I,  F>|.  1*0  fc  >i>. 
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n,  ftiteai  ié)  f\ae  ce  ne  fat  poinipu  U  force  qae  Titi- 
Gfc  rccoinia  les  corps  dei  Argiens,  mais  par  ta  petruafion, 
pai  un  tiaii^  Enripides  eâ  de  l'avis  d'Hérodote  dans  les 
Sapplianics  Vxtr.iti.  U  dit  que  T\téCéc,  après  avoir  batta 
tes  TbâKons  en  bataille  rang^ ,  emporta  les  corps  de» 
Argicns,  te  Uui  rendit  les  demieis  devoirs  à  Elealïs.  Voyes 
cette  Tragédie ,  depiùs  te  vers  £)4  jufqu'à  la  fin  de  U 
Pièce.  iTocrates  imit  de  même  {êndment  dans  le  (A)  Pa- 
négfriqoc  ;  mais  il  en  changea  dans  le  (c)  Panathénaïcos, 
où  il  dit  (joe  les  TUbaiiis  Ce  laiiTerent  peiCoadet  pat  les 
Andodàdeon  de  Théfôe ,  Se  leur  permirent  de  (aire  en- 
lever les  cadavres  des  Aryens.  Cependant  il  Ecvicat  à  dm 
premier  lèntimcni  dans  l'Eloge  d'Hélène.  00 1**  ^*  ^^  ôri, 
rît  Kx.tuiixt  T%Miir*r*trat ,  t'^B^iaitti ,  ii-i-M ''"iHatU 
"  TitiCic  remit  ï  Adrafte  ,  malgré  les  Thébains ,  les  Ar-« 
vf^cDS  qoi  avoiciK  péri  uns  les  mors  de  la  citadelle  dS 
«Thebes.  - 

On  ponrroit  cioiie  qac  la  raifon  de  cette  différence 
Tient  de  ce  «jœ,  lorfqii'irocraccs  compofa  le  Faïuchénaï- 
cu ,  les  Athéniens  éioienc  alliés  des  Thébains  ,  te  qu'if 
ne  voulur  poicc  confïgnet  dans  cet  écrit  un  fait  qui  pou- 
Toit  d'antant  pins  les  blelTer  ,  qu'ils  diCoient  (c)  avoir 
pennis  de  leur  plein  gcé  qu'on  enlevât  tes  corps  du  Ai- 
dent, &  qu'ils  nioient  d'avoir  jamais  livré  de  comlui  à 
ce  TajeT. 

(J7)  S-  XXVII.  A  Eleujît.  Pauranias  rapporte  ,  de  mê- 
me qn'Hérodoce ,  que  ces  corps  ^eni  enterrés  Jans  le 
utitoiie  d'Eleufit.  •■  Sur  le  chemin  ('/}  d'EIcolïs  à  Ué- 


(«}  rlanich.  Tic  Panlkl.  in  ThtCea,  pa(.  Mi  A. 

(i)irocni.  lom.  I,  ff  '*'• 

icjtd.  in  Panubeniico  ,  B>m.   11  >   plg.  170. 

(^1  Id.  in  MelnuE  Enconu»  ,  um.   II ,  pig.  119. 

(t)  Fiuma.  Allie  HvG  Ub.  I,  cif.  XXXIX.  pa(.  ^4* 
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»  gares ,  on  trouve  on  puits  ,  i  quelque  difbacc  Juqii^ 
M  OQ  voit  la  chapelle  ie  Méganin ,  Se  les  tombeaux  de 
»  ceux  qui  fuient  tu^  devant  Thebes.  »  Au  relie  ,  Hé- 
lodoïc  met  tï*  i/u-nfut  l'i  EA«frTn ,  dans  EUufis  dt  iw^ 
trt  pays  ,  a£n  de  diftingaei  cette  Ville  de  celles  qui  por- 
toicnt  le  même  nom  en  d'autics  pays.  Lyfias  a  dit  de 
même  dans  l'Oiairon  funebie  des  Athéniens  qui  périieni 
dans  la  troilïcme  année  de  la  y£e  Olympiade  (bus  Iphicrates  , 
en  donnant  du  fecours  aux  Corinthiens  :  iia-^i  (a)  ir  t^ 
durât  ^MbirTii.  Ils  les  ont  enterrés  dans  leur  Elculis  ,  c'eft-à- 
dïre ,  dans  Eleufîs ,  Ville  de  leur  dépendance.  U  s'aji^t  dans  ce 
paflage  des  mêmes  Argiens  i  qui  la  Thébains  avoicnt  re- 
£aCé  la  répultnie ,  &  qu'enterrèrent  les  Athéniens  à  Eleufîs. 
(jS)  j.  XXVII.  C»ture  /et  Amaiona.  Plutarqnc,  après 
'  avoir  parlé  de  la  caufe  de  la  guerre  des  Amazones ,  dit  (^ 
que  cette  guêtre  fut  conAdérable ,  &  non  point  une  gaene 
de  femme  :  car  les  Amazones  auroient-ellcs  pénétré  jurquci 
dans  la  Ville ,  &  livré  bataille  aux  environs  du  Poyi  &  du 
Mufée ,  a  elles  ne  s'étoieni  ;q)prochées  fans  crainte  de  no> 
murailles  ,  après  avoir  fonnus  tous  les  environs  \  Il  eft 
difficile  de  croire ,  avec  HcUanicus ,  qu'elles  vinrent  par 
Krre ,  &  qu'elles  palTetent  fur  la  glace  le  Bofphore  Cim- 
méiien  ;  maïs  qu'elles  aient  campé  dans  Athènes  même  , 
e'cft  ce  qui'cft  conErmé  par  les  noms  des  lieux,  &  par 
ks  tombeaux  de  celles  qui  furent  tuées  dans  le  combat. 
Quand  les  deux  aimées  furent  en  piéfence  ,  elles  balan- 
cèrent long-temps  à  donner  le  Ggnal  %  mais  enfin  Théfée 
«yant  factifié  à  la  Peur ,  pour  accomplir  nn  oracle ,  com- 
menta l'attaque.  Le  combat  fiit  donné  au  mois  Boëdi*- 
mion  ,  jour  anqucl  on  célèbre  encore  i  préfent  les  ftKt 
appellées  Boidrçmû.  L'Hiftorien  Clidémas ,  qui  n'a  vouIr 

(4)  ZyGu  Eriupli.  I>«Eoi>  pag.  tji ,  lin.  «5. 
(I)  Pluuccb.  Id  Thcrto,  pg.   Ui  £.  J'ûfgiikfta  dccboA 
yiii  U  auluâion  d<  Ûteia, 
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:  ancuDc  paiticularicé  de  cette  joaroée ,  ^cric  qm 
Taile  ^uc^  des  Amazones  s'^tendoic  jurqu'à  tcudroic 
qu'oD  appelle  aduellemeni  rAmazonJum  ,  &  que  leur 
dniiie  alloit  iufqu'aa  Pnyz ,  à  l'endroit  où  l'on  voit  au- 
jooid'hai  nne  ftaïue  d'oi  de  (a)  la  Vîâoite  :  que  l'aile 
droite  des  Athéniens ,  qui  s'éloic  foEBi^c  près  da  Muféc  , 
donna  Tut  Taïle  gauche  des  Amazones,  comme  cela  lé 
voit  encore  pai  le  tombeau  de  celles  qui  mouturent  en  cette 
occalion  ; . . . .  que  tes  Athéniens  plictent  en  cet  endroit , 
te  (iircnt  lepduffés  jufqu'aa  temple  des  Euménidcs;  mus 
que  leur  aile  gauche ,  qui  occupoit  les  poflcs  du  PaiU- 
dîmn  ,  d'Atdette  &  dn  Lycée ,  marcha  à  l'aîle  droite  des 
Amnones ,  les  poulTa  jufqaes  dans  leur  camp ,  Sr  en  fie 
no  grand  carnage;  K  que  le  qnaitîeme  mois  il  y  eut  un 
naité  concin,  pai  le  moyen  d'Hippolyte  ;  car  cet  Autenc 
appelle  Hippolyte  ,  le  non  pas  Antiope  ,'  l'Amazone  qi^ 

étoii  arec  Tfaéfée Ce  qn'il  y  a  de  conftanij  c'eft 

que  cette  gncire  fut  terminée  par  un  ttaicé  de  paix;  8c 
cela  eft  fende  ,  non-feulement  for  le  nom  du  lieu  où  cette 
paix  fut  jurée ,  qui  s'appelle  de-Ià  Horcomofion ,  (  Pref- 
taôon  de  Serment ,  )  qui  eft  vis-à-vis  du  temple  de  Tt£^ 
de;  saais  encore. fut  l'ancien  factifice  qu'on  {àît  tous  les 
ans  aui  Amazones  la  veiUe  des  fêtes  de  ce  Héros.  Les 
Oratents  Athéniens  prcnoicnt  plaillr  à  louer  cet  ezplmu 
lyfias  .  dans  Ion  Oraifon  (nnebre  pour  les  Athéniens  morts 
en  lêcooiant  les  Corinthiens ,  fait  (i)  un  grand  éloge  de 
ces  Amazones ,  8c  relevé  ,  par  conléquent ,  la  gloire  de 
ceux  qui  les  battirent. 

(js)  (.  XXVII.  RtdoutabUs  gaerritns.  ràt  àitAj'xtt ^ 
qu'on  lit  dans  le  texte  ,  ne  faifant  aucun  fens,  Mrs.  Vef- 
feling ,  Valckcnaer  8c  antres  Savants ,  font  d'autant  plu* 


(1)  LylMi  E^fh.  Lo(<»,  pt{.  t^i  Un.  a,  Itc. 
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Javis  de  i'ôier ,  qu'il  ne  Ce  troiire  point  dan^  b  pivpare 
tzs  tnanafcriis,  èc  fur-ioui  dans  les  manufcrits  A  &  B 
de  la  SiUiocheque  du  Roi.  Gtonovius  met  en  la  place  de 
«e  mot  T«f  «Vstl»i-a,<  ,  que  j'ai  rendik  dans  nu  Traduâion. 
Cette  cotteâion  eft  appuya  par  M.  Toup,  («)  dont  i'a»- 
totit^  fat  ces  matières  eft  d'un  gtaud  poids.  HéCyciàot 
explique  i-JCnHraç  par  ni  ^t\v>tinti,  * 

(4<t)  $.  XXni.  EUt  feult.  Caa  bataille  fut  le  fujet 
^Tpétuel  de  la  gloire  des  AihénJeiu ,  parce  qu'ils  étMcat 
CeuIs  ,  &  que  le  nom  des  Perles  tùCoit  alors  trcmUer 
loute  Iz  Grèce.  Voyons  l'Oraieat  Lycurgue.  <*  C'cft  (i) 
»  en  écoutant  ces  vers  {è) ,  c'eft  en  imitaDC  de  pareille* 
»  aAioDS ,  que  vos  ancêtres  le  foot  comportés  d'une  ma- 
■  nîere  lî  couragcuTe  ,  que  non-lèulement  ils  ont  voulu 
3>  mourir  pour  leui  propre  patrie  ,  mais  encore  pour  toute 
a*  fa  Giece,  comme  étant  la  commune  patrie.  AuSÎ  vùn- 
■>  qmrent  •  ils  à  Marathon  ,  en  bataille  rangée  ,  les  forcer 
m  de  l'Afîe  entière  ,  8c  pat  leurs  dan^rs  particuliers ,  ils 
a  procurèrent  \  tous  let  Grecs  une  fureté  «oimoune.  Ils 
w  s'enorgueiltilToient  moins  de  la  gloire  eo  cette  occalîon  * 
'  «  que  d'avoir  fait  du  afKons  qui  en  éioient  dignes  ,  & 
a  d'être  devenus  les  chefs  des  Grecs  &  les  tnaitrcs  de» 
a  Farbaies  :  car  ce  n'ell  point  pat  des  difcours  ,  mais  pat 
*>  des  aâions ,  qu'ils  faifôient  voir  à  raut  te  monde  leur 
w  vertu.  » 

(41)  S.  X7CTX.  Trente  -  quatre  mille  hommti.  Toutn 
les  troupes  ,  pcfamment  armées  ,  montinent  à  ttcnte-huie 
mille  Icpt  cents  hommes.  11  &nt  retrancher  dnq  inille  Spar- 
tiates s  il  refte  ,  par  confTquent ,  trente  -  trois  nulle  Icpt 

(4}  Eplftoli  ciiiiu  ad  GuitltlnHim  E^copum  Glacdiriearein  , 

in-  s»- 

(i)  Lycurg.  concti  Lcoctatcm.  Pin  II ,  pxf.    Ki  *  lin.  9- 
(  t  )  Dn  Tcrt  d'KopME*  oA  l'an  Ikk  l'tiop  de  cfm  ^oi    Biewtac 
fsitt  U  Ptuie. 
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cents  honuBci  :  mais  comme  ceoi-d  étoiciit  Ibntcnos  par 
ttcnte-^iuire  mille  daq  cents  hommes  annés  à  la  légère ,  il 
but  Wccâàircment  tju^  y  ait  ea  des  combattants  <fiù  aieqt 
en  plus  d'an  foldat  légJrcmcDt  armé.  aV  l^ifie  quclqne- 
fiùs  à  pat  prit,  quoique  je  doute  qu'il  ait  id  cette  lî^- 
fcaiion.  raiate  mieox  croire  qu'il  y  a  crreor  quelque  patt 
dans  les  chifires,  8c  qu'il  faut  «t^Deotet  le  cootii^ne 
de  quelque  peuple  j  à  «la  pr^ ,  le  calcul  fe  lapporfc  j 
nais  les  Copiftes  peuvent  l'avoii  ajnfté. 

Ui)  t.  XXIX.  le  refit  ^  TktfpUiu.  Il  reltoit  tris- 
peu  de  Tliefpicos  depuis  leur  défaite  (a)  au  palTagc  des 
Theimopyles.  Leur  Ville  ayant  été  btûMe  (6)  par  les  Bar- 
bara ,  ils  s'étoicnt  icdrés  dans  le  Péloponnelè.  Dans  la 
faite  (c)  ,  ils  lâcbeicnC'  de  Te  rétablir  ,  en  accordant  le 
droit  de  dté  à  d'autres  Grecs. 

(4}}  $-  XXIX.  Armii  pefammtttt,  •'«A*  font  tes  armes 
des  troupes  armées  pcfàmmcnt.  De-là  vient  le  nom  d'Ho- 
^ites  qu'on  knr  donnoii.  Ceux  dont  l'armure  étoit  lé- 
gère ,  s'appdloicnt  4^Aci  Se  -/f^irînf.  C'eft  une  chofe  fi 
connue  ,  que  je  me  fcrois  bien  gardé  de  £ûre  une  not« 
à  ce  fujet,  fi  M.  Bellanget  n'avoic  point  traduit  taxa,  H  , 
iii¥  tSr»!  t'X"  t  '^  n'avaient  point  d'armes. 

(44)  f.  XXX.  Pour  piller.  11  y  a  dans  le  grec  •%*«•' 
n  ^  /rar,  cii'.a ,  fè  dit  de  tout  ce  qu'on  peut  emporter  | 
tHrit  I  du  bétail  qu'on  chaJTe  devant  Toi ,  Se  peiu-f  tre  auHî 
des  prîToonicrs  qu'on  fait.  CetK  csprclGon  fe  trouve  com- 
munément ,  lorfqu'il  eft  quelHoo  des  ravages  de  l'eime- 
fflL  Une  ligne  plus  haut ,  il  faut  ôtet  le  point  apc^ 
imi»r ,  de  m£me  que  dans  le  manufcrit  D  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  &  lire  ,  avec  les  manufcrics  A ,  B  &  D  de  la 
même  Bibliothèque ,  tLtLtuhtni'H ,  làns  redoubler  la  lettre  /i. 


(<)  HcrodcH.  lib.  VII ,  i.  CCXXU. 
1»)   Id.  lilt.  Ttfl,  t.  L. 
(e)  M.  lib.  VIU,  f.  LXX7. 
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(4f  )  i-  XXXI.  Qu'aa  apptUt  HtrmotybUs.  U  &ut  âtcc 
b  vifgide  apfè>  Ka.\arr'£ii«  ,  &  U  pUcer  apcès  XAAitVtr»» 
I»  manoTcmi  A,  A  &  D  du  Roi ,  n'en  mccKnE  poinc  du 
tout  Dec  gens ,  habiles  d'aillcms ,  i'j  Toai  trompés  >  te 
va  penfé  qn'oa  nonunoit  ces  Egf  pciens  Maekiropkorts  > 
«a  Pùne-ipiu ,  comme  lï  uns  les  Egypriens  ne  ponoient 
pat  b  (ÔKc  d'épée  appelléc  Machxia.  Ceux  qni  fonl  pro- 
fclEoa  des  «mes  en  ^pte ,  die  ailleurs  (a)  Hérodote  » 
Rappellent  Hcimocybics  8c  Cahiîries. 

C4«)  $.  XXXIL  Ti/ament.  TiGuneac  (^)  eut  pour  Gis 
Agéloebus  ,  &  pour  pedi-fili  ^ias ,  qui  prédit  à  Lyr>n- 
Ac  qo'il  s'empateniiE  de  la  flotte  des  Athéniens ,  qui  éioic 
i  Mgps  Potamos ,  excepté  de  dix  trircmes  ;  ce  qui  oiriTa  (e} 
ta  quaicicmc  aaoée  de  la  quatre  -  lingc  •  ueizieme  Olym- 
fiadb. 

(+7)  $.  XXXIL  Dit  Clyttadts.  Les  Clytiades,  les  Ja- 
arides  Aies  TelUades,  paroiflënt  trois  fomillei  de  devins» 
Afférentes  {J)  l'une  de  Tantre.  Cicéion  diitiogue  de  m£me 
tcsCiytîadesdes  Jamidet  :  Elit  {t)  in  Pthpanatf»  fami~ 
Um  duat  certiu  habet ,  Jamidanm  uiuim  ,  aùtrant  Cfy- 
tidmvm,  hanifpiein*  nobilitate  prtfiaiaes.  Le  texte  d'Hé> 
xodote  tne  paroît  altéré  ;  niais  comme  nous  n'avons  poinc 
aâra  de  mémoires  /lu  ces  anciennes  familles ,  j'ai  cru  de- 
Ttnr  te  biCet  fnblifter  tel  qu'il  iè  trouve  dans  toutes  les 
MtioBs.  Quoi  qu'il  en  km. ,  cette  maifon  dcfcendoit  de  (/) 
Ct^tius.  fili  d'Alcméon  &  de  U  fille  de  Mtégéc.  11  Te  tc- 
tita  CD  Elide ,  pour  ne  point  haUtei  dans  une  m^me  mai- 
£ia  avec  £cs  oncles  macemctSt  qtfil  iàvoît  avoir  tramé 

(«)  Hctodoi.  lib.  II,  t.  CLXtV. 

(t)  Fnfia.  Laconk.  lïirc    Ub.  III,  cip.  XI,  |ii|.  i}>. 

(c)  DùmIm.  Sicul.  11b.  XIII ,  i.  CVI.  lotn.    I ,  pag.   tit. 

{J)  Fhibftrar.  Tit.  ApoUonfi ,  (ib.  T.  c«p.  XXV,  pig.  lel. 

|«)  CIc«o  de  Dlrinu.   Ub.  I,  (.  ILI. 

(/)  Puba.  £IhcM.  pofkt.  Gtc  Ub.  VI .   ctp.  XVII,  p>|.  4*4. 
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raflàfinat  jAlcméon.  Voici  Ct  g^n&dogie.  Ça)  ftométhie, 
Hcncalion ,  Heilea ,  Eolas ,  Créchéns ,  Amy  thaon  (i) ,  M2- 
hmpiis  .  Mandus ,  Oidès ,  Amjiùanm ,  Alcm^ ,  CljtiiB. 

{4S)  $.  XXXII.  Jamidts.  On  pent  jouter  à  ce  gne 
l'ai  èit  (c]  fur  Jamns,  rauccur  de  cette  ncc ,  que  fa  mcte 
CD  étant  feciétement  accouchée  ,  le  cadia  paimi  Ict  jonta 
&  (■/)  les  violetteï ,  &  que  de-là  elle  lui  dcnma  le  mai 
de  Jamos  ,  ïir  £gni&uit  Tiolctte. 

Tliéoclas,  qui  foifoit  les  fbnâîoos  de  devin  pamil  la 
Lic^d6iioniens ,  dam  la  gaéne  qu'îb  fiicnc  aux  Meffi- 
aieos  la  trcûfieme  année  de  la  vÏDgt-qKatiieine  <Mympia- 
de,  {ma  l'Aichentat  de  LySas,  cioificme  Aicbonte  tat* 
onel,  l'an  49)1  de  la  période  Jolicaiie,  Six  ans  avant  notre 
éie ,  .defceadoit  <e)  d'Eamands  d'EIéc ,  de  la  îxmSx  Jet 
Janùdes.  Voy« ,  fur  cette  gnerre  de  MelTénie  ,  mon  Mé- 
iooiie  fut  l'Aicboatat  de  Ctéon  ,  patnû  les  Mémoires  de 
EAcadénûe  des  Belles-Letires. 

U»)  *.  XXXII.  De  la  Lutte.  Hérodote  affnre^  com- 
me on  le  voit ,  d'une  manicie  très  -  polîtive  ,  que  Ti(à- 
mené  eut  du  deflbui  à  la  Jutte.  J'igooie  pourquoi  le  lâ- 
■  mu  P.  Cotfini  (/)  s'appuie  du  témoigoage  de  notre  Hit 
torien ,  pcot  prouver  que  ce  devin  avoii  été  vamquem 
à  la  lutte.  Paaûuùas  t'accorde  avec  Hérodate ,  &  confir- 
me ton  récit,  Tifamene  (g)  ,  dic-U .  eut  de  l'avantage  k 
h  courlc  &  an  faut  lùr  Hiéronfise  d'Aodios  j  maie  il 
tôt  vainca  à  la  luue.  Voyez  le  Lexique  Ionien  d'.fini- 

(-)   ApoUodot.  lib.  1,  <ap.   VU,   t.  U,  fif-  *i,  •}»  i^ 
$•  m,  p^  14.. 
(i)  Piuria.  locorapcflBi  tinJuo. 
(t)  Utrodou,  titrt  y,  f.  xur,  acte  ti. 
id}   MadM.  OI^Mip.  VI,  T.  «o,  ttc  p*|.<T> 
<«}  Ttaùa.  MdTcnlK.   6*c  Ub.  IV,  cap,  ZT,  fg.  jt^* 
If)   Faft.  Ank.   toL  },  paf.  iiy, 
iii  rtuùa,  LK9D.  &n  tib.  U,  cif.  C,  g$t.  i|k. 
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lias  Pomis ,  aoz  mots  ««(«  ît  itâjutitn*  Hta-itÀ  nt^w 
iMftiriaPa,  Voyez  lulB  ks  czolkiitcs  Notes  de  Mis.  VeC- 
Allog  6c  ValckenacTi 

(fo)  i.  XXXII.  De  tonduaear.  Les  ancieqs  Grecs  fe 
lèrvoient  toujours  d'an  devin  pour  les  condaire  &  les  gai~ 
dci  dans  toutes  leais  enrreprilës ,  même  dans  celles  qai 
pjncemotent  la  guerre.  Homeie  dit,  en  parlant  de  Cal' 
cbas  t  riM-iri  iyisATt  l'Aiti  ii«^>  //  avait  ftrvi  dt  coaduc- 
umraux  vtûffeaux  qui  a/ioienc  àllioit,  Iiiad,Lii.  J  ,v,  jt, 
faute  d'avoir  fait  atienrion  à  cela  ,  M.  Sellangcr  avoic 
traduit  :  i  eçmmander  avtc  eux  dans  ies  expUitioiu  mi' 

(f  0  *.  XXXU.  Us  renvoyèrent  ektrelur.  Je  lis^m,'.«« 
•Tec  le  mannCcrit  B  de  la  Bibliothèque  du  RoL  Cette  le- 
fon  fè  trouve  pareiUeaaent  dans  un  manufcrii  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale  à  Vienne ,  &  M.  VelTeling  l'a  ad- 
nùfe  dans  le  texte  de  Ton  ^tion. 

(51)  $.  XXXIII.  Dt  comparer  la  dignité  rayait.  J'ai 
fuivi  la  ponâuation  de  M.  VelTelîng,  c'en-à-dlre,  que 
fôte  la  vî^le  après  ii  «mV*»,  Se  que  je  la  mets  apcèi 
K»hA-nUu  Cenc  ponâuation  eft  appuyée  par  les  manuf- 
ctits  A  &  B  du  Roi ,  qui  ne  mettent  point  de  vitale  aptct 
is  «iKÂroi 

(51)  $.  XXXIir.  MiUmptu.  Tai  parlé  de  ce  Mélam. 
pus  Livre  JI^  $.  XLIX,  note  \6%,  On  peut  ajouter  que 
les  filles  de  Prcetus  ,  Roi  d'Argos  (d)  ,  étant  derenucs  fti- 
rieufcs ,  il  les  purifia ,  à  condition  qu'il  auioit  les  deux 
lien  du  Royaume ,  dont  il  donna  la  ntomé  à  fon  &ero 
Bias.  Ainfi  cet  Etat  fut  partagé  en  trois  parties ,  Tur  lef- 
quelles  régnèrent  les  Proctides ,  les  Mélampodides  fc  Ict 
Siantides.  Ce  Mélaropus  avoit  doimé  auparavant  une  preuve 
non  équivoque  de  l'amitié  qu'il  avMt  pour  Ton  frère.  Né- 

{■)  Hadiii  ScbolUt,  »i.  Men.  <M.  U.  veti;  )».  p^  401, 
••L  I,  fU).C«ua. 
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Ue  (a)  ne  vouloit  dotmer  Cà  fiUc  en  maïUge ,  qo'i  cdoi 
<liii  lui  amenctoit  de  Pbylacé  les  txcufs  {i)  «flpbiclas.  Bias. 
frère  de  Mékmpiis,  l'aimoii  épctdament.  Celui-ci  voa^ 
lani  U  faire  avoir  à  &□  &cie ,  prie  fiu  lui  le  daagec 
Ayaai  ^  arrhé  par  ceux  qui  gatdotent  ces  iMciifs,  il  fat 
mis  en  pri&o.  Comme  il  iaài  devin ,  il  fut  que  cette  pxi- 
{on  ^it  fut  le  poîni  de  tomber ,  &  il  en  avertit.  Iplti- 
dos  étonné  le  relàcba ,  Se  lui  demanda  qHcIs  moyen;  il 
poniroit  employer  pour  avoir  des  enfaacs.  Void  la  caulc 
qm  Tcmpéchoit  d'en  avoir.  Son  perc  Pbylacus  voulant  co»- 
pa  un  arbre  ,  &  le  jeune  Iphiclus  étant  près  de  loi ,  aa 
ficQ  de  frapper  l'arbre  avec  la  cotgnéc ,  U  attrapa  Ion  £ls 
an  parties  de  la  génération.  Mélampos  fit  chercher  1a 
HAk  ,  ordonna  à  Iphicins  d'en  racler  la  rouille  &:  de  I« 
boire.  IfJûclas  lui  donna  pour  récompenfe  Tes  bccufs.  Mé- 
Uiofa  ea  fit  préCeni  à  Néléc ,  ^uî  accorda  à  fiias ,  fâ 
fille  ,  P^  en  roarî^. 

Ce  r^cit  Te  trouve  eo  grande  parue  dans  TOdylTéc  dHo- 
mcie .  Livre  XI  >  vcrf.  x%6  te.  Suivants ,  &  livre  XV,  vcrC 
%tt  Se  rnivanis.  U  y  avoit  en  Argolide  une  montre  (<) 
aoDuoée  Aciï,  A*k{oi  ,  for  laquelle  Mélampus  fit  bâtir  09 
'  temple  à  Diane ,  après  avoir  purifié  les  Proctidcs  ,  ou  fill(# 
de  Proetus.  Car  je  lis  dans  Héfychius  xa'9ii(«s  ras  njoitiïdf  ,■ 
&  je  reg»de  ce  qui  Tutt ,  comme  appaftenaai  à  une  aor^ 
uc  glofc. 

(î4)  i.  XXXIV.  El  fou  frère  Réglas.  Que  faut-il  donc 
fenfèt  de  ce  qne  dit  Plutarque  {d) ,  que  Tynée  fst  ad- 
aût  pariai  les  citoyens  de  Sparte  î  Meurfius  (e)  prétend  « 

(•)  tcbolUt  TlMncriil  *d  lijW.  m,  v.  41. 
m  IpUdui  t^Doit  a  PbrUct  eo  ThdT«Uc  1  la   Tliefftlk  <wi> 
stnammie  pou  fa  dxvaiu  It  pom  fan  Uuil. 
{<)  TUb  Kclych.  voc.  Am^ux^ 
(i)  Haiticli.  Lkoo.  ApDpbtb^n.  ptg.  ijo  ,  fi. 
<<J  MifccUas.  Uomict  lik  IV,  uf.  X< 
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il  cft  vrai,  qfi'oD  permit  feulement  à  Tyn^e  de  demeii'^ 
rer  i  Sparte  ;  agrément  qui  ne  s'accordoii  à  aucun  étran- 
ger ,  mais  qu'il  n'eut  aucun  des  autres  privilèges  des  ci-' 
toycns  de  Sparte.  Il  en  apporte  pou  preuve ,  l'Apophtbeg- 
me  de  Paufanias ,  rapporté  par  Plutarque.  Or  ,  comme 
c'eft  le  mfroe  paflage  que  je  cite ,  il  efl  clair  qa'îl  s'cft 
trompé.  * 

(55)  S.  XXXIV.  A  hhomt.  Je  Us  ici  «stV  tÇ  rJ<i>», 
au  lieu  de  icçU  -rtf  iWj.  Cette  guette  s'étant  faite  loin 
de  riftbme,  voyez  les  Notes  de  Mrs.  Valckcnaer  &  Vcf> 
Jèling. 

{$6)  S.  XXXIV.  A  Tanagre,  tontre  Its  Athinitiu  St 
les  Arpttts.  Ce  combat  fc  donaa  la  cioilîemc  année  de 
la  qoatre-vingtiemc  Olympiade,  c'c(l-à-dire  ,  l'an  41^^ 
Ae  la  période  Julienne  ,  4{S  ans  avanr  Jéfus-Clirift  ,  tt 
%i  ans  après  le  paAage  de  Xeixès  en  Grèce.  Timcydi- 
isi  (■))  paile  de  ce  combat ,  &  alTate ,  avec  Hérodote  . 
que  les  Lacédémoniens  remportèrent  k  viftoire  ;  mais  Dio* 
^rc  de  Sicile  prétend  qu'elle  fut  douicufc.  «  Les  Athé- 
V  nicns.  dit  ce  (i)  deiniei  Hiftoricn,  marchèrent  contre 
»  les  Lacédémoniens ,  avec  les  Aryens  Se  les  ThelTaliens. 
i>  Ils  avoicnC  cinquante  vaiflcaui  te  quatorze  mille  faom- 
■>mes.  Ils  s'emparèrent  des  pafTages  aux  environs  de  G^ 
"«ranée;  mais  for  cette  nouvelle,  les  Lacédémoniens  al- 
M  letcnt  à  Tanagrc  en  Béotie.  Les  Athéniens  s'y  étant  lea- 
••  dus  en  diligence ,  Te  mitent  en  bataille  8c  les  attaque- 
»  rem.  Quoique  les  Theflalicns  euflcnt  paflé  du  câcé  <Ie 
•>  rcnnemi ,  le«  Athéniens  &  les  Argiens  ne  fc  battirent  pas 
»  avec  moins  de  conrage-  H  petit  beaucoup  de  foldats  de 
■  part  &  d'autjce  %  mais  la  naît  étant  fnrreoue ,  les  deax 
.  u  armées  fe  féparctcnc  Peu  après  &  cette  même  nuit , 
s  les  Thellâltens  inaquerent  un  convoi  de  vivres  qui  v<S 

(<)  Thucydid.  lib.  I,  $.  CVIII. 

(f)  Diedei.  Sinil.  Qb.  XI,  f,  LZZX>  ion.  I  ,  pa(.  4<f. 
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>  ooit  aux  Aibéokfu.  Comme  ccox  qui  Jtoieat  à  ta  garde 
■t  de  CCS  TÏTies  ctoyiMCiit  qae  les  ThelCdicas  étoïent  anfis, 

■  on  les  rcfat  d'abord  ;  mats  comme  cenx  -  ci  lamboîesc 
x  ddTos  emx  Se  les  égorgcoicDt ,  le  tionblc  fe  mie  parioï 

•  le  convoi.  Les  AibénieDs  qui  éunent  dans  leur  camp  , 

■  ayant  ^pris  l'anaqne  des  TbclTalieiis .  accouiurçot  ea 
m  difigence  au  fecoiirs  des  leors  ;  &  ayant  rompu  les  Thcf- 

>  lâliens  à  la  première  cbatge ,  îlt  en  fiicni  nn  gnod  cai> 

•  oage.   Les  Lacédémoaiens  maiclKteni  de  leur  côté  ait 

■  fecovs  des  Thcflàlieoi  {  une  aâion  gfnéiale  s'eng^ca  , 

•  od  il  T  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  des  deui  côtés. 

•  Hùs  enfin  rdv^ement  ayant  été  douteux ,  Se  les  Lacé- 
ttdfmonicw  étant  «u  contefUdon  arec  les  Athéniens  au 
»  (bjet  de  la  vi^Hre  ,  ils  s'envoyetent  léciproquement  des 
m  AmbalTadeuis ,  8t  fiient  enfemble  une  tierc  de  quatia 

■  iaaJs.B 

:  (j7)  $.  XXXVL  Dm  TtUiadts.  le  chef  de  cette  fa- 
oiUc  l'appclloii  Tellias.  Voyex  ce  que  j'en  ai  dit  Ut» 
VUI,  f.  XXVU,  note  t8. 

(;t)  (.  XXXVL  L»  partit  dit  piti  qui  tfi  avant  les 
itigts.  Il  y  a  dans  le  gtec ,  It  tarft.  C'eft  la  partie  la  plut 
\u^  du  pied ,  avant  la  joioiure  du  g^i  fie  du  petit  ot* 
teîL  (0  (  *<J"(V  )  f«)  1*'  i««Ê«rfl*»  fLiti  Tti'î  ïaxTiÎAtM, 
Mfr*'f<  La  pairie  antérieure  du  pied  après  les  doigts,  s'ap- 
ptDe k  tarfè.  La  partie  du  milieu  cft  la  plos  étroite;  qu'on 
b  lêne  dans  les  fers ,  le  pied  ne  pourra  jamais  en  Tottii. 
les  fers  ou  enttaves  qm  retenoieni  Hégéfifltate ,  le  fer- 
nàent  par  le  milieu  du  pied.  En  Te  coupant  le  pied  depuis 
la  joiotarc  du  gros  ortdl  jufqu'à  celle  du  petit ,  il  pou- 
vot  encore  s'appuyer.  La  tradnâion  latine  pncidit  fibi 
pUatampedis  ,  ne  me  paroît  pas  juftc. 

Si  Hégéiiftratc  s'étoii  coupé  ce  ^uc  les  Anatomifles  ap- 

(«}  Jul.  Pollue  Ononuit  lib.  ll,cii>.  IV,  fcgmcoi.  iy7  ,  tom, 
1,  pig.  lia. 

Tome  FI,  H 
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fdkat  aujooid'hui  le  taife,  c'eft-à-dirc,  k  cou  do  picJ. 
il  loi  annùt  ité  impodible  de  aiaichef ,  &  pu  confé^iKni 
de  &  làavci. 

U9)  $-  XXXVn.  TitiUginiias.  Hérodote  Tippdle  Ti.  . 
Ai^nides ,  ptrcc  qu'il  fuit  le  Oialeâe  Ionien.  PsoGuiiu 
die  deux  mo»  de  ce  Tim^gémdas  dans  un  Cbapiiie,  ai 
il  pule  des  trahrei  qui  emferent  les  malhcuri  de  la  Gre* 
ce>  On  verra  ptu  bas ,  $.  LXXXVI ,  le  foit  nuIkeiueiUa 
mais  juftemcnt  miàii ,  de  ce  Tcél^at. 

(jj*)  (.  XL,  Nt  point  vhUr  ia  loîx  da  Ptr{i$.  II 
j  a  dans  le  grec  r»  r*  r^ûym  rà  H>M'irr£âT«  i^'  X'^'t*"  • 
fait  tia'iriiC!,  «\aJ  rou^i  rf  Tltfrïai  ;c(««|U«'i>v«  ri'/«<«A- 
At".  Le  Tiaduâenr.  Latin  a  trèi-mal  rendn  net  tit  st  aaf. 
jpiciit  )  vim  aftnt.  11  làiit  lôiis- entendre  avec  ^la'Çirlw 
le  mot  ti/iwi  qui  fait.  Bm'^ivSiti  nuMt ,  Ggnîfie  violer  Ici 
Iwx.  Mardonins,  attaché  par  principes  aux  ufages  de  ik 
patrie ,  Touloit  qu'on  ne  les  TÏolâc  point,  &  qu'on  ceriâc 
de  s'occuper  des  aufpîces  des  Grecs.  Sopbodes  a  cmployi 
la  mime  «r^elGMi  dans  rAndgone,  vers  iSj ,  édition 
de  M.  Bmnck.  Îtis  i'  vm^it  S  tif"»  C(«C*^*'  *  qaiconq[ue 
viole  les  Imz. 

(6o)  f.  XLIL  MaU  hs  UlyrUiu  &  les  EntkéUenr. 
hnfanias ,  qm  décrit  avec  tant  d'exaâirudc  les  antiquités 
de  la  Grèce ,  ne  parle  point  (  in  Pkoeit.  )  m  de  ce  pil- 
lage du  temple  de  Delphes ,  ni  du  malheur  des  peuples 
qui  y  eurent  part.  Appien  dit  que  les  («)  Autarieos ,  qui 
éioienr  une  nation  Illyiienne  ,  pillèrent  ce  templct  Se  qu'ils 
périrent  de  la  pefte  ;  mais  l'on  doit  d'autant  moins  prérniner 
que  cet  événement  foit  celui  qu'avôt  en  vue  foraclc  ,  qa' Ap« 
fien  alTocie  dans  cette  eipédidon  les  Celtes  te  les  Cimbiet 
auxAatariens.Ontro[iTeqaelqaecholède  pini  clair  dans  (,A) 


(■)   Appimut  a*  BclliitUrrIdt, 
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BMiipUtt.  Bxccliss  iicoaYK  à  ^Jl^ml;c  ua  oracle  ^le  Jou- 
ter, qui  lui  prédit,  que  lorTqu'il  le  fera  retiré  chez  les 
lUf  ricas  &  les  Enchéléetis ,  il  liffsen  Cai  cet  peuples  ,  qu'il* 
détraÎTODi  un  gEand  Dotnbrc  de  Villes  >  mais  qu'^^ir^s  xvwr 
jWé  l'oracle  de  Delphes  ,  (  de  Lozius  ,  c'eft-à-dire ,  d'A* 
poQoo,  )  ils  amont  un  retour  nulheuieox.  Si  nbiu  avions 
fttnclc  mËme  ,  dous  pourrions  voie  cauioieiit  Maidonitu 
en  £aiCoa  l'applicadon  auE  Perlés. 

C<i)  i.  XLIV.  Us  Généraux.  Plntarqoe,  qni  parle  aulE 
Je  cette  euuevnct  ne  nomme  qn'Ariftidcs.  Un  homme  à 
dicral ,  dit-il  (jt) ,  s'apptocha  doucement  dn  can^  des 
Gncs ,  ft  s'adrelTant  aux  rencinelles ,  il  4eur  dît  de  ftûn 
venit  TAthénien  Aiiltides.  Cdnih^  Tint  promMemeab 

«t)  i,  XLIV.  Qu'à  Paufanias.  Ce  tidt  cft  beaucoup 
plot  Ttaifcmblable  que  celui  de  Plutarquc  (i) ,  qui  fait 
Six  ,  par  Alexandre ,  i  Arididcs ,  qu'il  le  prie  de  ne  corn- 
anniquec  ae  fecict  à  perronnc. 

(C))  S.  XLV-  Nùut  ne  noat  fammu  point  ejffiyh  cotf 
tr'eMX.  PislâDias ,  dit  H.  Vcllcling ,  anroit-il  donc  oo- 
bBé  la  belle  déféafê  des  trois  ccnu  Spartiates  an  paflage 
des  Theimopyles  {  8c  tcui  mon  gbtieufè  aToit-«Uc  donc 
leoda  les  Pcrfes  plut  cetiiblcs  \  Je  réponds  que  ces  Spsf 
ûtes  ayant  tous  iik  tués ,  il  ne  ^cn  tiouToit  aucun  dans 
farWc  de  Paufànhu ,  qui  fe  fût  ineruré  conne  les  Peirei , 
8e   qui  eih  connoilfance  de  leur  manicie  de  combattre^ 

(«4>  i.  XLVi  y  mu  Hoat  prévenei-  Les  Ofiders  (c) 
céoéranx  des  Atbfnieni  trouTcrcnt  infolente  cette  conduite 
4e  Pauranias ,  £  Ton  en  uoit.  Pluarque  :  ils  ctoToient 
qti'eQ  les-  fairant  amiî  changer  de  pofte  à  Ton  gré ,  ce 
prince  les  traîtoît  en  efcUvct.  Mais  fui  kl  xeffiontiaaces 
#Ariftidet,'  ib  cbangerent  de  pcnCÎEe. 

(<)  nmizch.  la  AriAîde,  f»%,    |>7  ■   D. 

(«)  Id.  ifùJ.  F. 

ir)U.  ibU.t^  t^l,  A. 

H  A 
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(<f)  f.  XLVin.  La  tnubla  &  U  toucha.  rwiTÂ{«S«r  ^ 
rvHx»rar.  Paafânîas  dit  la  mJiac  choie.  Beotit.  (oa  Li& 
ZX>)  Cy.  iA',  pûg,  71g;  Mardooios  la  gâta,  ia  troui/at 
wviix'*'-  M.  r^iU  G^doya  ,  {  dam  Ci  Tradnâioa  fnn- 
(oîfc  de  Paafanias,  tome  H,  page  1^6,)  loi  fait  dii* 
qm  Mardoniiu  infèâa  l'caa  de  cette  roataine  ;  ce  qn'H^ 
rodotc.&  PaufanUi  ne  difcnt  point.  Ii^tSer ,  approdie 
bien  d'tmpoifoaiur.  Oi ,  les  anciens  Aateure  ne  difcnt  rica 
de  femblable ,  mais  lèolemcnt  qoc  Mardonius  troubla  cette 
eau ,.  <f^  la  ditottina ,  qu'il  boucha  li  fontaine  i  8c  Pan- 
Ctaias  ajoutCi  iiîd.  que  dans  la  Cuite  les  Plat^ens  la  £ient 
ncttoj'Ci ,  la  t^iabliient  >  y  firent  revenir  l'eau ,  la  déboo- 
cketent.  En  guerre ,  il  eft  permis  d'afFamer  les  ennemis . 
&  de  d^uroec  les  eaux ,  pour  les  réduire ,  fi  l'on*peat . 
Ikas  coup,  ténr  :  mats  cll-il  permis  d'in/t9tr,  d'cmpoî- 
fbnnor  les  eaili  ï  N'eft-ce  pas  violer  barbaremcnt  le  droit 
des  gens  Se  les  droits  les  plus  ùaéi  de  l'humaoîti  !  Les 
Pctrei ,  tout  Barbares  qu'ils  ^toient ,  rerpcâràcnc  le  drtnt 
des  gens  i  ce  n'ùoient  pas  des  empoironnean.  M.  l'Abbé 
G^oyo  ne  ménage  pas  la  r^putanon  des  gens.  BbllâHoik. 

(66)  i.  L.  Daas  l'ïfit.  Llfle  d'<Bro)!  jtoit  (ans  doate 
connue,  dans  ce  temps -U,  (bus  cette  dénoroioatioa » 
£us  qu'il  fut  befoin  de  rien  pontet ,  pour  la  diflii^;iKE 
de  tonte  antre  ;  de  m£me  qu'à  Paris ,  lorfquc  nous  dj- 
fijDS  \lfitt  nous  entendons  riflc  Saint-Louis.  Quant  à  ce 
qu'ajoute  l'Auteur ,  que  cette  Ille  eft  tioign^  de  dix  fta- 
dcs  de  l'ACope ,  il  faut  entendre  la  parde  de  l'A&pe  aa« 
ptès  de  laquelle  campent  l'arma  grecque  ;  autrement  l'e»* 
prefiion  (croit  ridicule. 

(«7)  %.  L.  liUt  d'Àfopt.  Kodore  de  Sidle  ("}  qoî 
Sut  mention  de  douze  filles  d'Afope ,  Se  ApoUodore   (&) 

(a)  Dtodbt.  Sicul.  lib.  IV,  }.  LXxri,  t««.  I.  p«s.jT<f, 
\i)  Apollodoc.  lib.  lU,  cap.  H,  S.  VI,  |a|.  si). 
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,j|iî  en  nomme  vingt,  ne  puleiit  point  de  cette  <Sio& 

VtSSILINO. 

l£  premier  puk  tJi^^ac,  aïnfi  qoe  le  ^nier.  Se  ce- 
hn-d  remarqae  qu'fgine  cil  Iz  même  qn'CEnone.  Peut- 
être  y  s-c-il  une  faute  dans  Le  ccxrc  d'Hérodote  *  &  hat^ 
S  lire  Œnone. 

('?*)  4-  L.  Seconde  veilU.  Environ  qiutie  heoFCS  aprjt 
k  coachci  du  GDleil.  Les  Grecs  pait^reoicnt  la  nuit  ca  cicmi 
veilles.  Voyez  ax  Trado^on  de  la  Retraite  des  Dii-MiUe , 

IJTie   ly,  DOK    ). 

(<8)  {.  LI.  Ypofereiu  teuremnp.  îittn  r« '«au- Cette  ex- 
ptelGon  figoifie  ircûs  choCcs ,  comme  l'ont  très  -  bien  ce- 
manjné  les  Commentateurs.  La  première ,  ils  fe  revêtirent 
de  ieurs  armée  ;  la  féconde ,  ils  mirent  iae  les  armes  ,  8c 
le  trùfieme ,  ils  campèrent.  On  peut  voir  les  notes  de 
Mn.  Vefleliog  Se  Valcke&aer ,  qui  rappotieni  des  exem- 
ples de  ces  trois  ^uificatiotis  :  on  peut  y  joindre  la  note 
de  M.  Vcdcling  fur  Inodore  de  SicUc ,  Lit.  XII  >  i.  LXVI . 
tome  I,  page  fi^,  note  4f.  Paql  Léopard,  Eaandat, 
LU.  XI,  Cap.  XX,  pag.  tjb  Se  iji  j  &  Henri  de  Va- 
lob  fat  rïaipocration  r  au  mot  0»';ct>cf,  p:^,  Sf. 

Ce  mot  fe  prend  ici  dam  la  dernière  acception ,  &  je  crois 
^'cUe  dérive  de  la  féconde.  Quand  les  Grecs  campeient 
ipàque  pan ,  ils  poroieni  len»  aimes  dans  un  endroit 
dn  campt  &  ne  les  leprentHent  que  lorfqu'il  «'a^0bit  de 
combattre.  De-U  mettre  bas  les  armes ,  fignifie  tr^{btw 
▼eut  eati^er  dans  Hérodote ,  Tbncydides  8t  Xénophon.  le 
pcnfe  qa'oa  poontût  prouver  par  la  Retraite  des  Dix* 
Mille  ,  que  ks  Grecs  dépofoîent  leurs  aimei  dans  us  en* 
Jroit  da  camp  qu'on  appellmi,  pour  cette  laifim  >  rà.  o«A«  : . 
mmt  \t  n'ai  pas  le  temps  de  chercliet  les  paâagei  qui  le 


(fijt)  $•  UL  Cmtfagniet  des  Pitanates.  Riane  éioit  iuk 
bourgade  de  U  Lacoaie  fur  l'Euiotas.  Mais  il  y  a  grande 
1  fpft.  ta  tieSt  point  «Uc  qui  a  donné  nom  a« 
H  i 
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cupt  «lent  il  cft  ici  qoeOiao.  H  peut  (t  Itirè  ccpenddh: 
que  loirqa'on  aatafin  les  habitants  de  la  Laconic  iatm 
I>  capitale ,  teiu  de  Pîaae  coofêrvcrent  Icat  nom.  Ce 
qn'ii  y  a  de  trîs-siu ,  c'cft  qu'un  qoartiec  de  Lacéd^moDC 
le  pOrtoit,  comme  on  le  tok  dani  Pliitarqac.  «  Les  Ath^ 
■  niens  («)  n'babîcent  pas  tous  le  Colyttas ,  ni  les  Co- 
■•  linthiens  le  Cianée  ^  ni  les  IJic^d^moBicns  le  Picane.  •• 
le  Colyctus  &  le  Cran^  iaat  tan  oo  qaartîcr  d'Athe* 
nei ,  &  l'aïUEC  de  Corinibe ,  il  s'enrnc  que  Picaoc  eft  Un 
qnartici  de  I,acéd^monc.  Mais  le  paUage- Giivant  de  Vaa- 
ùmas ,  levé ,  à  mon  avis ,  tosce  difficulté,  a  11  y  a  (A) 
»un  qoaiàei'de  Spane,  qu'on  nomme  lu  TUomdlidcs, 
boù  l'on  voit  les  tombeaux  des  Rois  A^des.  Toot  prit 
M  c(l  le  lien  od  s'afTemblent  las  Ctocanes.  Les  Ctotanes 
ga  (ont  le  corps  de  troupes  nomm^  les  Pitaoates.  »  Ce  pafla- 
ge  conftace  l'cxiftence  de  ce  corps  de  troupes,  8e  le  foi- 
vant  fctt  à  l'appuyer.  Antonin  (e)  fit  venir  des  jeunes  geat 
de  Spaiie ,  dont  il  compoCa  une  comp^^nie ,  qu'il  appcl- 
loit  Lacédémooienné  eu  IHiaiiate.  S11  n'y  avùt  janais  en 
de  corps  de  troupes  qui  eut  anciennement  porté  ce  nom 
à  Sparte ,  pourquoi  ce  Prince  le  donnoit  •  il  à  celui  qu'il 
aroit  comporé  de  Spartiates  î  Remarquons  que  Paufaniat 
ne  paroît  iâire  aucune  diflinâion  entre  le  Mx'f  A  te  M  gs. 
Cependant  le  Lochos  étoit  la  quatrième  partie  du  Mora, 
foivant  le  tfmmgn^  expris  de  Xénophon  (^.  qiû  dii 
poficivement  que  chaque  Mora  a  on  PoUmarqne,  &  qua- 
tie  tochagucs  on  chefs  de  Lochns.  Le  Mora ,  ou ,  com* 
me  diroient  les  Lac^d^monicni ,  le  Molra ,  avec  un  ac- 
cent drcenflcxe  Tor  la  première  Tyllabe ,  ^toit  de  fèpc  ccntf , 
ie  cinq  cents  ou  de  trots  cenit  hommes,  fuÎTant  le  Scbo- 

<a)P1i)iirch.    it  Exlilio,  pig.  ilai  .   B. 

(i)  Pauran.  Lunn.   Iîtc  1)b,  III,  cap.  Xtr  ,  pi£.  »4»> 

(«)  HmdMn.   iJb.  IV,  i.  XIV,  pis.  <{(■ 

{J}  Xcaaph.  Lictdcm.  P«U(.  ca^  Xt>  i*  Vt .  fH- *f 
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BiAc  (4}  de  Démofthencs ,  on  mime  de  ntuf  cents  hom- 
mei ,  félon  ^odqoes  anires  Aaceun  ,  da  oombie  dcfijudc 
cft  (A)  Polybc.  Ephoros  pi^teodoit  qu'il  étcât  de  cinq  ccac* 
bomraes ,  8c  CallilUicacs  de  Tcpt  cents. 

Malgré  eei  aniom^,  M.  l'AbbJ  Gédoyn  («>  confond 
k  Moia  avec  le  Locbas.  M.  Bellanger  {d)  s'y  cH  crompé 
paielUcment ,  parce  ^u'il  s'appuie  fur  un  palTage  corrompa 
dUtfychioi. 

Maïs  pour  en  lerenïr  aux  Ktanates ,  Thacydîdes  af- 
fure  (()  pofîiiTenicat  qu'il  n'y  a  jamais  en  à  Lacéd^mone 
de  compagnie  de  ce  nom.  Cet  Hiflorien ,  jaloux  tHin* 
dote.  Se  i]ui  ne  iailTe  échapper  aucitoe  occalïon  de  le 
coattediic  ,  •  le  cbicane  peut  -  être  id ,  die  (/)  M.  Bel* 

■  bnger ,  parce  qu'il  a  appelle  par  Ton  nom  de  nadoa 

•  oo.  de  tribu ,  la  compagnie  des  Picanates ,  av  lieu  de  la 

•  ctHBp^^  de*  Crotancs,  (  voyez  Paufanias  d-defliii 

■  dté.)  qui  étoii  proprement  fon  non  de  guerre,  chi* 

•  cane  fur  les  mon  qu'Hérjrcbius  Aura  copié*  de  Tbo» 


(70)  f.  LK.  A  eaufe  d»  ftiuimtiu  tÂmofharae.  Jt 
fis  arec  le  nunafcrit  de  Sanctori,  ■•»»'  -tavrx  riitiAiW, 
xjà.  partit  la  véritable  le^.  Mrs.  VclTdtDg  8c  Valcke- 
oaer  l'oDt  adoptée  dans  leur  édidoB.  St  cependant  on  s'en 
ticat  à  la  leçon  ordinaire,  xw.'-  rjXr  à'""H'ri'  ,  il  fiui- 
dra  traduire  ,  parce  qu'Araopfaarcte  rerufoit  de  les  fuivrc. 

(71)  i'  UV.  Lorfyiu  il  héraut  dtt  Athiaitas  ivriva. 
«i{if-arc   «-fi    àiriyui'tf  *  furvint  arrivant  k   tax,  Quoî- 


if)  Scbo'iall.  Drmoahen.  in  Ariflotrv.  pig.  ^tt  «x  nlk.  I 
Cou  Scholie  ■  M  •xiiil'e  dau  l'fdicion  de  -VoXf. 
(t)  nuntch.  ia  hlopidl,  pig.  >8<,E. 
(i)  Piuru.  tradoit  «•  r>ui^«i  tom.   I,   pi((  181, 
(il)  Etfiiidc  Criii^u*.  fme  Ji). 
uS  Tbucylld.  lib.  l.  f.  XX,  pag.  17. 
if\  Uâii  4i  CdtiiMs.  fije  \%t. 
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qa'k  la  rigoeiit  cela  puiAè  Ce  fôaffrir ,  il  mè  parole  cet 
penJant  que  ce  n'cll  point  U  Icfoa  d'HJfodocB,  M.  VeT» 
fi^ing  propolc  daas  les  vaiiantcs  o-f  j  d-xiyHiitvt ,  comme 
^tanc  ie  M>  Reiske ,  ft  donne  des  looanges  à  celte  oor- 
'  icâion.  J'avoue  que  je  ne  l'entende  pas.  Je  (ôupfonnc  ce- 
pendant que  c'efl  uae  faute  d'impreflîon ,  &  qu'il  Ëtac 
lire  -fi  a-x.yftltiii4 ,  en  roas-entendani  ■«  nUta  i  ce  qui  eft 
le  même  tour  dont  Hérodote  s'eft  lèrvi  une  ligne  plue 

tant  if  ttiiit airii.ixri,,  II  eft  vrai  que  c'eft  une 

xépétitioQ  i  mais  pour  peu  qu'on  Ct  Toit  familiarir^  avec  notre 
Hiftorien  ,  oo  aura  remarqué  qu'il  Te  répète  fonvcnt ,  Tut- 
toat  quand  il  s'agit  d'éviter  l'obrcurité, 

(71)  $.  L.VI.  Ouvtntmtnt.  J'ai  fuivi  l'expBeatkm  qua 
^ooe  de  liin  rix''i  M.  Hoogevecn  ,  dans  fcs  Notes  Tue 
les  Idîonfnes  du  P.  Vigei ,  page  149  de  la  trotlîeme  édi- 
tion. M.  VelTeltng  interprète  ce  même  paflàge  ,  far  U  eom- 
noijfaïut  qu'il  avait  de  l'an  militaire.  Je  doute  fort  de 
cette  fignification.  II  n'étoii  pas  nécdlàirc  qu'Amophaiete 
lut  fort  habile  pour  s'apperccvoir  qu'on  l'abandonoDit. 

(71*)  S.  Vn.  Dix  fiadtt.  L'Ifle  d'(Sroé .  01)  Te  ren* 
doit  Paufanias,  n'étoic  qu'à  dix  ftadet  du  camp,  comme 
on  l'a  vu  $.  L;  mais  en  prenant  par  les  hauteurs  pour 
éviter  la  cavalerie  Pcilè ,  ce  Prince  aloi^eoit  bçaocoap  Iba 
chemin. 

(7î)  *•  LVI.  Sur  les  bords  du  Moloiis.  11  &at  néceC 
lâirement  tue  virgule  après  Ao'jt^ir  j  fans  cela  on  fêroit  rap- 
porter liçunitt'  à  ce  fubftaiitif,  au  lieu  qu'il  faut  le  join» 
dre  à  rc  a  (  nempi  ■  aao  rrî^ti  ,  )  qui  commence  la  phra,- 
fe.  La  ponftuation  eft  videnfc  dans  toutes  les  éditions  que 
)'a>  confultées.  Dans  les' manafcrits  B.Sc  D  du  Roi,  il  j 
a  un  point  en  haut  après  a«;^u;  ce  qui  fitit  à  peu  prêt 
le  même  dkt  que  la  virgule, 

(74)  S-  LVIII.  En  Murant.  Je  mets  la  virgule  apiia 
*■{ w  •  Bc  non  point  apr^  n*'£«af ,  arec  le  mannfctit  B 
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de  la  Biblioihei^ac  in  R<n.  Les  manarcriti  A  Se  D  d'cb 
Bxncnt ,  ni  apiés  nieras ,  ni  après  S^iiM^r- 

(74*)  (.  LVUI.  FMjkat  ua  huit  tfnyabU.  H  7  â  dasa 
k  grec  :  1^  «>iA«  tViioar.  Il  ^toic  inutile  de  tcmarqncf 
^ae  les  PcrTes  n'oUmoint  aucon  ordie,  pttirqu'H^ro^ 
Jote  venoic  de  le  dire.  Cecce  caifon  £ùt  {bupçonncr  à 
M.  Valckenaet ,  qu'il  faut  lire  g  ««^«4»  tV^iraf.  Cette 
correâion  me  parole  )iillc ,  K  je  l'ai  TuiTie.  Ce  Savant 
Tappuie  d'un  paflage  de  Pintanjae ,  qu'on  peut  voit  dans 
Cl  noM  fur  cet  endroit. 

(7;)  S.  LX.  Cttte  attaqut.  ir(itxtifiai  fignifie  je  ro'att»- 
àx  à  quelqu'un ,  je  l'atraqne  continuellement ,  je  le  prcflc 
inccflamment.  De-U  ri  Tr^ifKVfttiu ,  où  il  âut  (ont -en- 

KadtC   -râ'  E'^Aaiur   rà'    tiità.  ^oviArif. 

(7O  (•  I^-  ^  praaiers  k  cinquante  miUt. 

Spartiates foes 

Sept  Hilotcs  par  Spantatc  ....-..,.     jjoo* 

lAc^^moniens      ............       joo« 

tJn  Iwnime  armé  \  la  légère  par  ctiaque  ladAi- 

Tégéatcs ijoo 

Tioapcs  Ugercs  des  Tuâtes ifoo 

~  TOTAi. jjooa 

Voyez  à-delTus  %.  XXVIII  8c  XXDC 

(77)  $•  LX.  ïl  périt  beaucoup  dt  Grtes.  Plutaïque  en- 
tic  ici  dans  de  plus  grands  détails^  qu'on  ac  fera  pas  fâchi 
de  voir.  . 

Comme  les  faciîficcs  (n)  n'éunent  pas  favorables ,  Pau. 
iôniat  ordonna  aux  Lac^^monicns  de  mettre  leurs  bon- 
diets  ik  leurs  pieds  ,  de  Ce  tenir  tranquillement  aflls  ,  &  de 
ac  s'occuper  que  de  loi ,  Tacs  Te  détendre  contre  les  en- 
■enùs.  Il  continaoit  à  immoler  des  viâimes ,  tandis  que 

{*)  tbiuixli.  ia  Aii&id*,  p«g.   jig,  I,C. 
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fa  cavalerie  enDeinie  avan^oit  à  grands  pas.  Elle  iKàiiSj» 
k  U  portée  in  trait ,  Se  il  ^  eut  pluGcuR  Spartiates  & 
Keffis,  &  cnu'aiKTcs  Callicrates,  le  plus  bel  homme  >  à 
ce  qu'on  dît ,  &  le  plus  grand  qui  tût  Aaas  toute  l'armée. 
Atteint  d'âne  ieche  ,  ii  s'écria  en  moarani  ,  qu'il  n'étoîc 
fas  f^hé  de  mourir ,  étant  lorti  de  Ta  maifon  dant  1« 
Affân  de  doDDCt  là  Tic  pour  le  Gtlut  de  b  Grèce  »  mais 
ie  m  qu'il  monroit  Tans  aTtnr  &ti  anctm  exploit. 

(78)  $.  LX.  Ua  rttnpart.  «  Je  crtHS ,  dit  un  Savant» 
*  que  les  égards  qui  lui  (ont  dus ,  ne  me  permettent  pcàat 
mie  nommer,  que  cela  £gnifie  qu'ils  lé  ferrèrent  bou* 
m  cliers  contre  boodiers)  en  forte  que  les  boocGers  fàifcnenC 
•>  ttofi  une  efpece  de  rempart.  Enfuite  par  rà  y{fa.  i-rtv 
«laci' ,  j'entends  que  ce  premier  rang  de  Pertes ,  dont  lea 
»  booclicn  éioicnt  II  ferrés.  Ait  culbuté  ;  8c  id  par  JintAt,, 
«j'entends  les  autres  atmei  iéfénfîves ,  cafquea,  cni» 
m  lalTes.  » 

M>  Bcllanger  a  mieux  optique  ce  paflâge.'  Voici  lès  pro- 
pres paroles  r  —  *;«£<"«*  tW  ytf'p»  1  j'entends  par  cette 
»  exfreflion ,  qu'ils  le  firent  nn  rempart  arec  leurs  boo- 
V  cliers  détachés  de  leurs  bras,  &  rangés  devant  eux.  Cette 
m  fflan<zuvre  militaire  n'eft  guère  connue.  Mail  Hérodote 
a  nom  avertit  de  prendre  fon  exprcHîon  dans  ce  (ènt  t 
m  1°.  Il  ajoute  i]ae  le  combat  fe  donna  d*abotd  ptjs  de 
■  cette  Ibrte  Je  rempan  que  les  Perlés  avoient  dût  avec  '' 
•■leurs  boucliers,  rt^,  t«  ;t(fa  ,  %.  LXI,  8c que  cesboa- 
m  dicrs  furent  tenverfSs  par  les  Grecs ,  «V  rxvra  •^>«T*kM  i 
M  k*.  il  détermine  à  ce  fens  pat  une  autte  «preffion  d- 
tidelTonSif.  XCVin,  ^t"o(fiMr«r  Ta'>«V|i«  îfi*  îitKi'rçi. 
»  Us  porcercni  Icnn  boucliers  &  les  nùrent  Tun  fur  l'au- 
K  irc ,  pour  ^en  ^le  une  forte  de  rempart.  C'ell  en  par- 
vlant  de  la  bataille  de  Mycale;  6c  par  un  antre  $.  CI^ 
a  od  il  dit  que  les  Pcrfes  fe  défendirent ,  te  ne  cédetcnr 
••  CA  tien  aux  Giea  »  tant  ^oe  leun  boodicit  lelUiqBC 
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m  iAont ,  que  les  Giecs  renverreicitc  ce  rempart  de  boa* 
» clien  ,  &C.  »     Bellahger. 

(79)  $•  I-X*  Ot  Uurt  ioueiiers.  Cn  boDcIien  des  Per- 
Icf  étoicnc  d'olîei  Ac  icrtns  de  peau.  Voyez  Tajrloc  fut 
Démofthenes  {a). 

(?»*)  i-  1^1-  Devenant  tnfin.  L«  Tcifûm  latine  a'eft 
fat  gaflc.  ;£e(Mt  ne  figoific  pas  ici  aliqaanco  pofi  ,  mail 
taaJtm ,  comme  dans  ce  ten  des  {b)  Guipes  d'Ariftopha- 

(le^  f.  UCI.  Etant, armis  h  la  légère.  11  y  «  dans  le 
pte  «r*vAei  h  f'riTif.  Le  Tradaâenr  Utio  tradiÛC  :  iner- 
mes  eroHti  da  Ryer,  ils  étoient  mal  armés.  Se  M.  Bel> 
faoger  ,  Us  n'avaient  point  d'armtt  déftn^ves.  J'ai  re* 
marqué  plut  bailt ,  S-  XXIX  ,  note  4}  ,  que  iaha.  éioieoc 
les  armes  des  foldais  pe(àmment  aimés,  8c  que  de-là  tc 
aoJE  le  terme  de  -'^Airiif ,  pour  défîgoei  un  .Toldat  an&i 
de  ta  (brtc  II  s'eDrait  de-là  qu'iioTTAot  indique  un  boi»> 
me  qtû  n'a  point  ccne  ^tx  d'armuie ,  un  homme  armé  à  Is 
léj^re.  Je  Gûf  qa'â>%-'\««  lignifie  aulli  un  homme  fans  ai- 
mes i  mais  on  ne  pourra  jamais  (ê  pcrruader  que  les  Pcrfet 
aicM  été  an  combat  fans  armes.  Si  on  les  Tint  prendre 
anc  les  maint  les  lances  de  leurs  ennemis,  c'eft  que  leurs 
armes  étoient  beaucoup  plus  counes.  D'aJUeurs  Hérodote 
apUqiK  ce  mot  aa  Para^apbe  fuiTaot ,  par  yvitiâvii  : 

(Si)  s.  LXIII.  StinyeLift.  Hérodote  écrit  Siényctere, 
parce  qu*il  ruît  le  dialeâe  ionien ,  qui  change  l'alpha  de 
h  troifieme  fyllabe  en  éta.  Strabon  (c)  écrit  Siényclaie. 
Paolànias  mer  toujoun  Stényclere  ,  alnfi  qnXticnne  de  By^ 
xancc  Mais  le  nom  polTeflif  étant  Stenyeiarius ,  piottvo 
qu'il  tanx  écrite  Sténydare  arec  Strabon. 

I  a)  Oemafth.  in  H««rua ,  ton.  Itl,  p*g.  «to ,  ck  E^.  lu.  Ttjlte, 

{h)  AriOoplwTtfp.  f.Ato. 

it)  Ui^Gnafi^Vk.'im,  f»%.  (t(.  A. 
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*  C>>->  $•  Uay.  Son  umpU  h  Ekufis.  ri  'ici,  ri  *>  E*Ait«7M 
«>»KrteiF.  M.  Valclcenaei  a  tris>bîcn  vn  qoe  tc  !gc'>  ^toî« 
■ne  f^ofc  des  Cofiiïcs ,  qui  ami  paflï  de  la  marge  daoc 
le  texte.  Le  mfme  SaToot  m  icnurqnj  auflï  avec  bcaucoop 
ie  iufteflè ,  que  Ar,lETgf;*r  fc  difoic  des  temples  de  la  pla- 
fui  des  tXeiix.  Je  crois  devoir  Conter  qnc  ce  mot  t'em- 
ploie  ptoprement ,  lotiqn'U  eft  qiicfUoa  da  temple  de  C^' 
lès  Elcufinienct 

(■]  TiW  -yit»  Sttor»,  ^  rr^gmi  xrvit» , 
mfàt  rt  S^iiHU,  râi  f'  àtonrigat  clir* 

«  Qiieb  gémiflêiRcnn ,  qnels  coDps ,  qocHes  lamentationa 
wfinebces  n'enccnds-je  ptûnt  fortir  de  ce  temple  ! 

Or  ce  temple  émit  celai  de  C^rès  >  Eleulîs. 

(&I)  t-  LXIX.  Ltt  UtidimmUms.  Us  Giees  <»  per. 
CitBt  cm  tout  1 }  60  hemmei.  \ 

(H)  f .  IXIX.  Lit  AthlHuns.  Ils  ëtMciit  (e)  t«iis ,  (îu- 
«lue  Clidiémin ,  de  la  tribu  Aïaiitîile,  qui  combattit  avec 
le  pim  de  coungc.  Cette  tribu  iàifoit ,  fuivant  les  btdiet 
«TApalIon  ,  au  frais  de  la  R^pnblîqae  ^  des  fàctïfices  aux 
Mjmphes  Sphragitides  (,d]. 

■  (if)  f.  LXIX.  Cinquantt •  deux.  Hntarque  fait  ici  dei 
lepiochei  à  Hérodote,  Il  ell  étonnant  (r) ,  dti-îl ,  qulf  ^- 
jvdiKc  avance  que  ce  foieut  là  les  feuls  Grecs  qui  en  foieiit 
Tenus  aux  mains  avec  -  fennemi ,  &  qn'aucun  autre  oe 
cnnbatrit.  Le  nombre  des  morts ,  8c  tes  monuments  étc* 
Tés  en  leai  honneur  ,  atteftem  que  la  viâoire  fut  con* 
amie-  à  iDote  la  Giece.  D'ailleun  ^il  n'y  cik  en  que  ces 


(<)  Eotipii.  Supplie.  It. 
{t)  flatuih,  la  ArlBtd«,  pig.  %%i>,  E. 
(f)  Id.  ihid, 

( J  )  Cn  Nfoighci  nnilottaE  dct  Otaçkt  dan*  «w  antre  ia  UMt 
CûhJioii  «ppcllj   Sphiigidicn.  Cet  aonc  Icni  tteli  çanùsiit        1 
(t)  ïhiuicb.  in  Atlftidct  p^  li'i.fii 
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tros  penpln  qn  colTctit  œmbatni ,  8c  qne  le>  ntiei 
coâëst  été  traïKjnSles'fpeâatcurs  ie  la  bataille,  on  n'aii- 
«ott  fas  mis  cette  intctiprion  fui  l'autd.  «  C'eA  id  faB* 
V  tel  de  Jupiter  Elentbënen  ,  comnnm  à  la  Grèce  libre , 
B  que  les  Grecs  ont  élcré  après  avoir  cbalTé  les  Pertes , 
»  Ac  après  avdr  remporté  far  enz  une  viâoire  figadée.  m 

H^eodott ,  qai  éaur  prefqae  conteniporaia  it  cet  év&- 
aanent ,  ine  panÀ  fias  croyable  que  Platarqac  *  qui  fi- 
voit  plnfienis  lïcdcs  apiès.  D'aUleun  il  donne  de  nèf 
bonnes  railêns  de  rabfence  des  antres  Grecs.  Les  tms  as 
Ce  tioBTcreat  poiat  à  la  bataille ,  parce  qae  lorrqu'on  dé- 
campa pour  allei  k  Platées,  les  tnmpcs  (<)  fe  débande- 
lait  ,  cicepté  les  LacédémoirieDS ,  les  Tégéates  ic  les  Athé- 
nkiis  •  qui  &rent  atuqnét  daoc  Jeut  maiclie  ;  les  aaric* 
ne  pnreni  Teoir  à  leur  lècoots ,  8c  pesc-ètre  oéme  igno- 
retcnt-ilc  fattaque.  Les  Corinthien*  &  les  Mégariens  n'es 
cnenc  eaoDoiflaDce  (i)  qu'après  la  dérovce  des  Perfès.  lia 
AraDcescnt  pour  y  affoii  part;  mais  ils  (iatcnt  coapéi 
pat  U  cavalerie  des  Tbébains,  qui  leur  tua  beaucoup  dé 
anode  1  le  les  fbrfa  de  le  retirer.  Qoanc  aux  tombeau 
^'on  Tojoit  à  Platées,  les  Platéens  pouvoient  les  «voir 
flcvés  long-temps  après ,  pour  flatter  certains  pevples  qui 
fOQgiââieiit  de  n'avoir  rien  fàic  à  cette  battnlle.  Enfin  , 
rînrcriptioQ  de  l'autel  de  lupitet ,  ne  prouve  pmnt  le  fen- 
tÙBcot  de  PlntaïqtK.  La  journée  de  Platées  afiiiroit  la  li- 
berté de  la  Grèce  j  le  c'eft  le  Teul  ans  que  piéCcoïc  cen« 
infcriptioB. 

(«<)  i.  LXXL  Lt  pikt  Ul  kommt.  'K-i.wtrn  doit  ft 
focndrc  au  propre  ,  te.  non  as  %uré.  Pkuaiqoe  l'ap-' 
pelle  (c)  lit».  aâAA;?!!  EAA>>ar,  l'homme  le  plut  beau- 
de  TÏ&ge  qu'il  j  cfit  parmi  les  Grecs. 

(a)  HetodM.  Kb.   IX,  f.  Ll. 

jt)  iictod«c'iib.ix,  f.  uvm. 

(<)  Hnaich.  In  kxiùiAt,  f^  %xf,  Q.  ^ 
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(87)  $.  LXXII.  Et  in  bourg  dt  Dieiiie.  S^i-nt  t 
S»rt>;(iï»  t»  Hu<M  ÀixtAîaif.  Ou  il  bm  ftuaDchcc  la  ptf* 
polîàoD  iV  XTCC  le  manafctii  dé  Saocioft ,  ou  lire  idt 
i%nw  ,  fiùvxnt  VaU^  d'Hénxlote. 

(18)  $.  LXXn.  O*  newvrtr  HiUni.  HJIcBC  ^toit  , 
comme  tout  le  monde  fait ,  fiUc  de  Tyadare ,  &  foni  de 
Caftoi  &  PoUuz.  Elle  iôt  enlevée  par  Thélïe.  qui  aYotc 
•lors  cinquante  aosj  (êlou  HelUnicus  (4).  Elle  n'étoit  pat 
encore  nubile,  où  nxi'  b{<»*  £Uc  pouvoir  avoir  alors  dix 
ant.  Ce  rapc  fe  fit  par  ceoTéquent  pluAeun  années  avant 
^uc  Ménélat  réponsâc ,  S:  avant  que  Paris  l'enlcv&t.  Lei 
Grecs  furent  dix  an«  à  aflemUet  des  iroupci  pour  aller 
affiéger  TrtMe ,  &  le  fiége  dort  dix  ans  :  Voiei  U  vinglit' 
wu  nHitét  dt  nsM  arrivU  k  Trait ,  dit  HélcDt ,  en  ta  dî- 
nemc  année  do  lî^  de  Troie  (i).  Hélène  devw  «voie 
•lors  trcate-fiz  ans.  Cependant  elle  étoit  encotc  d'une 
grande  beauté  :  les  Troycns  8c  les  Grecs  n'ont  pM  toit 
de  (è  battre  pour  une  (î  belle  femme ,  di(cnt  la  vieillards 
Troyeni  [t)  «iTembtés  arec  Pnam  ;  clic  relTemble  auK 
Décflct  immortelles. 

(Sy)  {.  LXXII.  A  Aphîdnet.  Apbydnns  tégnoit  alon 
l  i^thydne  %  il  blelTâ  {i)  Caftot  \  ta  cai0e  droite.  Les  Dîof- 
mrei  n'ayant  point  trouvé  TbéliSe  dans  cette  bourgade, 
Jh  U  pillèrent.  J'écris  Aphydnas  tt  Apbydne  par  on  y, 
parce  que  le  preudo-Didyme  ,  de  qui  }'■!  emprunté  cette 
paiticulaiiié ,  s'eft  fcrvi  de  l'npfiloa. 

Plutarqne  eft  ià  contraire  à  Hérodote,  H  «Ut  (c)  ^tfA^ 
■tdéfflus  ayant  Tu  ,  en  ne  fait  comment ,  qifHéIcae 
hxÂt  cacbée  à  Aplùdoes  ,  Tapprît  aux  Diofcuies  ;  qu'ea 

(a)  Id.  iaTWW.  ftp  14,  E. 

<t)  Haotf.  Uad.  IHi.  XXVt ,  trT.  jtf. 

\<)  Hoowr.  ViU.  lib.  m,  vttf.   II*,  1)7  k  iil. 

(ij  P(tud«-DUy«.  *d  Hmmc  UiU.  III,  *«fC  >|t. 

(t)  MManb.  la  Aefw ,  rif.  if ,  n, 
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tttxMDfeaCe  Ciftoi  &  PoUux  toi  teodiretic  bcanconp  J'hoo- 
Bcnn  pcDJwt  là  vie ,  ft  qa*apr^  là  mon  les  Lacédéa»* 
■iens  apiDt  fonvcnt  &it  des  îacoilïoiu  dans  fAtriqnca  K 
payant  ean^retncDt  txf^gte  ,  ib  épaigncnnt  tAcaHaai» 
k  csoTe  de  cet  Acadimm,  ix  même  Plaurqae  ajoue  <fm 
XKczarqae  raconte  que  dans  l'armée  de*  TyndarideSt  il  f 
*Toit  deax  Arca£c]u  >  Echédémus ,  ^ni  donna  Ion  004 
tEchiUaôc ,  an  liev  qu'on  appelle  aâoelleinenc  Acadj* 
nie»  8c  Maradios,  de  qui  le  bourg  de  Maraibon  drc  ùm 
BDia  ,  ta  mémoire  de  <e  qu'il  t'étoit  ofTcrt  volontaire* 
ment,  afin  d'elle  immolé  à  la  térc  des  uoapes,  poor  ae^ 
«ODi^ir  on  certain  oracle. 

($0}  $.  LXXIL  Tiiacut.  Il  7  avcnt  dans  rAtiiqK  au 
fcoargaJe  appelles  («)  Titacidac ,  qui  «voit  pris  Cm*  doute 
ton  nom  de  ce  Tiiacus. 

(fo«)  $.  LXXIL  BitH  du  mmits.  U  bataille  de  Pla. 
Ues  fè  donna  la  lêconde  année  de  la  lôizanie-qaiiaiene 
Olympiade  .  8c  la  gaeire  du  Péloponnere  commcnfa  an  piiD- 
temps  de  ta  première  année  de  la  ^aatre-v>ngt-(êptiem« 
Olympiade  ,  i^eft-à-dire  ,  piit  de  qnaianic-hitit  an*  apr£i  h 
batûllcde  Platées. 

CfO  S-  UCXn.  Epargm  VieéUt.  Cela  dcût  s'entendit 
éc  la  prcmicic  année  de  la  jjoerre  da  Péloponneft ,  oà  Aiclû- 
Jamos  (i)  nvagea  TAcaque ,  c'eft-à.Jirc ,  de  la  &condi 
•nnée  de  la  quiro-Tingt-reptieme  Olympiade  ,  la  gnens 
ia  Hlopensefe  ayant  Cfimmcncé  at  printemps  précédent , 
^cft-à-diret  à  la  fin  de  la  picroierc  année  de  la  qoatie- 
TH^repticme  Olympiade.  Ceux  qui  rapportent  cela  ait  tempt 
•D  Agis,  €ls  d'Aichidamu  ,  s'empaia  de  Décélée  8c  la  Toni- 
fia ,  fe  irompeot,  y  ayant  Bne  giandc  dififEreocc  entre  épas> 
{ccr  na  pays  ,  une  vîUe  ,  &  ibrtifiei  cette  Tille  p«U  ta  faiR 
■ne  place  d'armes. 

(d  )  Suida*  ,  *M.  Ti4nU[w. 

(1)  ThmKf^A.  Uk  U.  f.  ZIX.  rtg.  m. 
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(91)  $.  LXXni.  La  figurt  d'une  ancre.  Je  lis  arec  ]»■ 

auouCcrit  de  Sancroft  tV*£**  itinfiv  iyxt/fut,  ce  qui  Teo4 
k  tuiianoa  daite  8c  nette. 

(jO  $.  LXXIV.  Ewybattt  d'Argot.  Ce  fiit  (*)  iN£- 
Biée  qu'il  rcmpoita  la  vidoire  Aa.  Pentothlc.  Panfàniu  rap- 
pone  de  mfme  la  manîetc  dont  U  fut  toi.  Voyez  aalB 
Hérodote,  Ut.  VI.  ».  XCII- 

Il  ne  faat  pas  eoafbodie  cet  Eoiybates  avec  Eutybatc*. 
qn  trahit  Créfus  ,  Se  dont  le  nom  a  padiE  en  ptoTcrbc  , 
pour  déGgnei  un  traître.  Celui-ci  étoit  d'Ephefc ,  &  l'aïuie 
d'Aigos.  J'en  ai  paiU  Uv.  I,  «.  LXIX,  note  178. 

(94)  $.  LXXIV.  Quelque  temps  i^ris.  Ce  doit  êtte  fbos  ~ 
FArchontat  de  Lylîciates ,  <fe(l-à-diie ,  la  quatrième  année 
de  la  quatre- vingt-nnieme  Olympiade ,  s'il  faut  en  ct^rc  tu 
&agment  d'un  Scboliafle  fut  Efcliinei ,  rapporté  pu  (i]Dod* 
veU,quidiange  [enwt  Kvtylç'v  du Scboliafte  en  A<âr(«c> 
Si  cette  correâion  eft  vraie ,  comme  elle  le  parole  ,  le 
P.  Coifini  a  en  tort  de  placer  (c)  (à  mort  dans  la  {btxante> 
quiozicme  Olympiade. 

(95)  $.  LXXIV.  Ud^nif  .jU(  <£e  C/tfKcoff.  Ce  Lfagtui  (<0 
eut  UD  fils  de  mf  me  nom  que  Ton  père.  Paufànias  raconte 
que  Léagnu  avoir  le  («]  principal  commandement  des  trou- 
fcs  qw  furent  taillées  en  pièces  par  les  Edonicos. 

(9«)  «.  LXXV.  Vne  femme  tntiufugt.  L'Abbé  Gédoya 
dans  fon  Paufanias  franfois ,  (  Tom.  I ,  pag.  155  )  dit 
que  Paufaitias  trouva  eeue  belle  perfonite  dont  la  ttiut 
de  Pkarandate  ;  citcoaflance  qui  n'cft  point  dans  FmI*> 
nias ,  &  qui  eft  détruite  par  le  rédt  d'Hérodote. 


(«)  Paufàii.  Anic.  fin  lib.  I,  «p.  XZIX  ■  pif>  7t. 
(£}  De  vcteribut  Gcxfoium  Honunotumque  Cydn,    pi{.  741. 
.   (<)  Lin.  CoiGoi  DidcrtaiioDCtlV  AgMifticM,  pig.  ifo>  cet.  U. 
(J)  Thucrdid.  Ub.  I.  f.  U.  ptg.  )7.  , 

(*}  raufui.  Attif.  firc  Ub.  I ,  c«f.  XXtX,  r*|.  71* 

07) 
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(fi)  $.'  LXXV.  fharandatt.  Il  comnuuuloit  («)  les  lio»- 
pcs  des  Mares  Ac  des  Colchidicns. 

(fS)  S.  LXXV.  Roi  <U  Spanè.  CUomcDCS  (j)  n'ayant 
foint  Uidï  d'enlîuits  mâles  ,  le  Royaume  pafTa  à  Léonî" 
hi  ,  fils  d'Anaiandrides ,  &  frère  de  Dortée.  Léonidas 
fu  ta£  aux  Thermopyjes.  Apr^  lui  Paiifanùu  ,  £ls  de 
Q^ooibroïc ,  gouTCiua  ta  qualité  de  tuteur  de  PItftarque  , 
fils  de  Uonidas.  Cette  femme  l'appelle  Roi ,  parce  qu'il 
n  bîlmi  les  ioDÛions.  Billanoik. 

iSf)  S.  LXXVI.  Les  Medei  eommandis  par  jinaia^e. 
inabaze  commandoit  un  corps  de  quarante  mille  hommes  , 
hnbes  &  Chotafmiens.  Voyez  Livre  VII ,  S-  LXVL  Hé- 
rodote les  appelle  ici  Medcs  ,  fuivant  fon  ufage  de  don- 
Dci  ce  nom  aux  Perles  &  aux  nations  dépendantes  de 
,ktir  Empirci 

(100)  $.  LXXVII.  t-amfon.  Ce  Lampon  éioit  d'une  &- 
nllc  noD  moins  illullre  par  les  prix  qu'elle  avoii  lempor- 
.tésanx  jeux  Ifthmiques  8l  Néméens.,  que  par  Ta  naiC- 
Lbtx.  11  écoit  fils  de  Pychéas,  qui  avoii  été  vainqueur 
aa  PuKTace  aux  jeux  Néméeos.  Nous  arons  une  Ode  de 
Fiadare  qui  lui  cft  adtelTée  &  on  il  efl  célébré.  Elle  eft 
la  ctoqnieme  des  Néméens. 

Ce  Pytfaéas  éûît  lîls  d'un  autre  Lampon  ,  &  frère  a!né  {e) 
de  Phylactdes ,  qui  s'éioii  diUingué  aux  jeux  Néméens  8c 
IftlumqiKS.  Phylacides  avoir  en  le  prix  (<f)  du  Pancrace 
au  jeux  Néméeas ,  &  deux  fois  (e)  le  prix  du  Pancrace 
■tu  fcnx  Iftbmiques.  La  dnqoieroe  Se  la  fixicme  des  Iftbmï- 
qm  lui  fonr  adreflifet. 
Pytbéas  étmt  petit-fils  (/^  de  Cléenicus.  Euthymenes. 

<«)Uc(oJa[.  1H>.  VII,  f.  LXXIX. 

(t)  ïaarin.  Lacoa.  lire  lib.  lU ,  cap.  IV  ■  pif.  il)  Se  114. 

(e)  Pfnllr.  lAhm.  VI,  j. 

\i)  1d.  tAhm.  V,  11. 

(*]Id.  ihid.  ti. 

(/■)  U.  lAboi.  T.  71. 

Toau  FL  I 
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fba  oncle  maternel,  avoil  lemponé  plufîcnn  (a)  vldoim 
■a  Paj^lat.  Thémiftttis ,  (on  aïeul  {i)  matciiicl ,  t'itait 
■uHî  didingu J  à  diSïrents  jeui  (e). 
Vi^  nuintenaot  la  giitéaiogx  de  cette  nuifôn. 
CHonicBf. 

I 
LampoB> 

PytKéaa.  ■  ■*'   ■       PhylaciJet. 

LampoD ,  dont  fuk  Hérodote. 

fioi)  «.  LXXVn.  Lt  Citoyen  U  plu  difitnpa.  les 
Latins  ont  dit,  i  l'imitattoo  des  Grecs,  prima^vironm , 
comme  Lucrèce ,  Liv.  I ,  reiC  ■?■  Os  trottrc  dans  Oride 
fumma  duetm  AtriiUs.  kimar.  Lib.  I ,  Eleg.  IX ,  vcEf.  )7, 

(ioi)  i.  LXXVII.  AdmiraUe  ,  &e.  Comme  ^tgftit 
fignifie  aafG  qui  farpalTc  la  nature,  j'ai  M  Kati  de  tra- 
duire :  Vois  avez  n^cDtJ  une  action  d'autant  ptas  beHs 
&  d'autant  plus  grande  ,  qu'elle  paroUTni  fntpalTci  les 
forces  de  la  nature. 

(■oi«)  i.  LXXVm.  N*  vous  ajrtfeirltts.  PanranJat 
changea  totalement  dans  la  fuite.  Il  aPpira  à  la  tyrannie  , 
donna  dans  la  magnificence  Se  dans  lejlnic  ,  derint  fier, 
colère,  &e.  Voyei  Thncydidei,  L.  I,  *.  CXXVIII,  CXXIX, 

cxxx .  ace. 

(loj)  $.  LXXIX.  Comme  fi  itût  itlfau  é»Mt  da  m- 
vit.  Tout  le  monde  Cùt  qu'après  la  bataille  de  Gr»> 
fon ,  les  SuilTes  prirent  la  vailTctle  d'argent  de  Ckariba 
le  Téméraire  pour  de  l'écain ,  Se  le  diamant  de  ce  Prioat , 
on  des  pins  beaux  qu'il  y  eût  alors  en  Enropc»  fut  venda 
un  florin.  Voyez  les  Mémoires  de  Philip,  de  * 
liT.  V,  Ch.  II. 


(a)  1d.  Ncm.   V,  jf  ,  &e.  lAbni.  VI,    1),  If, 

(i)  Scbol.  VlaiiH  ad  Ncm.  V,   »t. 

((]  liodât.  Hco),  V.yi.fcc  UUan.  VI»ff(. 
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rro4)  i.  LXXX.  U  trépied  J'ar.  La  Che&  (i)  i<X  Phoci- 
Cen  en  firent  uf^e  dans  le  ccmps  de  la  guene  Ta- 
tiie  i  mah  le  (ërpent  d'airain  fubfiftoit  CDCOce  du  tem^ 
ie  Pwruiias.  GtoDOvios  a  fait  graver ,  daos  fbn  éditàoB 
JiHérodotet  on  rcrpeac  qui  ne  répond  point  à  la  defctip» 
Bcm  qu'en  donne  Hérodote.  Cliez  le  Père  de  l'Hiltoire , 
c'en  sa  Teipcac  à  crois  téas  ;  Se  cbçz  Gronovius ,  ce 
fou  nais  (crpents  eniociiUés  eo(êmbIe.  On  avoit  (âîc  gravée 
&r  ce  trépied  rinrcripôon  fuivanie  ;  Les  Sauveurs  (i)  dt 
la  Giecc  ont  confàci^  ce  trépied ,  aptis  avmc  iéh-ni  Ica 
Villci  d'âne  odieufe  Tervitude. 

(loj)  f.  tXXX.  Un  Jupiter  de  Ann^é  de  dix  coadits 
àtkiMMX,  ••  Cette  (latue  regarde  (fj  le  levant.  Elle  a  ixi  dédiée 
■■  par  tous  les  peuples  de  la  Grèce  qui  combattirent  à  Platëet 

•  contre  Ici  Pcrfes ,   commande  pat  Mardonius.    On  s 
«gravé  far  la  &ce  du  picdeftal ,  qui  e(l  à  main  droite, 

■  les  noms  des  Villes  qui  curent  part  \  ceftc  aâion.  Let 
>  l^cfdf moniens  (ont  les  pieinîcn  ,  enfuitc  les  Athéniens  , 

•  pas  les  CoriothicDS ,  en  quatrienK  Uett  les  Sicyonieo^ ,  flc 

■  en  diiqvieme  lien  les  Eginctcs.  Après  les  Eginetcs  vicnneai 

■  In  Mjgaricns  &  les  Epidaoricos  ;  parmi  les  Arcadiens  , 

■  laTégésres  Bc  les  Oichoménicns.  Aprii  ceiu-Ià  Ibnt  ki 

•  PliUaileDS ,  ceux  de  Trézene  8c  d'Hetmiooe  ,  Kc  » 
(iDC)  S-  LXXX.  Et  on  lui  ttfit  préfeiu.  Je  vus  ajod- 

*t  îd  quelques  particularités  que  j'empruoie  de  PlutarqnC' 
•>  Cette  (lO  bataille  Ce  donna  le  4  du  mois  Boëdiomion  , 


(■}  Pulu.  Phodc  (ÎTelib.  X,  up.  XIttt  piff  l)o. 

(i)  Diodoc.  Sicul.  lib.  XI ,  f.  XZXI1I  ,  raoï.    t.   fig.  410. 

(c)  PiuKlD.  EUic  Frior.  Gtc  lib.  V,  cip.  ZXIII ,  pig.  4)<,  Sec 

(/)  Ptutncfa.is  AiiAl<lc  ,  ptg.  ))o  >  F.  Le  mlinc  Pluunjiie  <Hc 
Jm(  U  vit  ds  Camille  ,  pige  ■  }S  ,  t.  te  <Uai  U  Tulij  Jg  Ghtil 
•^litmr^/am  ,  pag,  j  49  ,  F.  que  ceue  baiiitlc  Te  dfiuu  le  itoi'* 
!)*•  ce  paruge  d'opiuîoni  ,  on  ne  peut  dire  quelle  cil  au  ]iàUt  U 
■taMc  date  j  Bai*  U  dlâlnace  eâ  Icgcie  Se  peu  impoiiaau. 
I    1 
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n  (Septentbte,)  fuÎTant  la  manière  de  compter  des  Athj- 
u  Dïcns ,  qui  répond  a'a  (a)  17  du  mois  de  Panémns  chn 
•>  les  Béotiens.  On  fait  encore  aâuellemeot  en  ce  jont  ane 
■•  ifièmblée  générale  de  toute  la  Gtece  k  Platées ,  te  l'on 
»  y  otfre  des  Taciifices  à  Jupicec  Eleutkétien Le* 

■  Athénteos  ne  voulurent  point  aptes  la  bataille ,  cifdci  le 
■>  prii  de  la  valeur  aux  Spartiates ,  &  leur  permettte  d'ë- 
■9  lever  an  trophée.  Ces  divîHons  Turvenaiit  pendant  qu'ils 
■>  «voient  les  armes  i  la  main ,  peu  s'en  fallut  qu'elles  ne 
■•  tninalTcnt  les  affaires  des  Grecs ,  fie  (ans  doute  qu'elle* 

'■>  l'auroient  fait ,  &  Atiflides  ,  par  fes  dMifeils  &  pat  fe* 
m  lemonttances ,  n'eût  arrêté  l'aideur  de  Tes  collègues,  te 
»  fur-tout  Léocrates  8c  M^ronides  ,  Se  ne  les  eût  pcrfuadé 
*>  de  remettre  aux  Grecs  la  déciUon  de  cette  afaire.  Dans 
»  le  confell  tenu  pat  les  Grecs  à  ce  fujet ,  Théogiton  iu 
»  Mégaces  fut  d'avis  d'adjugés  le  prix  de  la  valeur  à  une 
»  autrd  Ville  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  exciter  ùk  guerre 

■  civile.  Là-deflus  Théociite  de  Coriothc  Ce  levant,  fie 
•■  croire  qu'il  alloic  dcnunder  le  prix  pour  lès  compattio- 
••  tes  ,  car  Corinihe  occnpoit  le  premier  rang  après  Sparte 
■>  Se  Athènes  ;  mais  il  harangua  d'une  manière  admira- 
t>ble  fie  qui  plut  à  tout  le  monde  ,  en  faveur  des  Pl*- 

■  téens,  &  confeSIIa  d'éteindre  ces  querelles,  en  leur  ad- 

■  jugeant  le  prix,  dont  iiucan  des  conteodants  ae  fercHC 
*  (àcbé.  Ariflidès  approuva  le  premier  cet  avis  pout  les 
H  Athéniens ,  fie  après  lui  Pau(ànias  pour  les  Lacédénto- 
K  niens.  Lorfqu'tls  furent  d'accord,  on  mit  à  part  quatre- 
p  vingt  talents  pour  les  Platéens ,  dont  ceux-ci  bâtirent 
■■  le  temple  de  Minerve  ,  qu'ils  ornèrent  d'une  ftatne  de 
»  k  Dée/Te  fie  de  tableaux  ,  qui  confcrvent  encore  à  fté^ 
m  fcnc  (i)  leur  fraîcheur.  Les  Lacédémonieos  érigercnr  un 

(a)  Diciïf  a  mil  le  14 ,  fiutc  d'naii  Tui  aiitotioti  i  la  nunicte 
ioal  Ici  Gccci  compcokoi  Icuii  moii. 
(i)  liui  d«  ciu<i  ccBU  cidquute  aoi  apcb.  Car  la  bauUle  de  rUiJM 
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atropbéc  en  Icai  particulier ,  &  les  Athcnîeni  no  stitre.; 
■>  Pour   ce  tjai  c(l  du  làcrilîce ,  ils  interrogèrent  le  I^ea 

■  ée  Delphes  .  qui  levir  répondit  d'élever  un  autel  à  Jn-' 
>]»cer  EIcntbérieD  (  LibéKitcnt ,  )  mais  de  ae  point  y  fa- 
Mcrifier  qu'ils  n'culTcnt  éteint  le  (ea  dans  tout  le  pays, 

•  parce  ijQ'il  avoir  été  fouillé  par  la  Barbares ,  &  qu'ilf 
■•  o'ca  culTeni  allumé  uni  pur ,  qu'ils  vieodroicnc  prendre 
»  à  Dclpbcs  dans  le  ioyer  commun.  Les  Généraux  Grecs 
m  parcoarurenr  tout  le  p^ ,  forçaoc  chacun  d'éteindre  les 

•  femt,  8c  Euchidas  partit  de  Matées  pour  Delpbcs,  avec 

•  protnedG  d'apporter  le  feu  (àcré  avec  toute  la  diligence 

•  poffiblc  11  Te  purifia  d'abord ,  s'afpergea  d'eau  Tactée  , 
m  Ce  cotuonoa  de  lauriec ,  prit  fur  l'autel  le  (eu  làcré^  Se 

■  replie  à  lonies  jambes  le  cbemio  de  Platées ,  od  il  ar- 
a  rira  avant  le  coucher  du  lolcil ,  ayant  &it  le  métne 
BJoar  mille  (à)  ftade*.  H  (àlua  Tes  concîtoyeiu  en  leut 

•  icfflenant  le  ka  »  tomba  fur  le  champ ,  9c  un  inftant 

•  ^lès  il  landit  l'efprit.  Lea  Platécns  l'enlevèrent  8c  l'en* 

•  tcnczent  dani  le  temple  de  Diane  Encléia  (  de  la  bonne 

•  Renommée.  )  On  nùi   fur  fon  tombeau  ce  létrametre  : 

•  piybiitj»  coomt  à  Delphes ,  8c  revînt  id  le  même  jour, 
n  Quant    à  Eucléia  ,  la  plupart  croient  que  c'eft  Dia- 

■  ae .  8c  doiucnt  à  la  Déedc  ce  nom  ;  mais  d'antres  pen- 

•  léai  qv'elle  étmt  fille  d'Hercules  8c  de  Mytto ,  fille  de 
••  Uénotiu  8c  fêrar  de  Patrocict ,  8c  qu'étant  morte  vier- 
>  ge  ,  elle  fut  honorée  des  Béotiens  &  des  Locnens  i  eu 


b  ilonai  la  lâcoodc  innfa  de  Ta  (biiaiitï-^uinzf cmc  Olympiade  ,  c'clt-l- 
Atr.^uam  cnci  roiuuite-ilu-ncuf  tut  »»[  notre  Ecc,  k  FIuuiijim 
tnrilbit  aviioa  cent  Mit  ifih  JiTH^Cfarid. 

(a)  Cm  ftadct  lôoi  dn  dix  au  milie ,  comme  on  compiolc  atoti.  L« 
■rilli  «ft  àt  <cft  tenu  dii|wuite-lïi  mire*.  Il  faut  par  coDltqueoi  iroii 
■ille  k  iteal  wi  envitoD  ,  pour  une  Ueue  &aa;oirc  de  deui  milla  cinq 
cêoti  loâfci.  Alnlî  Ici  Bilte  ftadu  font  nentelieuciiSc  d<w  poiat  qua* 
Um*  GOWiM  l'avance  Daciei.  ■ 
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»  iiaa  («rates  les  places  publiques ,  on  lui  a  ^leré  une  fta* 
■I  me  le  un  aDCcl,  fur  lequel  facnfient,  aTSDC  leur  ma- 
*m^,  les  periônnes  qui  vont  Te  matiec. 

n  Dans  l'aOemblJe  générale  <ic  la  Grèce  (jui  k  tint  en- 

■  fuite  ,  Atiftides  fit  ce  décret  :  que  tons  les  ans  on  eoTertoii 
3*  ie  toute  la  Grèce ,  à  Platées ,  des  Députés  Se  des  Tbéote* 
••  pour  y  délibérer  eofemblc ,  8E  que  tous  les  cinq  aai  ob 
M  Y  célébieroit  les  Jcn  Eleuthétiens  ;  qu'on  Icveioit  par 
n  toute  la  Grèce  dix  mille  hommes  de  pied ,  raille  che- 
m  Taux ,  8c  qu'on  équiperoit  cent  vaiUcanx  pout  b  guerre 
V  contre  les  Baibares;  que  les  Platéens  lêrcrient  ïnTiaU- 
H  bles  Se  confacrés  an  Dieu ,  8c  qi^ils  lui  o^rotcnt  dea 

■  facrifices  pour  les  Grecs. 

9>  Ce  décret  approuvé .  les  Platéens  le  chargèrent  de  faire 
â  tons  les  ans  des  facrifices  en  llionneni  des  Grecs  mes 
M  en  cette  bataille.  Cet  ulàge  fubâfte  encore  à  pré<ênt . 

•  8c  void  la  manière  dont  il  s'obferve.  Le  tS  du  moit 
w  MzmaAérion,  (Oâobre)  qui  répond  an  mois  Atalco- 

■  ménîus ,  chez  les  Béotiens  ,  on  fait  1  ta  pointe  du  jour  une 
H  procefTion  ,  précédée  par  va  Trompette  qui  (onne  un  air 

•  guerrier.  Ce  Trompette  eft  fuivi  de  chars  chaigés  de  cou> 
«•  ronnes  le  de  branches  de  myrte.  Après  ce  char  vient  oii 
•»  taureau  noir.  Se  enflute  des  fennes  gens  de  condition  libre  t 

■  car  il  n'eft  point  permis  aux  cTcUves  de  fitirc  ascone  fooc- 

■  tion  ï  cette  fête ,  à  caul«  que  ces  hommes  font  morts  pour 
>•  la  défcnfê  de  la  liberté.  Ces  Jeunes  gens  portent  des  cniehe* 
wdc  vin  Se  de  lait  pour  fiûte  des  libations  «  ft  des  pbiolcf 

■  d'huile  Se  de  parfums.  Cette  marche  eft  fermée  par  TAr» 
M  chôme  des  Phtéens  ,  qui  en  toni  autre  temps  ne  peut  ,  ni 
■>  toucher  le  ièr ,  ni  porter  d'autre  habit  qu'un  habit  Uanc 
«Mais  en  cette  cérémonie,  ileftvém  de  poorpie,  ceint  d'aile 
«  épée  ,  8e  tenant  dans  les  mains  un  vaCe  qu'il'  ■  pria 
■•  dans  le  GrefG:  public,  il  traverfe  la  Vilk  pour  (ê  rendra 
Ban  lien  où  font  les  tombeaux.  Il  puife  enfniie  avec  ci! 

■  vaiè  de  l'eaa  dani  la  ibntaiue ,  lave  lui-même  lu  co^ 
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»  loDMS  de  ces  tombeaaz ,  les  fiottc  <l'biiile  patfiun^e  , 
■•  ^p>^  ^  taureau  far  ]e  bacber  ;  Bc  après  avoir  invoqn^ 

■  Japîicr&  Ucrcurc  infernal ,  il  iofire  à.  ce  lâng  Se  à  c« 

■  repas  fùsebre  ces  biares  gens  qui  Ibnt  morts  pour  la 
•  Grèce.  Il  mfle  cofuîte  du  vin  dans  un  ciatcrc ,  &  le 
m  i^pand  à  tcne  en  difant  :  J'ofi»  ces  libations  à  cet  Tailbntt 
H  hommes  ^ui  ont  vcrfé  leur  làng  pour  la  liberté  de  11 
mQmx.  Le*  Plat^ns  obfcrvcnt  encore  de  nos  jours  cette 
>  c^T^iDonie.  » 

Platées  prouva  de  grands  malheurs.  Cette  Ville  fut  («]  d^ 
truite  dnqnantc-dem  ans  après ,  la  dnquierae  aon^  de  la 
gneneda  Pélaponoerc.  la  féconde  amtéedc  la  quatre-vingt* 
baiceme  Olympiade,  quatre  cents  ringt-fix  ans  avant  socre 
en:.  Elle  fut  rétablie  fi)  à  la  paii  d'AntaIctdas ,  en  la  quatre^ 
«ii^-dÎT-hoitieme  Olympiade ,  &  détruite  de  nouveau  (()  la 
noÛcne  aaaée  de  la  cent  uaieme  Olympiade  ;  mais  Paur 
lanias  met  cet  événement  malhcntcux  l'année  fuivante , 
ùms  l'ArcboQtat  d'Aftéiui ,  trois  ans  avant  la  bataille  de 
Inârcs.  Philippe  la  rebâtit  (i)  après  la  bataille  de  Cbétr 
agaéc,  fi  Ton  en  croit  le  même  Paufanias  }  mais  Pliuar- 
qoe  raconte  dans  la  vie  («)  d'Alexandre,  qu'il  écrivit  ea 
ptidcolicr  aux  Platéens  de  rebâtir  leur  Ville ,  parce  que  leurs 
petes  avotcnt  donné  leur  pays  aux  Grecs  >  afin  i'y  com* 
hacnc  pour  la  liberté.  . 

C107)  f.  LXXXIL  Long-tta^  t^prig  ttttt  aSion.  Je 
Bi  avec  M.  Vefleliiig  i  «fân  J~i  ^  Wï'i  S^fti  tn  mtimt 
VM  »vtgmt  in{i4'(A<ritniar  m'c  râjMif. 


fa)  TliBCTclU.    lib.  m.    {.  LXVIII.  FauTio.   B«oik.  Ctc  Hb. 
Ht  op.  I  t  P*»  7<^- 

(»)  ranfu.  au. 

(t)   rw&n.  UU.  page  7I)  ,  IH»iM.  SIcuLUb.XV,  }.  ZLTt, 

Mu  n  ,  pig.  (T. 

(  J)  PanTtB.  iiid.  pag.  714. 

(  (}  IhtaKfa.  in  Alcxaadio  ,  pi|.  tif  ,  C. 

I4 
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.  (loS)  «.  LXXXIL  Sans  futases.  -  Atanu  fo)  Jic  qtKlquc 
»  part  dant  fes  Libres  de  médecine  :  J'ai  to  des  tftes  de  cette 
»  rone  t  aa  haut  defcjuelles  il  n'y  avoit  <]u'DDe  feule  ligne»  il 
•■  y  en  a  ua  ti^s-gtaod  nombre  fatu  fatatcs.  »  Les  oi  des  fani- 
ics  dn  ciSne  humain  (ont  dentela  comme  des  peignée .  Ac 
einboitéS' l'un  dans  raatic.  (J>)  OJfa — ftrratit  ftQiiuuint 
firuBa  eompagibui.  Le  P.  Hudouin  nppone  dans  nne  note  Ca 
ce  palTage  de  Pline ,  qu'Albert ,  Maïqnis  de  Brandebourg  , 
furnommé  l'AcbilIes  d'Allemagne,  ai  en  1414,  arcnt  la 
t£cc  lâm  futatei.   ■ 

(loj.)  f .  LXXXIL  EfUnt  d'mfeul  ot.  Pyrrhn ,  (c)  Rm 
det  EpiroKS,  avoit  auffi  des  dcn»  d'un  feul  os,  qnotq>ae 
Incn  diUinâes.  Il  en  ^toit  de  mfme  d'Eoiyphyès  de  Cy- 
rcne  ac  de  beaucoap  d'anttes.  Pni^a  (d) ,  Régis  'Bitky~ 
'  ni* ,  fiiius  eotlem  nomiae  quo  puter ,  pro  fuptriort  ordiiiê  . 
dtntium  uiuun  os  Aqueliter  exuntum  haiuit ,  itu  ad  fpt- 
titm  dtformt ,  ittqut  ad  ufum  uUi  tx  paru  ineommodiim, 

(ii«)  $.  LXXXIIL  Chaqat  nation  aux  ^tnt.  Us  La- 
cJd^ooiens  8c  les  Athéniens  avoient  unc'fipalnuc  partï- 
cnlicte  ,  K  les  autres  Giecs  une  commune.  Paulin.  Bccotic» 
five  Lib.  IX  ,  Cap.  II,  pag.  71J. 

(m)  S.  LXXXIV.  Les  lunes.  Tontes. les  éditions  AC 
tons  les  manurcrin  d'Hérodote  portent  rtvi  i{*xc ,  les 
Prf trA.  Les  Lacédémoniens  avoient  dans  leur  armée ,  de 
même  que  les  aiAes  peuples  de  la  Grèce ,  un  devin  qui 
étmt  chargé  d'examiner  les  entrailles  des  viâimes  ;  maia 
on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  dans  l'Hifloire,  que  les 


(a)   lut.  Potluc.  Ononuft.  Ub.   Il,   cap.   IT  .  fegm.  XXXVIH, 
tom.  I,  ptg.   171. 
(  h  )  Plin.   Hift.  Va.  lib.  XI ,  i>p.  XXSVtl ,  rom.  I  ,  pag.  ri{. 
(()  Jul.  roUuc.  Osoinia.  lib.  II,  cap.  IV.  f«Bm.  XCIV  ,  tom.  I. 

{i)  Vabr.  Hubn.  Ub.  I.  up.  Vm«  Enem.  XII.  paB>  *'• 
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MtKS  Ce  {ment  ironvés  «Uns  les  aiiaie$,  te  qu'ils  ucbc' 
iti  exfùCis  aax  «Luigers  mCépaiabtes  des  combats.  M.  Val&- 
kcoaci  a  TubAitaé  à  ce  mot ,  <]tii  ne  £ilfoit  id  aucan  lèns,'' 
ifi*f  on  •<$«>«  ,  coojedme  hcaicurc ,  qai  écoic  Tenue  à 
tcrprit  de  Corneille  de  Par ,  8c  qoe  M.  Veflcling  aJop- 
wû  d'amaat  plas  Toloqtien ,  qne  ce  Terme  Te  leocoBue 
iaas  le  Lexique  des  mots  d*HJrodoce ,  comme  {tant  da 
acBricroe  livre  de  cet  Anieor.  Oc  tl  eft  certain  qu'il  D*f 
s  point  d'autre  endtoii  où  il  puifle  convenir.  «  Les  (a)' 
»  LacAJ^moniens  appellent  Itcnes  ceux  qui  font  fortis 
■*  de  la  clallè  des  en&nn  depuis  deox  ans ,  &  MelUte- 
»  net  les  cn&nts  les  plus  avance  en  âge.  LoiCque  l'Ircae 
■  a  aneint  vingt  ans  >  il  commande  ù  colioite  dans  les 


'  M.  Valckeoaci  ajoute  dans  fa  note ,  qu'on  ûmeta  peue- 
tcre  mieux  lira  rtùt  i««<<i«,  les  Cavalien,  ou  plutôt  les 
dtevaliers  ,  qui  compofoicot  un  corps  de  trois  ceat> 
Spaniatcs  choîlîs  (i).  Mais  il  ne  patoU  pas  qu'Amopha- 
Kte ,  (c)  qui  commaDdoii  la  cohotte  des  IHtanates ,  &  (W) 
Callicraiet  folTent  de  cet  ordre.  D'ailleun  l'autcrit^  da 
Lcxtqoe  d'Hérodote  ,  dont  l'Auteur  avoii  riiremenc  Ih 
E'i(âi  an  neuvième  Livre ,  eft  ici  d'an  grand  poids. 

(lis)  $.  LXXXV.  Uitrhéu.  H'n,  l'hôte  d'iin  paràcn-' 
fierj  «(•^iiif  ,  celui  d'une  Ville,  d'aoEnt,  quif  reaoit  Ibîa 
3c  leors  iattita ,  te  chez  qui  alloient  b^r  les  AmbaJTa- 
denis  de  cette  Ville.  Les  harangues  de  D^mofthenci  (ont 
^dnes  d'exemples  de  cette  %on  de  parler. 

(tii)i.'LXXXyi.JtMiiUeiieouuut.  fù  <>»«Airi.  Telle 
eft  la  lefon  des  deux  inanulénts  de  la  Bibliothèque  du 
Kei ,  que  Gronovios  a  adoptée  d'après  le  manuCcric  de 

(d)  Plourcb.  in  L^oirio  ,  ptg>  fo.  S, 
{»)  HcriHlac.  Ub.  TUI,   f.  C3CXIT. 
(()  Id.  Ub.  K,  f.  LU,  &c  , 
Id)  U.  iiid.  i.  LXXL 
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Uf£di.  On  trouve  iâDS  le  mime  feu ,  Liv.  VI ,  $■  Xtl. 

Ttru  îa.t/tit»   «■{ctfà'TfC  ,   Tiit  tîn*iuit\a.lttt  J  <)licl  DicU 

UTons-DOtu  donc  oftcnrif ,  petit  foofiîîr  de  tellct  ^otet  1 
fofa,  k  Lexiqoe  Ionien  i'JÈaù&at  PontK  an  mot  «'m- 
mi/t*Aiiat,  PaufiuÙM  t  ûnit^  cette  fiifon  de  parler  ,  loif- 
^'U  dit  it  i^ai  suM  àtK%i/t.*>i.wt  t  (n)  il  lônffre  des  maux 
a  enfer. 

(t  1 4)  $.  LXXXVn.  Qu'il  ea  igt ,  Us  ae  poHvmtnt ,  6fe^ 
Ce  Caok  UK  injuftîce  criante ,  de  rcndn  Ict  cnfonti  relpoD- 
iàblec  dei  fmKs  de  lean  pctes.  Femt,  (i)  a*  mitas  uUm 
idltrtm  ifiiufinodi  itgU ,  ut  eondtmnaraur  ftius  oui  at* 
rot,  fi  piutr  MU  avmt  dilîqiùffa  f 

(iif)  $.  LXXXVIII.  La  Macidoiiu.  D^moftlicnct  <c> 
attribue  cette  d^aite  aux  Macédoniens.  Avoic-it  dooc  fui 
ces  temps-^à  d'ancres  Mémoires  que  cens  ^m  Croient  coonaa 
de  neae  Hillorien  \  J'tûmerois  d'autant  miem  Ooiie  qu'il 
f  a  ici  une  méprifè  de  fa  part ,  4]u'il  fuppoCc  que  Per* 
diccsi  r^oic  alors.  Or  il  efl  cr^ -certain  <]tt'Alciandre 
iUM  à  cette  époque  fur  le  trône  de  Macédoine» 

(l  !<):$.  LXXXVIir.  Morts  dt  faim.  Mui  rnrlrr^f. 
ILelTeFi^i  par  la  faim,  deflifcb^t  par  la  £iim.  Fanu  aatrat* 
tos.  H^rycbivs  interprète  «fiiç-nuc  par  tnnyfUttf. 

(117)  $.  LXXXIX.  Dt  Thimttfier Uur  Tyrax. 

On  peut  TW  livre  VIII,  S.  LXXXV,  les  faifons  qiU 
«ogagcrent  les  Perfes  à  lui  doimer  la  Tyrarmie  de  Samos. 

(1 17*)  {.  XC.  J'aettpct  ut  aagart.  Il  y  a  dans  le  grec  s 
j'aetepte  Hlgififratt  four  prifagt.  Wgjfiftrate  eft  un  mot 
compoCf ,  qui  fignifie  conduâeur  d'arme ,  Génital  d'armée. 

(11!)  J.  XC.  Promis  avec  ftrmeu.  Uin  iriri' .....  î 
ftif.  E  <H>'*  ni  fiif ,  font  deï  formules  a£t£et  dans  les  lëi» 
■KBN ,  lorfiju'on  affinnc  on  qu'on  nie  quelque  ^fc  i  Sc 

(<)  PiubD.  Phodc  &n  (ib.  X.  «ip.  XXVni ,  ptg.  8*7. 
(t)  CIcno  de  NmuiI  Dcdiiib,  IU>.  m  ,  f.  XXXVIU. 
It]  DtmotOttt.  de  &EfaM<  oHioMdlt  ;■{.  i»* ,  t. 
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i^A  par  ccne  raifbo  qoc  j'ai  ajouté  «vn  Jirmat ,  a£a 
te  fcndic  la  fetcc  de  V  là'-  Ict  kmioit  difoicnt  en  la 
flatx  r  fàr  at  ni  fti^  t  fnÏTaat  la  remanjoe  de  Grfgoûe, 
ArdmAjoe  de  Corinifae  ,  dans  foo  Traira  des  E>ialeâei.  H 
(eux.  lire  ià  ï  ^> ,  <c  anrtbocr  S  /t" ,  à  IloatteniioB  o« 
1  rignoraoce  des  Copifiei.  J'ai  parlé  pins  liant  de  cette 
âéganoe.  Livre  IV,  t.  CLIV,  note  ij?-  Mais  l'on  fa% 
bien  de  confalter  la  fâvante  Note  de  M.  Koen  ,  for  I« 
Tndié  de*  Kaieâes  de  Giégoiic ,  Aichevique  de  Coiiih» 
ibt,  page  1»,  note  7J. 

Cir«*)  S-  XCII.  Des  troupeaux.  U  mot  ■"■gt'B-T»  fc 
ptend  ,  dans  nn  Icns  ficodn ,  pour  du  bétail.  Notu  ca 
«Toni  £ùt  la  remarqae  plu&ean  (ois. 

(119)  i.  XCIV.  Pareourant  la  Grèce.  Il  7  1  dans  te 
texte  t'iri  ni  B'AAsi'a  contre  la  Grèce.  II  ne  paroît  pas  que 
béîpliofins  ait  jamais  faii  pour  de  l'argent  les  fonâiom 
de  devin  contre  les  Gtecs.  Cctcc  nifon  m'a  fait  adoptée 
la  coaieâure  de  M.  Kéiskc ,  qui  lit  «'«wf  t>i  t,'\\a.i*. 
li,  VclTeling  b  ttonre  plaolîble. 

(ito)  f.  XCIV.  //  rendait  det  oracUt  h  prix  d'arput, 

iff\d/i£*tt *ey*-  "  entrcprenotr  cet  onvr^  pour  de 

fatecnt ,  c'eft-à-diie  ,  qa*il  rendoit  det  otacles  poai  de  l'ai- 
jent.  I>es  inteiprctes  n'ont  pwnt  entendu  ce  palTage  ,  com* 
■K  l'ont  très-bien  remarqué  Hrs.  VcAcling  jlc  Valckenaer. 
Les  andcni  ont  dit  de  celui  qui  donne  («)  un  oavra^ 
à  &i(e  ,  qni  afferme  on  bien  i  quelqu'un  ,  ixiiîitu  ou 
igraXtnït ,  te  de  celui  qui  entreprend  un  ouvrage  pour 
de  Fanent  ,  ou  qui  prend  un  Uen  à  ferme  *fya\aCt~K 
far/er  {i)  W  M  fût  t»£  ii^iOirtf  /jyM  t'riîr ,  Tt  •gyiJ'rrw» 
•Vî  y*  TW  *ir«^*/*ir*ti ,  ri  t(7tA«€«r,  On  fifpare  aulli  les 


(«}    Jol.    roUnc   Ononafl.    lib.    VU,  cap.   ; 
CLXJCXlIr  tom.  Qt^af.  axa  Se  tu. 

(I)  u,  au.  fiiB,  ce ,  fm.  u ,  rt.  (|t. 
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Mon  comme  a  6nt  H<!n>daK  ,  oa  ra£m«  tcAa/tUiut ,  pti» 
aftlcItUDerii,  figaific  W  mfme  chofe. 

QKoiqae  cène  expreflîoa  ne  (oit  pas  commniie,  on  en- 
nome  eependanc  plufîcurs  exemplet  en  Âiven  Anicars. 
At  VelTeling  en  die  deux  Ac  Plutar<]se ,  anxcjitcU  oo  pcoc 
|Mndie  cdm-â  de  fàint  Bafile.  'AM'fAat  (*)  ■  Bt^iAtf* 
TtS  9iib  titrai ,  âf  *  Kvgior  «>{îr>r*  X'a  t>«  na{«C«\ï« 
»£'  ttofyir  rit  VxAa€irT«r  ;«/»  Tt»  aVvtAÔr* ,  rnlf  ît  x«ï— 
«nof  ^>  «'«i^^itrai.  Le  royanme  de  Dieo  eft  dit  nae  vi- 
{fie,  comme  le  Seigneur  en  t  aTerti  dans  U  Panbole  Js» 
vignerons ,  qoi  «voient  pris  ta  vigne  à  fênne ,  maïi  qù 
ifeiL  avoienc  pas  payé  les  frmts. 

<itt)  S.  XCV.  '^(HC  Calamts.  H  y  a  dans  le  lene  «(*« 
iMAaMiiruri.  M.  VclTcling,  qoi  étoît  alors  occnpf  à  des 
dofês  plus  tmpoitantcs ,  lailTe  à  d'astres  le  foin  'de  jé- 
couvtii  quel  étoil  cet  endroit,  dont  aucun  Géogr^be  ne 
fatlc.  Alexis  (&)  de  Samos  rapporte  qa'ît  y  avoit  dans 
cette  ifle  nn  temple  de  Vénui ,  que  les  ans  sppelloient  \% 
Tfnn*  parmi  les  rofeaiu,  ù  KhacI/im ^  8c  les  antres,  b 
Ténus  dans  les  nuraii.  rit  i'  Xa>f  Af;oI'iTiif ,  »  l'i  uit  it 
XjL\ansi(  K«,\tvra  ,  t't  ti  i'  EA>ii.Tixaîf.  Ce  pafl^  met 
lots  ie  doute  qall  y  avoit  it  Samos  un  lieu  qu'on  ap- 
fclloit  KdAaVu  .  la  rofuux  »  Se  par  confïqocnt  qall 
£at  (îibllïtaer  KdAaMwri  l  Kt(Ai(.uiV«<-i ,  ce  qd  fait  m 
«Itangemenc  tcés-I^r.  Ten  ai  fait  ta  remarque  ^i  mon 
Mémoire  (îir  Vénus,  ps^  1^6  ti  147. 

(lit)  S.  XCVI.  Nilie  ,  //*  dt  Codnu.  Voyei  fur  la.  ' 
BGgrarioa  lonieoe ,  Livre  I ,   $.  CXLV ,  note  \it,  éc 
aunEiTai  de  Chronologie ,  Cb.  XlV.Seâion  II.  $.  IH. 

On  tioBVera  la  généalogie  de  Codrus,  Liv.  I ,  $.  CXLVII . 
■ote  )4o.  Tout  le  monde  Tait  que  ce  Prince,  qui  Te  dé- 

{a)  Saofti  laa.  Opna  imd.  I,  pi^  «ii,  D. 

ik)  AibcQ. OctEMbpb.  lib.  XUt,  csf.  IV^  pag.  (71,  F. 
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waa  {a)  pour  le  falut  de  fa  pairie  ,  fat  le  detiùa  Raà 
^Athènes.  O9  lai  éleva  mie  (i)  ftacoe  aptis  la  bataille  de 
Matatfaon,  ^u^on  envojra  aa  temple  de  Delphes.  EUet^Miit 
éc  la  main  de  Phidias.  Les  Athéniens  abolirent  à  £1  Bon 
k  nue  de  Roi  ;  maïi  ili  en  coDrerreient  les  boBneai* 
4c  l'aïuoiît^  à  des  Magiftcata  perpétuçls  qu'ils  aonunecenC 
AidKtBtcs  >  dont  le  pTcmict  fiii  Médon ,  fili  de  Codtns. 
Cène  dignité  paiTa  à  Tes  de&endants ,  qne  l'on  appciU 
MédoDttdes.  te  denici  de  ces  Aichontes  peipétocli,  dott 
<■  peut  voir  la  Ufle  dans  EuTebe ,  fat  Alcmiroo.  Le  p&aple 
■^Atheiics,  q«i  «ocjoérett  tons  Jes  jours  de  la  fofcc,  ac 
TDolut  plus  £cre  gouvetné  «joc  par  des  AiehoDces  déccn- 
«nx.  doBï  le  premici  iht  Chaiopi ,  £U  d'jEfchyle,  J'a- 
TaDt-demiet  Archonte  pcipétod.  Le  quatrième  de  ces  Ar- 
dKmcct  décennaui  s'appelloic  Htppomeoes ,  St  éroît  de  la 
ÛMilIc  de  Codms.  EC:hnies  ferobic  lonet  dau  ùi  haiao- 
gne  contre  Timaïqoe ,  la  manière  barbare  dont  cet  Hi^ 
foiacoet  punit  fa  fille,  qui  avoîi  en  de  la  foibUlTe  pour 
w  ieane  homme.  «  Nos  ancêtres ,  dit-il  {e) ,  étoîent  ii 
B  Affidles  fur  le  dédionncar ,  St  ils  faifoicnt  tant  de  cal 

■  deia  chafteté  de  leurs  ai&nts,  qu'un  Cicoyen  trouTanc 
M  que  ik  fille  s'étott  lailTé  aburei ,  &  qu'elle  n'aT«it  pa* 
•  coniêné  Gt  virginité  jufqu'à  lès  noces,  rcufctma  dan* 
B  une  maifon  défejie   avec  wi  cheval ,   qui ,   prede  pat 

■  la  faim  ,  dévoie  viairemblablement  la  mettre  en-pîeces. 
a  Le  fcJ  de  cette  maifon  fuUïfte  encore  maintenant  daoi 

■  vonc  ViHc ,  te  on  l'appelle  Parippoo  Kal  [d)  Coré.  »  Sià< 
dat  (()  nous  apprend  que  ce  Citoyen .  dont  Efcbines  ne  dïc 
point  le  nom ,  écoit  Hippomenes ,  de  la  lace  de  Codruk 

(«)  Paufu.  Aciutc.  five  lit.  Vit,  cap.  XXT,  pip  ;||. 
(1)I<).  Phoc  fire  lib.  X,  cip.  X  ,  paj.  Su. 
(c)  £.ùb.  la  TimiKb.  p^.  itl .  E.  F. 

(i)  I*>w,  SfpOt  cfacMl.ec  K^fiUe. 
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n  paratt  que  le  peuple  d'Athcacs  poru  de  ccne  aâiom 
«D  fngemctii  pins  Cùa  qa'lCMaeu  V,iwo[zi  de  cette  po- 
aitioa  cruelle ,  il  d^poffi^  Hipponenes ,  fi  l'on  en  cron 
le  n£me  Suidas  >n  mot  h-»i/iinf. 

Voyes  aalll  fur  Codnis  ,  Uvie  V,  $.  LXXVI ,  note  175. 

(txf)  f.  XCVUI.  Dont  ic  lUftiit  de  remuer.  r*Ûr>  «E 
fyiK^tftitKfi  manquent  de  régime.  Je  lis  arec  M.  Valcke- 
aaci  rùri  t,  itartSixtM  irùr  tttx/*"  '^'  ^'  *"'*"  imâ/utt 
iviMStfiittiri.  Mtx"'*  ^'  *-(*>'•  C'eft  entreprendre  det 
MnrcMR^,  icmiiet.  * 

(iH)  $.XCIX.  Ct  qui  trrivt,  &e.  U  eft  preCjtie 
Inotile  d'arcrtii  qu'on  reconnotc  ici  réctivain  fnpeillitieax. 
Diodore  de  Sicile  eft  bien  pins  1^ ,  lotfqu'il  dit  {a)  qitt 
léotychidcs  9c  ceux  qù  étmeiit  avec  lui  ne  faTcneat  rîeb 
de  la  TÎAcHrc  de  Placées .  mais  qu'ils  ima^nerent  ce  ftra- 
tagéme  pour  cnconiagei  leurs  troupes.  Fotyen  {i)  rapponc 
suffi  le  même  (Iratagéme. 

{■tO  {,  XCIX.  Le  mlnie  jour ,  fte.  rif  àtivit  ffiiçut. 
Tout  le  monde  voit  qu*il  faut  fôut-entendie  tVi,  rofiittifliwi 
ae  peut  rubfiftcT.M.VeiTeKng  corrige  m^-xMtn-K.t-tvT*». 
riâfta-ft,  fift»  vïri..~  7'aî  Hiin  cette  corrcâîoo. 

(t^tf)  i.  C.  L'aprit-midi,  infi  lti\»i  n'eft  pas  le  Cmr, 
comme  l'a  tendu  l'interprète*  latin ,  mais  l'apc^-midi.  Hë- 
ff  chius  dit  tris-bien  (c)  &(iAu  i^at,  âti  tu*»t^titt  /Uxt* 
tvvtiK.  AtiAt  lignifie  le  temps  depuis  midi  fufqu'au  cou- 
cher du  Toleil.  Mais  voyez  Tur-iouc  livre  II ,  $.  CLXXIU , 
note  ii$.  L.  Vil,  %.  CCXXUI .  note  joj. 

(117)  %.  CI.  Mais  Mardontis.  Mardoatis  commande 
(  Uvre  VII ,  S.  LXXX  )  des  troupes  de  tenc  f  Uvtc  VIII , 
$.  CXXX,  il  commande  det  tioupes  dellinées  à  monter 

(a)  I>kKlM.  !tcul.  lib.  XI,  f.  X3CXr.  um.  I.  pig.  411. 
ih)  Polrxal  Snitcgem.  Nb.  I,  cap.  XXXItIt  VH- *9- 
(«)Kcfrdi.  vec<  A«ui  t^t  nwn.  I,  {»{.  t^,  ft&,  aîm;- 
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Cr  les  Taiflcaar.  Mais  ce  corps  de  iroofics  aroic  été  proba* 

Uemenc  mit  à  tcirc 

(iiB)  $.  Cil.  ^VM  &»•  GÂi/r^  Pérîlai.  U  lit  ar«e 

Valu  &  le  tnanurcrit  A  de  la  Bibliothèque  ia  Rtn  n<f  iam^  » 

^ne  fe  tends  PétiUs ,  de  miax  «jue  Mu*auk  fc  tndttii  Hé- 

nflas. 

(119)  $.  CIV.  Htrmolyeat.  On  lu  noit  (a)  élevé  mw 

fiatne  Jaas  ta  citadelle  d'Atheues. 
■  <i  )«)  ^  CIV.  Entn  Us  Atkéititiu  &  Ut  Caryfiuts.  t\D.'a!' 

crdidcs  dit  an  mot  de  cette  goetre.  «  (i)  Les  Athéniens  ctuent 
vanflî  ta  goarc  avec  les  Caryftiuis,  à  bqaelle  le  lelb 
m  de  TEub^  ne  prit  aacunc  parc  Elle  finît  enfin  par  «a 
K  tiùté.  B  Cet  Hidorien  place  cette  guerre  après  la  prift 
d*Eioii  fiu  le  Str)rmon ,  &  de  Me  de  Scyros ,  &  namc 
la  rédnâion  de  Tific  de  Naxos.  D'après  ces  données ,  Do^ 
vcU  (c)  la  mec  la  Tccondc  année  de  la  foiianie-div-luii- 
tieme  Oljrm^ade,  fous  l'Aichoncat  de  Lyfiflrate,  qui  té- 
poad  à  raa  4^7  avant  noue  Ece ,  &  4147  de  la  Période  Jo- 
tienoe* 

(  1  )  i)  V>  CT.  Impmimtac.  J'ai  expliqué  cela  plut  faau  , 
Ime  m ,  «.  XXiX. 

(  I  j  1)  J,  CVII.  //il /»  faliieiur  {•  «<*r«(V»>m.' 

Ce  verbe  Te  dît  de  cens  qu'an  homme  eavne  à  une  femme 
fom  la  f<dlidter  de  répondre  i  fa  pallion.  Voyez  le  Lciiqoc 
de  Pharorin.  an  mot  iataifcauf,  pag.  loj. 

(MO  ^  CVIIL  Amtfirh.  Plulïeu»  Savants  81  Scaliger 
on'autrct ,  (  Emendat.  Tempor.  Lib.  VI  )  prétendeu  que 
cette  Princcllè  eft  la  même  que  la  Reine  Eftbei.  Une  vaine 
conformité  de  nom ,  ta  cruauté  d'AmeRrit ,  dont  Héco- 
A>ce  rapporte  ptufieuneiemples.  Scia  manière  barbare  donc 
"ElHier  traitalesdizenlàntsd'HamanScIcseiinemis  dci  Juift, 

,  f  «  )  Piofu.  Auic  fi*c  Ilb.  t,  op.  XXIII,  ptg.  («. 
(»)  TlmcrdU.  Ilb.  I  ,  (.  XCVIIt.  F*(-  *** 
{t)  Aaoalct  TkocidM.  ;>!•  74  tt  7J. 
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fa  faic  fans  doaic  ftiCumtt.  Mais  Efthet  était  Je  race  Jat- 
TC I  Si  AmelVris  d'uDc  maifôn  de  Perfe.  Le  pue  de  celle-ci 
^toit  Satrape ,  &  s'appclloti  Onophas ,  Ccion  (n)  Ct^lîas.  Se 
Ouaet ,  fuivant  {i)  Hérodote.  Si  l'on  s'appnyoii  Gu  na 
Taia  rapport  de  nom ,  on  potutoit  dite  suffi  qu'EfUter 
cft  la  même  qu'Atofla  ,  femme  de  Darius  j  cai  elle  t*ap- 
fclloit  aalfi  Haadafla.  Mais  il  me  fembU  «ju'oft  ne  doit 
foint  en  conclute  que  Darius  fût  le  même  qu'AlTuécut. 

('M)  ^  CVIII.  Dont  lUt  ftuU  aitroit  It  tomauitdâ- 
mtnt.  Evelthon  ,  Roi  de  Cyprc.  étoit  plus  f^e.  Il  don< 
soit  i  Phéiétinie  toute  chofc ,  plutât  qu'une  atmée.  Vof  cz 
liTic  IV.  *.  CLXII.  , 

(1)5]».  CiX.LejwJe  U  mtffaïKt  du  Rot.  VL^FtSc- 
lii^  a  conigé  dans  la  note  le  Traduâeor  latin  qui  ayoit 
mal  rendu  ce  paJTage.  M.  Bellanget  en  avott  aalfi  tr^ 
bien  vu  le  fcns.  i/*ig^  ▼«  i'iinrt  BxriAit!»  eft  une  ex- 
piellion  parallèle  à  ccUe-ct  de  notre  Hillorien.  {e)  i/iii^t,.., 
fiA,\i'r<t  fKii'rif  rtuif  ri/(i^<i>ri  Tf  îruurtt  iyitmt.  Cbacuit 
a  coutume  de  célébrer  particulièrement  le  jour  de  fa  naif- 
.  £uice.  Le  même  M.  Bellanget  apporte  encore  ce  paflage  de 
Platon.  BariAtBf  {d]  ytiiiKiiL  ■jiHtil  iiv  5  ««erô^ti  i  AriA* 
Tonte  TAfie  célèbre,  par  des  &ctificcs  &  des  fcftini,  U 
fSte  de  la  naiflance  du  Roi. 

(ijC)  $.  ex.  D€  rtfttfn  Ut  graets  fu'on  Ait  demande, 
drv^tiu  rit  xi^Z"'"^-  Orwuem  veto  excidere.  J'ai  fuiri 
une  antre  tonmare. 

(<)?)  %•  ex.  Puifque  rien  ne  vous  y  oblige.  Il  y  a 
dans  le  grec  :  Ne  jne  faîtet  aucune  violence ,  comme  fi 
vous  avie^  hefoiit  de  cette  ckofe-ùj  c'ell-à-dire ,  comme 


{d)  Cnlûu  fp  FciCcii ,  *M.  Fbot.  Cod.  LXXII ,  pig.  ii<,lia.  ji. 

(i)  Hccodei.  lib.  VU,  {.  LXI, 

U)  Id.  Iib.r,  t.  CXXXIII. 

(/)  ri«,  Akiblid.  I.  tonu  n,  p^.  m.  C. 
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fi  fOM  iTÎez  bclôin   qoe  je  lenvoie  mx  femme  Bc  que 
fifoaCe  vorre  fille. 

0  îl)  J.  CXV.  Enlevé d'EUonu  parfis  anifieu.  ïl  6ae    . 
EiernAt'/iinf  ioniqncment.  J'en  ai  patlj  Livre  JI,  $.  XLIV* 

(i|9)  J.  CXV.'£>«  Protéjîùu,  ProrffiUï  écoit  ThdTa-- 
Ceo.  Il  alla  aa  lîége  de  Tioic  à  la  ttit  its  troupes  (a) 
is  Pkjlaci  ,  de  Pyithafiu ,  d'Iionc ,  Kc  11  fat  toi  far 
nn  Dardanien  en  ((ébai(]uan(.  Le  Scbolïade  d'Homerc  ^ap- 
porte ptnficnis  fcDtimcDts  ISi-dcfTiu.  Qael(]uei  -  nof  fti- 
tesdenc  ,  dit-ïl ,  que  ce  Dardanien  ^loit  Eo^  i  quelques 
autre*  que  ce  ^at  Eupboibe  j  &  l'on  en  trouve  auJii  qn 
aimbuent  fa  mon*  Ici  mu  à  Heâor,  &  les  autres  à 
JUhaics. 

(  1 40)  J.  CXV.  Sur  vos  arrtt.  Le*  Perlés  tegardoi  Ait  r  Alîc  , 
■OB-feulemcnt  comme  Jtant  à  coi ,  mais  même  comme  leiv 
ayant  toujours  appartenu  j  piobablemeot  parce  qu'ils  pen- 
(ôieni  avcnr  fucc^df  aui  droits  des  Princes  qu'ils  avoîent 
Taiacus.  On  a  vu  plus  haut  {i)  XcciJs  avancer  que  Vé- 
k>pt  te  ^ry^en  avoit  ^r^  efdave  de  Tes  ancêtres  ,  te  dan) 
des  temps  très  -  poll^rîcurs  Artaxerxès  hétitt  de  la  mfme 
fiertés  Bc  toprès  avoir  vaincu  les  Parthes  8c  leur  Roi  Arta- 
banos,  il  fût  des  incurGons  dans  la  Miropotaniie ,  me- 
nace la  Syrie,  &  veut  rendre  à  l'Empire  des  Petfes  tout 
le  continent  oppoG!  à  l'Europe ,  te  qui  en  ed:  lîjparé  par 
la  raei  E^  &  le  d£ttoit  de  la  Proponiide ,  qu'on  appella 
Afie,  8c  qui  eft  uo  bien  de  Tes  aïeux,  (c)  UtrtVtrufù*» 
•rt  xtr^rgix"  i  À  '^C*  àviiAÎi*  vStât  t*  rit  tîtrat*i/t*nr 
J'tfuCir  Fii{»<n ,  ^  liaietvfiint  A'tyaUf  rt  |^  rf  xnt^m  tiit 
II{tarimTw*  A'n'iu  rt  trar»  KhAcc^mVii  ,  «{•l'crucgV  atî/M 

(<)  ttomtii  lUit.  lih.  II,  mr.  <»{-«»». 

(»)  UCTodM.  lib.  Vit.  f.  XI. 

(()  Mnodiio.  Ub.  VI,  f.  VI,  F>|-  *^7' 

Tome  ri.  K 
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Voyez  aulll  Lirre  l,  S.  IV,  &  paide  Je  la  noie  ]&y 
fur  le  i.  CXXXV ,  du  livre  I. 

(141)  j.  CXV.  A  i'mprovifie.  Je  lîî  avec  les  tmoaCcrin 
ie  Sanctoft  8c  de  Vienne  «Vii^kt*.  Dans  le  manuCcrit 
D  de  la  BibUo(be<]ue  du  Rdî,  on  lit  en  marge,  8c  d'une 
écriture  pins  récente ,  a<piiMKTtf  n  mk  . . . 

(14»)  (.  CXVIII.  leur  Dùu  PUfiort.  Cette  DÏTinit^, 
■uflt  barbare  que  le  peuple  qni  l'adoroic ,  eft  tout  à  fait 
incobnne.  Les  facrifices  qu'on  lui  faifoit ,  me  font  coif 
jeâurer  que  c'^coit  le  Dieu  de  la  guerre ,  que  les  Scyifae* 
lepiércntoient  Tous  la  forme  d'une  ^p^e.  Ces  peuples  (a) 
^gOTgeoient  fur  un  valè  le  centième  de  leurs  prîfonntets, 
S:  acrofoient  cette  épée  de  fon  fang.  te  in£me  ufage  (ê 
zetiouvoit  cbez  les  Huns.  Nte  (j)  templum  apud  tôt  vi- 

ftur  aut  dtlabmm fti  gladius  iariarico  ritit  hunù 

fgitur  nudut ,  eumqiu  ut  Marttnt toluat.  Les    Ci- 

liciens  rendoient  au  IHcu  de  la  guerre  un  culte  anflî  bar- 
bare. Ils  fufpendoient  (c)  la  viâime  ,  foit  que  ce  fïît  on 
Iiommc ,  ou  un  animal ,  à  un  arbre ,  &  l'éloignant  de 
cet  arbre ,  ils  la  tiioicnt  à  coups  de  javelots.  Quand  ils 
«tteignoleut  la  vîAime,  ils  ctoyoient  que  le  Dieu  agiéoit 
le  (âcrifice. 

(141)  $■  CXIX.  Saatennt  (/  falpîtwtnt.  Le  bon  (^ 
Archevêque  de  ThelTalonique  rafporte ,  dans  Tes  Com- 
aentaires  fur  Homère ,  ce  conte ,  afin  d'en  appuyer  un 
autre  que  fait  Ulyflès  aux  Pbéaciens,,  comme  lî  une  &ble 
fouvoit  en  juftificr  une  antre. 

(144)  j.  CXIX.  S(di.  Je  ne  me  futi  poînr  fervi  ici 

(.»*!  Heradot.  Ilh.  IV,    f.    LXtt. 

(»)  Ammlia.  UacceU.  lib.  XXXI  .  cip.  H  ,  pig.  47S.I 

(c)  Xciio|>han   EpluC  de  Amottbui  Aotbic  Se  JUKOCom*,  Hk 

n,  p*fr  îi  fc  )(. 

(if|  Euftith.  ComoKIit.  ad  OdrlC  Ub.  Xllt  Ivm.  III ,  paf 
1711,  lin.  )48cfe^ 
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4B.Ktnc  d'embaiimei ,  dont  )'aî  toujoan  (ait  ufage  ca 
pareille  occalîoa ,  parcx  «ju'on  n'aurait  pas  vu  commcac 
*  CCS  poidons  Cil^  pauvoieni  concenier  AnayAès. 

(145)  $.  CXnC  Et  c'était  auffi  l'intcittioit  du  Giniral 
Athhiitn.  Qui  ne  déplorerait  les  fiiaedes  el^ts  de  la  Ta- 
perftition  !  Il  n'y  a  pat  d'injodice  8c  d'borteur,  on  ne 
fc  porte ,  dans  Icc  accéi  de  ce  mal ,  rhomAc  mfme  le 
fins  ^oitaUe  8c  le  plus  humain.  On  en  virii  ici  un  crift* 
exemple.  En  qualité  d'homme  8c  d'infoimaé  *  Aiuyâêf 
avoit  dei  droits  fur  le  cceut  des  Athéniens  ,  le  penple  le 
plas  poU  ,  le  pins  générenz-  8c  le  plus  lënlihle  qm  ait 
peut-être  jamùs  été  j  mais  la  Tupernitioa  étoulfa  les  cri* 
de  rboinanité ,  8c  ce  oulfaenrcui  fut  mis  en  croix. 

(14.5)  S-  CXICI.  Lts  pays  Us  plus  délicieux  lu  prodai- 
ftMt  ordinairatuiu ,  ht.  Le  Pcrc  de  ta  Médecine  confirme 
ce  qoe  dit  Hérodote.  Après  avoir  décrit  les  avantages 
qu'a  Gu  la  Grèce  la  parde  tempérée  de  f  Afic ,  il  ajoute  {a) 
qvc  les  hommes  n'y  Toni  point  naturellement  couiageuc» 
audacieax ,  qu'ils  ne  Tupportenc  pas  voloariers  les  fat^uet. 
k  travalL  Ce  feniimenc  eft  encore  appayé  par  Teipé^ 
riencc  La  Grèce  fubjugoa  l'AGe  ,  let  Romains  «'empare^ 
rent  de  la  Grèce  St.  de  l'Aile  ;  8c  s'ils  afTujettiteni  les  Gau- 
lois ,  les  Germains  8c  autres  peuples  do  Nord  ,  c'efl  qne 
ces  nations  ignoraient  l'art  militaire ,  8c  n'étoient  pat 
^fciplinées.  Quand  elles  le  devinrent,  elles  vainquirent 
1  lenr  tour  les  maîtres  du  monde ,  8c  démembrèrent  leut 
Empire.  Les  Francs  s'emparèrent  des  Gaules  ,  les  Lom- 
bards de  ritalie,  les  Vilîgots  de  l'Efpagne.  En  un  mot. 
fon  verra  unjoars  les  peuples  Teptentrionaai  avoir  r»> 
Timage  fur  ccus  qui  kabitcat  au  Midi. 

(tfjHifp^nt.  d<  Aet.  Aqtii,  Locii.  f .  XXXUI ,  toI.  I ,  |Mg.  147. 

Fia  dts  Notes  fur  U  neuvième  &  dentier  Livre, 
K  1 
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AVERTISSEMENT 

Sur  la  Chronologie  d'Hérodote, 

Xj*OcrKAGE  D'HiRoDOTE  cft  plutôt  unc  Hiftoire 
générale  A  lous  les  peuples  ilors  connus,  que 
l'Hifloire  parciculîete  des  gueiies  que  les  Grecs 
eurent  à  foucenîr  contre  les  Perfes.  Cette  multitude 
de  faits  exigeoit  une  Chronologie  qui  les  mît  à 
leurs  places ,  &  qui  fervit  ^  éclairer  le  Leâeur.  Il 
y  en  avoir  une  dans  les  éditions  de  cet  Hiftorien  i 
mais  elle  ne  compreuoit  que  140  ans ,  c'eft>à-dite» 
depuis  l'ufutpation  de  Gygès,  îufqu'Jt  la  bataille  de 
Mycale ,  &  encore  éioit-clle  très-défeûueufe.  Je 
crus  d'abord  que  )e  pourrois  réparer  les  omillïons 
6c  les  inexaâitudes  de  cette  Chronologie ,  avec  le 
fecours  des  Chionologides  anciens  &  modernes  les 
plus  eftimcs.  Mais  après  avoir  fait  une  étude  parti- 
culière de  leurs  divers  fyllêmcs,  je  les  trouvai  la  plu- 
part letlement  éloignés  de  celui  d'Hérodote ,  que  je 
crus  devoir  les  abandonner ,  pyour  ne  m'occuper  que 
de  celui  de  cet  Hiftorien.  C'eft  ce  qui  a  donné  occa- 
iîon  il  cet  Effai.  On  y  trouvera  des  vues  nouvelles  en 
plulîeurs  endroits ,  &i  fur-tout  dans  le  Chapitre  XIII, 
où  il  eft  quetUon  de  la  prife  de  Troie.  Je  n'ofe  me 
flatter  d'avoir  rcufli.  Cependant  je  compte  d'autant 
plus  fut  l'indulgence  des  Leâeurs,  que,  malgré  met 
inlitmités ,  je  n'ai  épargne  aucun  foin ,  aucune  pei- 
ne ,  pour  les  mettre  à  portée  de  lire  avec  fruit  le  ptui 
ancien  de  le  plus  intcrdraot  de  tous  les  Hiftotieiu* 
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ESSAI 

DE    C  H  R ON O L O  G  I E 
SUR    HÉRODOTE. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  la  Chronologie  des  Egyptiens. 

XjA  Chronologie  des  Egyptiens  eft  ce  qu'il  y  « 
de  plus  difficile  Sx.  de  plus  épineux  dans.  l'Hif- 
toire  Ancienne.  Les  modernes ,  qui  ont  tenté  de 
l'édaircir ,  n'ayonc  eu  d'autre  but  que  de  la  faire 
accorder  avec  les  Annales  des  Juifs ,  n'ont  point 
balancé  i  retrancher  ce  nombre  prodigieux  de  (ïe- 
des  qui  s'eft  écoulé  entre  le  commencement  do 
cette  Monarchie  ic  la  conquête  qu'en  lit  Cam- 
byfes ,  im  n'ont  pas  fait  plus  de  grâce  '  ï  cette  im- 
nenfe  quantité  de  Rois  que  fc  donnoient  les 
%]rptiens. 

Cette  taifon  ,  qui  eft  excellente  pour  ceux,  qui 
leconooiflent  la  divinité  de  l'Ecriture,  n'a  pas  U 
même  force pourceux  qui  la  méctHinoifTeni.  J'ad- 
mets, avec  les  modernes,  la  divinité  de  la  Bible, 
&  je  rejette  ,  lans  balancer ,  tous  les  fyftemes  chro- 
nologiques qui  s'y  ttouveroient  contraires.  Cepen- 
dant ,  comme,  nous  fbmmes  deftitués  de  mona.- 
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ijo  Histoire  D'HéRODOTE, 

mènes ,  il  n'eft  pas  poffible  aujourd'hui ,  ttAon 
avec  te  lecours  de  la  Bible,  de  tien  donner,  fut 
la  Chronologie  dt  ce  pajrs  ,  je  ne  dis  pas  de  cer- 
tain, mais  qui  approche  de  la  vérité.  Aullî  ne  m» 
fuis- je  pas  ptopofé  de  faite  une  OiFonologîe ,  mais 
d'expofer  en  peu  de  mots  les  divers  fyftêmes  dès 
anciens  &  des  modernes ,  &  de  m'en  tenir  à  ce- 
lui d'Hétodote ,  qui  me  paroitroic  levèm  du  ca- 
radece  de  la  vérité ,  &  que  j'aurois  été  tenté  d'ad- 
menre ,  û  l'autorité  des  Livres  faints  me  l'eûc 
permis.  Si  dans  la  fuite  j'avance  quelque  propo- 
ikion  qui  femble  contraire  à  cet  aveu  ,  je  prie  le 
leûeur  de  croire  que  je  ne  le  ftis  <)uê  relative- 
ment au  f)rftîtne  de  l'Auteur  que  je  fuis ,  8c  que 
je  défavoue  lincétement  toutes  les  conféquences 
qu'on  poiurdic  en  tirer. 

§.  I. 

De  la  vieille  Chronique^ 

Cette  Chronique  n'eft  pas  plus  ancienne  qit'AIe- 
kandre,  puifqu'elte  s'étend  jufqu'à  Neâanébo,  15. 
ans  avant  la  conquête  de  l'Egypte  pat  ce  l^rince  \. 
te  peut-être  lui  eft-elle  de  beaucoup  poftérieute. 
Les  Annales  de  l'Egypte  étoient  alors  en  grande 
partie  détruites  j  &  ce  qui  en  reftoit,  n'étoit  peuc- 
îcre  pas  entendu ,  la  langue  dans  laquelle  elles 
étoient  écrites ,  ne  fe  parlant  plus  depuis  long- 
temps. Son  Aureut,  quel  qu'il  Ibit,  eft  d'autant 
plus  fufpeâ  >  qu'il  ne  nous  a  point  fait  connoï" 
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tre  les  fburces  où  il  avoic  paifé.  Quoi  qu'il  en 
loir,  voici  fon  fyftême.^jii-i-  t..  i^ixtttU-.  r^i-^l*f~,a.<.^ 

(•Il  (  I }  y  avoic  chez  les  ^ypcîens  une  ancienne 
M  Chronique ,  qui  pacotc  avoic  induic  en  erceoc 
M  Man^chon.  £lle  tenfemioit  trence  Dynaftïes  en 
M  cent  [teize  génécacions,  &  un  efpace  de  }â5tj 
»  ans.  La  durée  du  legne  de  Vulcain  e&  nulle, 
«  pai;ge  qu'il  paroïc  le  joar  6c  la  nuic.  Le  foleil 
»a  régné  ^0000  ans,  Sacucne  fie  lec  douze  autces 
M  Dieux  {984  ans.  Se  les  huit  demi-DieuK  117 
a  ans.  Apsès  ^ ux ,  quinze  génécacions  du  Cycle  Ca- 
»  nicttlaice  en  44}  ans  :  la  feizieme  Dynaftie  des 
»  Tanices ,  de  huit  génécacions  en  t  i>o  ans  y  Is 
«  dix  -  fèptienae  Dynaftie  des  Memphices,  quacce 
M  généiarions  en  loj  ans;  la  dix-huicieme,  des 
M  Mempbites,  quatorze  génécacions  en  348  ans; 
»  la  dîx-neuvieme ,  des  Diofpolices  ,  cinq  gêné-  . 
«cations  en  i«}4  ans;  la  vingtième  DynaAie  des 
M  Diofpolites ,  bute  générations  en  128  ans;  la 
»  vingc-onieme ,  des  Tanites  ,  lîx  généracions  en 
p  m  ans;  la  vingt-deuxième,  des  Tanites,  tcois 
>  génécacions  en  48  ans  ;  la  vingc->ttoifieine  ,  des 
H  Oiofpolites ,  deux  génécacions  ei^  19  ans;  la 
»  vingt -quatrième  ,  des  Saites,  crois  génécacions 
M  en  44  ans;  la  vingc-cinquieme ,  des  Ethiopiens, 
»  trois  génécacions  en  44  ans  ;  la  vingc-ûxienie  , 
ndes  Memphices,  fepc  génécacions  en  177  an«; 
n  la  vingc-fepiieme ,  des  Perfes ,  tf  nq  générations 

(i)  SynccUi  Chnnwgt.  pag.  ji- 

K4 

Dgitiz^dbv  Google 


lyj  HisToiiLE  d'Hérodote. 

»  en  1 14  ans  ; la  vingt-neuvième  GynaA 

»  tie générations  en    j^  ans  ^  la  trentième 

»  Dynaftie   des  Tanites ,  une  génération  en   1 S 
n  ans.  n    . 

Les  règnes  des  Dieux  Se  des  denn-Dieuz ,  cmn* 
prennent  vingt-deux  générations  Se  )  4101  -ans.  Les 
trente  Dynafties  font  de  fbixante-dix  générations, 
fans  y  comprendre  celles  des  quinze  premieris  D]r- 
luflies  1  qui  ne  font  point  fpccifiées ,  Se  les  gc- 
nétations  de  la  vingt-hutiieme  Djmaftie  >  qui  eft 
omife  en  entier.  Cela  fait  1 1 40  an^ ,  fans  comp- 
ter cette  vingt-huitième  DynalHe ,  qui  me  paroit 
avoir  legné  184  vas  y  paifque  ce  nombre,  ajouté 
à  1140  d'un  câté,  Sc  i  j4tot  d'un  autre,  com- 
plète la  fomme  de  jiïf  15  ans.  Âinil  l'on  aura  pont 
Ja  durée  des  règnes  des  Rois,  i}t4  ans.  Comme 
cette  Chronique  s'étend  jufqu'à  Neâanébo ,  i  j 
ans  avant  la  conquête  de  l'Egypte  par  Alexandre, 
il  eft  certain  qu'elle  fait  remonter  le  premier  Roi 
k  l'an  104}  ,  de  la  période  Julienne,  1^71  ans 
avant  notre  ére^  antiquité  qui  ne  s'accorde  pas  plu« 
avec  tf  s  Livres  iàints ,  qu'avec  l'HiAoire  ptofane. 

§■  II- 

De  Manéthon* 

(i)  MANiTHOM  ,  Grand-Prètre  de  Sébennyms, 
&  Greffier  des  Archives  facrées ,  avait  compofé, 
pat  otdre  de  Pftiémée  Philadelphe  ,  une  Hiftoii» 

(i)  SynccUi  Cbronograph.  pag.  40. 
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itt'S^ypte,  qu'il  avoîc  extraite,  i  ce  qu'il  dit,  des 
(.ivres  ùcxés  d'Hermès  Trifmégtfte.  Sa  Chrono- 
logie nous  a  été  cotifervée  en  partie  par  Jules  Affi* 
cain  &  pat  Jofeph ,  dans  fa  réponfe  i  Apion.  Le 
Iragment  dé  Manéthon,  rapponé  (i)  pat  Jofeph» 
coD^cend  la  diz-huiiieme  Dynaftie ,  &  les  deux 
pretniers  Princes  de  la  dix-neuvieme.  Cette  dix- 
huitieme  Oynaftie  contient  quinze  Rois  Se  deux 
Reines  ,  qui  ont  régné  340  ans  7  mois.  Jules  Afri- 
cain compte  dans  (1)  la  même  Dynaftie  feize 
Rois  ,  fans  dire  an  fegl  mot  des  Reines.  Ces 
iëize  Rois  cmc  régné,  félon  cet  Ecrivain,  184 
ans.  Cela  fait  une  différence  de  j£  ans  7  mois. 
Quoique  le  temps  où  vivoii  Manéthon ,  me  rende 
fiifpeâ  fon  témoignage ,  je  ne  puis  m'empîcbec 
de  remarquer  que  Jules  Africùn  a  commis  une 
tiÈs-grande  iniîdéliié  ,  en  retranchant  an  Prince  . 
&  en  tronquant  les  années  de  ces  dix-fept  Rois. 
11  eft  certain ,  par  la  règle  des  générations ,  que 
les  j  40  ans  de  règne  que  donne  Manéthon  aux 
Rois  de  cette  dix-huitieme  IDynalHe ,  font  i-pea~ 
près  la  vraie  fomme  de  leurs  règnes,  &  que  Jules 
Africain  s'écarte  beaucoup  de  cette  règle. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  plus  fur  cet  Hîftorien, 
parce  qu'il  n'eft  pas  pt^ble ,  après  l'exemple  em- 
prunté de  la  dix-huitième  Dynaftie ,  de  compter 
fur  l'exaâitude  de  Jules  Africain ,  dans  ce  qu'il 

(i]  Jolcpb.  contra  A^nenif  Lib.  I ,  $.  yi>f. 

(0  SynceUi  CbioDogr.  pag.  ti;f,  70  &  71.  , 
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lappone  de  cet  Auteur  fur  les  aatres  Dynafties^ 
Le  S^nccUe  pràtend  (i)  que  les  éeàxs  de  M^ 
.nétbon  fbtic  pleins  de  menfonges^  &  qu'à  l'imi- 
ttdon  de  Bérofe  ,  il  a  iôigé  des  iàbles.  Cela 
peuc  ècte.  Mais  quel  Auteur  uitoit  pu  Ten  con- 
Taincre  dans  U  îîecle  où  vivoit  le  Sjrncelle?  & 
cependant,  l'on  ne  balance,  point  aajoutd'huî  i 
le  regarder  conune  un  Ecrivain  Ëdwleux.  Je  n'ea 
vois  pas  d'autre  raifisn  que  fbn  peu  de  confor- 
mité avec  l'Ecrituie.  J'ai  fait  «u  commeHceaieat 
de  ce  Quatre  ma  pofe£on  de  foi  j  mais  je  n'en 
regrette  pas  moins  que  Jules  Africain  ait  muàU 
ic  interpolé  le  fyftême  de  cet  Ecrivain ,  au  tiea 
de  le  dwuiei  tel  qu'il  l'avoit  trouvé. 

§.  III. 

De  Jules  Africain. 

JoLES  Africain  ,  d'Emmaiis  en  Pdeftine ,  de- 
puis appellée  Nicopolis  »  âeuridôit  au  ttoifieme 
fîecle  fous  les  Empeteuts  Anionin  Hclagabale  & 
Sévère  Alexandre.  Son  principal  ouvrage  eft  une 
Chronographie  a  qui  comprend  J721  ans  depuis  U 
création  du  monde  jufqii'au  Confulat  d'Annïns 
Cratus  8c  de  Claudius  Séleucus ,  l'an  tu  de  notre 
été.  Sa  chronologie  eft  aâuellement  perdue;  mais 
on  la  retrouve  en  partie  dans  Eufebe ,  le  S^n- 
cèlle  ,  Jean  Malala ,  Théophane  ^  Cédrénus  ,  ic 
dans  U  Chronique  Pafchale  ou  d'Alexandtie.  Jules 

(i)  SynceUî  Chionogr.  pag.  i4. 
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A&tcain  cotnpcoil  vingNGx  Dynafties  cjul  avoient 
occupé  le  tr5ne  d'Egypte,  jufqu'i  la  conquête  «le 
ce  pays ,  pac  QmAyffes.  La  premieie  DynaAie  com- 
prend huit  Rois  eh  3.6 j  ans-,  la  deuxième,  fepc 
Rois  en  114  ans  ^  U  troifieme  ,  neuf  Rois  en  1 1 4  ans  \ 
k  quatrième,  neuf  Rois  en  184  ansj  U  cinquie- 
Ine  1  '  neuf  Rois  en  1 1 8  ans  ;  la  fixieme ,  fix  Rois' 
en  loj  ansj  la  fepneme  renferme  foixante-dix  Rois 
qui  ont  i^né  chacun  un  jonr^  en  tout  1  mois 
lofours^Uhattieme,  vingt-fept  Rois  en  14a  ans; 
la  neuvième,  dix-neuf  Rois  en  409  ans  i  la  dii[ie- 
me  ^ix-neof  Rois  en  1 8  j  ans  ;  la  onzième ,  ieizé 
Rois  en  4J  ans;Iadoazîeme,fepiRoisen  i^oans; 
la  treizième,  foixante  Rois  en  184  ans  ;  la  qua- 
torzième Djmaftie  manque  dans  le  Syncelle.  Ea- 
fébe,  qui  nous  l'a  confervée,  lui  aflîgne  foix;inte- 
feize  Rms  en  1 14  ans  :  la  quinzième  comprend 
£x  Rois  en  184  ans;  la  feizieme,  n'orne- deux 
Rois  en  518  ans;  la  dix-fepcieme  ,  quatre-vingt- 
£x  Rois  en  i{)  ans;  ta  dix-huineme,feize  Rois  en 
184  ans;  ta  dix-neuvieme ,  fîx  Rois  en  104  ans  ; 
la  vingtième ,  douze  Rois  en' 1^5  ans;  la  ving;i>- 
nnieme ,  fept  Rois  en  i  jo  ans  ;  la  vingt-deuxie- 
ine  ,  neuf  Rois  en  i  i<î  ans  ;  la  vingt-troiâeme  , 
quatre  Rois  en  89  ans.  La  première  Olympiade 
eut  Heu  fous  Pétubatès ,  premier  Roi  de  certe  Dy- 
naftie.  La  vingc  -  quatrième  Dynaftie  ne  contient 
qu'un  feol  Roi ,  dont  le  règne  eft  de  Cx  ans  ;  la 
Ving^-cinquieme  renferme  trois  Rois  en  40  ans; 
U  vingc-lîxieme  >  neuf  Rois  en  1 5  o  am  <  mois. 
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C«  Ecrivain  s'éioit  propofô  pour  but  de  dm 
tcconlec  >  comme  le  die  (i)  le  Syncelle ,  la  chro- 
nologie des  ^yprieiM  avec  celle  de  l'Ecrimre. 
Voyons  s'il  a  réaflî.  i".  U  compte  cinq  cents 
trente-deux  Rois  en  vingt-fix  Dynafties ,  qui  ont 
■cgné  ^SxS  ans  8  mois  lo  joues.  Pfammaché- 
liràs ,  qui  fut  dépoQedé  pac  Cambyfes ,  après  Hx 
mois  de  legne,  eft  le  Pfamméoit  d'H^iodote.  U 
£it  vaincu  &  fait  piifonniec  l'an  51  j  avant  notra 
ii^Si  l'on  ajoute  ce  nombre  i  $8i£>  on  aunt 
l'an  ^î  ji  avant  notre  ère  pour  le  règne  de  Me- 
nés. Le  monde  ayant  été  crié  ,  fuivant  les  Grecs  , 
que  fuit  Jules  Africain,  {500  ans  feulement  avane 
Jéfus-Chrift,  il  s'enfuie  que  ce  Prince  lègnoic 
Iji  ans  avant  l'époque  qu'il  affilie  i  k.ttéatioa 
du  monde  :  ce  qui  eft  abfurde. 

i".  Il  met  foixante  Rois  dans  la  treizième  D]r>> 
naftie,  qui  n'ont  régné  que  1S4  ans^  foixante- 
feize  dans  la  quatorzième ,  dont  le  règne  eft  auflî. 
d«  I  &4  ans  j  quatre-vingi-fix  Rois  dans  la  ivt- 
ièptieme  1^  qui  n'ont  gouverné  que  ifj  ans.  Ce 
petit  nombre  d'années,  pour  unauffi  grand  nombre 
de  Princes,  pèche  contre  toute  vraifemblance.  Ce 
n  eft  pas  tout  :  la  feprieme  Dynaftie  eft  de  foixante- 
dix  Rois  }  qui  n'ont  régné  que  70  jours.  Afin  de 
ûuver  cette  inviaifemblance ,  il  fa.at  fuppofet  que 
ces  Princes  Ce  fiint  détruits  mutuellement. 

}*.  Il  place  la  première  Olympiade  fous  Pé- 

(i>  Syncclli  Cbionogi.  pag.  ;)  le  fv 
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eibatès.  Si  l'on  fappofe  que  ce  fut  la  premieia 
atuée  de  Ibn  règne  ,  cette  année  concourra  arec 
l'an  j9}S  de  la  période  Julienne,  J76  ans  avane 
notre  été.  En  ajontant  la  femme  des  règnes  fuî- 
vants  ,  il  fe  trouvera  que  Cambj^s  aura  iiibiugué 
l'Egypte  l'an  411^  de  la  période  Julienne  ,  491  ani 
avant  necce  ère  y  ce  qui  eft  contredit  ^r  les  lùf- 
toires  les  plus  authentiques  ,  qui  mettent  cette 
conquête  l'an  4189  de  la  période  Julienne,  5X( 
ans  avant  nocre  ère ,  c'^-iUdire ,  $4  ans  plus  liauc 
Si  l'on  fuppofeau  contraire  que  ta  première  CHym* 
piade  concoun  avec  la  quarantième  Se  dernière  an- 
née de  Pétubarès ,  ou  quelqu'une  des  années  în- 
termédiaires,  la  conquête  de  l'Egypte  par  Camby- 
iés  fera  néceflaitement  reculée  d'autant  d'années; 
ce  qui  i^ugne»  davantage  i  l'Hiftoire. 

g.  IV. 

La  chtonîqoe  d'Eufebe  renferme  deux  Xïvres. 
Cet  Ecrivain  donne  dans  le  premier,  entr'amrés 
cboles ,  des  extraits  de  Manéthon  Se  de  Jules 
Africain  fur  les  Rois  d'Egypte.  Peut-être  ne  con- 
aoi0cût-il  Manéthon  que  parce  qu'il  en  avoir  trouvé 
dans  la  Qironographie  de  Jules  Africain.  Ces  deux 
Onvrages  éunt  perdus,  il  eft  impollîble  de  con^ 
Catei  ta  fidélité  de  ces  extraits. 

Le  fécond  Livre  contient  le  Canon  chronolo- 
^qoe,  &  commence  i  la  première  année  d'A*' 
a,  laquelle  correfpQod,  fuivatu  cet  Ecrivain, 
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qui  fuivoic  le  calcul  hébraïque,  i  l'an  du  monda 
1948  >  &  concoure  avec  l'an  lâyS  de  U  période 
Julienne,  10 j6  ans  avanc  notre  étt.  La  feizietne 
DynalHe  régnoic  alors  en  Egypte.  La  vit^-fixiema 
a  fini  par  la  conquéce  de  Cambyres,  en  4170  de 
la  période  Julienne,  544  ans  avant  notre  en, 
c'eft-i-dire,  19  ans  plutôt  qu'elle  n'a  fini  réelle- 
mène.  Ces  onze  Dynafties  ont  donc  occupé  le 
trône  1491  ans.  On  ignore  Ci  Eufebe  admectoie 
la  durée  que  donne  Jules  Africain  aux  quinze 
Dynafties  précédentes.  S'il  étoit  de  Ton  opinion, 
le  Royaume  d'^ypte  autoit  conunencé  401  ans 
3.  mois  Se  lo  jours  avant  la  créarion  du  inonde, 
félon  le  calcul  hébraïque  qu'il  fuivoic  On  remar- 
que fur  la  durée  des  règnes  de  quelques  Rois« 
de  la  différence"  entre  cet  Ecrivain  &  le  Syncelle, 
8c  il  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  lui-même  , 
puifqu'on  trouve  quelquefois  fur  le  même  objec 
de  la  contradiâion  entre  ù  Chronique  fie  .£>a 
Canoo  ctuonobgique. 

$.  V. 
Du    Syttcelle. 

Ls  Moine  Geo^e,  Syncellc  de  Tamfe,  Pa- 
tiiarche  de  Conftanànople,  fleuriflbit  dam  le  hui- 
tième fîecte.  11  fe  livra  à  la  Cbu>nolo^  \  Se  pro- 
fitant du  travail  de  fes  derancieit ,  il  nous  a  dooné 
une  Cbronolc^e  complète  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  rcgne  de  Diodéiieu.  11  s'écoic 
apper^u  que  le  fyftime  de  Jules  Afiicaia.ne  té- 
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pondoic  pas ,  fur-toac  dans  ce  qui  i^ide  les  %yp^ 
tiens,  ftoz  mes  qu'il  avoit,  de  faire  accorder  l'an- 
cienne chronolo^e  ^Tec  TEcricure.  Voulant  re- 
médiet  i  cet  inconvénient ,  il  lettancha  la  plus 
^ande  partie  de  ces  Roisj  &  n'en  tailTa  fub- 
fifiet  que  quatte-vingt-fiz ,  dette  Menés  eft  le 
premier  ,  &  Atnofîs  le  demîe^.  Celui-ci  étant 
mort ,  felon  le  Syncelle^  l'an  41 1 1  de  la  période 
JoUenne  *  50)  avant  notre  ère.  fi  l'on  ajoute  la 
iatéi  des  règnes  des  Rois  (es  devanciers,  il  fe 
trouvera  que  Menés,  le  premier  de  ces  Rois,  eft 
monté  fur  te  trâne  l'an  1990  de  la  période  Ju- 
limoe,  171-4  ans  avant  notre  ère.  Les  retranche- 
fsents  que  s'eft  permis  cet  Ecrivain,  ne  font  fôi>- 
iis  Suc  aucune  force  d'autorité ,  Se  font  contredit» 
pat  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Egyptiens. 
Il  pattttc  les  avoir  fait  lâns  j  avoir  été  aatorifé  , 
Se  dans  la  fenle  vue  de  concilier  l'HiAoire  des 
Egyptiens  avec  celle  des  Juifs. 

Eratofthenes  (i]  avoit  rafTemblé ,  par  ordre  de 
Ptolémce  Evergete ,  ou  Epiphane ,  les  annales  des 
Rois  d'Egypte  ,  SC  les  avoit  eitcaites  des  livres 
des  Egyptiens.  Apollodore  leur  avoit  donné  plac6 
dans  la  Cbronographie.  Ces  Ouvrages  font  maUiea- 
reofemenc  perdus}  mais  le  Syn^elle  nous  a  con* 
fervé  les  noms  Se  l»  dutée  des  règnes  de  trenre- 
huit  Rois ,  qui  avoienr  régné  i  Thebes ,  dont  ces 
deux  Chronogn[^s  avoient  làic  mention.  Le  pre- 

(t)  SyoceUi  Chtonc^ph.  pag.  91  tt  147. 
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mier  àe  ces  Rois  s'appelloit  Menés.  Il  eft  cettûa 
que  c'eft  le  mîme  Prince  que  Jules  Âfricaio, 
£ufebe  8c  le  Syncelle  reconnoilTent  poui  le  pre» 
sniec  Roi  des  Egyptiens.  Cependant  le  Syncrile , 
donc  cette  lifte  de  Rois  d^rangeoic  les  calculs  , 
fuppore  que  celui  qui  avoit  été-Roi  d'Egypte  étoic 
différent  de  celui  qui  avoit  régné  à  Thebes.  En 
effet,  il  place  le  premier  l'an  1775  du  monde, 
qni  répond  i  l'an  1 990  de  la  période  Julienne  , 
2,714  ans  avant  notre  ère,  6c  le  fécond  i  l'au 
xtfoo,  qui  cotcefpond  il  l'an  1114  de  la  période 
Julienne,  lâoo  ans  avant  notre  ére^  c'eft>iL-dire, 
que  le  fécond  eft  poftérieut  au  premier  de  1 14  ans. 

11  paroît  certain  que  l'on  appelloit  ces  Princes 
Rois  de  Thebes ,  quoiqu'ils  le  fulTent  de  l'Egypte 
enûere  ,  parce  que  cette  Ville  étoit  alors  la  ca^ 
pitale  de  l'Egypte.  Mais  lorfque  pluHeuis  Cèdes 
après  Menés,  Uchoréus  (i)  eut  fondé,  ou  plutôt 
aggrandi  Se  embelli  Memphis  ,  la  plupart  des  Rois 
abandonnèrent  Thebes  pour  réfidet  en  cette  Ville. 
Tous  les  Rois,  qui  ont  précédé  Uchoréus,  Se  qui 
font  au  nombre  de  foixante-neuf ,  félon  (i)  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  font  appelles  par  cette  raifon  Rois 
de  Thd>es.  Peut-être  même  £iut-il  encore  comptez 
parmi  ces  Rois  pluûeurs  de  fes  fuccelïèurs. 

Le  Syncelle ,  qui  s'étcnt  afperçu  qu'en  adiiiec- 
tani  ces  Princes ,  il  Eiudroit  Faire  remonter  les  Rois 

(0  Diodor.  SicuL  lib.  I,  $.  L,  p^  jy. 
(1.)  14.  ibid. 

d*Egypte 

U5.t.z5dbï  Google 


Chk-onologi  e.  k^i 

Jïgypce  i07{  ans  plus  haut^  félon  Ton  calcul, 
DU  plutôt  11^7  félon  la  règle  des  générations,  a 
mieux  aimé  les  rejeitec  coinnw^i)  inutiles ,  pacce 
qu'il  auroic  fallu  mectie  Menés  l'an  i  {09  du  mon- 
de, c'eft-i-dire  >  l'an  72)  de  la  période  Julien- 
ce ,  J991  ans  avant  notre  ère,  &;  par  confcquenc 
7t}  ans  avant  le  déluge  >  puifqu'il  met  te  délugs 
l'an  du  monde  1141 ,  lequel  cortefpond  i  l'an 
1456  de  la  période  Julienne,  }  158  ans  avant  notre 
ère.  C'eft  par  k  même  raifon  qu'il  a  fupptimé  les 
noms  de  cinquante-tioïs  aiures  Rois  de  Thebes 
qu'il  avoit  trouves  dans  la  Chronogcaphie  d'Apol- 
lodore ,  &  qui  auioient  fait  remonter  le  premier 
Roi  140  ans  avant  l'époque  qu'il  afllgne  à  la  créa- 
ibn  du  monde,  8c  loij  avant  celle  du  P.  Péiaa* 
Le  Syncelle  auroii  dû  confetvec  précieufemenc 
la  lifte  des  Rois  d'Egfpte ,  telle  qu'il  l'avoit  icoa- 
Tce  dans  les  Chronographies  de  ces  deux  Ecri- 
vains ,  ûuf  i  y  joindre  des  remarques  cririques» 
On  autoit  fu  du  moins  quelles  étoient  les  opi- 
nions des  Egypriens  fur  l'ancienneté  de  leur  na- 
rion ,  Se  lequel  d'Hérodote ,  ou  de  Diodore  de 
Sicile ,  fLfoit  le  ptos  approché  de  U  vécicé. 

s.  VI. 

De  quelquts  Chronohgijies  ^demes* 
Le  Pete  Pétau  (1)  regatdoic  comme  des  fàble»> 

Cl)  SyDceUi  Chionogr.  pag.  147,  fnb  fincm. 

CO  Pctav.  de  poOrii^  BmpBr.  Lib.  X,  Cap.  XVIL 

r«w  FI,  L 


Dgitiz^dbv  Google 


j6i  H1STOÏB.E  d'Hérodote, 

indignes  de  l'attention  des  Savants,  les  origine» 
&  les  Dynafties  des  Egyptiens ,  que  nous  ont 
tianfmis  Jules  Aifricain  8c  Eufebe.  Auffi  n'en  a- 
t-il  pas  die  un  mot  dans  fon  Canon  chronolo- 
gique. 

Le  ChfiTalier  Marsham  n'en  avoir  pas  la  mcme 
opinion  :  mais  comme  il  n'écoit  pas  moins  péné- 
tré de  refpeft  pour  les  Ecritures  que  ce  favanr 
JéTuire ,  it  imagina  que  ces  Rois  avoieni  régné 
en  ditférentes  Villes  en  mème-tempsj  Se  à  la'fa- 
'  veut  de  ces  fynchronifmes ,  it  trouva  le  moyen  de 
faire  accorder  l'Hiftoire  d'Egypte  avec  nos  Livres 
làints.  On  doit  lui  favoit  gté  de  Ton  zèle.  Maïs  . 
ces  fynchronifmes  étant  dénués  de  fondement , 
fon  Ouvrage ,  favant  d'ailleurs ,  ne  peut  fervir  qu'i 
égarer.  Voici  fa  manière  de  procéder.  Diodore  de 
Sicile  avoir  avancé  que  les  fuccefleurs  de  Menés, 
au  nombre  de  cinquante-deux  ,  n'avoient  tien  fait 
de  mémorable  pendant  1 400  ans.  Hérodote  avoit 
obfervé  de  "fon  côté ,  que  les  prcdccelTeurs  de  Sé- 
foftils  n'avoient  lien  fait  d'éclatant.  De-U  le  Che- 
valier Marsham  conclut ,  qu'entre  U  mort  de  Me- 
nés Se  l'avénemenc  de  Séfoftris  au  trône ,  il  ne 
s'étoic  écoulé  que  1400  ans.  U  prétend  enfuire 
que  Sélôftris  eft  le  Séfac  de  l'Ecriture  ,  quoique 
«tte  opinion  ne  foit  appuyée  que  fut  un  texte  (1) 


(1)  Jofeph ,  ^près  avoir  parlé  de  l'cipédidoo  de  Sufac, 
Kot  d'Egypte  ,  coniie  Roboam  ,  iein3r<]ae  qu'Hér<j<Iore 
CD  a  fût  meniioii,  te  qu'il  ne  s'eft  uon^  ^ue  fur  io 
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éetJofeph  mal-entendu  ;  &  comme  Sifac  paiok 
hte  de  l'an  5747  de  ta  pénode  Julienne,  ^Sy  ans 
avant  noire  en.  Menés  doit  ccre  de  l'an  1J47  de 
la  pénode  Julienne,  tiSj  ans  avant  notre  ère. 
Ceft  dans  cet  intervalle  de  1400  ans,  entre  Me- 
nés &  Séfoftris ,  <]u'il  fuspoTe  q.ne  tous  les  Rois 
dont  paile  Jutes  Afncaiji  Sc  le  Sj'ncelle,  ont  ré- 
gné en  didcrents  nomes. 

M<  d'Oiignj  fit  imptimor,  il  7  a  18  ans,  ane 
Chronologie  Egyptienne.  11  prétend  (1}  que  <•  !'£« 
»  grpte  ,  (Jans  foa  oti^ne ,  étoit  divifée  en  diver- 
*  Tes  Priocipautés ,  où  le  gouvernement  étoii  allez 
swiifonne.  On  avoir  établi,  cominue-t-il,  dans 
»  ctucane  des  Prêtres ,  avec  charge  d'écriie  les  Ân- 
D  nales  ;  Se  comme  ces  Principautés  étoient  entié- 
»  lement  indépendantes  les  unes  des  iuitres ,  les  Pt^*- 
Ntres  n'inféioient  dans  leurs  Mémoires  que  les 
M  événements  qui  appartenoient  à  celles  des  Pria- 
B  cipautés  dont  ils  étoienc  les  Hiftoriens.  » 

11  eft  très-vrai  que  les  Prêtres  étoient  chargés 
d'écrire  les  Annales  de  la  nation.  Il  y  en  avoic 
d'établis  il  Thebes ,  il  Memphis ,  i  Héliopolis ,  S», 
fuivant  toutes  les  apparences,  en  d'autres  Villes 
anflL  Mais  leur  emploi  n'étoit  point,  comme  le 

aon  Ae  ce  Piince  ,  ^V'"^"  W  riurit  w  rrfaràxf  j 
•'  AAiMcû«-«'(*f  rf{cT»TM,  «((  «M»  ri  TiD  AwtAi'w 
«AdjiMf  Ufu.-  Jofcpfa.  Atidt];  JvA.  Lib.  VIII.  Ca^.  X, 

$.  m,  p*g.  44J. 

(()  Cbrsnolo^  des  Rms  du  grand  Eapife  deslg^p- 
tâcoi ,  tom.  I ,  page  ]  4. 
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die  M.  d'Origny ,  d'éciiie  feulement  les  Annalei 
des  Princîpaïués  dont  ils  étoient  les  Hiftoriens.  Ce 
fait ,  imaginé  pour  avoir  le  droit  d'arranger  i  fon 
gré  les  dtffêrenies  Dynafties ,  eft  dcmenti  par  Hé- 
xodore,  qui  dit  (i)  poiitivemeni  qu'après  avoic 
confulté  les  Prêtres  deMetnphis,  îl  s'étoit  tianf- 
porté  i  Thebes  Se  i  Héliopotis ,  pour  voit  £  les 
Prêtres  de  ces  deux  dernières  villes ,  s'accoide- 
Toient  avec  ceux  de  Memphis.  Cet  HiRorien  les 
trouva  pai^tement  d'accord.  Si  les  Prêtres  n'euf^ 
fenc  écrit  que  les  événements  relatifs  i  leurs  Prin- 
cipautés ,  il  eut  été  ttès  -  inutile  de  confulter  les 
uns  8c  les  autres  fur  l'Hiftoite  générale  de  l'E- 
gypte. Ils  n'auroienc  pu  rapporter  que  l'HIftoire 
particulière  qu'ils  étoient  chargés  d'écrire. 

Quant  i  la  divifion  de  l'Egypte  en  pluileucs 
Royaumes  ,  on  feroit  tenté  de  croire ,  au  ton  do- 
gmatique de  M.  d'Origny,  qu'il  a  recouvré  quel- 
'  que  ouvrage  précieux  fur  l'Hiftoirè  de  ce  pays. 
Mais  non  ;  toutes  fès  preuves  font  empruntées  de 
deux  palTages  de  Manéthon  qui  ne  lignifient  fïen , 
Se  d'un  ftagment  d'une  Hilloire ,  compofée  par  un 
Juif  ob&ur,  qui  a  cru  relever  le  Légillateur  de  fa 
nation ,  pat  des  fables  ridicules.  Examinons  plus 
paniculiérement  fes  preuves. 

Manéthon  (i)  raconte  >  "  qu'une  grande  armée 

(I)  Hetod«.  Lib.  n,  $.  IIL 

(i)  Cliroaolo^  du  giand  Em^  des  Egypdeas ,  tam.  I, 
pag.  jj. 
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i»  d'un  peuple ,  qui  n'avoir  nulle  réputation ,  vint 
*>  du  câcé  de  l'Orient ,  fe  rendit  unis  peine  maître 
m  de  notre  pajrs,  tua  une  panie  de  nos  Princes , 
«  mit  les  autres  i  la  chaîne  ,  &c.  »  Telle  eft  la 
traduâioa  de  M.  d'AndiUy.  Mais  je  le  demande 
i  M.  d'Origny  :  fi  un  peuple  barbare  venoit  fon* 
dre  fur  la  France ,  &  s'il  paflbit  an  âl  de  l'cpée 
la  plupart  de  nos  Princes  ^  feroit-ll  en  droit  d'en 
conclure  ,  d'après  l'Hiftorien  qui  auroit  rapporté 
ce  fait ,  que  la  France  étoit  alors  divifée  en  plu- 
fieun  Etats?  Je  dis  plus  :  celte  tradudion  n'eft  pas 
exaâe.  *>  Des  hommes  ignobles,  dit  (i)  Mané- 
»  thon  ,  &  pleins  d'audace,  fondirenr  i  l'impto- 
0  ville  des  parties  orientales  fur  notre  pa^s ,  le  iub- 
»  jugaetent  (ans  peine  &  fans  livrer  de  combat  ; 
>  Se  lo^qn'ils  eurent  en  leur  puifïànce  Itt  Ch^s^ 
»  ils  brûlèrent  impitoyablement  les  Villes ,  &  ren*  ' 
»  verferent  les  temples  des  Dieux,  &c.  »  Le  terme 
i*ù(  iytiMWtaatrat ,  comprend  le  Roî  Se  les  grands 
do  Royaume ,  &  ne  veut  rien  dire  de  plus.  On 
ne  peut  conclure  de  ce  palTage ,  que  l'Egypte.fuc 
alots  parc^ée  en  plufieurs  Etats. 

U  peut  fe  faire  qu'à  la  ^veut  de  cette  inva- 
ficm,  quelques  Seigneurs  pullTann  fe  foieni  em- 
parés de  l'autorité  fouveraîne,  chacun  dans  fà  Pro- 
vince, pendant  les  troubles  qui  s^terent  le  pays  , 
Se  que  ces  Rois  aient  enfuitc  rcuni  leurs  forces 

(1)  JoCcfh.  conua  Afianem,  lib.  I ,  t.  XIV,  tom.  II, 
1-$ 
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contre  cette  armée  de  Pafteurs  ,  comme  le  dit  (i> 
Manéthoii.  Mais  comment  M.  d'Orïgny  peut-il 
fcvoir  que  ce  gouvernement  ait  fubfiftc  long-iemps  ? 
&  qui  lui  a  appris  que  tes  noms  de  ces  petits 
Rois  aient  été  infétés  dans  les  Annales  de  ta  na- 
tion ,  comme  étant  les  vrais  Rois ,  les  Rois  ié- 
gitiroes?  Il  eft  irès-vraifembïable  que  le  Prin«  , 
^efcendant  des  anciens  Rois  du  pays  ,  conferva 
dans  fa  dépendance  la  plus  grande  panie  des  Pro^ 
vinces  y  qu'il  fubjttgua  peu  i  peu  les  Seigneuts  , 
qui ,  i  la  faveur  des  rroubles ,  avoient  fecoué  le 
joug  de  l'autotité  j  Se  que  lorfqu'il  eue  réuni  fous 
fes  loix  toute  ia  partie  de  l'Egypte  que  n'avoieni 
point  fouHHs  les  Pafteurs ,  il  marcha  avec  toutes 
fes  forces  contre  ces  mêmes  Pafteu'rs ,  les  battit 
6c  les  chatTa  de  toute  l'Egypte ,  excepté  d»  ta  ville 
d'Avaris ,  où  ils  fe  ttiifermerem.  La  preuve  que 
les  chofes  ont  dû  fe  paflêr  de  ta  fone ,  c'eft  que 
Manéthon  ne  parle  plus  de  ces  difTéienrs  Rois  , 
,  qui  s'étoient  réunis  contre  les  Pafteurs,  mais  iêu- 
lemenr  d'Alîfpliragmiuholis.  Cependant ,  lî  ces  pe- 
tits Princes  euflent  encore  exifté  ,  c'eût  été  l'oc- 
cafîon  de  remarquer  qu'ils  avoient  joint  leur» 
forces  à  celles  d'ÂIilphragmuthofîs  ,  ou  d'obfcrver 
que  ce  Prince  avoit  battu  tes  Pafteurs  avec  fes 
ièales  forces  a  &  fans  le  concours  de  celles  des 
autres  Rois  ]^ypiiei)s.  De  plus ,  Manéthon  (i) 

(0  Jorepb.  coatia  Apkmein,  IJb.  I,  f.  XIV>  tom.  Il» 
fag-  44Ï- 
tt)  U.  itùd.  pa^.  44<' 
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•jomc  que  Thummo(is  ,  fils  d'AUlphragmachofis  , 
ayant  aflèmblé  une  acm^e  de  quacre  cents  qiucre- 
vingt  mille  hommes  y  afliégea  la  ville  d'Avaris  Sc 
la  força  de  capituler.  Si  l'Egypte  eut  été  alors  par- 
tagée en  plufieurs  Royaumes ,  comment  ce  Prince 
autoit'it  pu  lever  des  forces  (i  confidcrables  ?  On  ne 
peut  m'objeâer  que  les  autres  Princes  lui  avoienc 
envoyé  des  fecours.  Manéthon ,  qui  en  avoit  fait 
la  remarque  plus  haut ,  en  parlant  du  père  de 
Thummolîs ,  n'auroil  pas  manqué  de  faire  la  mémo 
remarque  en  cette  occaiion.  On  ne  peut  donc 
conclure  du  récit  de  cet  HiHorien,  que  l'Egypte, 
foit  avant  ia  conquête  des  Pafteurs,  foit  après  leur 
expuliîon  ,  ait  été  panngée  en  pIuHeurs  Royaumes. 
On  peut  tout  au  plus  en  inférer  que  pendant 
les  troubles ,  quelques  grands  Seigneurs  fe  rendi- 
rent iiKlcpendants  dans  leurs  n»mes ,  à  peu  près 
comme  les  grands  Seigneurs  en  France  s'attribuè- 
rent une  partie  de  l'autorité  fouveraine ,  fans  cefTer 
cependant  de  teconnoître  le  Roi  pour  leur  feul  Se 
lé^time  Souverùn. 

11  eft  vrai  que  le  Juif  Artapan ,  Auteur  d'un» 
Hiftoice  ,  dont  les  fragments ,  confervés  par  Eu- 
f^  ,  ne  nous  font  guère  regretter  ta  perte ,  alTure 
que  du  temps  de  Moïfe ,  tes  (i)  Egyptiens  avoient 
plafieurs  Rois ,  Sc  c'eft  la  grande  preuve  de  M.  d|0- 
ngny  (i).  Mais  comment  cet  Ecrivain  a-t-il  pu 


(  t  )  EoTctni  Pncfar.  ET^g.  Ub.  IX ,  $.  XXVII ,  p.  4}  1. 
(t)  CbionoL  du  grand  Empûe  du  j^paeni ,  1. 1 ,  p.  41. 
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fe  fervir  d'une  telle  autorité,  lui  qui  ell  iî  reli- 
gieui  ?  Ne  s'eft-il  donc  point  apperçu  que  ce  Juif 
lacontoit  de  Moïfe  des  fables ,  maiiifeftement  con- 
tredites par  l'Ecriture  ,  &  que  la  même  Ecriture 
ne  reconnoiflbir  en  rce  temps-li  qu'un  feul  Roi 
dans  toute  l'Egypte  ?  En  cfTet ,  lorfque  Pharaon 
veut  pourfuivre  les  Ifrailites  ,  it  raflemble  iîx  cents 
chars  (i)  choifis  Se  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en 
Egypte.  Ce  Prince  auroit-it  pu  prendre  avec  lui 
les  chars  de  toute  l'Egypte ,  sll  n'eut  point  été  le 
maître  de  tout  le  pays?  M.  d'Origny  ne  devoit- 
il  pas  imaginer  qu'un  Juif,  qui  paroiflbii  Iî  peu 
inftruit  de  l'hiftoire  du  Légiflateuc  de  fa  nation , 
ne  pouvoir  l'être  de  celle  d'un  peuple  étranger? 
De  plus ,  comment  peut-on  mettre  un  Ecrivain 
fabuleux  Se  fans  autorité  en  parallèle  avec  des  His- 
toriens, tels  qu'Hérodote  Se  Diodore  de  Sicile? 
&  cependant  c'eft  fur  d'aufli  foibtes  moyens  que 
M.  d'Origny  afliire  que  l'Egypte  étoîc  partagée 
en  pluGeurs  Royaumes. 

Je  crois  qu'après  avoir  détrait  l'exiftence  de  ces 
Royaumes  collatéraux  ,  on  me  difpenfet^  d'exami- 
ner l'arrangement  méthodique  qu'a  donné  M.  d'O- 
rigny aux  différentes  Dynafties  des  Egypriens.  Je 
me  contente  d'obfêrver  en  général  qu'il  les  a  claOSet 
de  lui-même  Se  fans  aucune  forte  d'autorité. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  fur  quelques  Savants  , 
dont  te  mérite  eft  de -beaucoup  Supérieur  i  celui 


(0  Exod.  Cap.  XIY.  *.  7. 
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ie  M.  d'Origny.  Usher,  Archev^ue  d'Annagli 
en  Irlande ,  ayant  lu  dans  la  Chronique  abrégée 
de  Conftantin  Manall^s  que  l'empire  (1)  des  %yp- 
tiens  avoic  duré  166^  ans ,  lemonte  de  la  coa- 
gule de  l'Egypce  pat  Catnbyfes  l'an  41 S9  de  la 
période  Julienne ,  51$  ans  avant  notre  ère ,  Se 
ajoutant  166^,  il  trouve  que  Menés  commença 
i  tégnet  l'an  151^  de  la  période  Julienne,  118S 
ans  avant  notre  ère.  Conftanri^  Manafl^s  &  les 
autres  Auteurs  Eccléfîaftiques  ne  ibni  d'aucune  au- 
torité en  ces  matières ,  par  les  taifons  que  j'ai 
dites  plus  haut.  Usher,  voulant  donner  les  anna- 
les de  J'ancien  &  du  nouveau  Tellament ,  ne 
poovoit  adopter  aucun  des  anciens  f/ftcmes.  Tous 
les  modernes  dévoient  lui  être  indiflïrents  >  dés 
-  qu'ils  ne  contredifoient  pas  fes  vues.  U  a  mieux 
sùroé  en  faire  un  lui  -  même ,  qui  n'ell  ps^^loi 
mauvais  que  les  précédents. 

Périzonius  a  fait  an  Ouvtage  favant  fur  les  Ori- 
gines des  E^ptiens ,  dans  lequel  il  réfiice  le  Che- 
valier Manham ,  Usher ,  Capelle ,  le  P.  Pezron 
&  d'autres.  C'eft  le  même  but,  ce  font  les  mî- 
mes vues.  Il  admet  le  témoignage  des  anciens , 
quand  il  eft  favorable  ^  fes  opinions ,  8ç  le  rejette 
£uis  balancer ,  torfqu'ît  lent  efl  contraire. 

M.  Defvignoles  n'a  traité  qu'en  partie  l'Hif- 
toîte  d'Egypte ,  dans  fa  Chronologie  de  l'Hiftoire 

(1)  ConlUatini  Mana/Iis  Breriaiiiun  hiftotiaun ,  p^ 
at.  Tuf.  if,  17,  18  4c  if. 
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Sainte.  Je  n'en  dirai  tien  de  plus ,  fon  Ourng* 
écant  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Hernunnus 
Coniingius  ,  lavant  Médecin  dUelniftad ,  s'eft 
(iiAtngué  pac  pludeurs  Ouvrées,  &  principale- 
ment par  fes  Advafaria  Chronologica.  11  remarque 
qu'Hérodote  eft  un  Ecrivain  exaâ  dans  tout  ce 
qu'il  a  éciit  fut  tes  Rois  d'^ypte  depuis  (i) 
Pfanunitichus  jufqu'à  la  conquête  de  l'^ypte  pat 
Cambyfes.  Mais  il  ne  tend  pas  la  même  juftice 
i  cet  Hiftotien,  dans  ce  qu'il  raconte  des  Rois 
qui  ont  précédé  ce  Prince  j  ou  s'il  ne  l'attaque 
pas  dtreâenient,  du  moins  infirme- t- il  te]  té- 
Qioignage  des  Prêtres  Egyptiens  >  fur  leqijel  s'ap- 
puie cet  Hiftorien.  «  Je  veux  bien  (t)  ^  dit-il  , 
*>  que  tout  ce  qui  a  été  raconté  ^  Hérodote  ait  été 
M  emprunté  d'un  livre  \  mais  ce  qui  prouve  qu'on 
M  ne  doit  point  ajouter  (o\  i  ces  récits,  c'eft  que» 
M  ou  les  Prëtres  n'avaient  pas  eux  -  mêmes  d'an- 
»  ciennes  annales  dignes  de  foi ,  ou  qu'aucun  d'eux 
)•  ne  raconta  de  bonne  foi  aux  étranger^  rien  de 
»  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  anciens  monu- 
M  ments.  Il  eft  diSîcile  de  s'atTurer  laquelle  de  cei 
M  deux  propolmons  eft  la  plus  vraie.  ••  Cependant 
le  fenriment  de  Jofeph  ,  dans  fa  réponfe  i  Apion  , 
le  porte  à  croire  que  les  Prêtres  étoient  chatgés 
de  tranfmeitre  i  ta  poftérité  les  chofes  mcmpra- 
Ues;  Mais  cette  proportion  admîfe ,  il  peofe  que 

(i)  AJverTaria  CItronoIog.  Caf.  XV. 
(t)  Ibia.  Cap.  XVL 
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(Cl  annales  ne  furent  point  écrites  <Ie  bonne  foi 
pu  tous  les  Perces ,  ou  qu'il  n'en  tranfpira  tien 
de  vrai.  U  dlche  de  prouver  U  féconde  pairie  do 
ce  dilemme ,  pat  le  peu  d'accord  qui  k  remarque 
entre  les  récits  d'Hétodote  ic  ceux  de  Diodote 
de  Sicile  &  de  Manithon.  Mais  cette  contradio 
tien  ne  peut  être  rejenée,  ni  fur  les  annales,  ni 
fur  la  bonne  ibi  des  'Pr&ites  Egyptiens.  Non-feu- 
lement ils  lurent  i  Hérodote  ce  qui  ^toit  écrit  (  i  ) 
dans  leurs  Livres  fur  les  trois  cents  quarante -un 
Rois ,  qui  avoient  régné  depuis  Menés  jufgu'i 
Séthos,  Se  fur  les  trois  cents  quarante -un  Grande 
Prêtres  qui  s'étoiem  fuccédés  de  père  en  fils  jufqu'À 
cette  époque ,  mais  encore  ils  menèrent  cet  Hifto- 
tien  dans  une  grande  làlle ,  où  its  litj  montierent  les 
trois  cents  quarante-une  ftatues  coloflàles  en  boit 
de  ces  Grands-Prîtres.  Hérodote  (1.)  tesayantxomp- 
cées ,  le  récit  des  Pattes  fe  -trouva  confirmé  par  le 
témoignage  de  fes  jreuz.  Ces  annales  ne  conte- 
noient  donc  tien  que  de* vrai,  fut  ceftc  longue 
fuite  de  Rois,  te  les  Piètses  ne  racontoient  rien 
qui  ne  t'y  trouvât  ;  autrement  ils  n'auioient  pM 
ofé  en  appeller  aux  ftatues  des  Grands  -  Prêtres  , 
qui  auToient  infirmé  leurs  récits ,  fi  leur  nombre 
n'eût  point  été  égal  à  colui  des  Rots. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Diodore  de  Sicî-> 
le.  11  ne  dit  nulle  part  qu'il  ait  confulté  les  Ar- 

(O  Heiod4».  Lib.  II .  (.  CXUI. 
{1.)  Id.  OntL  $.  CXUII. 
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cfatvcs  des  Egfpriens  ,  ou  <]u'il  ait  appris  quelque 
chofe  des  Piîcfes  d'%]rp[e.  Son  Hiftoire  ne  peut 
Jonc  avoir  «  dans  cène  partie ,  la  même  autben- 
vàté  que  celle  d'Hérodote ,  Se  l'on  ne  doit  paj 
balancer  ^  lejectcr  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  con- 
natre. 

Quant  i  Manétbon,  ton  témoi^i^c  n'eft  pat 
^un  giand  poids,  i*.  De  fon  tâo^s,  les  anna- 
les d'Egypte  étoient  probablement  en  grande  pai- 
rie perdues  ,  ou  ,  comme  elles  étoient  écrites 
JUxts  l'ancienne  langue  du  pays»  il  fe  trouvoit 
^on  en  ^ypce  tràs-peu  de  Savants  qui  Tenteo* 
ASênL  £ft-oa  afliiié  que  Manéthon  fut  de  ce 
nombre! 

2^.  l.es  Ecrîp  de  Manéthon  ne  font  pas  par- 
Tenus  en  entiei  }ufqu'à  nous  j  &  il  ell  i  préfumec 
qu'il  s'eft  commis  beaucoup  d'inâdclités  dans  le 
peu  qui  nous  en  refte.  On  en  voir  un  exemple 
liappam  au  fujet  de  la  àix  -  huitienK  Dynaftie  , 
exemple  que  j'ai  rapporté  plus  haut ,  $.  Il,  p.  t  j  f . 

;*.  Son  témoignée  eft  d'autant  plus  fufpeâ» 
qpt'ii  patoît  avoii  altéré  l'Hiftoîte  d'Egypte  pout 
lâiie  fà  cour  aux  Rots  Macédoniens,  qui  rcgnoienc 
atocs  en  Egypte.  Les  Rois  de  Macédoine  remon* 
totent  pat  Hercules  i  Danais,  Roi  d'Atgos.  On 
peut  v«r  Apollodore  fur  la  généalogie  d'Ajn{M- 
ttyoR,  Livre  11  >  Chapitre  I>  §.  V  ^  Chapitre  11» 
$.  li  Chapitre  IV,  $.  l  SclV  y  6c  fut  celle  des 
Rois  de  Macédoine  ,  Hérodote ,  Livre  VUI  , 
$.  CXXXVIl.  Manétbon ,  voulant  flau»  les  Ruis 
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Macédoniens,  prétendît  que  {i)  Séfoftris  éuM 
&ere  de  Dznuis.  Si  Danaiîs  «ut  été  fiete  de  «• 
Prince ,  Hérodote ,  qui  ne  nunqoe  jamais  de  n^ 
porter  les  origines  qui  ponvoienc  illuftrer  les  gtao- 
des  maisons  de  la  Grèce ,  n'auioii  pai  |>aff(£  ièos 
filence  cette  affinité.  Mais  bien  loin  de  wa  diw 
en  parUnt  (i)  d'Axmaïs ,  ireie  de  Séfoftris,  4]iû 
pût  faire  ibi^^çonnec  ce  Ptince  d'Âue  le  mÊa» 
que  Danaiis,  il  ibnne  i  peniet  au  contraise  0) 
que  Danaiis  Se  Lancée  étoieni  de  ilmples  paxd- 
aibets  de  la  ntle  de  Chenunis.  Cette  raifoa» 
que  je  crois  vitStorieuTe,  ièra  encore  plus  dévo- 
lof^e  dans  le  Clupitie  des  Rois  d'Aigos.  J'»< 
joute  fbuleoKnc  qu'il  ne  le  ttouve  aucun  ancies 
Auceui  amérieat  i  Manétbon,  qui  aie  avancé  que 
Danaiis  'Ga  frère  de  Séfoftris. 

M.  Frétât  a  pris  le  parti  de  Manéchon  daos  ua 
Jàvani  8c  ingénieux  Ouvrage ,  où  il  défend  U 
Chronologie  contre  le  (jùkan  du  Chevalier  New- 
ion.  La  difculfioa  de  Tes  nifons  (n'écattetoit  uop 
de  mt>n  but.  Je  me  contente  d'obferver  que  M.  Fré- 
ret  n'ajrant  point  prévu  mes  objeâions  ,  ces  objec- 
tions cefteiit  dans  toute  leur  force  \  mais  comme 
il  tâche  de  prouver  qae  Danaiis  étoit  œntempo- 
lain  de  Sé£}ft[isa  je  crois  devoir  ajouter  deux  taofjt 
fin  ce  fujec. 

<t)  Jofcpb.  contra  Apranera ,  Lib.  I ,  $.  XY)  fig>  447* 
<i)  HetoJot  Lib.  II.  $.  CVU  «  CVUL 
(}]  li.  itnd.  f.  XCL 
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«  L'AuceuE  (i)  ds  la  Chronique  de  Pacos,  die* 
w  il,  marque  l'an  joi  avant  ta  guerre  de  Troie, 
•  pour  celttî  da  paJTf^e  de  Danaiis  dans  l'ille  de 
w  Rhodes.  SéToftnt  ^anc  fen  frcre .  ainfi  que  l'a* 
•>  Tance  Mioéthon ,  doit  avoir  régné  en  Egypte 
m  )oa  ans  avat»  U  prife  de  ceoe  Ville.  » 

1*.  U  falloit  piDOver  que  Sclbftris  écoic  frera 
de  Danaiis;  le  cémoignage  de  Manéthon  ne  fuffi- 
lântpas  aptàs  les  raifons  que  nous  venons  de  don> 
lier.  1°.  Il  falloit  aniB  ptouvet  le  fynchroniûnt 
par  les  nuriires  de  Paros.  Mais  oetce  Oircaiqua 
ne  parte  point  de  Séfaftris< 

«Nous  voyons,  continne  M.  Frésec,  par  an 
n  ^gmeat  de  Câftor ,  confervé  dans  la  Chco- 
«t  nique  d'Eufèbe  ,  qne  le  commencement  de  £>a- 
»  naiis  i  Argos  tomboic  à  l'an  }  lo ,  on  du  menas 
>>  i  l'an  29;  ,  avant  la  pri(è  <b  Troie,  u 

Cadoc  ne  mer  point  de  dare ,  ni  dans  le  Kzte 
grec ,  ni  dans  la  verlîon  lat-ine  de  £ùnc  Jérôme. 
On  peut  confiiiret  les  p^es  ii)  ,  &  79  d'Ea- 
lèbe.  C'eft  ce  dernier  fcrivain ,  8c  non  -Caftor , 
qui  a  placé ,  de  ion  mcorïté  ,  Danaiis  l'an  54)  , 
&  U  prife  de  Troie  l'an  8  )  5  j  d'oà  il  refaire  que 
Danaiis  précède  la  prife  de  cette  Ville  de  291. 
ans.  H  eft  vrai  qu'Eulèbe  crc^oit,  avec  les  au- 
tres Auteurs  Ecdéfiafliques ,  que  ce  Prince  éioic 

(t)  D^féoTc  de  h  Chronolo^  contre  le  fyflime  chro< 
Dologiqoe  de  Nerton,  fecoatk  Putict  Scâioa  t,  $..U* 
page  141. 
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ftcK  âs  SéfoUris.  Mais  Uur  opinion  n'écant  fondée 
que  fur  le  pafTage  de  Manéthon  ;  eft  abfolumenc 
nalle.  En  fuppofant  que  Caikot  «ùt  mis  cééllè-i 
ment  Danaiis  t^i  ans  avant  la  pitfe  de  Troie  i 
il  auroii  fallu  >  pour  [»ouvet  le  fynchronïfme  y  que 
cet  Ecrivain  eût  mis  à-peu-près  i  la  même  date 
le  legne  de  Séfoftrts.  Mais  Ton  ne  trouve  rien 
£ii  ce  Prince  dans  les  fragments  qui  nous  reftenc 
de  cet  Auteac. 

»  Si  cet  cvcnemenf ,  {  la  prilc  de  Troie  )  con- 
«rinue  M.  Frcrei,  eft  de  Tan  1180,  comme  l'a 
»  cru  Hérodote  ,  l'arrivée  de  Danaiis  fera  des  an- 
wnées  1590,  ij8t  ,  ou  du  moins   157j.11 

J'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  concemartt  les  Roi» 
^'Argos,  que,  félon  Hérodote,  Danaiis  étoit  ac- 
riré  en  Grèce  vers  l'an  5 142  de  la  période  Ju- 
lienne ,  1 571  ans  avant  notre  éfe.  Si  Séfoftris  eut 
hé  ÙM  frère  ou  fon  contemporain ,  il  adroit  ré« 
gné  en  même-temps  en  Egypte.  Nous  voyons  ce- 
pendant le  contraire  dans  Hérodote.  Séfoftris  fuc- 
cede  y  félon  (1)  cet  Hiftorien,  immédiatement  k 
Mceiis ,  &  il  n'y  avoit  pas  encore  900  ans  (]Ue 
ce  deniîet  Prince  étoit  mon ,  lorfqu'Hérodote 
«oya^eoit  en  l^gre.  Le  voyage  d'Hérodote  éfl: 
1-peu-près  de  Tan  42; 4  de  la  période  Julienne» 
4^0  ans  avant  notre  ère.  L'avénement  de  Séfof- 
tris au  trône  eft  donc  de  Tan  j  j  5?  de  la  période 
Julienne,  ijs^  ans  avant  Jéfus-Chrifti  donc  Sé- 


Ci)  Hctodot.  lib.  Il ,  J.  Xltl. 
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fôftris,  bien  loin  d'ccte  coniempocaîn  de  Danaiicy 
lui  ferait  poftérieuc ,  dans  l'hypochefe  de  M.  Fié- 
tec ,  de  1J4)  116,  ou  du  moins  de  117  ans. 

Mais  en  voill  aÛcz  fur  cec  objet.  Je  paflè  k 
i'ezuneD  du  fentîment  de  Diodore  de  Sicile. 

§■  VII. 
D(  Diodore  de  S'uUe* 

Le  piénùei  Livre  de  fon  Hiftoire  regarde  l'E- 
gypte, &  renferme  ce  qiVit  avoic  appris  de  ce 
pays  dans  les  Urces ,  ou  dans  fes  voyages.  Je  pat- 
couirai  cous  les  endroits  de  ce  Livre  relatifs  i  ta 
Chronologie  de  l'Egypte ,  &  j'y  joindrai  mes  ce- 
marquée. 

Suivant  cet  Hiftorîea,  le  (i)  Soleil  ouVulcaia 
régna  d'sdiocd  en  Egypte,  enfuite  Ctonus  ou  Sa- 
turne. Saturne  ayant  époufé  iâ  feui  Rhéa.,  en- 
gendra Oltris  &  liîs.  Typhon,  Apollon,  Vénus.. 
Oficisépoufà  llîs.  Thebes  (i)  fut  bâtie  par  Ofîrît. 

Les  Auteurs  varient  fur  la  fondation  de  .cette 
Ville ,  &  les  Prîtres  ne  font  point  là-deflùs  d'ac- 
Vcd  entr'eux. 

Mercure,  qui  eft  le  (j)  Thoth  des  Egyptiens, 
fîit  en  grand  honneur  auprès  d'Olîris.  Il  s'eft  écou- 
lé (4) ,  félon  quelques  -  uns  ,  loooo  ans  depuis 

(i)  Diodor.  Sicol  Ub.  I ,  $.  Xm ,  pi^  17. 

(t)  Id.  ibûL  %.  XV.  pag.  iS. 

C))  Id.  ibid.  p^.  19. 

(4)  Id.  ibid.  i.  XXm .  p>g.  x«. 

Ofirî* 
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OGiis  &  Ifîs ,  julqu'î  1^  fondation  d'Alexandrie  , 
■Se  t  ielon  quelques  autres  »  un  peu  moins  de  i  j  ooo 
ans. 

Alexandrie  ayant  été  fondée  en  4J  8  j  de  la  pé- 
riode Julienne  *  j  j  '  •t'^^  avant  nocie  ère ,  le  rè- 
gne d'Olîris  Se  d'Iiis  »  ne  feroit  que  de  lojji  ans 
avant  Jéfus-Chtift ,  felon  quelques  Ecrivains ,  &  , 
&Ion  d'autres  ,  un  peu  moins  de  15  j;  i  ans  avanc 
la  même  ère.  La  différence  de  ces  deux  époques 
doit  en  mettre  une  égale  dans  la  fondation  de 
Thebes. 

Depuis  [1}  le  règne  du  Soleil  jufqu'au  pafTage 
d'Alexandre  en  Afie ,  les  Prêtres  comptoient  en- 
viron ijooo  ans.  Ils  laconioieni  auflî  que  les  plus 
anciens  Dieux  avoient  régné  plus  de  1  loo  ans  » 
Se  les  moins  anciens  joo  ans. 

Diodore  de  Sicile  n'ell  point  ici  d'accord  avec 
lui-o^me.  Il  venoïc  de  dire  que  du  règne  -d'O- 
£rit  &  d'ifîs,  il  y  avoii  eu  ijooo  ans  jufqu'j  la 
fondation  d'Alexandrie.  Ici  il  compte  le  même 
nombre  d'années  depuis  le  règne  du  Soleil  ou  VuU 
cain.  C^Kndanc  il  e&.  certain  que  le  règne  de  ce 
Dieu  piicede  d'un  aÛez  grand  nombre  de  fiecles 
celui  d'Ofiris.  D'ailleurs,  Ci  les  plus  anciens  Dieux 
ont  régné  plus  de  iioo  ans,  &  les  moins  anciens 
300  ans,  comme  Diodoie  ne  parle  que  de  deux 
anciens  Dieux  &  de  iîx  moins  anciens ,  il  s'en-. 
fuJc  que  les  Dieux  ont  régné  environ  4;oo  ans, 

(t)  T»odor.  Sicul.  Lib.  I,  t-  XXVI.  pag.  (o. 
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&  lei  hommes  environ  18700,311$.  Cela  ne  peut 
pas  davantage  s'accotdec  avec  ce  qu'il  dit  (i)  plus 
bas ,  que  les  Dieux  régnèrent  un  peu  moins  de 
18000  ans,  8c  les  hommes  environ  ijooo  ans, 
jufqu'à  la  ceiir  quatre-vingtième  Olympiade  ,  qui 
eft  de  l'an  41ÎJ4  de  la  période  Julienne,  60  ans 
avant  notre  ère  ;  cela  précédetoit  de  }  j  000  ans 
l'an  âo  avant  notre  ère,  Sc  de  51749  ans  la  fon- 
dation d'Alexandrie ,  Sc  les  hommes  auroient  ré- 
gné 14745)  ans  avanc  cette  fondation. 

Les  (t)  Dieux  Sc  les  Héros  régnèrent  im  peu 
moins  de  i^ooo  ans  j  les  hommes  environ  1  jooo 
ans ,  jufqu'à  la  cent  quatre-vingtième  Olympiade  , 
qui  eft  l'année  où  Diodore  alla  en  Egypte.  Les 
Perfes  furent  les  maîtres  de  l'Egypte  155  ans ,  y 
compris  le  temps  où  ce  pays  révolté  cefla  de  re- 
connoître  leurs  loix. 

On  peut  voir  ce  que  je  viens  de  dire  fut  le 
règne  des  Dieux  Sc  des  hommes.  De  plus  ,  Dio- 
dore fe  trompe  fut  le  nombte  d'années  que  l'E- 
gypte fut  fous  la  domination  des  Perfes.  Cam- 
byfes  fubjugua  l'Egypte  l'an  4189  de  la  période 
Julienne ,  515  ans  avant  notre  ère  ,  &  Alexan- 
dre l'an  4} 8}  de  la  période  Julienne,  m  ans 
avant  Jéfus-Chriftj  cela  ^t  184  ans.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  Diodore  ne  comprenoit  pas  dans 
fon  calcul  les  années  des  différentes  défeâions  des 

(1)  ÏAoior.  Sicul.  Lib.  I ,  (.  XUV,  pag.  Si. 
(i)'Id.  ibid. 
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^fptiens,  lerquetles  peuvent  fe  montée  en  tout 
à  49  ans ,  quoique  Ton  texte  aâuel  les  renferme; 
mais  les  Copîftes  peuvent  l'avoir  altéré  j  &  je  li- 
rois  volontiers  CT«ft|  t»;"  rtî»  a'i>v»ti'(w  «Voït*.  utf. 
Les  Macédoniens  (t)  furent  les  maîtres  de  l'E- 
gypre  176  ans.  Si  Dîodore  de  Sicile  termine  la 
domination  des  Macédoniens  i  l'expulfion  de  Pto- 
lémée  Auléccs  ,  cela  peut  être  vrai.  Mais  leur  Em- 
pire ne  iînic  point  i  cette  expullîon.  Ce  Prince 
fut  remplacé  par  un  autre  Ptolémée  &  par  Cléo- 
patre ,  &  cet  Empire  ne  celTa ,  à  proprement  par- 
ler y  que  par  la  conquêre  qu'en  Ht  Oâave  l'an 
4âKj  de  la  période  Julienne,  }i  ans  avant  notre 
été.  Aind  les  Macédoniens  occupèrent  l'Egypte 
joo  ans. 

•  Les  (1)  Egyptiens  eurent  quatre  cents  foixanie- 
M  dix  Rois  indigènes  Se  cinq  Reines.  Ils  avoienc 
n  iîir  cous  ces  Rois ,  dans  leurs  Livres  faccés  ,  ,des 
n  Mémoires  tranfmïs  pat  une  fuccefliôn  fuivie  de- 
M  puis  les  plus  anciens  temps  ». 

Diodore  évaluoic  les  générations  ^  je  ans.  Les 
quatre  cents  foixance  -  dix  Rois  indigènes  fonc 
I4000  ans.  Quatre  Rois  Ethiopiens,  qui  n'ont 
pas  régné  de  fuite ,  8c  cinq  femmes ,  font  neuf 
fucceflîons  y  lefquelles  étant  évaluées  à  to  ans  l'une  * 
poitau  l'autteî  font  i8o  ans.  En  ajoutant  4^$ 
ans  depuis  la  conquête  de  Cambyfes  jufqu'd  la 

(O  Diodor.  McoL  Ub.  I,  J.  XLIV,  pag.  jj. 
<i)  U.  ibid. 
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cent  quacre-vingtieme  Olympiade,  on  aura  1474J 
ans  :  ce  qui  approche  beaucoup  des  1 5000  ans  que 
Diodore  affigne  à-peu-  près  aux  régnes  des  hom- 
mes en  Egypte,  jufqa'à  lacent  quatre-vingtième 
Olympiade.  Ces  quatre  cents  ibixanre  -  dix  Rois 
Egyptiens  ne  me  patoilTent  fondés  que  fur  une 
conjeâure  de  cet  Hïftorien.  )1  avoit  entendu  dire 
en  Egypte  ,  l'an  4<Ss4  <le  1*  période  Julienne,  60 
ans  avant  notre  été ,  qu'il  y  avoit  eu  des  Rois 
en  ce  pays  pendant  près  de  1  jooo  ans.  Il  en  con- 
clut ,  félon  fon  fyftême  fur  les  générations ,  qu'il 
y  avoit  eu  quatre  cents  foîxante-dix  Rois  indigè- 
nes jufqu'il  la  conquête  de  Cambyfes.  11  eft  cei- 
-tain  qu'il  y  en  avoit  eu  un  moindre  nombre ,  6c 
la  fuite  de  fon  Hiftoiie  en  eft  une  preuve  com- 
plète. 11  compte  en  effet  en  un  endroit  une  anar- 
chie qui  (1)  fubfifta  cinq  générations,  &  il  met 
«a  un  autre  un  intervalle  rrès-conftdérable  entre 
les  règnes  (1)  de  Bocchoris  Se  de  Sabacos. 

«Menas,  le  (j)  premier  Roi  des  Egyptiens, 
>•  apprit  aux  peuples  à  refpefter  les  Dieux  &  à  leur 
»  ofttir  des  facriHces.  11  introduilii  le  luxe  de  la 
»  table ,  des  lits  ,  de  l'ameublement  ». 

Si  Menas  apptit  aux  peuples  à  refpeaec  les 
Dieux ,  ce  n'eft  pas  une  raifon  poiit  cioire  que 
les  Dieux  n'eu(Ient  point  été  refpeâés  auparavant , 

(0  Diodor.  Sîcul.  Lit».  I,  *.  LXII ,  pag.  71. 
(i)  H.  ibi<J.  S.  LXV,  pag.  7j. 
(j>  U.  ibii  |.  XLV.  pag.  M- 
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Bc  qu'on  ne  leur  eiu  point  juTqu'alois  offen  de 
lacrifices.  Mais  il  eft  à  prérumet  tjue  ce  Prince 
fit  des  Loiz  coDcenunt  la  Religion  ,  ou  qu'il  raf- 
fembla  en  un  corps  tous  les  règlements  qdi  regac- 
doienr  le  culte  divin ,  &  qu'il  en  fonna  une  ef- 
pece  de  Code. 

Ce  que  dit  cet  Hiftoiien  du  Itue  introduit 
par  Menas  (  Menés  )  eft  confirmé  par  le  témoi- 
gnage de  Plutarque,  qui  ajoute  (i)  que  les  Egyp- 
tiens avoîent  placé  dans  le  temple  de  Tbebes  une 
colonne ,  fur  laquelle  étoient  gravées  des  malé- 
diâions  contre  le  Roi  Minis,  (Menés),  qui  le 
premier  leur  jvoic  fait  quitter  leur  genre  de  vie 
ih^aL  Quelques  lignes  plus  bas  te*  même  Plu-  -< 
taïque  nous  aj^rend  que  ce  fut  Technatis ,  ou 
plorôt  Technaclis  ,  comme  l'on  troure  dans  un 
nunufcrit  de  la  fiibliottieque  du  Roi ,  qui  mau- 
dit, par  cène  raifon ,  Minis  ,  Se  qu'il  lit  graver  , 
du  confentement  des  Prêtres ,  ces  maicdiâions  fur 
une  colonne. 

SU  n'y  eut  point  eu  déjà  des  Arrs  en  Egypre , 
Menés  n'auroîi  pu  y  introduire  les  commodités 
de  la  vie  Se  le  luxe.  Cela  prouve  que  les  Egyp- 
ctens  n'étoient   pas    alors   une    nation   nouvelle. 

Ce  Prince  dut  commencer  à  régner ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile,  environ  Tan  14940  avant  notre 
ère,  parce  que  la  cent  quatre- vingtième  Olym- 
piade précède  cette  ère  de  60  ans  j  &  comme  iôn 

(1)  Pluurch.  de  Ifide  Bc  Ofiride,  pag.  }14.  A,  B. 
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legne  fut ,  félon  Jules  (i)  Africain  Se  Eufebe^  ds 
61  ans ,  il  s'enfuit  que  le  premier  des  cinquante- 
deux  Rois  fuivants,  monta  fut  le  trône  en  14X7$ 
«vant  notre  cre. 

«  Cinquante  -  deux  (1)  Princes,  defcendan» 
N  de  Menas,  régnèrent  après  lui  pendant  1400 
.  w  ans  ». 

Le  calcul ,  pat  les  générations ,  devroit  donner 
1711Ï  ans  ,  fi  on  tes  évalue  il  ;}  ans.  Mais  R 
on  tes  fuppofe  de  trente  ans ,  l'une  portant  l'au- 
ire ,  comme  le  fait  le  plus  fouvent  Diodore  do 
Sicile ,  on  aura  1 5  (ïo  ans.  Ce  fera  encore  1  £0  ans  . 
de  plus  que  le  nombre  donné  par  cet  Hiftonem 
Mais  comme  il  y  a  une  variante  dans  les  chiffres 
de  fon  rexte ,  il  eft  à  préfumer  qu'il  y  a  erreur; 
Je  m'en  riens  cependant  à  ce  nombre,  parce  que 
c'efl:  celui  de  toutes  les  éditions ,  âc  de  la.plupacc 
des  manufcrirs.  D'ailleurs  fi  l'on  admenoit  cette 
variante,  qui  ell  1040  ,  ce  nombre  s'éloigneroic 
encore  davantage  du  calcul  par  les  générations. 

«'  Bufiiis  fuccéda  (j)  à  ces  cinquantesleux  Rois, 
N  Ses  defcendants ,  au  nombre  de  huit ,  gouver- 
»  nerent  après  lui.  Le  dernier  de  ces  huit  Princes  , 
M  qui  portotc  te  même  nom ,  bâtit  la  vïtte  de  The- 
»bes». 

Strabon  (4)  nie  formellement  qu'il  y  ait  ea  en 

(I)  Syncelli  Chronogt.  pag.    n- 

(t)  Diodor.  Sicul.  Vb.  l ,  i.  XLV,  p^.  J4. 

())  M.  ibiJ. 

U)  Stiab,  Lib.  XYH,  pag-  1114  •  >• 
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£g7pce  aucun  Roi  de  ce  nom.  Se  Diodore  lut- 
même  (1)  ne  s'éloigne  pas  autre  paît  de  ce  fe»' 
timenc  Quant  à  la  fondation  de  Thebes,  il  me 
paraît  que  Diodoie  ie  ttooipe.  Memphis  ayant 
été  (t)  fondée  pat  Menés  >  il  eft  vraifemblable  que 
ce  Prince  qui  régnoit  (j)  dans  la  Thébaïde,  avoit 
fondé  Thebes ,  ou  plutôt ,  que  cette  Ville  étoic 
alon  la  capitale  du  Royaume  ,  &c  qu'elle  avoit  été 
bâtie  fous  ie  gouvetnemeni  Tbéocratique.  Dio** 
dore  avoit  dit  lui-même  §.  XV,  qu'elle  avoit  été 
fondée  pal  Ofîtis. 

Bufiris  I  doit  être  placé,  félon  le  fyftême  de 
Diodote»  environ  l'an  11478  avant  notre  été.  Si 
on  lui  donne  40  ans  de  tegne ,  le  premier  des 
huit  Rois'fulvants  feta  de  l'an  i}4;8. 

*<  Huit  (4]  Rois,  defcendants  de  fiufiris  II,  fuc- 
vcédeient  i  ce  Prince.  Uchotéus,  le  huitbme, 
tt  bâtit  la  ville  de  Memphis  ». 

Hétodote  (j)  attribue  la  fondation  de  cette  Ville 
à  Menés.  Ces  deux  opinions  peuvent  être  vraies 
julqu'à  un  certain  point.  Menés  l'auta  fondée  ;  mais 
fes  fuccedèurs  ne  l'ayant  point  aggrandie,  elle  ctoit 
demeurée  peu  conlidéiable.  Uchoréus  ,  qui  avoit 
jênd  rimpotcancé  de  fa  Cmation,  l'aura,'  non-feu- 

(i)  Diodot.  Sicul.  Lib.  I,  i.  LXXXVIH.  pag.  9). 

(1)  Herodot.  Lib.  II.  *.  XCIX. 

(0  U.  ibid.  i.  IV. 

[4)  Diodot.  Sicul.  Lib.  I,  i.  L,  pag.  ff. 

(j)  Hctodot.  Lib.  II,  $.  XCIX. 
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lement  aggrandie  ,  mais  encore  embellie  ;  ce  qui 
aura  valu  à  ce  Prince  le  titre  de  fcmdnteur. 

Bulîris  II  doit ,  par  une  fuite  du  fyft&me  de  Dio- 
dote  ,  être  tiMnié  fut  te  trône  l'an  15118,  Se 
Uchoccus ,  le  dernier  des  huit  Rois  qui  lui  fuc- 
cidetent,  l'an  11988  avant  notre  été. 

<•  Douze  (  1  )  générations  aptes  Uchotéus ,  Marir 
■•  monta  fur  le  trône.  Ce  fiii  ce  Ptince  qui  conf- 
**  truifit  les  propylées  feptentrionales  » ,  c*eft-à-dire, 
fuivani  (t)  Hérodote,  la  façade  du  Temple  de 
Vulcatn  ,  qui  regardoit  le  Nord. 

D'après  ce  calcul ,  Mœris  ét<Ht  te  quatte-vîttg- 
tïeme  Roi.  Cependant  (  j)  Hérodote  afliire  qu'il  étoic 
le  dernier  des  trois  ceiKS  ttente  Rois  depuis  &  com- 
ptis  Menés,  Se  que  de  ce  Ptince  julqu'à  fon  vojrage 
en  E;:7pre ,  il  n'y  avoit  (4)  pas  900  ans  complets. 
Le  calcul  de  Oiodore  fuppofe  ce  Ptince  antéiîear 
i  notre  ère  de  iiiSfS  ans, 

«  Séfoftris  (5)  régna  fept  générations  après  Mœ- 
u  ris.  Il  s'appelloit  auflî  Séfoôfis  Se  Séfonchis.  Ce 
»  Prince  furpafla  tous  fes  ptédécefTeuts  en  inagai-' 
■)  fîcence  ». 

Diodore  ne  s'accotde  point  avec  Hérodote-,  qui 
raconte  {6)  que  Séfofttis  fuccéda  immédiatement  i 

(1)  DioJor.  Sicul.  Lib.  t.  (.  U ,  pj^.  it. 

(iD  Herodoc.  Lib.  II ,   t.  CI. 

<j)  Id.  ibid.  *.  C. 

(4)  Id.  ibid   S-  Xni. 

(r)  Diodor.  SicuL  J.tb.  I,  f.  LUI,  (wg.  (i, 

(<)  Hciodot.  lib.  U.  S.  eu. 
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Mtcrîs.  Dicacarque  (i)  s'en  éloigne  encore  Jaran- 

tage.  II  fuppofe  que  Séfoftris  eft  le  premier  Rm  , 
8c  qu'il  régna  après  Oiiis  ,  fils  d'Ofiris  &  d'Ifis  j. 
qae  de  Séfoftris  i  Nilus  il  j  eue  2  { oo  ans ,  &  que 
de  Nilus  à  la  première  Olympiade  il  y  eut  4$; 
ans.  Comme  l'Egypte  fut  conquife  la  troiltetne 
année  de  la  foixante-iroiTieme  Olympiade ,  îl  s'eo- 
fiiir  que  Dicaearque  ne  donnoir  au  Royaume  «i'E- 
gypte  que  j  1 87  ans  de  durée.  Mais  voyez  U-def- 
fus  le  Chapitre  XIII  concernant  la  prîle  de  Tiott. 

Séfoftris  a  dû  régner ,  félon  Diodore  de  Sicile» 
Tan  it){8  avant  notre  ère. 

"  Séfoftris  II  fuccéda  (i)  à  fon  père.  »  C'eft  le 
Prince  qu'Hérodote  nomme  f  j)  Phéron.  Je  donne 
i  Séfoftris  II  40  ans  de  règne.  Il  mourut  pai 
conféquent  12150  ans  avant  notre  ère  ,  &  c'eft 
en  cette  année  que  commence  l'intervalle  entie 
le  cegne  de  Séfoftris  II  6c  celui  d'Amaits,  ou  plu- 
tôt Amofts. 

••  Un  grand  (4)  nombre  de  Princes  fucgéderentl 
»  Séfoftris  II,  Se  ne  firent  rïen  de  mémorable.  Anta- 
m  Gs,  (ou plutôt  Amolis}  (5)  fe  comporta  d'une  nu- 
»niere  barbare  envers  fes  fujets.  A£tifanès,  Roi 

(i)  Afné  ScboL  ApoUooîi  Rbod.  aA  IV  Lib,  vctf.  t.j% 

(t)  Diodoc.  SicuL  IJb.  I ,  $.  UX ,  pag.  tf, 
(})  Herodot.  Lib.  II.  S.  CXI. 
(4)  Dùxlor.  Sicul.  Lib.  I,  $.  LX,  pag.  69. 
(f)  On.  Ut  Amalïs  dans  le  texte  des  Livres  iinfàméf  : 
Anofii  cft  une  lejon  de  ^uclgues  nunttfcrÎEi. 
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pouToit  s'exécuter  pat  un  feul  homme ,  Se  dans 
vo  lîecle  où  les  hommes  les  plus  ïnftniits  n'avotene 
^'one  connoi0ance  imparfaite  de  l'Hiftoice  de 
leur  pays  y  où  la  langue  ayant  changé ,  tendoit  cette 
connoiflànce  irès-di£cile  ,  &  où  la  diiette  des  li- 
vres- augmentoît  encore  la  difficubé. 

Diodore  a  beaucoup  iàit.  Se  peut-être  tout  ce 
qu'il  lui  étoit  poflîble  de  fâ^re  dans  la  pofition  oà 
â  fe  trottvoit.  Mus,  malgré  fes  efforts,  fon  Ou- 
▼tage  a  des  imperfeûions ,  &  l'on  y  trouve  non- 
fcufemènt  des  contradictions,  mais  encore  des  vui- 
de»  que  l'on  n'a  jamais  pu  parvenir  i  remplir.  Oeft 
i  ce  dé&ut  de  matériaux ,  qu'il  faut  attribuer  la 
lacune  immenfe  qui  fe  trouve  entre  le  règne  de 
Séfcûris  H  Se  celui  d'Amofis  ;  Sc  ce&  i  la  trop 
grande  étendue  de  fon  plan ,  qu'il  faut  imputer 
h&  iiiexaâitudes  de  fon  Hiftoire  d'EgyjKe  Sc  de 
celle  d'ASyrie.  L'immefi^té  de  fon  travail  ne  lut 
permettant  point  de  confulcer  les  Archives  d'E- 
gypte, il  fe  contenta  de  parcourir  rapidement  Hc- 
cacée  &  Hérodote ,  Sc  de  recueillir  de  quelques 
Grecs  domiciliés  en  Egypte  »  &  de  quelques  Egyp- 
dens- médiocrement  inftruiis  dans  l'Uiftoire  de  leur 
pays  f  tout  ce  qui  concemoit  les  anciens  temps  de 
cetre  Monarchie.  Il  avoit ,  pat  exemple ,  entendu 
dire  en  k  cent  quatre  -  vingtième  Otym[»ade, 
qull  y  avoic  environ  i  jooo  ans  que  Menés  té- 
gooit.  Il  dtcha  d'arranger  te  petit  nombre  de  Prin- 
ces dont  il  avoit  connoilTance,  de  manière  3l  faire' 
accoEdec  leiKS  tegnes  avec  cette  époque  :  mm 
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tomme  il  fe  croavoit  une  lacune  prodigieufe  y  8c 
•qu'il  ne  favoic  comment  la  remplit  faute  de  ma- 
tcriaui ,  il  s'exprima  d'une  manieie  vague ,  &  pro- 
pre à  éluder  la  difficulté. 

Diodoce  fuppofe  donc  qu'entre  Scfoftrïs  II  Se 
AmoHs,  il  Y  eut  un  intervalle  de  1081S  ans,  & 
que  durant  cet  intervalle ,  le  trône  fùc  occupe  pai 
trois  cents  foixante-un  Rois.  Hérodote  dit,  an 
contraire,  que  Scfollrîs  II,  qu'il  nomme  Phéron, 
fat  remplacé  par  Protéé.  Il  détermine  le  règne  de 
Séfoftrit  I ,  pat  la  mort  de  Mœrîs ,  fon  ptédécef- 
feur ,  &  celui  de  Protée,  fucceflèur  de  Phéron, 
ou  Séfoftris  II ,  par  la  prife  de  Troie.  Le  pre- 
mier remontoir  i  un  peu  moins  de  900  ans  avant 
Ion  voyage  en  Egy[Ke  ,  &  le  fécond  2834  ans 
ou  environ. 

Reprenons  la  fuite  du  réctc  de  Diodore. 

«  Aftifanès  { i  )  étant  mort,  les  Egyptiens  recou- 
m  vrerent  leur  liberté,  6c  établirent  Roi ,  Mendès.' 
N  Mais  après  ce  Prince,  il  y  eut  (2)  une  anar- 
M  chie  pendant  cinq  générations.  Cette  anatchie 
n  finit  par  l'éleaion  de  Cctès,  que  les  Grecs  nom- 
»  ment  Protée  ». 

Suivant  (j)  Hérodote,  Protée  eft  le  fucceflèur 
immédiat  de  Phéron  ou  Séfoftns  II.  Diodore  de 
Sicile  convient  avec  Hérodote  que  l'expédition  des 

(t)  Diodor.  Sîcnl.  Ub.  I ,  i-  LXI ,  pag.  70. 
O)  1^  ibid.  i.  LXII.  p3g.  71. 
())  HcfoJot.  L&  II,  {.  CXIL 
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Grecs  contre  Troie  eut  liea  fous  ce  Prince.  C'étoît 
niie  chofe  reconnue.  Mais  comme  Diodote  met- 
toii  la  prîfe  île  Troie  i'an  1181  avant  noire  ère, 
il  falloit ,  par  une  fuite  de  fon  fyftème  y  placer  ce 
Piince  dans  un  temps  poftécieur  i  celui  où  il  a  vécu. 

«Remphis,  fils  de  (i)  Protée ,  lui  fuccéda  ». 
Ce  Prince  eft  le  Rhampfînite  d'Hérodote. 

"Remphis  (i)  étant  mort,  fept  Rois  fainéants 
M  occupèrent  le  trône  pendant  fepc  générations.  Le 
M  dernier  de  ces  fept  Rois  s'appelloit  Niléus.  Ce 
»  eut  lui  qui  donna  ion  nom  au  fleuve  qui  por- 
»  toit  auparavant  celui  d'^gyptus  >>. 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  Piince.  Dicxar- 
que,  qui  en  fait  mention,  dit  ())  qu'il  vivoît  4)5 
ans  avant  la  première  Olympiade  ,  c'eft-à^dire,  l'an 
3  {01  de  la  période  Julienne ,  1 1 1 1  ans  avant  notre 
cce.  J'en  parlerai  plus  au  long  dans  1^  Chap.  XIII 
de  la  guerre  de  Troie,  &  je  difcuterai  le  palTage  du 
Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes ,  qui  eft  altctc. 

«Chemmis,  (4)  le  huitième  Roi,  régna  50 
M  ans  ».  Il  paroii  que  c'eft  le  (5)  Prijice  qu'Héro- 
«lote  nomme  Chéops. 

«  Chéphren,  freie  (fi)  de  Chemtriis,  &,  félon 
w  quelques-uns ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  8c  régna  j  6 

<i)  Diodor.  Skul.  Lil>.  t .  (.  LXIt,  pag.  71. 
(1)  Id.  ibid.  f  LXIII,  pag.  71. 
,.   (])  Schol.  ApoUonii  Rhod.  ad  Lib.  IV,  Tcrf  tyt  k  ijf, 
(4)  Uodor.  Sicul.  loco  taudaio. 
(j>  Herodot.  Lib.  II,  J.  CXXIV. 
(«)  Diodor.  Sical.  Lib.  I,  J.  LXIV,  pag.  71. 
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V  ans  ».  Chéphren  étoit,  félon  (i)  Hérodote  ,  freie 
it  Chéops  \  il' lui  fuccéda  &c  régna  j6  ans. 

«  Mycéiinus  (z)  régna  après  Chéphren  n.  Hé- 
rodote s'accorde  avec  Diodore.  ,  , 

«  Bocchoris  (3)  régna  enfuite  ».  Diodore  a  omis 
Tnéphachchus ,  père  de  Bocchoris ,  dont  il  avok  (j|) 
parlé  plus  haut.  Plutarque  en  fait  (j)  auAl  men- 
tion fous  le  nom  de  Technaris ,  Si  j'en  ai  dit  incd- 
même  «quelque  chofe  page  181.  Si  Bocchoris  «ft 
l'Anyfis  d'Hérodote ,  Tnéphachthus  fera  i'Afychis 
du  même  Hiftorien.  \ 

<•  Un  temps  (6)  confîdérable  après ,  Sahacos , 
»  Roi  d'Ethiopie  ,  conquit  l'Egypte  ».      I 

Selon  (7)  Hérodote  ,  Sabacos  dépofl^da  Anjr- 
&■  Anyfis  s'étant  réfugié  dans  les  -marais ,  re- 
monta fur  le  trône  >  lorfque  Sabacos  fe  fut  retira 
en  Ethiopie ,  &  régna  encore  quelques  années.  U 
n'y  a  donc  point  eu  d'intervalle  entre  AnyGs  Se 
Sabacos.  Quand  même  fiocchotis  feroit  un  Prince 
différent  d' Anyfis ,  on  ne  pourroit  mettre  entr'eux 
un  intervalle  confidcrable,  puifqiie  le  (8)  Syncelle 
dit  que  Bocchoris  ayant  perdu  la  bataille  Se  la 

(O  Heiodot.  tib.  Il,  $.  CXXVH. 
(t)  Diodor.  Sicvl.  Vh.  I .  $.  LXIV.  pag.  74. 
vCO  là.  iWa.  *.  LXV.  pag.  7J. 
<4)  M.  ibid.  (.  XLV.  pag.    14- 
(j>  Pluwrch.  it  lûâe  &  Ofiridc ,  pag.   jf4, 

(6)  Diodor.  SicuL  Lib.  I ,  (.  LXV,  pag.  7;. 

(7)  Herodot.  Lib.  II .  J.  CXXXVII. 
(t)  Syncclll  Cbionogr.  pag.  74  Bc  it*. 
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Itbené ,  Sabacos  le  fïc  brûler  vif.  Mais  on  peuc 
voir  fut  Sabacos  ce  que  j'en  dis  §.  XU. 

••  Sabacos  (i)  étant  cetourné  dans  fes  Euts  ,  il 
M  y  eut  en  Egypte  une  anarchie  de  deux  ans ,  au 
»  bout  defquels  douze  des  principaux  citoyens  pri- 
V  rem  les  rênes  du  Gouvernement ,  $c  régnèrent 
»  conjointement  pendant  1 5  ans.  Pfammitichus  , 
»  l'un  d'entr'eux  ,  ayant  attaqué  fes  collègues ,  let 
m  uns  périrent  dans  le  combat  les  aimes  i  la  nuin, 
»  tes  autres  s'enfuirent  en  Libye ,  &  ne  fonge- 
»  rent  plus  à  difputer  la  coutonne  à  ce  Prince  » 
■  qui  régna  feul  ». 

Diodore  ne  parle  point  du  règne  de  Séthos  , 
remarquable  par  la  défaite  des  AlTyriens.  L'anar- 
chie dont  il  fait  mention  ,  eft  très-vraifemblable  ; 
mais  elle  ne  dut  avoir  lieu  qu'après  la  mort  de 
ce  Prince ,  le  dernier  rejeton  d,e  la  Famille  loyale. 
Le  relie  de  cet  article  ell  alTez  conforme  au  récit 
d'Hétodore.  On  peut  ajouter  feulement  que  co 
dernier  Hiftorien  (i)  ayant  dit  que  Pfammitichus 
avoît  régné  5  4  ans  en  tout ,  Se  Diodore  >  que  (  ;  )  les 
douze  Rois  avoient  régné  conjointement  1 5  ans , 
il  s'enfuie  que  Pfammitichus  a  régné  feul  }<}  ans. 

-  Quatre  (4)  générations  après  Plàmmiiicbus  , 
nApriès  régna  2Z  ans». 

(I)  Diodor.  Sicol.  Lib.  I,  J.  LXVr,  pag.  76. 
(ï)  Herodot.  Lib.  Il,  S.  CLVII. 
(}]  Diodor.  Sicul.  loco  laudato. 
(4)  Id.  iWd.  $.  LXVIII ,  pag.  7«- 

Diodote 
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Diodore  s'accorde  avec  Hérodote ,  Kpi  met  eit- 
tre  Pfafnmicichus  Se  Apriès ,  Ncchos  Se  Pfammis. 
Lorftiue  Us  Grecs  comptent  pat  générations ,  ils 
contiennent  toujours  'les  deux  extrêmes.  Pour 
retrouver  les  quatre  générations  de  Diodore ,  il 
faut  compter  Pfammitichus  &  Aptiès.  Hérodote 
donne  1  j  ans  de  règne  à  Apriès  >  tandis  qu'il  n'oc- 
cupa le  tiône  que  11  ans,  félon  Diodore. 

»  Amaijs  s'éiant  (i)  révolté  contre  Apriès ,  s-'em- 
M  para  de  la  couronne;  &  après  avoir  gouverné 
M  f5  ans.,  il  mourut  lorfque  Cambyfes  ariaqua 
"  l'£gyp'Cr  l>  troifieme  année  de  la  ibixante-troi- 
M  Cerne  Olympiade.  » 

Il  eft  prefque  inutile  d'avertir  que  dans  l'édi- 
lion  de  Diodore  de  Wcchel  1 60^  in-folio ,  la  ver^ 
iion  latine  terûo  Olympiaiis /cxagejîmx  anno^  eft 
vicieuTe  >  &  que  cène  faute  ^  qui  vient  de  l'Im- 
primeur ,  n'a  point  ^té  corrigée  dans  celle  de 
M.  Weflèling.  Hérodote  (1)  ne  donne  i  Amafis 
que  44  ans  de  règne  ,  Ôc  Te  trouve  d'accord  en 
cela  avec.  Jules  Africain.  Diodore  ne  parle  point 
de  PCimménit ,  qui  fut  dépoTédé  par  Cao^fes  , 
après  u»  règne  de  6  mqis. 

§.  Vin. 

Récapitulation  da  récit  de  Diodore  de  Sicile, 
La  méthode  donc  s'eft  {èrvi  Diodore  de  Sicile  ; 

(1)  DWm.  Sicul.  ç.  I,Xym,  pflg.  7?..- 

(1)  Herodot.  Lib.  \\i  ,  $.  X. 

Tome  FI.  N 
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«Il  excrèm«inem  vïcieiife ,  &  l'on  ne  peut  en  faire 
uûge  pour  évaluer  les  règnes  des  Rois  d'Egypre. 
Si  l'on  examine  la  fuite  de  ces  Rois  depuis  te  pre- 
mier jufiju'i  Amafîs ,  on  la  trouvera  interrompue 
par  ce  grand  nombre  de  Princes  qui  fuccéderent 
i  Scfoftris  II ,  &  dont  Diodore  (i)  n'articule  pas 
le  jiombie.  Cependant ,  coimne  cet  Hiftorien  avance 
que  depuis  Menés  jufqu'il  la  cent  quatre-vingtie- 
me  Olympiade,  il  s'étoîi  écoulé  près  de  15000 
ans,  il  s'enfuit  que  Menés  avoit  commencé  A  ré- 
gner l'an  14940  avant  notre  ère.  En  panant  de  ce 
ptùnt ,  cinquaiue-deux  Princes  defcendants  de  Me- 
nés ,  régnèrent  1400  ans.  Cela  ne  feroit  que  17 
ans  de  règne  l'un  poram  l'autre.  La  règle  des  gc- 
néiacioDs  s'y  oppofé.  Mais  admettons  ces  1400 
ans,  &  donnons  i  Menés  61  ans  de  règne  (1) 
ftvec  Jules  Africain  j  il  s'enfuivra  que  Bnfiris  I , 
qui  eft  monté  fut  le  trône  après  ces  ctnquance- 
trobRois,  aura  cé^é  15478  ans  avant  notre  ère. 

Huit  Rois  gouvernèrent  après  Bulîris  I.  Le  der- 
nier de  ces  Rois  fe  nommoit*au(fi  Bufiris.  H  ré- 
gaois  donc  140  ans  après  Bufiris  I ,  c'eft-à-dire, 
ifiti  ans  avant  notre  été. 

Huit  Rois  defcendants  de  Bufiris  II,  fuccéde- 
lenc  à  ce  Prûice.  Uchotéus ,  le  huitième ,  bâtie 
Memphis.  Le  règne  d'Uchoréus  ptécede  donc  no- 
.tre  été  de  11388  ans. 

(i)  Diodor.  McbI.  Ub.  I,  S.  LX.  pig.  $s- 
(x)  S^ncelli  Chionogr.  fag.  54. 
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Msris  monta  fur  le  trône  douze  générations 
iq^tès  Uchoréus  ,  c'eft-â-dite ,  j6o  a»s  aptes  la 
mort  de  ce  Prince,  &  l'an  11598  avant  notre  été. 
ScfoUris  régna  fept  générations  après ,  c'eft-à-* 
^re  ,  110  ans  après  McEris,  fc  l'an.  iijjS  avant 
Jcfus-Chiift  i  ancienneté  qui  détruit  toutes  ,I«s  hy- 
{Kdielès  connues  fur  le  temps  où  vivoît  ce  ptipce. 
Diocarque  (i)  le  regardoit  comme  la  premier 
Roi  d'Egypte,  Se  le  meitoii  J711  ans  avant  no- 
tre ère.  Je  fuppofe  qu'il  régna  4!!  ans.  Séfoftris  II, 
qui  lai  Tucccda  ^  monta  fut  le  trône  l'an  tii^o 
avant  notre  ère. 

Diodore  parle  enfuite  d'un  grand  nombre  de 
Princes ,  dont  le  dernier  fut  Amolis ,  fans  déiei- 
nûoei  lear  nombre  &  ia  femme  de  la  durée  de 
leurs  legnes.  L'ordre  chronologique  e(l  donc  in- 
terrompu ,  &  il  eft  très  -  difficile  de  vétïâer  Tes- 
calculs ,  &  le  nombre  des  Rois  dont  il-  a  parlé. 
On  pourroii  j  parvenir,  ù  l'on  réuflinôit  i  dé- 
terminer en  quelle  année  a  vécu  i-peu-près  Ataf>~ 
6s.  La  chaîne  étant  brîfée  ,  comme  je  jiens  de 
le  remarquer,  i!  faut  néceflairement  prendre  Ama- 
£s  le  dernier  Roi  d'^pce  «  $c  remonter  de  ce 
Prince  jufqu'à  Amofîs. 

AmaHs,  dernier  Roi  d'Egypte,  régna  5$  ans; 
&  mourut  l'an  4189  de  ta  période  Julienne,  jSo 
ans  avant  Jéfus-Chrift.  Apriès  régna  iz  ans,  & 
Ion  règne  eft  de  Tan  4111  de  la  période  Julienne , 

(I)  Sdwl.  ApoUonii  Rhoi  ad  IV  Lib.  vcrf.  171  &  i;*. 
N  » 
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tfot  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Diodore  pafle  iôu» 
iîlence  Ncchos  Se  Pfammis  j  mais  comme  il  avance 
qu'il  y  a  quatre  g^iiéutionj  entre  Pfammitichus 
&  Apciès ,  it  s'enfuit  qiie ,  fuivani  la  manière  de 
comjHet  de»  Grecs ,  qui  comptenoient  les  deux 
extrêiTies  dans  le  calcul  par  générations,  les  régner 
de  Pfammitichus  ,  Néchos  ,  Pfarhmls  &  Apriès  , 
doivent  (i)  faire  i  lo  ans.  Amafts  étant  monté  fur 
le  tfône  l'an  41J4  de  la  période  Julienne,  jSo 
ans  avant  notre  ère,  le  règne  de  Pfammitichuï 
doit  ctre  à -peu -près  de  l'an  ^010  de  la  période 
Julienne,  704  ans  avant  notre  ère.  Diodore  {9 
contente  de  dire  que  ce  Prince  régna  1 5  ans  con- 
■  jointement  avec  !es  onze  autres  Rois ,  fans  par- 
ler du  refte  de  la  dirrée  de  fon  règne.  Hérodote 
alTure  qu'il  gouverna  en  tout  54  ans.  II  icgna  donc 
fèul  j;)  ans,  qui  commencent  à  l'an  4015  de  la 
période  Julienne ,  689  ans  avant  notre  ère.  II  y 
eut  entre  ces  douze  Rois  &  Sabacos ,  une  anar^ 
chie  de  1  ans.  Elle  dut  commencer  l'an  400S  de 
ta  ■périfwfe  Julienne ,  706  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
Sabacos  régna  immédiatement  avant  l'anarchie. 
Héiodore  affure  qu'il  gouvetna  50  ans.  Quoique 
Diodote  ne  détetmine  point  la  dutée  de  fon  rè- 
gne ^  il  paraît  par  fon  récit  qu'il  n'eft  pas  reft£ 
plus  de   to   ans  fnr  le  tr&ne.   H  conquit  donc 

(i)  Comme  il  efV  ici  qncllion  du  (ytlémc  de  Dîodore 
Je  Sicile,  je  ruppofe ,  avec  cet  HiAoïicUf  que  les  génd< 
laiions  oc  font  que  de  ]  o  ans. 
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l'Egypte  l'an  5998  de  la  période  Julienne,  yiS 
ans  avant  notre  ère. 

Diodote  s'exprime  trop  vaguement  fut  Sabacos 
Se  Bocchoris.  Un  temps  coijfidcrable  après  Boc- 
cboris,  dit-il ,  SJ)acbs  Vémpara  de  l'Egypte.  Il  eft 
impoflîble,  d'après  cet, énoncé,  de  placer  Boccho- 
ns  Si  les  Rois  le*  devanciers.  Cet  Hiftorien  rem- 
plit l'intervalle  entre  Boccbotis  &  Amofis  par  ASA- 
ûnès ,,  Roi  d'Ethiopie,.  Mendès ,  une  anatchie  de 
cinq  générations  ,  Cétès  ou  Protée,  Remphis, 
fils  de  Protée ,  fept  Rois  fainéants ,  doiu  le  der- 
niers'appelloit  Niléas,  Çheramis,  qui  régna  50  ans, 
Chcphren ,  qut  gouverna  5(1  ans,  Mycérinus  Sc 
Bocchoris.  Cela  fuppofe  vingt  générations  ou  600 
ins.  La  feule  époque  qui  ait  quelque  certitude , 
Iclon  le  fyfiême  de  Diodore ,  eft  celle  de  Cctès 
ou  Prorée,  gui  rcgnoit  vers  l'an  1511  de  k  pé- 
riode Julienne ,  1191  ans  avant  notre  ère,  puifque 
cet  Hiftorien  penfoit  avec  ApoUodore  Sc  Eraiof- 
thenes  ,  que  I2  ville  de  Troie  avoit  été  prife  fous 
ce  Prince  ,  &  l'an  ;5}i  de  la  période  Julienne, 
iilii  ans  avant  notre  ère. 

Si  partant  du  règne  de  Protée  comme  d'un  point 
fixe»  on  remonte  i  Amoûs^  on  trouvera  huit  gé- 
nérations ou  Z40  ans,  Âin(i  Amoûsaura  commencé 
à  régner  vers  l'an  )i9i  de  la  période  Julienne, 
1411  ans  avant  notre  ère. 

Si  au  contraire  on  defcend  de  Protée  il  Boc- 
choris, on  aura  treize  générations  ou  39°  ans.  Le 
^goe  de  fiocchoEÎs  fera  par  conféquenc  de  l'an 


ï?»  HisTOiRï  d'Hérodote. 

^ijii  de  U  période  Julienne  ,  801  ans  avant  Jefuï- 
Chrift.  Sabacos  ayant  commencé  i  régner  Tan  599* 
de  la  période  Julienne ,  7 1  lï  ans  avaiit  Jcfus-Chrift  , 
il  peut  {e  faire  qtie  Bocchoris  n'ait  régné  que  1  x 
ans.  Il  fera  mon  l'an  ^914  de  la  période  Julienne  , 
790  ans  avant  notre  ère,  &  l'intervalle  entre  ce 
Pnnce  8(  Sabacos  fera  de  74  ans.  Cet  intervalle 
eft  aflèz  confidcrable  pour  avoir  fait  dire  i  Dio- 
dore  y  qn'entre  ces  deux  Princes  il  s'éioit  écoulé 
un  grand  nombre  d'années. 

Partons  maintenant  i  l'intervalle  qui  fe  nouve 
entre  Séfofttis  11  Se  Amofis/Amofis  ayant  com- 
mencé i  régner  vers  Vin  J1511  de  la  période  Ju- 
lienne, 1411  ans  avant  notre  ère,  comme  on 
vient  de  le  voir,  8c  Séfoftris  II  ayant  gouverné 
40  ans.  Se  étant  mort  l'an  12150  avaninotre 
ère ,  fuivant  le  lyftème  de  Dïodore ,  it  fe  trou- 
vera entre  ces  deux  Princes  un  intervalle  de  10828 
ans  ;  ce  qui  fuppofe  trois  cents  foixante-un  Rois. 
Cette  mtUticnde  de  Princes  paroîtra  fans  doute 
incroyable,  quoique  Diodore  ait  avancé  qae  de 
Séfoftris  II  i  Amofis ,  il  y  avoit  eu  un  très-gtantl 
nombre  de  Rois. 

Diodore  avoit  aflëz  bien  arrangé  fon  fyft&me  fur 
les  Rois  d'Egypte  ;  car  il  y  avoit  eu ,  félon  cet 
Hiftorien  ,  quatre  cents  foixanie-dii  Rois  indtge'- 
nes  ,  quatre  Rois  Ethiopiens ,  Se  cinq  femmes  j  ce 
qui  faifoît  en  tour  quatre  cehis  foizame-dix-neuf 
Princes.  Si  maintenant  on  compte  tous  les  Rois 
qn'il  nomme ,  Sc  les  génénmons  dont  H  ptle ,  it- 
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Se  Rouveta  ccnc  fetze  ctat  Rois  que  gjnéfaiions. 
Il  faudra  donc  placer  dam  l'intervalle  ^  entre  Se- 
foftris  II  &  AmoTis  »  trois  cents  foisante  -  trois 
Rois  pour  compléter  le  nondne  de  quatre  cents 
ibixante-dix-neuf.  Ce  cakul  ^iprocbe  à  deui  Rois 
près  du  préccdetK.    . 

Oiodoie  eft  préfque  par-toat  en  conrradiâion 
avec  Hérodote.  Auquel  de  ces  deiu  Hiftotïens 
faut -il  donner  ià  conBance?  Il  me  (enMe  qu'il 
n'y  a  pas  à- balancer.  11  n'y  avoir  pas  encore  long- 
temps tpa  les  Egyptiens  éroient  foumij  nnx  Per- . 
Jes,  lorlqu'Héiodoie  voyagea  en  Egypte.  L'Hïftoire 
de  lenrs  Prnxes  leot  étoit  alors  ttis-connue ,  & 
for-ioat. celle  des  huit  cents  dernières  années  de 
leut  Monarchie.  D'aiMenrs  tous  les  temples  dé 
l'Egypœ  n'a«oient  pas  été  fpoliés  pat  Cambyfes.  Il 
ceftoit  encoce  des  atciirves  i  Thebes  Se  i  Mem- 
phis.  Les  PtÊcres  de  Métuphis  Itfoient  i  Hérodote- 
ces  aiclttveg,  Se  cet  HiA»ïien  te  tranfportott  en- 
faite  à  Thebes  pour  vérifier  avec  les  Prêtres  de 
cette  Ville  ce  qu'il  avait  appris  de  ceui:  de  Mcm- 
phis.  L'efclavage  Se  la  dureté  du  gOuVemeoient  des 
Perfes  firent  peu  à  peu  négliger  l'étude  des  Sciences, 
d»  l'Hifloir^,  des  hiéroglyphes  Se  de  l'ancienne 
langue  du  pays.  L'Egypte  palTa  enfuire  fous  la 
domination  des  Grecs.  On  bâtit  Alexandrie,  & 
Memphis  fut  prefque  abandonnée  j  on  parloir  grec 
i  la  Cour  des  Ptolémées.  Les  aâes  judiciaires 
étoient  en  grec.  Cette  langue  devint  pteùpe  gé- 
oénUe  daa&  toittes  los  grand»  Villes.  Cène  rév»- 
N4 
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lution  porta  le  dernier  coup  i  l'ancienne  langue 
dû  pays  ;  Ôc  s'il  fe  ciouva  encore  quelques  Sa- 
vanes qui  en  eullènc  connoiHànce ,  le  nombre  en 
diininiu  infeiiâbtemenr,  &  il  eft  d  pr^rumei  que 
cette  coDocdlTance  ^it  très  -  impar&îte.  Ce  fuc 
dnns  ces  circonftances  que  Diodoie  voyagea  en. 
K/yptC.  L'iuimenfiié  du  plan  qu'itavoit  en^afle  , 
:\c  l^i  permît  pas  d«  faire  contes  les  recber- 
ci;es ,  iicccltàires.  Il  recueillit  tout  ce' qu'on  lui 
i^contoit  i  &  cojnme-  ces  récits  écoieni  itij-im- 
parfaits  &  quelquefois  cgni[adiâoiret,'cesitnper- 
fedions  &  ces  contradictions  .durent  néceâaite^ 
ment  pafler  dans  fon  Hiftoice^  Si  ceae  Hiftoîro 
fupplée  à  quelques  omi^îons  d'Hérodote,  o»  ne 
peut  du  moins  difconvenir  qu'elle  Rierite  *  i  beau- 
coup d'ûgatds,  bien  peu  da  croyance ,  &  qu'elle  ne^ 
peut  fervir  de  bafe  à  un  fyftême  chroitologique. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voici  à-ppu-près  l'ordre  qu'a 
fuivi  Diodor&dc  Sicilç  dans  l'arrangeineoc  de  ces 
princes. 

§.   IX. 

Caaou  chronologique  des  Rois  ^Egypie  ,  félon  le 
fyfiême  de  Diodùre  de  S'uile. 

■&.. 

Msuïs,  I-fRoî  JEgyptc,  règne  5»  ani- 
Ciiiquancc-Jcux  Rois  legncnc  \\<:m  ans.  , 
Butîiis  I  règne  40  ans.     ■...,. 

Huit  Rois  régnent  enruite 

Ucbocéus  ,   le  dernict  de  ces  huit  Roli  > 
icgqe  ]o  ans,     .......    . 
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Douze  gcDJntions  fuiveot  Ucbor^us.    .     . 

Mœiïi  rcgnc  fo  ant 

Sept  générations  fuccedeut  à  Mœris.    .     . 

Sélbftti*  I  xegne  ^S  ans. 

Séfoftris  II  tigne  40  ans.     .     .     .     .     , 

luttrvallc  de  loStS  fns.  II  doit  fcce  rem- 
pli par  )£i  Rois.  Le  récit  de  Oîodore  en 
fappolê  )tf;.  Cet' intervalle  commence  en 

AmoSs  règne  '11' ans., .   ~ 

Aéiîfanés  iS  ans.     .     .     .     .     .     ... 

Mendés  40  ans.      .    ■•     .     .     1     .-.'   . 

Anarchie  pendant  cinq  générations  ,'oa  1  jo 
ant.  Elle  commence  en 

Cétc$,  oaPtoiéc,  règne  II  ans.   ,     .    . 

Remphis ,  fils  de  Protée  ,  ao  ans.      .     . 

Sept  Rois  fainéants 

Niléns,  le  Tcptieme  de  ces  Rois ,  1!  an». 

*  Chemmis  ,  50  ans 

*Cliéphten,   fi  ans . 

Uycérioos,  ij  ans. . 

Bocchoris  >  1 1  ans 

Intervalle  de  74  ans,  commence  en    . 
Sabacos  règne  10  ans.      .....'. 

*  Anarchie ,  i  ans.      .     ■    '.'    .     .     .'    . 

*  Douze   Rots ,  do  nombre  defcguels   cft 
-  Prammitîchas ,  régnent  ea&mble  i  j  ans. 

FfammiDchas  foui ,  g  9  ans 

Néchoc.   )4  ans. 

Plàmmis,   14  anh 

*  Aptiès  j  it.  ans 

*  Amafis ,  jf  ans. 

Araafii  noeurt ,  &  CambyCes  fubjugne  l'E- 

5rp«'  .  .  .  .  ' 


Î54Î- 
JJ*Î- 
Î77)- 
17?'- 
ÎS41. 
J'?7; 
ÎS'i- 
J9Ï4- 

4010. 
40»  f. 
4<W4. 
4058. 
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J'ai  évalué  les  générations  i  30  ans,  fuivanc 
Tufage  de  Diodore  de  Sicile,  excepté  les  cinquante- 
deux  Rois  ,  fuccelTeuts  de  Menés,  parce  que  cet 
Hiftorien  a  dcterminé  lears  règnes  à  1400  ans. 
J'ai  marqué  d'une  étoile,  la  durée  des  règnes  des 
Ptiaces  qui  eft  fpaciêée  dans  Di&d«re.  A  l'é- 
gard dés  autres ,  j'ai  emprunté  cette  durée  d'Hé- 
lodote ,  de  Jules  Africain  j  &  quand  ceis  deux 
Auteurs  m'pjit  manqué,  fai  eu  rècoùrs'à  des  con- 
jedkures ,  &;  Je  me  fuis  déterminé  pauc  celle  ^oi 
Via.  paru  ta  plus  vr^fembl^iU- 

■  §.  X, 


Syfilmi  chrohelo^qtu  des  Rois  d'Egypte  j  filoa^ 
H/rodott. 

Du  GOUTERMEMINT  ThÉOCRATIQOÎ. 

Si  dans  un  fiecle.au/II  éclaiié  que  le  nâtre,  on 
^roifltMr  adopter  les  fentiments  deS'arfctenJ  Egyp- 
tiens fui;  leurs  Divinités  ■&  fut  le  règne  de  ces 
Dieux ,  ce  feooii  une  abfurdicé  révoltante.  Cepen- 
dant ,  lorfqu'on  voit  qiie ,  de  l'aveu  de  tous  les  an- 
ciens Hiftoriens,  les, Dieux  Se  les  demi-Dieux  onc 
gouverné  l'E^y pie  pandant  un  grand-nombre  de  fic- 
elés ,  &  qne  les  premiers  ChtonelogLftes  Chtéttens' 
n'ont  pas  dédaigné  de -rapporter  cette  opinion,  on' 
eft  tenté  de  croire  qu'elle  n'eft  pas  deftitiiée  de  fon- 
dement ,  fur-tout  quand  on  fii't  que  les  Eg)'ptiens 
étoient  un  peuple  favant,  &  qui  n'étoit  point 
dans  l'origine  imbu  de  toutes  Iw  ruperftittoos  aux* 
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qaelles  il  fe  livra  dans  la  fuite.  Ce  premier  pas 
fait,  on  eft  porté  à  k  demander  coaiment  cetre 
opinion  a  pu  s'établir  Se  prévaloit  au  point  qu'elle 
foii  devenue  la  croyaiKe  générale. 

n  eft  très-vraifemblable  que  dans  l'origine ,  le* 
Egyptiens  ne  teconnoifToient  qu'un  feul  Dieu,  ic 
que  le  culte  qu'ils  lui  rendoient;^  étoit  pur  &  fans 
aucun  mélange  de  fuperftitions.  Je  me  le  perfuade 
d'autant  plus  volontiers,  que  les  battants  de  ta 
Thébaïde  adoroîent  encote ,  du  temps  de  Plut;ir- 
que  ,  le  Dieu  (i)  Ciieph ,  qui  o'avoit  point  eu 
de  commencement.  Se  qui  ne  devoit  point  avoir 
de  fin.  Kri-'p  ayiniim  tna  iç^  à9*.«Toii.  Ce  peuple  explï- 
quoit,  Comme  les  Orientaux,  par  des  allégories 
ingénieufes,  les  attributs  de  la  Divinité  :  dans  la 
fuite  des  temps ,  l'idée  (impie  de  Dieu  s'étant  effa- 
cée peu  il  peu ,  îl  ne  refta  que  les  allégories  fous 
l'enveloppe  defquetles  les  Prêtres  avoiânt  coutume 
de  prcfentet  la  Divinité.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
Cette  origine  de  l'idolattie  chez  ce  peuple,  il  pa- 
raît confiant  qu'il  fc  fit  un  fyftème  de  Religion , 
0:  quil  établit  le  premier  une  blcrarcbie.  Le  mi- 
niftere  des  Autels  appartenoit  il  un  certain  nombtc' 
de  familles  exclufivement  il  toute  autre  ;  &:  ces 
Minifties  des  EMeux  étoieni  partagés  en  difïcrenre»' 
dalTes  ,  depuis  celle  du  Gfand-Piètre  Jnfqu'à  celle 
du  dernier  rang.  Le  fils  (i)  fuccédoît  à  fon  père ,  âc 


(i)  Pluurch.  de  Iftic  le  Ofîrid«,  p>g.  ^^9,  D. 
<0  Hciodoi.  Lib.  II ,  i.  XXXVII .  fub  finen). 
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ne  pft^it  point  d'une  cUflè  dans  une  autre.  C'elE, 
tin&  (^s  d^  Menés  jufqLi'aLt  temps  où  voyageoic 
Hccatée  de  MÎIet ,  les  Egyptiens  comptoïent  (i) 
i  Thebes  irois  cents  quarame-cinq  Graiids-Piê-' 
très  y  qui  s'étotent  fucccdés  de  père  en  fils.  Le  lef- 
fe£k  que  l'on  ponoit  i  la  Religion  dans  l'origine 
ies  chofes  ,  avoir  reâué  fur  ceux  qui  eu  ctoîenc. 
les  imerpreres.  Comme  ils  avoient  beaucoup  de 
lûifîr ,  ils  s'appliquèrent  aux  iciences  y  Se  furent 
peut-être  les  feuls  Savants  qu'il  y  eut  dans  le  pays. 
On  s'accoutuma  peu  à  peu  à  les  conTulter  dans 
toutes  les  occalions.  Se  ils  futent  proSter  habile- 
ment de  quelques  circonftances  favorables  pool 
s'emparer  de  toute  l'autorité,  jufqu'à  ce  que  leur 
gouvernement  étant  devenu  trop  dur ,  le  peuple 
fëcoua  enlîn  le  joug ,  &  voulut  être  gouverné 
par  un  Roi.  Ces  Prêtres  falfoient  intervenir  la  Di- 
vinité dans  leur  manière  de  gouverner.  Se  ce  gou- 
Tememcnt  étoit  cenfc  celui  de  Dieu ,  une  vérita- 
ble tKéocratie.  Ainfi  quand  (i)  Hérodote  j  ou  quel- 
qu' autre  Auteur  parle  des  r^nes  des  huit  anciens 
pieux ,  de  ceux  des  douze  Dieux  poftérieurs.  Se 
enfin  des  règnes  de  ceux  qui  naquirent  de  ces. 
douze  Dieux,  cela  veut  dire  que  les  Grands-Prê- 
tres de  ces  Dieux  s'arrogèrent  fuccelïivement  l'au- 
toticé  Tuprcme  fur  toute  l'Egypte ,  i  i'excIuHon  det 
Grands-Piècres  des  autres  Dieux.  Au  refte,  je  na 

(i)  Herodot.  Lib.  II .  j,  CXUII. 
(»)  M.  ibid.  S.  CXLV. 
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-donne  ceci  que  comme  une  conjeâiice ,  qui  peut 
fêrvîr  à  donner  quelque  viaifemblance  à  ce  que 
les  Anciens  racontent  d'dne  manière  aflèr  uniforme 
du  règne  des  Dieux  chez  les  Egyptiens.  Cène  con- 
jeâure  acquiert  du  poids ,  lorfqu'on  fette  les  j'eus- 
fur  l'Hiftoire  des  Juifs.  Ce  peuple  n'eut  pas  plu- 
tôt fecoaé  le  joug  des  Egyptiens,  qu'il  deftîna  une 
tribu  an  fervicc  des  autels ,  que  les  Juges  furent 
rires  de  l'ordre  facerdotal ,  que  le  gouyernement 
ablblu  fut  entre  les  mains  des  Prêtres ,  Se  qu'il 
y  demeura  jufqu'i  ce  que  le  peuple ,  ne  pouvant 
plus  fupponer  les  (i)  injuftices  des  fils  de  Samuel, 
demanda  à  grands  cris  un  Roi  pour  le  gouverner, 
comme  en  avoient  les  autres  nations.  Le  gouver- 
nement des  Hébreux  étoît  alors  théocratique ,  quoi- 
que ce  terme  ne  fe  trouve  point  dans  les  Ecritu- 
res. Mais  il  eft  atfé  de  l'inférer  des  paroles  qu'elles 
mettent  dans  la  bouche  de  Dieu  même.  «  Ecoute, 
n  dit  Dieu  au  Prophète  ,  écoute  (1)  la  voix  ^a 
»  peuple.  Ce  n'eft  pas  toi ,  c'eft  moi  qu'il  mé- 
«piife,  en  ne  voulant  pas  que  je  tegne  fur  lut.» 
Après  avoir  prouvé ,  du  moins  aurant  qu'il  a 
ité  poflîble  de  le  faire ,  l'exiftence  du  gouverne- 
ment Ëicerdoral ,  chez  les  Egyptiens ,  il  faut  en 
fixer  la  dorée. 

■    On  a  vu  plus  haut  que  Diodore  de  Sicile  fup- 
po(bit  que  les  Dieux  &  les  héros  avoient  icgné 

(0»<gI,Cap.  VIII.  *.  î.  4*  J- 
(1)  U.  ibii  t.  7-  ■ 
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un  peu  moitis  de  18000  ans,  &  l'on  a  lenur* 
Çjaé  en  même  -  temps  que  cet  Auteur  ne  s'accoi- 
doit  point  avec  lui-mcme.  La  vieille  chronique 
donnoit  plus  d'érendue  au  règne  des  Dieux ,  Se  le 
portoit  i  j4i'Oi  ans.  Hécodotfl  ne  tlii  àen  de 
précis  là-deflus.  Il  foppofoit  ttois  ordres  de  Dieux. 
Le  premier  ordre  contenoit  huit  Dieux,  Se  ces 
Dieux  étoient  les  plus  anciens.  Le  fécond  ordre 
éto'n  de  douze  Dieux  ;  on  ignore  de  combien  éioic 
le  troiûeme. 

Hérodote  ne  parie ,  ni  de  U  ducée  des  règnes  des 
Dieux  du  premier  ordre ,  ni  du  temps  où  ces  Dieux 
commenceretii  à  régner.  11  paHe  enfuite  au  fécond 
ordre ,  qui  comprenoit  douze  Dieux.  Le  commen- 
cement de  leurs  règnes  (i)  date  de  17000  ans 
avant  Amafîs,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  17570  avant 
notre  ère ,  5f  5114  ans  avant  Menés,  premier 
Roi  d'Egypte- 

Hérodote  ne  dit  pas  de  combien  de  Dieux  ^roît 
compofé  le  iroifieme  ordre-  Qn  fait  feulement 
qa'Ofîris ,  qui  eft  l'avant-dernier  de  ces  Dieux  , 
£cle(i)  Bacchus  des  Egyptiens,  régoott  15000  ans 
avant  (j)  Amafis,  c'^-à-dire,  l'ftn.  15570  avant 
sotre  ère,  &  3^'4  ans  avamt  M.cnès. 

Orus,  iîls  d'Ofiris,  qui  eft  (4)  l'Apollon  des 

(i)  Heroaot.  Lib.  Il,  §.  XLIir. 
(1)  id.  ibi<J.  S.  CXLIV. 
(})  Id.  ibid..  4.  CXLV. 
(4)  ïd.  itâi  *.  CXLIV. 
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.Crées  y  liiccida  à  Oriris.  Ce  fut  le  dernier  der 
Dieux  du  txoîlîeme  ordre.  On  ne  faic  point  en 
quel  temps  il  commença  à  régner;  du  moins  no- 
ue Hiftoiien  a'«n  dit  rien. 

Le  peuple,  las  d'être  gouverné  par  les  Prêtres,' 
fecoiu  enfin  leur  Joug ,  &  voulut  avoir  un  Roi. 
Menés  fut  clo.  J'ai  prouvé  plus  liaut  p.  180  9c  181, 
^ue  Menés  avoic  introduit  le  luïe  dans  fes  Etacs. 
Cela  fuppofe  qu'il  y  avoiides  arts  en  Egypte  avant 
fon  éleâîon ,  &:  que  les  peuples  éroient  déjà  policés;, 
en  un  mot,  qu'ils  ayoient  un  gouvernement.  Ce 
goavememem  ne  pouvoir  être  que  le  facerdotal. 

S-  XI. 

De  Menés  ju/qu'À  Stfojhis. 

L'ÉPOQOB  de  Menés  paroît,  au  premier  coup- 
d'sil ,  irès-iicile  à  déterminer.  Il  y  avoit  eu  trois 
cenrs  trente  Rois,  dit  (t)  Hérodore  ,  qui  s'étoienc 
fuccédés  de  père  en  fils ,  depuis  Mènes  julques 
&  compris  Mœris.  La  mort  de  Mceris  eft  déter- 
rnince  par  cet  Hiftorien ,  qui  nous  apprend  qu'il 
n'y  avoit  pas  encore  tout-à-fait  5100  ans  que  ce 
Prince  éroit  mort ,  lorfqu'il  voyageoit  en  Egypte. 
Nous  fixerons  par  cette  raïfon  la  fin  du  règne 
de  ce  Prïnce  en  a^^  de  la  période  Julienne, 
1  j  c  £  ans  avant  notre  ère.  Les  trois  cents  trente 
géncrarions  donnent  1 1 000  ans ,  c'eft-à-dire  ,11)5^ 
ans  avant  notre  ère,  &  Sjyj  ans  avant  l'cpoque 

ti)  HModoi.  lib.  n,  $.  C. 
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'delacrcacîonda  monde,  félon  l'opinion  du  P.Pétau; 
qui  paroîc  avoir  fuivt  le  calcul  du  texte  ticbraïqu*. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  contcadiâton  qin 
le  remarque  encre  les  Livres  faînes  &  le  récit 
d'Hérodoce.  Ce  ne  peut  èice  une  difficulté  pour 
nous  y  qui  devons  regarder  comme  une  fable ,  ou 
comme  une  erreur  gcollîere ,  ce  que  notre  Hîfto- 
rien  raconte  de  la  haute  antiquité  des  Egyptiens. 
Hérodote  n'auroïc  pas  été  fans  doute  fort  ébranlé 
pac  les  raifous  qu'on  eût  empruntées  de  ces  Livres. 
11  auroit  eu  probablement  plus  de  conâance  en 
ceux  des  Egyptiens.  Mais  mon  but  n'eft  point  de 
donner  la  Chronologie  réelle  de  l'Egypte  j  je  n'j 
riudîrai  point  Se  perfonne  n'y  réulÏÏra.  Je  me  pro- 
pofe  feulement  de  piéfcnier  celle  de  cet  Hîfto- 
lien.  Cependant  il  fe  rencontre  ici  des  difEcul- 
tés,  pem-ccre  infurmontables.  Je  vais  eflayet  des 
conjeiftures ,  qui  pourront,  à  ce  que  j'efpere,  en 
lever  quelques-unes. 

Hérodote  raconre  §.  C,  qu'il  y  eut  de  Menés 
jufqu'^  Mœris,  trois  cents  trente  Rois,  &  que 
dans  ce  grand  nombre  de  générations  >  il  y  eut 
dix-Iiuit  Rois  Ethiopiens.  Se  une  femme  Egyp- 
tienne ,  qui  s'appellott  Nitocris.  Le  même  Hillo- 
rien  raconte  §-  CXLII,  que  de  Menés  i  Séthos, 
il  y  eut  trois  cents  quarante-une  générations  & 
autant  de  Rois  que  de  Pontifes-  On  lui  Ht  vole 
$.  CXLIII ,  les  ftatues  colotfales  en  bois  ,  des 
trois  cents  quarante-un  Pontifes ,  &  on  lui  apprit 
qu'ils  s'éioieiu  fuccédcs  de  père  en  fils.  U  eft  cet- 
tain 
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laio  qœ  <!e  Séfofttis  à  Séthos  il  n'y  2.  eu  que  dix  Prin- 
ces ,  le  Roi  Ethiopien ,  qui  fubjugua  l'Egypte ,  ns 
peavanc  êcie  compcé ,  puifqu'Ânylîs  c^gnoit  dans 
t'Ifle  d'EIbo ,  &  qu'il  recouvra  ies  Etats  après  la 
fetraite  de  ce  Prince;  Je  prouvecat  dans  le  para- 
gr^he  XII,  qu'il  (è  trouve  dans  le  texte  d'Héro- 
dote une  lacune  confidérable  après  le  §.  CXL , 
Bc  qa'il  faut  la  rem|Jic  pat  fepc  Rois.  Alors  on 
aura  dix-fepi  Rois  au  lieu  de  dix,  puirqu'it  ne 
faut  pas  compter  Sabacos. 

Il  me  paroiiToic  ,  d'après  cet  expoft ,  qu'on  avoîc 
tianfpofé  ces  fept  Rois  de  leur  vraie  place ,  qui  de* 
Toit  fuivre  immédiatement  le  $.  CXL ,  &  qu'on  les 
avoit  mis  mal-à-propos  §.  C.  Prévenu  de  cette  opi- 
tûon,  je  settanchois  fepc  Rois  de  ce  patagraphe ,  Se 
je  lilbis  TfKofki)  Tt  i,  rfinavr»  côyâfMîa.  Mais  ayant 
icfléclù  que  Diodore  de  Sicile  donnoit  i  l'Egypco 
quatre  cents  fotxante-dix  Rois  indigènes,  &  Juies 
Âfticain  plus  de  500 ,  je  penfai  qu'il  ne  falloît 
rien  letiaochec  du  nombre  des  Rois  qu'Hérddoce 
fiippofe  entre  Menés  Se  Séroftris.  Ce  changement 
d'ailleucs  étant  arbitraire ,  fi  on  s'en  perraetioit 
de  pareils ,  il  n'y  auroit  plus  tien  d«  certain  dans 
l'antiquité.  J'ai  donc  cru  qu'il  falloic  laidèi  fub- 
lïllet  le  texte  d'Hérodote  tel  que  nous  l'avons. 

Mais  il  fe  préfenie  une  autre  queltion.  Ces  Prin- 
ces &  jbnt-ils  fuccédés  de  père  en  61s,  ou  U 
«Muonne  a-c-etle  paUé  i  des  branches  colbtéiales  , 
4w  dans  des  £unilles  étrangères  ?  Hétodote  décide 
U  qaeftion ,  §.  CXLII.  En  éraluanc  dans  ce  pa- 

Tome  FI,  O 
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laguphe  ces  ciois  cents'  quannre-une  génération» 
i  11140  ans,  il  donne  à  entendre  t^u'il  vouloir' 
parler  de  générations.  Se  noD  de  fuccellions.  Mais 
dans  le  paragraphe  fuivant ,  il  s'exprime  d'une 
manière  encore  plus  claire.  11  dit  pofiiivement  que 
Coas  ces  trois  cents  quarance-an  Rois ,  il  j  avoir 
eu  trois  ceius  quarante-un  Pontifes  qui  s'étoient 
fuccédés  de  père  en  fils.  Quelque  cela  ne  ibic  pas 
eblblument  impoflible ,  puifqu'il  n'^  a  point  d'hom- 
me fur  la  terre  qui  ne  remonte ,  par  une  filiation 
diteâe  >  au  premier  homme  ,  cependant  il  eft  très- 
lare  de  rencontrer  dans  une  famille  quelconque» 
une  filiation  auHî  fuivie  que  l'éioit  celle  des  Rois 
te  des  Pontifes  Egyptiens.  Ce  qui  me  perfuade 
qu'il  en  a  été  des  Rois  d'Egfpte  ,  comme  il  en 
a  été  ds  ceux  des  autres  pays.  Se  comme  il  en  eft 
encore  des  maifons  fouvetaines  aâuellement  exif- 
tantes ,  c'eft  qu'Hérodote  compte  parmi  ces  trois 
cents  trente  Rois,  dix-huit  Princes  Ethiopiens, 
ce  ïl  Reine  Nitocris ,  qui  étoit  Egyptiene.  L'or- 
dre des  générations  étant  interrompu  par  dix-neuf 
Princes  au  moms ,  il  faut  évaluer  le  tout  par  fuc- 
ceflîoi».  Comme  il  parofc  que  ce  pajrs  n'a  pas 
éptouv^  de  grandes  révolutions ,  Se  qu'il  eft  cons- 
tant que  les  hommes  y  vivoiem  (1)  long-temps , 
je  crois  pouvoir  évaluer  ces  fuccelHcms  à  10  ans^ 
ce  qui  fera  6600  ans.  Si  on  les  ajoute  4  1  )  $£  > 
qui  eft  l'époque  de  la  mon  de  Mœtis ,  on  aaia 

(i)  Hdodot.  lib.  II ,  ».  LXXViL 
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Tan  79î^  avant  notre  ère,  &  Menés  aura,  régné 
397}  ans  avant  la  création  du  monde,  félon  le 
P.  Pétau.  Peut-être ,  en  ftippofant  roujours  l'exac- 
litude  des  Annales  d'Egypte ,  s'écanerôit-on  en- 
core moins  de  la  vérité ,  en  prétendant  que  dans 
ces  trois  cents  trente  Rois ,  il  y  a  eu  un  nom- 
bre prodigieax  de  générations ,  Se  un  très  -  petit 
nombre  de  roccedions.  Dans  ce  cas ,  il  faudra  les 
mettre  i  17  ans,  ou  enviroh  ,  l'une  portant  Tau- 
tic.  Suivant  cette  évaluation ,  les  trois  cents  trente 
Rois  auront  régné  8910  ans,  &  Mènes  fera  monté 
far  le  trône  10166  ans  avant  notre  ère  >  c'elt-à- 
dire,  éiij  ans  avant  (i)  la  création  du  monde. 
Ce  fentinieht  me  parok  le  plus  (1)  vraifembla- 
bte.  Cependant  comme  ces  Princes  Ethiopiens 
étoienr  des  conquérants ,  tl  peut  fe  faire  que  la 
filtaiion  des  Rois  d'Egypte  n'ait  point  été  incer- 
tompue  pat  leurs  conquêtes ,  &  que  les  Egyptiens 
^enc  confetvé  précieufement  dans  leurs  Annales , 
la  fuite  de  leurs  vrais  Princes,  quoiqu'ils  n'euf' 
fenc  joui  d'aucune  force  d'autorité  dans  le  pays. 
Hérodote  s'exprime  de  manière  il  ne  pas  permet- 

(i)  Quand  il  cft  qae(^an  de  li  ccéation  da  inonde, 
)c  fiilf  toojonn  le  P.  Pécaa ,  qui  a  adopté  le  calcul  da 
tetie  bâ>reâ. 

{1)  QBand  j'avance  (]QC  ce  fcntimeac  me  ptrott  k  plus 
Traîrcmbtable ,  je  veux  dire  {culement  qu'il  eft  plus  vtai- 
rcmblaUe  qu'il  y  a  ea  ua  nèi-grand  nombre  de  ginén-  ' 
bons,  &  nn  trèï-petic  nombre  de  rucceflîont,  &  qu'ï^ 
bax  évalocr  le  loat  à  17  aoi. 

O  a. 
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ire  d'en  douter.  Ainlï ,  malgré  les  vraifembUnces 
qui  militent  en  faveur  de  l'autre  opinion,  je  ciols 
devoir  admettre  ,  avec  cet  Hiftocien  ,  que  Menés 
commença  à  régner  1 1  ooo  ans  avant  Séfoftrîs  ^ 
c'eft-à  dire,  iii^6  ans  avant  notre  etc. 

Son  tils  Manéros  ne  lui  foccéda  point.  Il  mou- 
rut avant  fon  père.  Mais  comme  il  s'étoit  fait 
adorer  des  peuples ,  là  mémoire  fut  en  grande  vé- 
nération. On  Ht  (i)  fut  la  mort  une  élégie,  que 
l'on  chantoit  encore  en  Egypte  du  temps  de  notre 
Hillorien  ,  c*eft>à-dire,  1 1880  ans  après  fa  mort. 

§.  XII. 

De  Séfûjlris  &  de  fis  fufcejfeun  jufqu'à  la  toti' 
quéu  de  ^Egypte  par  Cambyfis. 

HiRODOTE  alTure  (i)  qu'il  n'y  avoir  pas  en- 
core 900  ans  que  Mceris  éioit  mort,  lotfqu'il  en- 
treprit fon  "voyage  en  Egypte.  Ce  voyagç  eft  à-peu- 
près  de  l'an  41J4  de  la  période  Julienne,  4C0 
ans  avant  notre  ère ,  &  il  pouvoit  avoir  alors  14 
ans ,  qui  eft  un  ^e  où  l'on  a  de  la  maturité ,  iSc 
où  l'on  a  acquis  aiTez  de  connoiffances  pour  bien 
voir,  &  pour  tirer  avantage  des  converfations  que 
Ton  a  avec  les  hommes  habiles.  Il  étoit  né  l'an 
41  jo  de  la  période  Julienne,  484  ans' avant  ntf- 
tie  ère.  Cela  fe  prouve  par  an  paffage  d'Aulugelle  , 

(0  Herodot.  Lit».  U.  (.  LXXIX. 
-  (i.)  iJ.  ibid.  S-  3£III< 
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^i  dit  (i)  qu'il  avoic  jj  ans  lors  de  la  première 
année  de  la  guerre  du  Péloponneiê.  Or  on  faic 
que  la  première  année  de  cette  guette  etl  de  l'an 
418}  de  la  période  Julienne,  4(1  ans  avant  Jc- 
fus-Ourift.  En  fuppofant  que  Mœtïs  ell  mon  en- 
viron 89^  ans  avant  le  voyage  d'Hérodote  en  Egyp- 
te, il  fe  trouvera  que  ce  Prince  auta  fini  fa  car- 
liere  vers  l'an  a^i  de  la  période  Julienne^  i]5<^ 
tas  avant  notre  été. 

Scibfttis  lui  (1)  fuccéda  cette  même  année.  Hé- 
lodoce  ne  parle  point  de  la  durée  de  fon  règne. 
,  Si  Ton  en  croit  (j)  Diodore  de  Sicile  ,  il  a  régné 
)  î  ans.  Le  Chevalier  Marsham  (4)  lui  donne  , 
avec  le  (5)  Syncetle,  48  ans  de  tegne,  d'autres 
Ameats  j  i  oa  j  5  ans  ,  Se  Jofeph ,  (£)  après  Ma- 
néibon»  {9.  11  eft  difficile  de  fe  décider  entre 
tant  de  divetfes  opinions.  J'ai  cm  devoir  ptendre  < 
un  milieu^  Se  comme  ce  Prince  a  fait  un  grand 
nombre  de  conquêtes ,  &  qu'il  a  exécuté  de  gran- 
des cbo^  y  je  lui  donne  44  ans  de  règne.  Il  eft 
donc  mort  en  3401  de  la  période  Julienne,  1  j  tr 
ans  avant  notre  ère. 

Phéron  (7)  lui  fuccéda  cette  année.  Les  Hif- 

(0  A.  Gdl.  Lib.  XV,  Cap.  XXIX. 

{1}  Hetodot.  Lib.  II .  $.  eu. 

(t)  Diodor.  Sicul.  Liiv  1.  $■  LUI. 

{+)  Cbronic  igypt-  pag.  }8). 

(;)  SfDcelU  ChroDOgr.  pag.    J9. 

(()  Joreph.contraApioneiii,Lîb.  I.S.XXVI,  pag.  4£«. 

{7)  Herodob  LA.  U  /  $.  CXI. 

O  i 
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totiens  né  s'accoidcnc  pas  fut  le  nota  de  ce  Prin- 
ce. Diodore  de  Sicile  (i)  l'appelle  Séfoftris ,  d« 
tnème  ^e  ion  perej  Pline  le  Naniialifte  (i)  ,  Nun- 
coiéus^  l'Âuceuc  (;)  de  la  Chionique  Paichale  , 
Nachor,  &  (4)  Manéthon,  Lacharès.  Ces  irôi» 
derniers  noms  ne  paioiûeut  pas  (on  di^rents  le» 
uns  des  autres;  8c  comme  Diodoie  de  Sicile  3c 
Pline  ne  s'éloignenc  pas  d'Héiodote  fut  les  prin- 
cipales ciiconftances  de  Ton  règne  y  il  eft  évidene 
qu'ils  ont  eu  tous  en  vue  le  même  Prince.  Au- 
cun n'a  fixé  la  datée  de  fon  règne,  excepté  Ma- 
néthon  ,  qui  lui  donne  8  ans.  M.  le  Préûdent  Boa- 
Iiiet  lui  en  (5)  aflîgne  1 1.  Mais  comme  il  lïu  1  o 
ans  aveugle ,  &  qu'il  fit  de  grandes  actions  apcH 
jtvoir  recouvré  la  vue,  je  ne  crois  pas  91'on  ptàSk 
lui  accorder  moins  de  1 8  ans. 

Proice  lui  fuccéda  *  félon  {S)  Hérodote,  & 
dut,  par  confcquent ,  monter  furie  trône  en  f^io 
de  la  période  Julienne,  1294  ans  avant  notre 
été.  Le  règne  de  ce'  Prince  doit  coïncider  avec 
l'arrivée  de  Paris  &  d'Hélène  en  Egypte.  Or, 
l'enlèvement  d'Hélène  précéda  de  10  ans  le  £ége 
de  Troie.  Ce  fîége  dura  10  ans,  &  la  Ville  fùc 

(O  Oio^r.  Sicnl.  Lib.  I .  $.  LDC  .  f^.  6f. 

(1)  Plin.  Hift.  Natur.Iib.  XXXVI,  Cap.  XI,  p.  7J7. 

(O  Chionic.  PafcbaL  pag.  48^ 

(4)  Syncclli  Chronogr.  pag.    f?. 

(f)  Rcchctcbesee  DUTeitai.  (iu  Hérodoie ,  Cbap.  YII, 

(0  HexodoL  Lib.  lï,  $.  CXÎÏ.&  f«^. 
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fnfe  en  $444  de  la  période  Julienne ,  1270  ans 
avant  JéTus-Chtift ,  comme  je  l'ai  prouvé  daiii  te 
Chapitre  XIII,  c^Dcernant  la  prife  de  Troie.  Ce 
£ége  commefifa  donc  en  J4}4  de  la  pgriode  Ju-  , 
tienne,  iiSo  ans  avant  Jérut-Chiift  >  Se  Hélène 
fut  enlevée  en  ^414  de  la  bû&to9  période,  la^o 
ans  avanc  notre  ère.  Ces  époques  s'accordent  trà»- 
lûen  avec  le  règne  de  Protêt.  On  ne  isit  rien 
fut  la  durée  du  règne  de  ce  Prince. 

Vecchiéri  (1)  '*  f^*^  régner  6j  ans,  ùna  nous 
préfenter  tes  morifit  de  Ton  opinion.  J'ai  cm  de- 
voir lui  en  donner  ^o  >  parce  que  cp  règne  me 
f>aroît  long ,  Se  parce  que  ce  calcul  s'accorde  mieux 
avec  les  époqœs  fuivantes.  Diodore  de  Sicile  (i) 
fuppofe  ,  entre  Phéron  Se  Protce ,  un  très-grand 
noidïre  de  Rois,  Se  une  anarchie  qui  fubfifta  pen- 
dant cinq  générations.  J'ai  examiné  cette  opinion 
dan^  le  §.  VU.  Pline  le  Nacuralifte  (f)  prétend 
que  Rhampiinite ,  qui  fuccéda  à  Protée ,  régooic 
au  temps  de  h  prife  de  Troie.  Maïs  Hécodote 
n'en  dît  rienj  &  il  paioû  par  ùm  récit ,  que  tç 
taâtme  Prince  qui  rerini  Hélène  en  Egypte ,  h 
rendit  (l  MénéUs.  Je  ne  dois  pas  eepen<^nt  d^ 
£rauler  qu'Euripides ,  dans  (à  Tragédie  d'Héleoe* 
fuppofe  (4)  que  Protée  étoit  mort ,  lorG]ue  Mc- 
nélas  arriva  en  Egypte  pout  la  redemander.  Mais 

(1)  Veccfaîett  de  anng  primitivo,  pjg.  toi. 
(1)  Dio«lor.  SicuX.  lib.  I ,  pag.  ^4. 
(0  Ka-  Hift.  Mat.  Iit>.  XXXVI ,  Cap.  Vin. 
Cl)  EvnpifL  Kelen.  vcrf.  4  &  paffiin. 
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l'on  fak  la  liberté  que  piennenc  les  Poëces ,  qoantl 
les  faits  hiftonques  dérangent  Téconotnie  de  leurs 
pièces. 

Rhao^nite  (i)  fuccéda  i  Protée  l'an  J470  de 
la  période  Julienne,  1144  ans  avant  notre  ère. 
J'ai  npponé  an  peu  plus  haut  l'opinion  de  Plïn» 
le  Naturalifte ,  qui  fuppolbit  que  ce  Prince  étoit 
contemporain  de  la  prîfe  de  Troie ,  &  j'ai  prouvé 
en  même  -  remps  qu'elle  n'étoit  point  admiflîble. 
Jlérodote  garde  le  filence  fur  la  durée  de  fon 
règne  ;  mais  (i)  Manctbo» ,  cité  par  Jofe[^ ,  lui 
aflîgne  66  ans.  Je  ne  vois  aucune  taiibn  pour  abré- 
ger ce  règne. 

Chcops ,  fon  fucceflèui  immédiat ,  comme  le 
dit  (j)  polîiivement  Hérodote,  régna  jo  ans,  fe- 
■lon  le  même  Hiftorien ,  qui^eft  en  cela  d'accord 
avec  (4)  Diodore  de  Sicile.  11  monta  fut  le  trône 
en  j}5i>  de  la  période  Julienpe,  117S  ans  avant 
■notre  ère.  M.  le  Ptéfident  Bouhîer  (j)  penfoït 
qu'entre  Rhan^Hnice  Se  Chéops  ,i\  y  avoït  en  fept 
Kois,  dont  Hérodote  n'avoit  point  parlé.  J'exa- 
minerai plus  bas  les  raifons  flir  lefquelles  s'ap- 
puy(^t  ce  Savant. 

''  (ï)  Herodoc.  Lib.  II,  S-  CXXI  Se  feq. 

(i)  loTcph.  conira  Apionem ,  Lib.  I ,  $.  XXVt,  pag.  4<«. 
(j)  Herodot.  tib.  II  ,  S-  CXXVI  8c  CXXVIL       , 
(4)  Diodor.  SicuL  Lib.  I.  $■  LXIII,  p^  71. 
(s)  Recbeicbes  te  iMcn.  fur  H^iodoiCj  Clup.  VU, 
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Chéphren  lui  fuccéda  &  cégna  \6  ans  »  félon  (i) 
Hétodott  &  Diodore  de  Sicile.  H  monta  fut  le 
trône  en  j{8£  de  la  période  Julienne ,  iiiS  ans 
«vanc  notre  cre. 

CWphren  avoic  fuccédé  à  /on  frère  Chéops , 
foivant  toutes  les  apparences ,  parce  que  Myci- 
tinns  ,  fils  de  Chéops ,  étoit  en  bas-âge ,  lorfqœ 
celui-ci  mourut.  Mais  Chcphren  ^tant  mort ,  Mf- 
cérinus  monta  fut  le  trône.  Hérodote  ne  pade 
point  de  la  durée  de  fon  règne.  Mais  (i)  comme 
ce  Prince  rasdii  Ton  peuple  heureux  Se  florinàm:, 
qu'il  fit  élever  une  pyramide ,  ouvrage  qui  exige 
un  certain  nombre  d'années ,  Se  qu'il  vécut  encore 
<  ans  après ,  il  paroît  qu'on  ne  peut  pas  lui  doo- 
Ber  moins  de  10  années  de  legne. 

M.  le  Préfident  Bouhiei  (j)  fotuient  que  ce 
Prince  mourut  la  feptieme  année  de  fon  règne, 
te  même  il  s'appuie  du  témoienage  d'Hcrodote, 
quoique  cet  Hiftorien  lui  foie  abfolumenr  contrai- 
re. En  effet,  après  avoir  (4)  raconté  pluGeursaûions 
de  ce  Prince,  il  ajoute  qu'il  lui  vint  de  Buto  un 
oracle  qai  îui  annon^oii  qu'il  n'avoit  plus  que  6 
aus  à  vivre.  Il  paroîr,  par  l'expofé  d'Hérodote. 

(0  Herodot.  lib.  U,  }.  CXXVII.  Diodor.  Sicut  Lib.  I, 
$.  IXIV,  pag.  7)- 

1%)  Heiodot.  IJb.  II ,  t.  CXXIX ,  CXXXIV. 

(î)  Recherches  St  DilTcrt.  fur  Hérodow,  Chap.  VII, 
f^-  70. 

(4}  Hcrodot.  lib.  II ,  $.  CXX^IL 
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que  ce  Prince  xvoit  déjà  régné  un  certain  nom- . 
bre  d'années ,  loriqiie  l'oiade  de  Buco  lui  prédic 
qu'il  n'avoic  plus  que  6  ans  i  vivre.  C'eft  à  quoi 
n'a  pas  fait  aflêz  d'attention  M.  le  Prcf.  BouhieE. 

Afydùs  lui  Ciccéda.  L'on  igncKe  combien  de 
temps  il  régna.  Se  l'on  ne  trouve  aucune  lumière 
fur  ce  point ,  ui  dans  Hérodote  ,  ni  dans  aucun 
autre  Auteur.  Vecchiéri  lui  donne  70  ans  de  règne 
dans  foti  (1)  Monde  Piimitif.  Obligé  de  prendre  un 
parti ,  &  petfoadé  qu'il  ne  pmivoît  avoir  élevé  , 
dans  un  court  efpace  de  temps,  le  veftibule  orien- 
tai du  temple  de  Vulcaîn  &  une  pyramide  ,  j'ai 
cru  devoir  doonec  à  ce  Prince  un  long  legnej 
mats  comme  ces  ouvrages  peuvent  avoir  été  faits  etr 
beaucoup  moins  de  temps  que  n'en  fuppofe  Vec- 
chiéii ,  je  réduis  fou  legne  i  40  ans. 

Anyiis  monta  fur  le  trône  en  J701  de  la  période 
Julienne,  loii  ans  avaiit  notre  ère.  Ce  Prince 
étoît  aveugle.  Le  Roi  d'Ethiopie  s'empara  de  TE- 
gypce  au  commencement  de  fon  règne.  AnyGs  fe 
réfugia  dans  t'IOe  d'Ëlbo>  au  milieu  des  marais» 
êc  n'en  fortit  que  50  ans  après»  lerfque  le  Roi 
d'Ethiopie  abandonna  l'Egypte.  Hérodote  raconce 
cette  hilloire  aflèz  au  long  depuis  le  §>  CXXXVIl 
jufqu'au  §.  CXLl ,  &  nomme  !e  Prince  Ethiopien 
Sabacos. 

La  retraite  d'AnyGs  dans  l'ifle  d'Etbo  doit  fttre 
à-peu-près  de  l'an  jyoj  de  la  période  Julienne, 

(t)  V;Eccbied  de  anno  pnmtnTO-,  pag.  *.i$- 
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loii  ans  avant  notre  été.  Si  ce  Prince  refta  50 
ans  dans  cette  lile ,  il  s'enfaic  <ja'i\  en  fortît  en 
^7{}    de  la  féi.  Jut. ,  ^61  ans  avant  notre  ère. 

.  En  fuppofânt  4]ail  auroit  encore  légné  7  ans ,  ce 
qiù  feroic  en  tout  ^S  ans ,  ït  feroït  mort  en  iySo 
de  la  période  Julienne,  ()54  ansavnnt  notre  ère, 

*  &  Séchos  loi  aaroit  fuccédé  la  mcme  année. 
Cela  ne  peut  être.  t*.  On  fait  pat  Hérodo- 
te (i)  que  Séthos  battit  Sanacharib,  Se  j'ai  prou- 
té,  dam  un  Métnoite  (1)  fut  différentes  épo- 
qaes  des  Afiyriens ,  que  cène  bataille  fe  donna  en 
4001  de  la  période  Julienne  ,711  ans  avant  notre 
en.  J*ai  cru  pendant  qiiclque  temps  que  ce  Prince 
cégnoii  déjà  en  ^$89  de  la  période  Julienne  ,  71; 
ans'  avant  notre  ère  ,  Su  que  ce  fui  lui  i  qui  OIce, 
dernier  Roi  d'ifracl ,  envoya  une  Ambaflade  pour 
l'engager  i  fe  liguer  avec  lui  contre  les  AHyriens. 
Cette  opinion,  qui  3  été  adoptée  par  MM.  (j) 
Defvignoles  Se  Bouhîer,  me  ffduifii  d'abord,  Se 
me  parut  d'autant  plus  vraifemblable,  que  le  Prin> 
ce  Egyptien  avoit  refiifc  de  fe  liguer  avec  le  Roi 
d'ifiaël.  Cène  alliance  ne  convenoit  point  en  effet 
i  fon  caraAere  paciSque.  D'ailleurs,  on  £iit  par 
Hérodote  qu'il  avoit  indifpofë  l'otdre  des  guer- 

(t)  Hciodot.  Ub.  Il,  S.  cxir. 

(t)  DSEU  on  U^moîic  lu  à  t'Académic  ia  Belles-Let- 
tres en   lyS). 

(})  Defvignole* ,  Chronologie  de  IlHidoîre  fai n ce ,  Li- 
vre TV,  Chap.  III ,  S-  m ,  tome  II .  page  1 17,  &c.  Bouhicr  , 
Recherches  &  DilTcit.  for  Hérodote,  Chap.  Vil,  page  71. 
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liers»  Se  que  lorfque  l'Egypce  Aie  quelque  tempe 
après  anaquce  pat  SanacharUi,  les  troupes  tefufe- 
leiu  de  tnaicher  contre  l'ennemt.  Mais  ,  après  avoir 
plus  ipurement  réfléchi  fut  ce  fujei,  je  m'apperçui 
que  cetu  date  ne  pouvoit  s'accotdet  avec  ce  que 
laconte  Hérodote  que  Sabacos  At  ntourii  le  père 
de  Pfàmmitichus.  Je  n'infifte  pas  davantage  peut  1«  * 
préfenc  fut  cette  raifon ,  q^e  je  développeiû  dans 
ta  fuite. 

*".  La  fuite  des  Rois  d'Egypte  &  la  durée  de 
leurs  règnes  depuis  Scthos  jufqa'à  Pfamniénit  fa 
trouvent  matquées  dans  Hérodote  avec  précifion , 
Se  elles  paroillènt  d'autant  plus  juftes  ,  qu'elles 
£)nt  liées  &  parfaitement  d'accord  avec  les  hif- 
toites  des  autres  pays.  Scthos  a  donc  commencé 
à  régner  vers  l'an  4001  de  la  période  Julienne», 
71}  ans  avant  Jcfiis-ChriH ,  comme  on  le  vertai 
plus  bas.  Or  de  ^7^0 ,  époque  de  la  mort  d'A- 
nyfis,  jufqu'i  4001 ,  qui  eft  celle  oà  Séthos  naon- 
ta  fur  le  trône,  il  y  a  ua  intervalle  de  141  ans^ 

Les  règnes  de  ces  Princes  depuis  Sé{bftris  jus- 
qu'à Anyfis  inclufivement,  étant  de  401;  aris.  Se 
Séthos  ayant  commencé  i  régner  l'an  4001  de  la 
période  Julienne,  71  j  ans  avanr  notre  ère,  (î  Se- 
dios  eft  le  fuccelfeui  immédiat  d' Anyfis ,  il  s'en» 
fuivra  que  Séfoftris  (en  monté  fur  le  trône  l'an 
jjy?  de  hi  pétiode  Julienne,  inj  ans  avant 
notre  ère.  Se  que  Mœris  fera  mort  cette  année. 
Mais  alors,  comment  cela  pourra-t-il  s'accorder 
avec  ce  que  caconte  Héiodou  qu'il  n'y  tvoù  pat 
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Knn  -  à  -  fait  neuf  cents  ans  que  ce  Prince  éxoic 
'  ntorc ,  lorfqu'îl  voyageoît  en  Egypte  ?  8c  comment 
concilier  le  règne  de  Protée,  qiû  n'eft  pas  le  fuc- 
cefTeuc  immédiat  de  Séfofttis ,  arec  aucune  des  Ii^ 
poihefes  comiaes  Cat  la  ptife  de  Tioie,  puisque 
le  tegne  de  Séroftris  Ini-tnème  fera  poftérieiir  de 
'  £7  ans  ao  fyftème,  qui  place  le  plus  bas  la  pùlè 
de  cette  ViiU  ? 

Quelqoe  cxtetriîon  -que  Ton  donne  aux  règnes 
qui  précèdent  celui  de  Scchos,  il  ne  lera  jamais 
poflH)!e  de  remplit  l'intervaHe  entre  l'avcnemeiK' 
de  ce  Piince  au  trône  8c  celui  de  Séfodiis.  H  efi; 
donc  cestaîn  que  les  temps  ne  fe  fuiv^nt  pas.  Ou 
Hérodote  rapportoii  fidèlement  ce  qae  lui  avoier^ 
xacotué  les  Pccttes ,  ou  il  arcangeoit  l'Hiftoire  i 
fâ  maniete  2c  fans  aucun  égard  pour  la  vérité. 
S'il  étoit  l'interprète  fidèle  '  des  Prêtres ,  comme 
il  étoii  tiés-judicicoz ,  il  fe  fetoit  apper^u  de  i'in- 
cohétence  de  leurs  récits  ^  &  il  n'aurotr  pas  man- 
tfjé  de  leur  ^ire  part  de  fes  difiiculiés.  Les  Prc- 
ues  les  aiiroient  levées ,  ou  ils  feroieni  convenus 
de  l'impofiîbiUté  de  le  faire.  Dans  le  premier  cas  , 
U  aatoii  remédiée  l'incohérence ,  Se  cette  incohé- 
leace  ne  fubfiftetoit  pbs  aujoutd'hui.  Dans  le  fe- 
eond,  il  aoioii  avoué  ingénument  qu'il  fe  trouvoic 
ane.  lacune  dans'  cette  partie  de  l'Hiftoire. 

Si  Hé[odoteeuiétéauc0Rttairedemauvaife&i, 
il  lui  autoit  été  tt&s-facile  de  mente ,  ainfi  que Dio- 
dotede  Sicile ,  un  plus -grand  nombre  de  I^rinces  en- 
ssfi  Séioftôs  8c  Sétbos,  fie  incme  des  Princes  imagi- 
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naires.  Il  eût  écé  île  fon  temps  nès-difficUe  de  f« 
conrainAe  d'impoftute;  &  quel  bomme  fèroît  en 
ctac  de  le  faire  aujourd'hui  ?  U  eft  donc  conftuit 
qt»  nocce  Hiftorien  a  été  le  âdele  intcfprete  des 
Fietres  Egyptiens  »  &  qu'il  n'y  avoit  pat  la  plus  lé- 
gère incobétence  dans  leurs  récits.  Mais  comme  i 
préfent  il  y  en  a  uiie  manifefte ,  elle  doit  venir  de 
quelques  copiftes  ignorants ,  qui  auront  omis  ,  paE 
ocgtigence,  plusieurs  patagra^ies.  Mais  avant  que 
d'examiner  en  quel  endroit  fe  tiouve  la  bcune  » 
Toyons  ce  qile  raconte  Diodore  de  Sicile  ïut  cûs 
xuciens  temps. 

Cet  Hiltorîen ,  qui  n'avoît  pas  oa  les  mêmes 
oc^alîons  de  s'inftruire  de  l'Hiftoire  d'^ypte  qu'Hé' 
xodoce>  place  entre  (i)  Phéron,  qu'il  appelle  Sc- 
fisilcis  du  nom  de  fon  père ,  {Se  Protce ,  i  ".  beau- 
coup de  Rois  qu'il  ne  nomme  point  y  £c  donc  il 
n'exprime  pas  même  le  nombre  y  i".  AmaSs,  ott 
plutôt  Âmolîs  'f  i  ".  Aûifanàs  ,  Roi  d'Ecfaic^e  ;- 
4".  Mendcs,  ou.Marrosj  j**.  une  anaicliie,  qui 
fubfiih  pendant  cinq  génctaiions.  Cette  anarchie 
cefTa  par  l'éleâion  de  Protée,  qui  Ait  remplacé, 
après  fa  morr  ,  par  fon  fils  Retnptûs.  C'eft  le 
Rhamplînite  d'Hérodote. 

Le  texte  d'Hérodote  elt  formellement  contraire 
i  ce  récit  >  qui  d'ailleurs  ne  peut  s'accoeder ,  ni 
avec  la  Chronologie  de  notre  Hiftotien ,  ni  avec 
aucune  autte.  Diodote  de  Sicile  plaçott ,  avec  Era- 

(i)  Diodor.  Sicnl.  Lib.  I,  «.  LX  &  fcq.  pag.  4f  k  Tcf.. 
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tofthenes  te  ApoIIodoie ,  la  prile  de  Troie  plus 
tard  que  ne  l'ont  fait  Hérodote ,  Tiiocydides  Se 
l'Auteur  de  U  Vie  d'Homère.  Il  lui  a  donc  fallu 
menre  on  oilez  grand  nombre  de  Rois  entre  Ph^- 
ton  Se  Prot^e,  afin  de  faire  coincîder  le  r«gne 
de  ce  dernier  Prince  >  avec  la  prife  de  cette  Ville, 
qu'il  mettoit  l'an  }5{i  de  la  période  Julienne, 
•  i8i  ans  avant  notre  été. 

Pour  y  parvenir,  il  fuj^lè  (i)  que  Remphts  ,' 
&s  de  Protêt ,  étant  mort ,  il  fut  remplacé  par 
iêpt  Rois  ^néants  ,  qui  furent  fuivis  de  Chem- 
nûs,  (c'ell  le  Cbéops  d'Hétodorc)  de  Chéphren, 
île  Mycérinus  Se  de  fiocchoris.  Un  laps  de  temps 
confîdcr^le  apr^s  la  naort  de  Boccboris ,  Sabacos 
fiibingaa  l'^ypte.  Après  un  règne  afîêz  long ,  il 
fe  rerira  en  Ethiopie ,  8t  laifTa  aux  Egypttehs  la 
Uboaé  de  fe  choiiir  un  Roi.  Sa  retraite  occalionna 
des  crotales  &  une  anarchie  de  t-  ans.  Ces  trou- 
bles cefiètent  pat  t'cleâion  de  douze  Prîpces  qui 
^gnetcm  enfemble.  Quatorze  Princes  Se  un  lofig 
cfpace  de  temps  qot  s'écoula  entre  la  mort  de  Boc- 
choiis  &  la  conquête  de  l'Egypte  pat  Sabacos  ^  le- 
^el  cfpace  j'ai  évalué  À  74  ans,  équivalent  i 
feize  générations  ,  ou  53Î  ans.  L'éleâion  des 
JoQze  Rois  ell  certainement  de  l'an  404}  de  la 
pétiode  Julienne,  ^71  ans  avant  notre  ère ,  com- 
me je  k  ptoaveni  ailleurs.  L'avènement  de  Pro- 
lée  an  tr&oe  eft  donc  ,  félon  Diodore  de  Sicile , 

<i)  moiat.  SiaU  lib.  I ,  f .  LXU  Si  Teq.  pag.  7 1  k  hfj. 
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&  l'an  jfiz  àe  là  période  Julienne,  1191  Uif 
avant  notre  ère..  Hélène  peut  >  fuivini  le  fyftêma 
«du  même  Hiftorten  »  avoir  été  poafliéle  en  Egypte  * 
par  les  vents  contraîtes ,  fous  !e  legne  de  ce  Prin- 
ce y  Se  avoir  été  rendue  à  Ménélas  par  le  même 
Roi.  Mais  où  placer,  dans,  cette  hypoihere ,  le 
legne  de  Séihos,  t^ià  précéda  immédiacemenr  ce- 
lui de  ces  douze  Rois  ,  dont  l'exiftence  &  l'épo- 
que iônt  cerratnes ,  puiTqu'elIes  s'accordent  avec 
le  récit  d'Hérodote  Se  avec  i'Hiftoire  fainte  î 

Il  paroîi  indubitable  que  Diqdote  a  arrat^é  les 
Rois  d'Egypte  y  fans  aucun  égard  i  la  vérité  de 
i'Hiftoire ,  Se  dans  la  feule  vue  de  mettre  le  ro- 
gne de  Protée  y  que  la  plupart  des  Hiftoiiens  font 
contempoiain  de  la  prife  de  Troie ,  quelque  tempt 
avant  l'an  j);i  de  la  période  Julienne,  tiSi  ans 
4vant  notre  ère ,  qui  étoit  l'époque  du  fac  de  cette 
Ville ,  fuivani  Apollodore  &.  £rato(Uienes ,  que 
Diodore  avoir  pris  pour  Tes  guides.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  d'Hérodote.  Il  ne  paroît  point  avoït 
ea  de  fyllème.  Il  raconte  ce  qu'il  a  lu  dans  les 
Annales  d'£gypce  ,  ou  ce  que  lui  en  out  commur- 
Qiqué  les  Prêtres  :  car  il  lui  eî^'  été  facile ,  ea 
avançant  les  règnes  de  Mœris  &  de  Séfoftris  ,  de 
placer  les  Rois  que  Dïodofe  fuppofe  avoir  régné 
entre  Phéron  &  Protée ,  fans  dérangei  le  règne  df 
ce  dernier.  Se  de.  manière  à  le  faire  accorder  avec 
fon  opinion  fur  le  temps  où  la  ville  de  Troie  fût 
prife. 

Jl  eft  certain  qu'une  partie  des  Princes  que 
nomme 


Dgitiz^dbv  Google 


Chronologie.         iiy 

fiotnme  Diodore  »  ou  doni  ît  parle  Tans  dite  leurs 
noms ,  doit  écr«  placée  entre  Scfoftris  Se  Séthos, 
8c  qu'il  y  a  quelque  part  dans  le  texte  d'Hérodo- 
te, une  lacune.  L époque  de  Séfofttis  eft  connue, 
puifqu'il  fuccéda  i  Maris ,  Se  qu'il  n'y  avoîc  pas 
touc-i-faic  900  ans  que  Mœris  étoit  more ,  lorf- 
^ue  notre  Hiltotien  voyageoit  en  Egypte-  Celle 
de  Protée  eft  également  conigie  par  l'enlévemenc 
d'Hélène,  l'arrivée  de  cette  PrinCefle  en  Egypte, 
où  elle  fut  retenue  ,  Se  par  la  prîfe  de  Troie  , 
•près  laquelle  Ménébs  fe  rendît  en  Egypte,  &  re- 
çu des  mains  de  Protée  Ton  époufe  ,  qui  y  avoit 
féjoumé  10  ans ,  ou  à-pêu-près.  Il  ne  peut  donc 
y  avoir  de  lacune  entre  Phéron  &  Protée.  11  ne 
peur  j  en  avoir  non  plus  entre  Ptotée  &  Rhamp- 
lînite  'f  car  Hérodote  dit  (i)  positivement,  que  les 
Piètres  Itii  apprirent  que  Rhampdnice  Tuccéda  i 
Protée.  Diodore  eft  en  cela  (1)  d'accord  avec  no- 
tre Hiftorien;  Se  de  plus,  il  fait  Rhamprinlte , 
qu'il  appelle  Remphis  ,  iits  de  Protée.  On  ne  peut 
pas  davantage  fupporei  de  lacune  entre  Rhanip- 
finiie  Se  Chéops.  C'étoit  cependant  le  fentJmenc 
de  M.  le  Préfident  Bouhier.  Ce  Savant  (j)  pré- 
tendoit  qu'il  y  avoir  eu  entre  ces  deux  Princes 
fept  Rois,  dont  Hérodote  n'avoit  point  parlé.  Il 

(1)  Herodoc.  Lib.  It.  t-  CXXT. 

{x)  Diodor.  Sicul.  LJb.  I,  {.  LXI,  pag.  7  t. 

<))  RecheiclKS  &  Diflèn.  ùu  Hitoiou ,  Cbap.  ytt; 
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s'appuyoit ,  i*.  fur  ce  que  Diodore  (i)  met  entfc 
AHampfimte  Se  Oiemmis ,  que  M.  Bouhier ,  aînfi 
que  Khodottian  &  M.  WefTeling  ,  pcnfoit  être  le 
Chcops  d'Hitodote ,  fept  Rois ,  dont  il  ne  nomme 
igue  le  kùl  Niléus  ;  i^.  ce  Savant  Te  fondoît  fus 
ce  qu'en  fuppoÛJit  Oiéopft  le  futceffèur  immédiat  . 
ide  Rhaitifirunte,  il  ne  fe  feroit  trouvé  que  iepc 
générations  entre  t^demitt  Roi  &  Pfammitichus , 
iguoiqu'il  y  ait  eu ,  faivaht  le  fyftêfne  d'Hérodo- 
te, un  intervalle  d'environ  cinq  fieclfis. 

Je  réponds  i  \a  première  rûfoii  qae  Diodore  de 
Sicile  n'atlégusuit  nullb  part  qu'il  ait  confulté  les  Ar- 
chives, ou  les  Sav^ants  de  l'Egypte ,  eft  moins  croya- 
ble fur  ce  qu'il  raconte  de  l'Hiftoire  de  ce  pays , 
qu'Hérodore ,  qui  anefte  avoir  (i)  convetft  fami- 
iiéremenc  avec  les  Prêtres  de  cène  Nation,  qui 
lui  communiquotent ,  fans  téferve,  routes  les  par- 
ticularités de  leur  Hiftoire. 

1*.  Il  eft  certain  que  fept  générations  ne  iuf- 
Jifeni  pas  pour  remplir  l'inrervalle  entre  Rhampfî- 
nire  Se  Pfamminchus ,  &  qu'il  exifte  quelque  parc 
une  lacune  dans  le  texte  d'Hérodote.  Mais  je  vois 
d'aurant  moins  de  raîfons  pour  la  plactt  en  cec 
endmit,  que  notre  Hiftotien  dit  fotmellement  que 
Chéope  fuccéda  i  Rhamplînite.  Voici  fes  propres 
paroles  :  «  L'Egypte  (3}  avait  été  tiès-floriflàme 

(0  Diodor.  Sieal.  lib.  I,  $.  LXIII,  fag.  7t. 

(»)  Hcrodot.IJb.  n,  t-  m.IV,  XCIX,  C&^ffiak. 

(j)  id.  ibia.  i.  cxxiv. 
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•  jufqu'i  Rhatnpûnke  \  raùs  CKéops ,  qiû  régn* 
M  a^ès  lut  ,  &  livra  i  touus  ibites  de  méchan- 
>  cecés  ».  L'oppoiîtion  ,  qui  le  trouve  entre  l'état 
flfmflànt  de  l'Egfpce  foos  Rhampiïniie  &  U  mé- 
dunoeté  de  Cbéâps ,  prouve  qu'il  £iut  entendre 
pu  ces  mots  iipris  iù ,  Rhampfiuite  &  non  ua 
«itie  Prince,  dont  le  nom  6c  les  a^ons  auroienc 
été  ooMs  p»  les  Copiftes.  Il  «e  peut  également  y 
avoir  de  laame  y  ni  entre  Ckéops  Se  Chéphren  ^ 
ai  entce  ce  demîec  &  Mjrcécinus.  Diodote  de  Si- 
die  s'accorde  en  cela  avec  Hérodote  ,  quoique 
celui-ci  diiè  que  Qiéphien  (i)  étoit  deic  de 
Oiéops»  &  que  Diodore  (i.J  anhie  que  quelques- 
ans  ^Eétendoient  qu'il  «'ctcMt  point  (on  frère  >  mail 
Soa  &s.  La  longueur  du  tegne  de  Chéops,  qui 
^  de  (O  aas.  Se  celle  de  Chéphren ,  -qui  fut 
de  j  £  ans  >  de  l'aveu  de  ces  deux  Hiftoiieas ,  km- 
ble  favoiifec  cette  demiete  opinion ,  &  M.  le'  Pré- 
Cdent  Bouhiet  l'a  (jj  embcaCTée»  Cependant  iJ  peut 
k  ûire  qne  Cliéf^ren  fut  beaucoup  plus  jeone  que 
Qicops  ;  &  le  témoignage  d'Hérodote,  qui  eft  celui 
des  Prêtres  Egyptiens .  tne  patoSt  devoit  prévaloir, 
par  les  .rsTons  ci-defias  alléguées,  liir  cetiù  de 
quelqoes  Ecrivains  oblcturs. 
11  ne  peut  y  avoir  de  lacune  entre  M^cérinai 


(i)  HoibdM.  Lih.  H,  i.  CXXVII. 

(t)  Diodot.  Stcul.  Lib.  I .  f  LXIT,  fag.  7;.     . 

(}}  KecbMchct  ft  Uflm.  Cm  fi£io^cc,<^.  VII, 

P«S-  •^ 
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&  Afychis.  La  manière  donc  s'eft  exprimé  Héto* 
dote,  ne  petmet  pas  d'en  fnppofer.  «  Les  Prêtres, 
>»  dix-il ,  me  (ij  racontèrent  qu'Afychis  avoic  été 
»  Roi  après  Mycériniis  ».  Il  eft  vrai  que  Diodo- 
te  de  Sicile  ne  parle  point  d'Afychis ,  Se  qu'il  paioît 
mettre  fiocchoris  immédiatement  après  {i)  Mycc» 
tinus.  Mais  il  s'exprime  d'une  manière  vague  i>.  Boc- 
»  choris,  dit-il ,  régna  après  les  Rois  ci-devant 
»  nommés  ».  Ce  n'eft  pas  dire  qu'il  aii  régné 
immédiatement  aptes  eux  ;  &  ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ce  n'étoit  pas  fa  penfée,  c'eft  qu'il  avan- 
ce autre  part  (  j)  que  Tnéphachrhus ,  pete  de  fioc- 
choris ,  avoit  été  Roi ,  &  Plutarque  (4)  eft  de 
fon  avis.  Il  eft  donc  évident  que  Diodore  a  omis 
ce  Prince  de  delTein  prémédité ,  ou  pat  négligen- 
ce. Tnéphachthus  de  Diodote  eft  peor-ctre  l'Ary- 
chis  d'Hérodote ,  8c  Bocchoris  du  même  Diodo- 
re ,  l'Anyfis  de  notre  Hiftorien. 

On  pourroit  croire  que  la  lacune  doit  fe  trou- 
ver après  le  règne  d'Afychis,  &  l'exprellion  d'Hé- 
rodote femble  lui  aflignec  cette  place.  «  Après  ce- 
M  lui-ci,  dit-il,  régna  (5)  un  aveugle  de  la  ville- 
i>  d'Anyfis  ,  qui  avoit  nom  Anylîs  ».  Il  n'eft  pas 
douteux  que  ce  terme  celui-ci  ne  foit  vague ,  & 

"    (i>  Hcrodot.  Lib.  II,  $.  CXXXYl. 

(i)-Diodor.  Sieul.  Lîb.  I.  S-  LXV.'pag.  75. 

(0  îi.  ibid.  S.  XLV,  pag.   Î4. 
.  (4)  Plucarcb.  de  Ilîde  &  Olîdde.  pag.  |;4. 

(î)  Hewdoc.  Lib.  II.  (.  CXXXVIL 
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que  s'il  y  a  une  lacune  en  cec  endroit ,  ce  terme 
peut  s'appliquer  au  dernier  Prince  dont  il  avoic 
parlé  i  Prince  qui  aura  difparu,  aiiifi  que  plulieurs 
autres  t  par  la  négligence  des  Copiftes.  Mais  je 
lie  puis  me  perfuader  que  ce  foii  ici  la  vraie  place 
de  la  lacune.  Hérodote  (i)  dit  plus  bas  qii'Any- 
iis  s'étoit  réfugié ,  au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  dans  l'ifle  d'Elbo ,  &  que  cène  ifle  de- 
meura (i)  inconnue  jufqu'à  Amyrtée,  pendant  plus 
de  700  ans.  Les  Egyptiens  s'étant  révoltés  (j)  con- 
tre les  Pecfes  ,  ils  élurent  Inaros  pour  Roi ,  8c  lui 
aflôcicrent  Amyrtée.  Les  Athéniens  leur  envoye- 
lent  des  fccours  ,  &  baciirent  les  Perfes  (4]  en 
plusieurs  rencontres.  Mais  entîn  obligés  de  fe  re- 
tirer,  les  Egyptiens  fe  fournirent,  excepté  (5) 
Amyrtée  >  qui  fe  réfugia  ^ns  les  marais  ,  ou  Tifle 
d'Elbo.  Inaros  ayant  été  tradï  par  les  Hens,  fut  pris 
&  mis  en  croix.  Cène  guerre  ayant  commencé', 
iëlon  (<ï)  Diodore ,  l'an  41  j  1  de  la  période  Ju- 
lienne f  1^6}  ans  avant  notre  ère,  a  dû  6nir  l'an 
4i}tf  de  la  même  période,  458  ans  avant  notre 
^  ,  &  U  féconde  aimée  de  la  quatre  -  vingtième 

(>}  Herodoi.  Ub.  Il .  $.  CXXXVII. 

(1)  M.  ibia.  S-  CXL. 

())  Diodoc.  Sicul.  Lib.  XI.  f.  LXXI.  Tbncyaid.Lib.  I, 

j.  ex. 

(4)  Diodor.  Sltul.  Lib.  XT,    S-  LXXIV  «c  feq. 
({}  Thucydid.  Lib.  I,  $.  CX.  Diodor.  Sîcul.  Lib.  XI, 
S-  LXXVII. 
(O  Oiodoi.  Sicot  Lib.  XI ,  t.  LXXI. 
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Olympiade,  peu  avant  la  ttoifteme,  c'eft-i-£ie» 
vers  le  mois  de  Juin.  Il  f^at  fe  lappeller  qu«  le 
Cycle  de  Mécon  n'âtani  point  encore  connu ,  i'at>- 
née  civile  des  Athcnietis  commQnçoil  en  Janvier, 
de  l'année  c^ympique  au  fotftice  d'été.  Cepemlanc 
Diodore  de  Sicile  met  ta  fin  de  cette  guene  l'an 
4tj4  de  la  période  Julienne,  4^0  ans  avant  no- 
tre ère.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Tho- 
(7dides,(]ui  alTure  qu'elle  (i)  dora  (  ans.  Amjrr- 
tée  Te  réfugia  donc  dan»  l'ifie  d'Elbo,  l'an  ^i^S 
de  la  période  Julienne,  458  ans  avanr  notre  ère. 
C'e(t  de  cette  époque  qu'il  &at  compter  les  700 
ans  &  plas  qu'il  y  a  de  la  retraite  de  ce  Prince  dan» 
l'ilte  d'Ëibo,  jufqu'à  la  fortîe  d'Anylîs  de  la  même 
iûe.  Si  l'on  retranche  700  de  4156,  on  aara  l'an 
J5  5(î  de  ta  période  Jiflienne,  1158  ans  avanr 
notre  ère.  Mats  Chéops  régnoit  alors.  Si  l'on 
fuppolè  ,  comme  il  le  faut  nécefTairement  ,  que 
c'étoic  la  féconde  année  du  règne  d'Anyfîs ,  il  ne 
fe  trouvera  que  1 1 1  ans  entre  la  dernière  année 
de  Protée  }  Se  ta  première  ou  féconde  année  d'A- 
nyfîs  :  je  dis  ta  dernière  année  de  Protée ,  parce 
que  ce  Prince  reçut  â  fa  coot  Ménélas ,  qui  re- 
venoit  de  l'expédition  de  Troie  *  8c  qu'il  peut 
ètte  mort  la  même  année.  Mais  comment  placer 
dans  ce  court  efpace  de  temps ,  les  règnes  de  cinq 
Rots,  dont  l'un  régna  ;o  ans  &  l'autte  56  ans, 
de  l'aveu  d'Hérodote  Sc  de  Diodore  ?  11  efl  donc 

(OThucyd.  Lib.  i,  i.  CX. 
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ivldeBC  qu'il  y  4  crr«ai  daas  le  uonjbce  &K  za- 
nées  qui  s'écoule<eni  encre  ta  £oine  (l'Any65  d« 
fk  letiaite  dans  l'iflcd'Ëlba,  &  l'emi^e  à'kmyim 
tée  dans  le  même  afyle.  Si  l'on  prétend  qu'il  ji 
•  eu  quelques  Princes  d'omis  ancre  AfTchis  Se 
Anjrfis,  &  qu'on  en  a  oublié  quelques  autres  en- 
ne  Anyfts  &  Séchos  *  c'rà  fuppoler  gcatuitemçni; 
deux  lacunes ,  5ï  fotcsc  i  diminuer  encore  l'in-K 
cervalle  qui  lè  trouve  encre  la  fonie  d'Anyfîs  d^ 
lllle  d'Elbo ,  &  la  retraite  d'Amyrrée  dam  U  me-! 
me  tfle.  P'aUleurs  >  Afycbis  âc  AnyGs  i«  fucce- 
deoc  dans  Diodore ,  aioTi  que  dans  Hérodote  >  ix 
le  premier  eH  le  même  que  Tncpbachchus  »  &  le 
fécond  que  fioccboris  >  ctmime  je  l'ai  con^eduré 
plus  haut. 

11  me  pacoîc  évident ,  d'après  cet  expofé ,  qu'il 
fàuc  placer  au  commencemenc  du  paragraphe  CXLI , 
la  Ucune  que  M>  le  Prélîdent  Bouhiec  ft^>pofoic 
au  conunencemeuc  du  paragraphe  CXXIV  ;  &  l'ex* 
preOIon  d'Hérodote  fdt*  Ji  tsvtw  après  celui-ci  ^ 
&mble  nous  7  ûiTiter.  En  eflèc ,  £  Hérodote  avoic 
parlé ,  ^rès  Anyfis,  de  £^  Rois»  ou  même  d'un 
plus  grand  nooibce ,  il  eft  hors  de  doute  qu'après 
aroic  &it  mencicm  du  dernier  de  ces  {ep.  Rois  » 
U  aaroic  pu  s'exprimer  de  la  mêpie  manieK. 

Quoique  la  durée  des  règnes  de  la  plupart  de 
ces  Princes  ne  fbit  fondée  que  ûir  des  conjeâu-  . 
(ec ,  je  ne  crois  pas  m'êtrc  be»icoup  écané  de  U 
védcé;  &:  li  je  ne  puis  ptouvet  U  durée  des  rè- 
gnes de  quelques-uns  4e  ces  Ppaces^  il  eft  du 
P  + 
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moins  impoflSbte  de  prouver  le  conitaîce.  Anyfit 
doit  être  monté  far  le  trône  vers  l'an  jyoz  de  la 
période  Julienne,  loit  ans  avanc  notre  ère.  Il 
fe  fera  réfugié  dans  l'ifle  d'EIbo  l'année  futrante; 
&  après  un  féjout  de  50  jns  dans  cette  ifle,  il  eit 
fera  foni  l'an  ij^i  de  la  période  Julienne,  çtât 
ans  avant  notre  ère.  Comme  ce  Prince  a  tégné 
encore  quelques  années  après  avoit  recouvré  tes 
Etats,  j'ai  cru  devoit  fixer  fa  mort  en  ij6o  de  la 
période  Julienne  ,  954  ans  avant  notre  ère.  Séthor 
étant  monté  fur  le  trône  vers  l'an  4001  de  la  pé- 
riode Julienne,  yij  ans  avant  Jéfiis-Chrift, com- 
me on  le  verra  dans  peu ,  il  fe  trouvera  entre  ces 
deux  Princes  un  intervalle  de  141  ans,  qu'il  &u- 
dra  remplir  par  quelques-uns  de  ces  Princes  nom- 
més par  Diodore  de  Sicile.  Mais  que  faire  des  au- 
tres Rois  que  cet  Hiflorien  place  entre  Phéron 
ou  Scfoftris  II ,  Se  Protée ,  &  entre  Remphis  on 
Rhampfinire,  &"Ghemmis?  Je  réponds  qu'il  fau-- 
dra  les  mettre  entre  Menés  Se  Maris ,  l'un  le 
premier,  l'autre  le  dernier  de  ces  trois  cents  trente 
Rois  dont  (i)  parle  Hérodote.  Il  paroît  que  Dio- 
dore de  Sicile  a  mis  un  fi  grand  nombre  de  Prin- 
ces après  Séfoftris ,  parce  que  regardant  Danaîîs 
comme  le  frère  de  ce  Prince ,  il  a  voulu  faire  ac- 
corder fon  règne  avec  celui  de  Danaiis  i  Argos. 
Cet  intervalle  de  141  ans,  fuppofe  fept  Prince» 
qui  ont  été  omis  par  la  négligence  des  Copiftes. 

(i)  Herodat  Lib.  II,  i.  C 
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-  Cette  négligence  a  occafionné  plalîears  umw 
erreuis.  11  «ft  rnipcfllble  que  Sabacos  foît  le  Pnnce 
Ethiopien  qui  ait  forcé  AnyCts  i  fe  relbgiet'dam 
les  marais.  En  efièt ,  ù ,  après  un  règne  de  jo  airâ, 
il  abandonna  l'Egypte  vers  l'an  375}  de  la  p^ 
ziode  Julienne,  t/Si  ans  avant  notts  ère,  il  ne 
peut  être  le  Prince  de  même  nom  qui  (i)  6t  mou- 
rir Nëcos ,  père  de  Pfammiiichus.  Quand  on  fup- 
poferoii  que  cette  violence  de  Sabacos  eft  de  UT 
dernière  année  de  fon  règne ,  c  eft-i-dire ,  de  Tan 
J75J  de  la  période  Julienne,  pfîi  ans  avant  no- 
tre ère ,  Se  que  Prammicichus  n«  f^ifbît  que  de 
naître ,  il  ne  s'enfujvtoic  pas  moins  que  Plàmmi- 
tichus  auroit  eu  190  ans,  lorfqu'ir  fiii  élu  l'on 
des  douze  Rois  j  ce  qui  eft  abfurde.  11  eft  natu- 
rel d'imaginer  que  ce  fût  un  autre  Prince  Ethio- 
pien qui  chaflà  Anylîs  de  fes  Etats  ;  que  lorfqoe 
ce  Prince  abandonna  l'Egypte ,  Anyfîs  fortït  de 
fa  retraite ,  Se  reprit  les  rênes  du  gouvernement; 
qu'après  fa  mort ,  le  uifne  fut  occupé  par  plulïeius 
Princes  Egyptiens  omis  par  les  Copilles  j  que  fous 
le  dernier  de  ces  Princes ,  Sabacos ,  Roi  d'Eihio' 
pie ,  envahit  l'Egypte ,  &  que  vers  la  dernière  an- 
née de  fon  règne,  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  4000  de  I2 
période  Julienne,  714  ans  avant  notre  ère  ,  il  fiz 
mourir  Nécos.  Pfammirichus ,  fils  de  Nécos ,  n'a- 
voit  alors  qu'un  an ,  ou  même  il  ne  failbit  que 
de  naître.  On  le  tranfpotu  en  (i)  Syrie,  afin  de 

(I)  Merodot.  Lib.  II ,  {.  ÇUL 

<0  Id.  ibid. 
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W  ièaftiaic«  i  h  crtuuité  de  Sabacos.  Séthos  oc- 
fopi  k  cc^  »  a|>tè3  que  Sj^os  k  f»  retizé  dans 
fes  Et»s.  Ce  Prince  régna  40  ans,  &  mourut  en 
4041  de  U  fénoàs  Juliedoe»  £7)  ansavamno* 
te»  éce.  Il  y  eut  une  anatcbîede  1  ajis.  Cette  anar^ 
<bie  fiit  fiiivie  de  l'ëleâkm  des  douze  Rois ,  dtt 
noB^ie  defqueJs  ^it  PûunmÎEichas.  Ces  douze 
Rqîs  c^nerenc  eoleodl^e  i  j  ws ,  &:  Piàmmiii- 
fhus  »  ^i  les  chaflky  régna  54  ans  en  tout  ;  Sa- 
voir» 15  vu  con^iiv«tnmt  avec  les  onze  autres 
Rois,  &:  J9  ans  feul.  Ces  douze  Rois  montèrent 
toi  U  ttôae  en  404}  de  la  période  Julienne,  £71 
ai»  avant  aocre  ère  ;  &  PfamcaiticKus ,  qui  avoie 
alpcs  4}  anSi  étant  mort  vers  Tan  4097  de  la  pé- 
ziedc  Julienne,  £17  ans  avant  noue  ère,  étoic 
alors  i%é  de  97  atu.  Je  ne  vois  pas  qu'il  foit  pof- 
Jîble  d'éviter  les  cootradidions  qui  naiilêut  du 
texte  aâuel  d'Hécodote ,  fi  l'on  n'admet  pas  ces 
fuppofîiions  -y  Se  le  gi;and  âge  que  je  donne  i  Pfam- 
Biîtichus ,  n'eft  point  une  raifba  fuffilànte  pouc  les 
&ire  rejenet ,  puisqu'il  7  a  des  hommes  qui  pouf- 
fent encore  plus  kùn  leur  carrière. 

Ces  eiieurs  ne  ibnt  pas  les  feules  qu'aient  eom- 
ntt&s  les  Copiftes.  Hérodote  dit ,  fur  la  Bn  du 
paragraphe  CXL  ,  que  l'ifle  d'£lbo ,  qui  avoit  fervi 
d'afyle  à  AnyAs ,  n'avoit  point  été  découverte  , 
pendant  plus  de  700  ans ,  par  tes  Rois  fes  Aiccef- 
ieurs  ,  jufqu'i  Amynée  ,  qui  s'y  refiigia ,  in»  inî 
«Ai«  •  «TTfowVia  »'«  UMT*  !axi  «utui'  (  7«  »■  Jt»  ) 
«rtupur  w  îrf9T*fBi  yttifuni  CMitJîu  A/wpia**.  Pcnjo- 
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nîus  eft ,  ;e  crois,  le  premier  qui  fe  ibît  appe^ 
qa'il  7  avoîc  eneur  dam  Us  chiSics ,  &  qu'il  faU 
k>ïl  (i)  lire  t-n^  *tÎ  vki'w  ivfutnôam,  peiukoc  phu 
de  joo  ans.  M.  le  Piéfidcnc  Boahiec.  adoptoîc 
au0î  (i)  ce  chaagemem,  &  M>  WelTeting  ^ie 
aoffi  du  même  femitnent  dans  fes  notes  fui  cq  p^- 
âge  d'Héiodote.  Cet  accord  me  paioit  an*  prenv» 
convaincante  qu'il  j  a  erreur  dant  le  texte  d'H^ 
zodote.  Quant  au  nombre  d'années  que  rtibftitoew 
ces  Savants  si  celai  qu'on  y  lifoit  aupacavam ,  eel» 
dépend ,  Se  de  l'année  de  la  fortie  d'Anyfis  éc 
fiÛe  d'Elbe,  Si  de  celle  où  Am^rtée  s'y  réfugia. 
On  fent  aflez ,  iàns  que  j'en  aveniflè ,  que  ces 
années ,  &  fur-touc  celle  oà  ÂnyAs  fontt  de  Ibn 
afyle ,  ont  été  aitangces  d'aptes  le  TyllSme  que  ces 
Savants  s'^oient  ÙM  fur  la  Chronologie  des  Rois 
d'^ypte.  Quant  an  mien,  j'ai  fuivi  Hérodote; 
&  li  ^  me  fuis  livié  quelquefois  i  des  conjeâa- 
Ks ,  ce  n'a  été  que  lotiqne  cet  Hiftotien  n'avoîc 
pas  détemÛRé  la  dotée  du  règne  de  tel  ou  tet 
Ptince.  Je  m'en  fuis  permis  dans  ces  cas-U  feu- 
lement }  &:  ces  conjeâures  ,  bien  loin  de  pécher 
contre  la  vraifemUance,  s'accordent  avec  la  durée 
des  règnes  qui  a  été  déterminée  par  Hérodote  Se 
par  les  autres  Hiftoriens.  Je  ne  me  fuis  donc  pas 
beaucoup  écané   de  la  vérité  ,•  en  failànt  Ibnir 

(i)  Ju.  Perizonit  j£gyft.  origin.  inTcfligacio.  Cap.  XÎ, 
pag.  loi. 

(t)  Recherches  8c  Diflcrt.  Cu  Bi-rodoïc,  Chap.  VU, 
pjge  70. 
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Anyfts  du  lieu  de  (z  retraite  l'an  J75J  de  h  pc- 
liode  Julienne,  yfii  aiw  avant  notre  ère.  A  l'é- 
prd  de  l'année  où  Amyrtce  fe  tefiigia  dans  la  mc- 
■oe  ide ,  l'ai  ptis  pour  mes  guides  Tkucydides  Se 
Diodore  de  Sicilei  8c  c'eft  d'après  ces  Hiftoriens, 
^ue  j'ai  fait  entrer  Amenée  dans  fon  afyle  l'an 
41^6  de  la  période  Julienne,  458  ans  avant  no- 
ue été ,  comme  on  l'a  vu  plus  baui.  11  y  a  donc 
«mue  la  fortie  d'Anyfis  de  l'ille  d'Elbo ,  &  la  re- 
uùte  d'Amyrtée  dans  la  même  ifle ,  un  intervalle- 
de  $0}  ans.  Indépendamment  qae  M.  le  PréA- 
^nc  Boohier  a  arrangé  la  Chronologie  des  Rois 
d'Egypte  d'une  manière  aflèz  arbitraire ,  quoique 
à  l'entendre  il  fafTe  profelHon  de  Tuivre  Hérodo- 
te, il  s'eft  encore  trompé  au  fujet  d'Amyitée,  en 
s'en  rapportant  au  (i)  Syncelle,  qui  met  ce  Prînce- 
Jbus  Darius  Nochus ,  &  l'an  4197  de  la  période 
Julienne  ,  417  ans  avant  notre  ère.  Ce  Savant  au- 
roit  dû  feniir  qtie  le  témoignage  du  Syncelle  n'é- 
toit  d'aucune  autorité  ,  quand  il  étoit  contredit  par 
ies  Hiftoriens  graves  8c  ccmtemporains.  11  me  pa- 
loh  donc  évident  qu'il  &ut  fubftïtuet  vt/TttiuVhi 
i  I  v7c(iuVix ,  de  la  manière  fiiivaQte>  î-n»  tri  «m* 
i-  wftinxàtttt  en'*  t^iii  Tt  »9to  aÙTKï  iftvfîi»  eî  wporfp»!  yi— 
tifMi»  Ciai\lÎK  AjoifTCLuo.  *•  Les  Rois  qui  précède- 
»  rent  Amyttée  ,  Jie  purent  la  découvrir  pendant 
m  plus  de  jeo  and  ».  J'ai  vu  avec  plaifît  que  cette 

(0  Syncctli  Çhranogi.  pag.  yi.  Rcchcicbes  U  Dilictc 
tût  Héfodote,  Chap.  I,  page  s. 
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conjefture  étoit  venue  i  l'efprit  de  M.  Borheck,' 
Principal  du  Collège  de  Bielfeld,  qui  a. donné  en 
1781  à  Lemgow  une  édition  d'Hérodote,  toute 
grecque  &  fans  noies.  11  eût  été  à  décret  qu'il  ak 
averti  Ces  leâeurs  ^u'ïl  s'écartoit  de  la  leçon  le- 
fue ,  &  qu'il  eût  donné  les  raifbtu  du  change* 
ment  -qu'il  faifMt  au  texte. 

Je  palle  maintenant  au  règne  de  Sérhos.  Si  nous 
ijçnorons  quand  ce  Prince  monta  fur  le  rrône ,  du 
moins  fommes  -  nous  afTurés  qu'il  mourut  ver) 
l'an  (i)  4041  de  la  période  Julienne,  67)  ani 
avant  notre  ère.  Il  eft  également  certain  qu'il  bas- 
lit  (i)  Sanacharib  en  4001  de  la  période  Julien- 
ne,  7 1 1  ans  avant  notre  ère ,  comme  je  t'ai  prouvé 
dans  un  Mémoire  fut  les  Aflyriens,  lu  à  l'Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres.  Je  ne  crois*  donc  pas 
m'écaner  beaucoup  de  la  véritable  époque  du  com- 
mencement de  fon  règne,  en  fuppoiânt  qu'il  ré- 
gna 40  ans.  Se  qu'il  mona  fut  le  trône  l'an  400 1 
de  la  période  Julienne ,  7 1  j  ans  avant  notre  ère. 
Cène  conjeAure  eft  fondée  fur  ce  que  S^acos  , 
qui  précéda  immédiatement  Séthos  ,  fit  mourir 
Kécos,  père  de  Pfammitichus ,  comme  on  vient 
de  le  voir.  En  eflèc ,  fi  l'on  {i^açoit  le  règne  de 
Séthos  antérieurement  i  cette  année ,  il  faudtoii 

(i)  La  fuite  As  Rois  d'Egypte  en  fooroit  une  prcovc 
complète. 

(t)  Wofn  mon  Mémoire  fut  Ici  Affjtkta ,  Iv  k  TAca- 
démic  des  BcUes-lettiet. 
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que  Piâmtnkicbus  etu  poulTti  £k  cattiete  jufiju'i  on. 
âge  où  les  lumioies  puviennenc  trop  latement , 
youE  fiippoiei,  lànt  aucun  aocre  tnoàf,  c|ue  ce 
Piincc  Te  Toit  tioavé  dans  ce  cas. 

£a  fàittille  toyale  {e  uouvanc  éteùite  pac  la  mott 
lit  Sérius^  les  Egypciens  (1)  ncouvierem  leuc 
lUtercc.  Mais  comme  ils  ténoient  accoutumés  «w 
gouvememeoc  monarchique ,  ils  ibngecenc  il  ^ca- 
btic  un  Roi.  Les  ^picams  au  ccône  Te  préiJsnie- 
ttac  en  gnuid  «Mabre  j  mais  leurs  prétentions  fu- 
rent étouffées  pat  celles  des  doute  plus  puilTaotK 
L'ftutotii^  de  ceux-ci  Se  leurs  richefles  ctoient  à-pea- 
près  égales.  Les  brigues  ,  les  cabales ,  le  crédit  fe 
coiitre-baluiçoteni.  Aucun  d'eux  ne  vouloic  iè  dé- 
iifter.  11  eût  faUu  néceOàirement  recourir  i  la  voie 
des  aimes.  On  piii  un  parti  plus  f^.  Les  douze 
candidats  fuient  élus  cotijoiniemeet  avec  une  égale 
aucoltité.  Cet  aitaDgement ,  .^ui  concilia  leurs  in> 
téféts  »  ne  dut  avoiï  lieu  <]ue  lor£^  chacun  de  ces 
douze  Seigaeuis  eût  reconnu  l'iBlpofitbilité  de  réiw 
mr  en  &  fiivcuc  les  fuffirages  de  U  masure  paitic 
de  la  «acion.  Les  iBanceuvtes  qu'il  fallut  empîoyei, 
lc«  batieiies  &  les  contre  -  baaeiies  qu'il  fallut 
dteflèc,  les  brigues,  les  cabales,  les  pouipailets^ 
ckigeceet  un^eiops  flâèz  coofidécablei  Se  je  crois 
yotoniieis,  avec  (i)  Diodoie  de  Sicile,  qu'il  y 
eut  immédiatement  avant  le  règne  de  ces  ^louze 
Princes ,  une  anarchie  de  ï  ans. 

(I)  HecttA».  tib.  II,  S.  CXVnx. 

{i}  Dîodoi.  SicoL  IJb.  I ,  f .  LXVI .  pag.  7<k 
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Hérodote  fembk  (i)  infinuer  que  «s  douze 
Kois  furent  établis  aulS-TÔt  après  la  mon  de  Sé- 
tbos.  Je  ne  puis  me  le  perfoader,  par  les  raifbn» 
que  je  viens  d'aHcguer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces 
douze  Princes  ayant  été  élus,  ils  fe  pait^etent 
l'Egypte ,  s'engagèrent  i  ne  jamais  fe  détruite  >  SC 
cintemetent  leur  union  en  s'attiant  les  uns  avieC 
les  autres.  Un  oracle  leur  avoit  prédit  que  celiâ 
d'enti  eux ,  qiù  ferrât  avec  un  vafe  d'airain  ,  dà 
libations  dans  le  temple  de  Vidcain,  régneiott  feiâ 
iiir  conte  l'f^pte.  Ces  Princes  célébroient  enfem- 
ble  des  fèces.  Le  dernier  jour  de  celle  (2)  de  Vul- 
4cain ,  étant  afiemblés  dans  le  temple  de  ce  Oiet], 
Je  Grand -Prêtre  leur  ayant  préfenté  des  coupes 
<l'oc  peur  6ùre  les  libations  accoutumées,  il  nte 
«'m  tmuva  que  onze.  Piàmmitichus ,  le  dernier  de 
«es  douze  Kois ,  fe  fetvic  A  fon  cafque  pour  ^re 
4es  libations.  Les  ailttes  Rois  t'en  étnt  apperços 
4t  «'étant  rappelles  l'oracle,  interrogèrent  Pfam- 
aoicichus  j  ic  comme  ils  eoient  reconnu  que  ce 
grince  ne  s'étoit  pat  fèrvi  de  fon  calque  de  def- 
lètn   ptémédtté  ,  ib  ne  Touhltent  point  le  ïjùre 
moufle,  Se  fe  contetitetentde  le  rdéguet  dam  les 
Aurais.  Ce   mauvais   ti^itement   ayant   indifpofé 
PJGimmitichas  contre  fes  collègues ,  il  chercha  les 
occaiîons  de  s'en  vei^et.  Elle  ne  tarda  pas  i  fe 
préfenter.  Des  (j)  Ioniens  Se  des  Catietit,  que 


(i)L 

(x)  HerodoT.  lib.  II,  V  CXI. 

(})  U.  Oni).  {.  CUL  Diodon  Sied.  lïb.  I,  «.  I^VI. 
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ramouc  du  butin  ponoîc  à.  courir  les  mecs  ,  abor-* 
^rent  en  Egypte,  il  les  prit  à  fa  folde  ^  &  avec 
icuc  iecouts ,  8c  celui  des  Egyptiens  de  fan  patci  , 
il  bacrit  les  onze  Rois  ,  Se  devine  feul  maîcie  de 
r^ypte.  Hérodote  ne  dit  point  combien  de  temps 
ces  douze  Rois  légnerent.  Diodote  de  Sicile  fup- 
plce  À  fon  omillion ,  Se  (i)  afTure  que  ce  fut  15 
ans.  Hérodote  (z)  donne  j^  ans  de  règne  i  P£im- 
midchus.  Si  l'on  retranche  les  1 5  ans  qu'il  régna 
conjoiniefnent  avec  les  onze  autres  Rois ,  il  fe 
trouvera  qu'il  aura  régné  feul  i$  ans. 

Son  fils  Nécos  lui  fuccéda.  Il  eflàya  de  (j) 
joindre,  par  un  canal ,  la  méditertanée  avec  la 
mec  rouge  ^  mais  n'ayant  point  réufC ,  il  équipa 
deux  flottes ,  l'une  fur  le  Golfe  Arabique  ,  l'autre 
£ir  la  méditerranée.  Il  fit  la  guette  aux  Aifyriens} 
ornais  comme  il  Ëilloit  qu'il  pafTàt  fur  les  terres 
des  Juii^  *  Jofias  (4)  vint  à  fa  rencontre  Se  lui 
livra  bataille.  Jofias  la  perdit  Se  fut  tué.  Cette 
bataille  fe  donna  près  de  Mageddo.  Hérodote 
nomme  cette  ville  Magdole.  Magdole  étoit  de 

fag.  jt  Se  77.  Uodore  de  Stdlc  y  joint  des  AiAts.  Mais 
conute  ces  mois  ne  fe  tcouveat  point  en  plufîeurt  es- 
ccUents  manufcrits ,  )e  crois  qu'ils  ont  ici  ajoucés  par  quel" 
que  Copiée,  &  qa'it  faut  les  retrancher. 

(0  Diodoc.  Sicul.  Lib.  I,  S-  LXVl ,  pag.  76. 

(i)  Herodoi.  Lib.  H ,  i.  CLVIt. 
■     (j)  H.  ibii  *.  CLVIII ,  CLIX. 

(4)  Reg.  lib.  IV.  Cap.  XXIII.  f.  tf  &  jo,  HcroJ. 
lib.  Il .  i.  CLDC. 

h 
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Il  bafle  Egypcé,  Se  peu  éloignée  de  la  médïterra- 
née.  L'Itinccaice  d'Aiitonm  l'appelle  (1)  Magdo- 
los,  &  la  place  à  douze  mille  de  Piilufe.  Cette' 
Ville  écoic  trop  éloignée  des  Etais  de  Jofîas ,  Se 
ce  Prince,  qui  n'ctoit  point  en  guette  arec  les 
Egyptiens,  ffe  (eroit  donné  de  garde  de  venir  at- 
taquer Kécos  dans  fes  Etats.  Il  y  avoit ,  dans  U 
Tribu  de  (t)  ManaS^s ,  près  de  celles  d'IlTachat 
8c  d'Afer  une  ville  notnmée  Mageddo.  Elle  ï* 
TTouvoii  Tut  la  route  que  devoir  prendre  Nécos 
"[tour  entrer  en  Aflyrle.  Ce  ftit  en  ce  lieu  que  fe 
donna  cène  ())  bataille,  Ci  fiinefte  à  Jofias,  Héi- 
Todote  conTioiflbit  médiocremenr  la  Judée.  Trom- 
pé (4)  pat  la  reflèmblance  des  noms  ,  il  patoïc 
avoir  confondu  Mageddo  avec  Magdole.  Ce  mè~ 
ne  Prince  ayant  (j)  abmdonné  l'entreprife  dû 
canal,  ordonna  i  des 'Phéniciens  de  s'embarquer 
far  la  mer  rouge ,  8c  de  revenir  en  Egypte  par  les 
colonnes  d'Hercule  &'  la  méditerranée.  Ce  voya- 
ge léaffir ,  Se  les  Phéniciens  raconrerenr ,  i  leur 
retour,  des  panicutarités ' que  nous  examinerons 
en  leur  Heu.  Je  ne  m'étendrai  pas  davanrage  fur 
les  aéHons  de  ce  Prince*,  il  me  futSt  de  dire  qu'il 
régna  (tf)   16  ans. 

(i)  Aîiuttilial  Irinctar.  p^.  171. 

(*)  Jodic.  Cap.  I,  f.  17.  Jof.  Cap.  XVH,  f.  11. 

(,)  (tcg.  IV.  Cap.  XXIII.  f.  %,. 

t4)- Manhan»  Chronic.  Can.    pag.  f)l> 

(î)  Hetodot  Lib.  IV,  S-  KLH. 

(<)  Id.  Lib.  II,  i.  eux. 

Toau  ri.  Q 
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Son  fils  Pfammis  lui  fuccéda  Se  (i)  n^gna  S 
ans.  Apciès  ,  £b  de  Piàmmis  ,  régna  (i)  vingt- 
cinq  ans.  Diodoie  de  Sicile  met  (3)  quatre  géné- 
taiions  encre  Pfammicichus  Se  Apriès,  quoiqu'il 
n'y  4iit  eu ,  entre  ces  deui  Princes  ,  que  Nécos 
fie  pfammis.  11  iuit  en  cela  1  ufage  des  Grecs ,  qui 
comptoieni  toujoors  les  deux  extrcmes.  Je  crois 
prefque  inutile  ^'ebiervet  que  Diodore  donne  i. 
Apriis  trois  années  de  cegnç  moins  qu'Hérodote. 
Jk'autorité  de  notre  Hifterien  doit  p^évalciir  par  les 
laitbiis  ci-^eHiis  alléguées. 

Amafis,  qui  s'ccoic  (4]  emparé  de  la  couronne, 
fégna  44  ans.  Jules  Africain  dit  (j)  auUi  la  même 
chofe  dans  la  Chtonographie  du  Syncelle.  Ce  fut 
cpntre  ce  Prince  que  mardia  Cambjrfes,  R«i  de 
J^ede.  11  u'étoic  plus  an  yie  >  lorfque  Cambjrfes 
^enua,ea  Egypte.  P&nunénit,  fils  d'Amafîs,  avoic 
pris  fa -place.  Son  règne  ne  fut  que  de  ûx  mois. 
Cambyfes  monta  fur  le  trône  de  Perfe ,  félon  le 
Canon  de  Ptoléméej  l'an  ai^  de  l'ère  de  Nabo- 
joallàr  y.  qui  répond  à  l'an  41 S  j  de  la  péciode  Ju- 
lienne» JX9  ans  avant  notre  éie,  St  acraqua  l'E* 
gypte  (é)  la  )°  année  de  la  Licm'  ,OI)rmpiade, 
«-'«ft-âr^liie-r  vus  le  mois-  de  Juin  de  l'an  41 8j^ 
I  "  .  ' 

■(i.|,Hf»*x.  Un  rt„.i.  CLX. 

(O  la.  ibid.  s.  çvxi.  ,    ■■ 

(})  Diodoi.  SIcttl.  lib-  I*  (•  LXVIH,  p^  7I. 

(4)  Herodoc.  Lib.  IS^.j.  X. 

(s)  Syncelli  Cbronogr.  F^,7î-     ,   .  .     ■   . 

.(«)  Di<<aK.  SûuL  Vh.  I.  S.  LXVni/pug.  7>* 
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lié  la  période  Jalienne,  5x5  ans  avatic  tlotte  été. 
La  fomme  àes  règnes  depuis  Bc  comjfrîs  les 
douze  Rois ,  juftjaes  8c  compris  ïKarïiniémc ,  eft 
de  i4f  ani  6  mois.  Si  on  dcdait  cette  fbmttid 
de  l'an  4189  de  la  péltode  Jalienne  >  51  j  ans 
tvânt  notre  ère ,  (juï  eff  fépoqiie  de  la  conquête 
d'Egypte  pat  Cambjfes ,  on  aura  te  milieu  de  l'â^ 
404J  de  ta  péridde  Jalienne ,  6y  i  po^i  le  com- 
mencement du  legne  tiés  dooie'  Prince*  qui  gùu- 
Temetent  conjointement  l'Egypte.  Séthos  étoit  donc 
mon  cette  année ,  on  £  ani  ptin6t ,  li  Ton  admet 
ranatctiie  de  Oîodofe  ^  Sc  comn^é  t$  commence", 
ment  de  fon  r^ne  tft  i-pëu-prcS  dé  t'ah  4o'oi" 
de  ta  période  Julienne  >  71  )  ans  avant  notte  ère, 
il  s'enfuit  qu'il  régna  40  ans  &  <]uët4^u'es  mûis, 
en  fùppofaiit  avec  Diodote  qu'il  y  eut  ent^e  Sé- 
ttiOs  Se  les  douze  Rois^  une  anai'cttié  de  t  ariV  , 
■ca  41  ans  Se  quelques  mois,  (i  ïoti  aiffle  mieux 
s'en  rapporter  â  Hérodote. 

Mon  Ouvrage  éioit  défa  foas  pfe^  ,'  lorrdue^ 
dai»  un  entretien  c(ue  j'eus  fut  la  CHrdndfDgie'd^s 
Egyptiens,  avec  quelques  petfonaes* éclairées,  foiii 
me  fit  des  oSfetvations.  Ces  obfei'v'itïonf  lie  iiiè- 
tuient  pa9  rnccmnues  y  maif  je  les^àVùi'^  négligées, 
parce  qu'il  m'avoit  para  qu'il  étoid  trèï-facife  d'y 
Fcpondfe-  Oe  pendant  ayaiit-depuis  lénéchr  qtie  quel' 
^qu'autre  pouiroit  mC  faire'  ïei  thèmes  ab^eâions  , 
&  s'imaginer  qu'ellés#étniiibiem  fans  re&iU/ce  te 
fyftème  d'Héïodote ,-  fai  cm  devôif  les  prévehir, 
avant  que  de  paiTerau  Ganok  chronologique. 
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M. .  Defvîgnoles  ,  .fivanc  dillinguc  ,  prcCen^ 
doit  (i)  qu'en  Hébreu  le  mo:  de  jours  fignifioic 
ibuvenc  des  années.  Il  avoic  jugé  ,  par  la  confor- 
mité de  la  langue  Hébraïque  avec  la  Chaldai'que  , 
que  les  Chaldcens  ,  abufant  de  l'équivoque  du  ter- 
me ,  avoienc  fait  padèi  pour  des  années ,  ce  qui 
n'étoic  que  des  jours.  11  dilbit  des  Egyptiens  la 
même  chofe ,  mais  avec  un  peu  plus  de  fonde- 
ment }  car  Suidas  allure  que  les  Egyptiens  appel- 
loient  les  jours  des  années  ^  »\  fàv  >«f  raV  ■.uiptc 
iïiaur..ù:  t-l'-'^'v-  A  la  faveuc  de  cette  équivoque, 
ils  avoient  fait  >  ajouie-t-ïl ,  illulîpn  aux  Grec& 
Telle  étoit  la  manière  de  penfec  de  M.  Defvi- 
gnoles. 

Suidas  ne  s'écoic  pas  contenté  de  dire  ce  que 
l'on  vient  de  voir  j  il  avoir  encore  dit  (i)  que  le 
Soleil ,  h'am-'  ,  fils  de  Vulcain ,  avoir  tcgné  4477 
jours  -y  ce  qui  faifoic  1 1  ans  5  mois  &  j  jours. 
Ce  lèntiment  ne  lui  étoit  pas  patticuliet  y  Se  oa 
le  trouve  en  entier  dans  la  (})  Chronique  Paicha- 
le  >  avec  cette  feule  diflerence  que  l'Auteur  de 
cette  Chronique  met  4  jours  au  lieu  de  5  :  car 
je  ne  crois  pas  devoir  m'arrêter  â  la  verfion  latine, 
où ,  par  l'inadvettence  de  l'Imprimeur ,  on  a  mis 
S477  pour  4477. 

(  t  )  Chronologie  de  l'Hiftoire  ftùnte ,  Uv.  VI ,  Ctiap.  ly, 
page  É4J.  • 

(O  Sttitlas  Voc  H'Aitt,  tom.  II,  pag.  jy, 
0)  Cbrooic.  Fafcfa.  ga^  4;  ,  D. 
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Cette  opinion  me  paraît  plus  ancienne  que  Sui-* 
das  &  que  l'Auteur  de  la  Chronique  Pafchate.  Plu-  , 
tarque  (1)  avoit  dit  avant  eux ,  que  l'année  Egyp' 
ûene  étoit  d'un  mois  ,  Se  qu'enfuire  elle  avoit  été 
de  quatre.  C'eft  pourquoi,  ajoute -t- il,  quoique 
les  Egyptiens  habitent  un  pays  tràs-nouveau ,  ils- 
paJlëat  cependant  pour  ttès-anctens ,  Se  ils  comp- 
.  cent  dans  leurs  généalogies  une  multitude  immenfe 
d'années ,  prce  qu'ils  nieitenc  les  mois  pout  de« 
années. 

Ces  opinions ,  qui  me  paroiflent  avoir  été  en- 
fcntées  par  les  Juifs ,  furenf  dans  la  fuite  adop- 
tées pat  les  Chrétiens ,  &  même  par  quelques  Grecs 
attachés  au  culte  de  leur  pays.  Les  Juifs,  dins  le 
temps  de  leur  captivité  en  Egypte ,  occupés  de  tra- 
vaux feiviles  ,  Se  plongés  dans  l'ignorance ,  n'a- 
voient  pas  le  temps  de  s'inftruire  de  l'ancienneté 
de  l'Egypte  ;  Se  quand  même  ils  l'aucotent  eu ,  ils 
n'étoient  pas  allez  habiles  pour  dilcuter  les  pré- 
tentions des  Egyptiens,  Se  pour  en  démontrer  la 
futilité.  Mais  lorfque  ce  peuple  eut  acquis  iôus 
les  Rois  un  gouvernement  ftable  ,  le  commerce  &, 
tes  liaiibns  qu'il  eut  avec  le  relie  de  l'Orient,  où 
.  les  Tciences  étoient  cultivées,  lui  infpîra  du  goût 
pour  les  oennoilTance)  -humaines ,  Se  les  Livres 
faints  font  une  preuve  qu'il  y  avoit  Bit  d'allez  ' 
glands  progrès.  Ce  fut  peut  -  cure  alors  qu'ayant 
connu  plus  paniculiéremenr  les  Egyptiens  &  leurs 

O)  Plunrch.  in  Nonaï,  pag.  71,  S. 

Qs 
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^iipales  ,  |es  Jui^  s'j^iperçutent  que  c«  Annales 
çoncredifoient  mantfèftenifni;  celles  qui  étoient 
çonllgnces  daps  leurs  Livres.  Us  ne  ftoi^toient  point 
&  n^  pçuvoient  *<loutcr  de  l'authencicité  des  leurs  , 
ic  devoteni  rejerter  eti  cuoféquence  celles  des  au- 
tres peuples.  Les  rejeiter  abfplunvnt  >  cela  leur 
paroilToit  fans  doute  trop  hardi.  Les  difcurer ,  cela 
aitroit  exigé  de  la  critique  &  des  connoifTancei 
qu'ils  n'avoienr  pas  alors,  llf  prirent  im  tempéra- 
ment', les  uns  ,  en  difaiit  que  les  jours  étoiçtit  det 
«nnéef  \  les  autres ,  que  les  mois  éroient  des  an- 
nées i  d'auires  enfin ,  qui  faifoient  repipnter  pJus 
haut  l'origine  des  Egyptiens ,  en  prétendant  que 
l'année  Egyptiene  n'étoit  compofée  qup  de  4  moij. 
Je  ne  donne  point  cela  coqime  certain.  Mais  quel 
4Utre  peuple  que  te  peuple  Juif,  avpit  intérêt  i 
concéder  aux  Egyptieus  leuc  ancienneté }  Ce  o'é' 
toit  pas  afliirément  les  Ailyrieos.  Ils  fe  croyoient 
ifu  moins  aulU  anciens  que  les  Juifs,  &  n'avoient 
garde  d'examtoer  dç  trop  près  les  Annales  des 
Egyptiens  ,.de  crainte  de  l^ire  naître  à  d'antres  le 
délit  de  dilcuter  las  leurs.  11  importoic  a*^  très- 
peu  aux  Grecs  que  les  Egyptiens  fe  peidîlTent  dans 
la  nuit  des  temps.  Ils  n'avoiçnc  ai^une  lumière 
£11  la  création  du  inonde ,  &  quelquesfur^  d'en- 
tt'eax  croyoient  la  monde  écernet  11  n'efi  étoït 
pas  de  mèi|ne  des  Juifs.  Ils  iâvoient  que  le  iponde 
^vpit  été  créé,  Se  ils  n'ignoroient  pas  combien  il 
s'éccnc  cccmié  d'aonces  depuis  U  création  julqu'i 
leurs  jours.  Ce  font  donc  leii.  Juifs  qui .  ont  dû 
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îmaginet  ce  Tyllcine  conctltatoire  ,  parce  qu'ils  fbnf 
les  feuls  qui  aient  eu  incéièc  à  le  faire. 

Les  Grecs  ne  connurent  les  Juifs  qu'après  les 
conquêtes  d'Alexandre,  &  je  croirois  volontiers 
qu'ils  rt'eurent  connoifTance  de  leurs  livfts,  qu'après 
la  traduâion  qui  en  fut  faite  fous  Piolcmée  Phî- 
ïadelphe.  Ce  ne  fut  peut-être  qu'après  cette  épo- 
que ,  que  les  Juifs ,  qui  s'ctoïenl  beaucoup  mul- 
tipliés en  Egypte,  &  fur-tout  d  Alexandrie,  coui- 
mencerent  â  écrire  en  Gcec  ^  &  je  ne  crois  pas 
m'éloîgner  beaucoup  de  la  vérité  ,  en  fuppofai^ 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  temps-là  qu'ils  imagi- 
nèrent le  moyen  de  concilier  les  Aunales  des  Egyp- 
tiens avec  les  leurs ,  quoique  j'aie  avancé  un  peM 
plus  haut  qu'ils  l'avoient  peut-Être  fait  dès  le  temps 
de  leurs  Rois.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  je  penfe  qUe 
ce  fyftème  relia  inconnu  aux  Grecs,  ou  que  s'il 
parvint  à  leur  connoiffance ,  ils  n'y  firent  aucune 
attention ,  parce  que  ne  croyant  pas  \  la  divinité 
des  Ecritures ,  les  fenriments  des  Juifs  leur  im- 
portoienc  afièz  peu.  Mais  lé  Chriftianifme  s'étant 
établi ,  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  étoieni  inf- 
truiis ,  crurent  que  le  tempérament  imaginé  p^t 
les  Juifs ,  étoit  excellent  pour  détruire  la  haure 
anriquicé  des  Egyptiens.  Ils  l'adoptèrent  en  çon- 
féquence  dans  leurs  écrits ,  &  ce  fut  idors  qu'il  £^t 
connu  des  Grecs. 

Si  les  Juifs  s'étoient  appliqués ,  du  temps  de 
leurs  Rois ,  \  l'étude  de  l'Hiftoiré  d'Egypte ,  je  ne 
douce  pas  qu'à  t'aide  d'une  fâine  cririque,  il;  ne 
Q4 
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faffent  parvenus  i  répandre  du  joui  fur  les  règnes 
des  Dieux ,  Se  qu'ils  n'eufTenc  recranché  de  la  lifte 
des  Rois  un  grand  nombre  de  Princes  imaginai- 
res ,  fans  ê^re  obligés  de  recourir  au  fyftcme  qui 
transformoit  les  jours  en  années.  Ce  lyftême,  qui 
jnroîc  ingénieux ,  &  qui  femble  au  premier  coup 
d'cEÏl  donner  des  bornes  raifonnables  i  la  durée 
du  Royaume  d'Egypte ,  eft  dans  le  fond  infuffi- 
lànt  &  puérile  :  car  Menés  ,  premier  Roi  dé  ce 
pays',  étant  monté  fur  le  trône  11000  ans  avant 
Séfoftris ,  &  ayant  été  fuivi  de  trois  cents  trente 
Rois  jufqu'à  Séfoftris ,  H  l'on  fuppoië  que  ce  ïbnt 
1  r  000  jours ,  il  s'enfuivra  que  ces  trois  cents  trente 
Rois  n'auront  régné  chacun  qu'un  peu  plus  de 
j }  jours  l'un  porrani.  l'autre.  Si  ces  années  /ont 
des  mois  ,  le  règne  de  chacun  de  ces  Princes  fera 
de  1  ans  9  mois  l'un  portant  l'autre  'y  ce  qui  n'eft 
gueres  moins  abfurde.  Ce  n'ed  pas  tout  :  il  ne 
fufGroii  pas  d'avancer  que  les  Egyptiens  avoienc 
pris  les  jours  pour  des  années^  il  ^loit  le  prou- 
ver, Macrobe ,  l'un  des  plus  favants  hommes  qui 
aient  éré  ,  s'infcnt  en  faux  contre  cette  opitûon, 
lorfqu'îl  dit  :  Jnni  (i)  certui  modus  apud  folas 
fempcr  ^gyptios  fuît. 

Hérodore  méiiie  notre  confiance  dans  toirs  les 
faits  dont  il  a  été  témoin ,  ou  qu'il  3  appris  de 
perfonnes  dignes  de  foi.  Quant  aux  autres  faits  ^ 
il  ne  les  garantit  jamais ,  &  toujours  il  ajoure  ce* 

(■)  Mactob.  Sacuinal.  Lib.  Ij  Cap.  XII,  pag.  u^. 

Dgitizîdbv  Google 


Ch  K.ON  OLO'GI  E.  149 

mots ,  oa  m'a  di^  Partm  ces  demien  faits ,  les 
uns  font  dans  l'ordre  des  vraifemblables ,  les  an» 
ties  ne  le  font  pas>  On  ^ue  croire  les  premieis, 
9c  l'on  deit-  rejetcec  les  féconds.  Les  Annales  des 
Egyptiens  deviennent  vralTembbdjles ,  d  l'on  iaf- 
pt^  le  monde  étetnel ,  ou  qu'il  a  commencé  k 
une  période  beaucoup  plus  lecolce  que  celte  que 
lui  ailigRe  l'Ecriture.  Mais  elles  cefTent  de  l'ètte, 
lotTqu'on  admet  cette  mime  Ecriiute.  Eh  !  qui  eft- 
ce  qui  pourroit  balancer  entre  un  Ouvrage  divi- 
nement infpirc ,  &:  des  Annales  qui  n'ont  &  ne 
peuvent  avoir  le  même  dégté  de  crédibilité  ?  Si  donc 
en  difcuiant  ces- Annales  ,  j'ai  pani  penchei  ven 
le  fentiment  d'Hérodote,  je  prie  le  leâeur  d'èite 
petfuadc  que  je  ne  l'ai  fait  que  lelarivement  aux 
opinions  des  autres  Hiftoiiens ,  &  Czm  vouloic  don- 
ner atteinte  aux  vérités  énoncées  duis  les  Livtes 
faînes. 

§.    XIIL 

Canon  chronologique  des  Rois  d'Egypte  ^  félon  le- 
fyjlême  d'Hérodote. 

Jwia 


Le  goaveracmcDt  tbÀxratîqae  itaiiii  en 
Egypte 

Xcf  Ctanit-Ptêties  Aa  huit  pliii  aociens 
Dienz  ,  goirrernent  ce  pays.  On  ij^noce 
en  (]ucl  temps  commenta  Ieue  rcgne. 

les  Gtands-Pr^tres  6ct  douze  Dteux  fui- 
vants  t'emparcTtot  de  Paatoricé ,  K  com- 
nenccicnt  à  goavcinct  vcn  Tan  '  ,    . 
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^s  Chtonologiftes  modepies ,  tels  que  le  P.  Pc- 
taa  ,  le  Chevaliec  Marsham  >  Sec. ,  qui  ne  diffe- 
rent  entr'eux ,  que  parce  qu'ils  placent  la  conf- 
truAîon  du  temple  en  difFcrents  temps.  Eufebe 
ne  k  croyoii  point  allure  de  cette  date ,  puifque 
dam  (i)  un  autre  endroit  i!  met  fous  l'aa  jt^x*. 
(1«  la  naiffance  d'Abraham ,  qui  répond  à  l'an  }  i  j  9 
de  la  période  JuHenne ,  i-  j  5  j  ans  avant  notre  ère  , 
que  Phiznix  Se  Cadmus ,  partis  de  Thebes  en 
Egypte  »  régnèrent  à  Tyr  &  Sidon.  Tyr  étoît  donc 
déjà  fondée ,  &  c'étoït  auffi  le  fentîment  d'Hérodo- 
te j  car  il  dit  pofltivement  (z)  que  les  Grecs ,  qui 
eiilevereniEucûpe,  éioient  abordés  à  Tyr.  Je  place 
ce  rapt  en  }  1  £>i  de  la  période  Julienne  j  1 5  { 1  ans 
avant  notre  été.  Ainfi  je  ne  m'éloigne  pas  de  l'o- 
|nnioii.d'Eufebe,  ^tant  au  temps  ou  Cadmus  vî- 
voit  i  Tyr.  _ 

Si  je  voulois  rappc^ter  les  lentiments  de  touc 
les  Ecrivains  ancieni  Se  modernes  far  la  fondation 
de  Tyr ,  il  faudroit  alonger  de  beaucoup  ce  Cha- 
pitre ,  &  le  leéteuT  ne  me  Tauroit  aucun  gré  d'^ 
voir  réfuté  des  opinions  qui  Ce  détniifenc  d'elles- 
mêmes  y  8c  dont  la  futilité  eft  manifcfte.  Je  crois 
devoir  m'en  tenir  au  fentiment  d'Hérodote ,  le 
plus  ancien ,  le  plus  favant  Se  le  plus  inllruic  de 
tous  les  Hiftorie'ns ,  fans  cependant  prétendte  le 
garantir ,  parce  qu'il  eft  manifeftement  en  coDtca- 

(t)  Eufeb.  Chronk  pars  pofter.  pag.  71. 
UJ  Hcrodot.  LU).  I,  J.  U. 
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diâton  avec  ce  que  l'Ecriture  raconte  du  déluge 
nmveiTei.  Cet  Ecrivain  s'expi^me  de  la  manieie 
la  plus  claiie.  ••  Je  me  (1)  transportai,  dit-il,  1 
»•  Tyr  en  Phénicie.  J'y  vis  un  temple  fuperbe  de 
»  l'Hetcule  Tyrien.  Les  Piètres  me  dirent  que 
N  ce  temple  ^toit  auflî  ancien  que  la  Ville  ,  & 
M  qu'il  y  avoit  i  joo  ans  que  la  Ville  écoîi  bâûe  m. 
Le  voyage  d'Hérodote  eft  à-peu-pzès  de  l'an 
4154  de  lapciiode  Julienne,  4^,  ans  avant  no- 
tre ère.  E>onc  la  fondation  de  Tyr  eft  de  l'an  1754 
de  la  période  Julienne,  171Ï0  ans  avant  notre  ère., 
c'eft-i-dire ,  4}!  ans  avant  l'époque  affignée  par 
le  P.  Pétau  au  déluge  de  Noé. 

Les  connoilTances  en  Hiftoire  n^tuielle ,  que 
l'on  a  poulTées  dans  ce  lîecle  beaucoup  plus  loin 
qu'on  ne  l'avoit  fait  dans  les  fîecles  précédents , 
paioîHent  confirmer  ce  que  raconte  le  père  de 
ï'Hiftoire  de  l'antiquité  de  certains  peuples.  Le 
plus  {ur  cependant  eft  de  s'en  tenir  au  récit  des 
Livres  faints.  Ainfi  quand  je  parois  adopter  le  lën- 
timenr  d'Hérodote ,  je  veux  dire  feulement  que 
nous  n'aurions  aucun  motif  raifonnable  qui  pûc 
,  nous  eng^er  i  rejener  fon  témoignage ,  ïî  nous 
n'avions  pas  les  Livres  des  Juifs ,  qui  nous  fer- 
vent Se  doivent  noos  fetvir  de  règle. 

(1)  Herodot.  Ijb.  n.i.  XLIV. 
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CHAPITRE    IlL 

Des  Rois  ctAfyrie. 

J  'Ai  d'âutinc  moins  iménfiori  dé  m'étendre  beait- 
«mp  fur  les  Rdis  d'^Aflyrie ,  que  ce  travâl  eft 
ingrar*  rjtitt  cd  fîijât  tixgtioit  ûii  volaipe  entier  , 
et  qaTIéiàdMA»  qae  j'âî  pTincipalemeni  en  vue 
^écbircÎT ,  patle  (tea  de  ces  Princes  Se  des  ce- 
votutimtt  de  cei  Empire. 

-  Ley  (i)  Affjrriwis  ,  dïii-il  ,  avoienC  été  510  ans 
les  maîtres  de  l'Afîe  ftipérieure  >  lorique  les  Me- 
dei  iettf  en  enleverenc  l'Ëmpue.  Cette  cévo[ution 
«rriva  r^  i9^7  ^^  '^  période  Julienne,  747  ans 
•vaflc  notfè  éire,  comifië  je  l'ai  prouvé  Chapitre 
IV,  concetnsmt  les  Roi^  Medes  ,  &  fous  un  Prin- 
ce efféminé^,  que  tous  les  Écrivains  nommeac  Sar- 
dunapale.  Or,  j'ai  dériioiitré  (2)  qu'il  n'y  avoit  sii 
^'an  Prince  de  ce  norii.  tfcnc  tous  les  anciens 
Aateucs  placent  la  deftru'âiûn'  de  cet  Empire  à  l'é- 
poque que  je  Ini  d  aiffigricé.  Oh  pourroic  m'ob- 
jeftec  qse  les  Livrés  des'  Juifs  Se  (  j  )  Hérodote  * 
lui-nl&mé,  pàttenc  de  cet  Empire,  comme  fubiîf- 
tant  encore  après  cette  époque.  Je  n'en  difcon- 

(1)  Herodot.  Lib.  I.  {.  ^CCV. 
(1)  Dans  un  Mémoire  lu  ï  l'Acail^iiûe  de*  BeUcs-Lei- 
UC1  en  1781  ,  fur  quelques  époques  des  AlTyricos. 
())  Meiodoc.  Lib.  I.  $.  CUI  tt  CVI.  Lib.  U,  ).  CXLL 
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Wîens  point.  Maïs  ît  faut  faire  attention  ^u'apic* 
U  lévolie  des  Medes  Se  des  fiabjrloniens ,  dont 
l'exempte  fiu  fuivi  de  plufîeurs  autres  peuples, 
j'Empire  d'A^rie  perdit  tout  {on  éclat,  fi:  qu'il  s'é- 
leva fur  Ces  ruines  d'auttes  Etats  y  qui  attirèrent  foc 
«ux  les  legacds  de  tout  l'Orient.  En  un  mot,  lï  cet 
En^irenefîitpas  alors  eotiéremeiu détruit,  comme 
il  ne  joua  plus ,  depuis  cette  époque ,  qu'un  rôk  fe- 
condaire  fut  la  Icene  du  monde ,  tous  les  Auceun 
fe  font  accordés  i  le  regarder  comme  n'exilUnt 
plus.  Hérodote  {i)  donne  510  ans  de  duiéë  à  cet 
Empire  j  donc  il  le  £ùi  commencer  en  ^447  de 
U  période  Julienne  >  1x67  ans  avant  notre  ^re. 
Cependant  tes  anciens  Ecrivains  qui  parlent  de  U 
fondation  de  cet  Empire ,  lui  aHtgnent  une  «iurée 
beaucoup  plus  contidérable.  Ctéfîas  (i)  Im  donne 
I  jâo  ans  -y  Diodore  (j)  de  Sicile  &  (4J  ^miliiis 
Sura,  ijio  ansj  Caûor  (()  1180,  &  (lî)  Vel- 
léius  Paterculus  1 070,  Parmi  des  époques  lî  dîf- 
cordantes ,  je  crois  impoUîble  de  difcernet  la  ré~ 
ricabte»  i  moins  que  l'on  ne  découvre  dans  la  fuite 
quelque  ouvrage  précieux  \  ce  qui  eft  plus  à  dé- 
£rer  qu'à  êfpérer.  Je  ne  puis  cependant  m'ima- 
giner  qu'Hérodote  ne  donne  que  j  i  o  ant  i  la  do* 

U)  HeroJot.  Lit..  I,  S.  XCV. 

(O  Kodot.  Sicul.  Vb.ït,i.  XXI,  i«ag.  ijj. 

())  M.  lik  Ilr  »•  XXVIIK,  fwg.  141, 

(4)  Tell.  Patercid.  lA.  ï,,  C«p.  VI,  pag.  ij, 

(î)  Sybc^  Cbroopgriçh.  p«g.  xoj  &  toi. 

^J  VcU.  Patacul.  Lib.  J,  Ci'p.  VI.  p^-  i*,. 
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rée  encfeie  de  cet  Empire.  En  examinant  de  pris 
Jbn  texte ,  je  crois  entrevoir  que  cet  Hiftorien  ne 
parle  que  du  temps  de  fa  plus  grande  gloire.  Cette 
idée  étoit  déjà  venue  à  l'efprit  de  (i)  feu  M.  I« 
'  Préfîdent  Bouhier.  11  en  ell  des  Empires  comme 
de  l'homme  ;  ils  ont  leur  enfance  >  leur  adolefcen- 
cç  t  Itur  virilité ,  leur  vieilIefTe  &  leur  caducité. 
11  eft  vtaifemblable  qu'Hérodote,  en  difant  que 
les  Adyttens  furent  jio  ans  les  maîtres  de  l'ÂHe 
iupérieure ,  n'a  voulu  parler  que  de  leur  état  le 
plus  profpere ,  iâns  rien  dire  des  années  qui  l'a- 
voient  précédé.  S'il  avoir  écrit  l'Hîftoire  d'AOy- 
rie,  comme  il  s'y  étoit  (t)  engagé,  ou  fi,  l'ayant 
cctïte ,  elle  étoit  venue  jufqD'à  nous ,  nous  ne  {e-i 
rions  pas  obligés  4e  recourir  à  des  conjeâUres , 
&  nous  connoîtrîons  parfaitement  l'époque  à  la- 
quelle il  faifoit  remonter  cet  Empire  ^  &  fon  au- 
torité féroit  pencHer  la  balance  de  Ion  côté ,  Ibït 
que  l'époque  qu'il  auroit  donnée  fôt  la  même  que 
l'une  des  quatre  précédentes ,  Toit  qu'elle  en  fik 
différente.  Mais  puifque  cet  Ouvrage  n'exifte  plus . 
Se  que  peut-êtte  il  n'a  jamais  exifté ,  j'ai  cru  de- 
voir placer  dans  le  Canon  chronologique ,  les  qua- 
tre époques  précédentes ,  ne  croyant'  pas  deroir 
donner  la  préférence  à  l'une  plutôt  qu'i  l'autre. 
Si  cependant  il  étoit  néceffaiie  d'opter ,  je  me  dé- 
ciderons en  faveur  du  calcul  de  VeUéius  Paterculus, 

(i)  RechercliM&Wflên.l'MHérodote.Cliap.Ujp.  I*. 
(t)  Heiodot.  Lib.  I ,  S.  CYI,  CLXXXIV.  ' 

./  jg 
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le  voici  mes  taîfons  :  i".  cet  Auteur  alTure  (1) 
que  Satdaiiapale  étott  le  trente- troiiieme  Roi  de- 
puis Niiius.  Suivant  ta  règle  ordinaire  des  géné- 
rations, ces  Princes  doivent  avoir  régné  i^oo 
ans.  Or,  Velléius  Paterculus  leur  en  donne  1070, 
Ce  nombre  approche  beaucoup  y  Se  cette  approxi- 
mation doit  infpirer  de  la  confiance^  1".  Diodora 
de  Sicile  dit  que  depuis  (zj  Ninyas ,  les  Rois  d'Af- 
{yne  fe  ruccéderent  de  père  en  £Is  jufqu'â  Sarda-  - 
napale ,  pendant  trenre  générations.  Cet  Auteur 
s'accorde  donc  avec  Velléius  fur  le  nombre  des 
générations ,  Bc  ne  diffère  de  cet  Hillorien  ,  qu'en 
ce  qu'il  fait  fubiîHet  cet  Empire  140  ans  de  plus. 
11  eft  donc  vraifemblable  que  putfqa'il  s'accorde 
avec  Velléius  fut  le  nombre  des  généraiions  ,  il 
devroic  auHi  $'accor4er  avec  lui  fur  la  durée  de  cec 
.Empire,  &  lui  alligner  environ  noo  ans;  j".  le 
tncme  Vetléius  s'accorde  plus  avec  Ctélîas,  qu'oa 
ne  le  croit  i  la  première  vue.  Le  Canon  de  Jules 
Africain  ,  fait  d'après  Ctéfïas ,  compte  quarante 
Rois ,  félon  le  Syiicelle  \  mais  le  même  Canon 
n'en 'porte  ,  félon  Eufebe ,  que  trente-Hx.  Je  fais 
que  le  Syncelle  a  reproché  à  Eufebe  d'avoir  re- 
tranché, pq^ir  des  vues  particulières,  quatre  Rois 
de  ce  Canon.  Mais  que  dire  de  Céphalion,  Chro- 
Dologifte  efHmé ,  qui  alTute^ue  délias  n'en  (j) 

(i)  Loco  fuperias  laudaio. 
(ft)  Diodor.  Siail.  tit>.  II,  ï.  XXt ,  p^.  13;! 
(j)  Syncèlll  Cluoiio^.  pag.-  1^7,  C. 
Tome  FI.  R 
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reconnoiflbir  que  vingt-tcoîs?  Si  ce  nombre  eft  vî- 
£blement  altéré  ,  du  moins  n'eft-it  pas  vraifembla- 
ble  qu'il  le  foie  dans  les  deux  chiflxes  qui  le  com- 
pof?nc.  11  eft  donc  naurel  de  penfer  qu'il  l'eft  dans 
le  premier  feulement ,  8c  qu'il  faut  lire  trente- 
trois  au  lieu  de  vingc-ttois.  Cette  correâicm  n'ell 
foiat  aibiccaire.  Elle  eft  fondée  ftii  ce  paflage  de 
Diodore  de  Sicile ,  Ecrivain  qui  fait  piofeÛton  de 
fuivre  Ciéûas.  «  Tes  (i)  autres  Rois  vécurent  de 
»  mîme  que  Ninyas ,  &  fe  fuccéderent  de  père  en 
»  fils  jufqu'Â  Sacdanapale  ,  pendant  trente  généra- 
9*  tions  n.  Ctéfias  ne  cpmptoit  donc  que  trente- 
'  trois  générarions ,  puifque  de  Ninos  i  Ninyas,  il 
y  a  trois  génciacîous.  Âïnlt  te  calcul  de  Velléius  » 
qui  eft  fondé  fur  un  ceitaîn  nombre  de  généra- 
tions ,  eft  le  plus  jufte ,  Se  cetiz  de  Ctéfîas  8c  de 
Diodore  de  Sicile ,  me  paroillènt  devoir  ctre  ré- 
formés. Ninus  doit  ccre  misa'd'après  eet  expo/?> 
«n  ti<)7  de  ta  période  Julienne,  1817  ans  avant 
poire  ère.  Le  catalogue  de  fes  fucce^Tcurs  doit  être 
abrégé  »  8c  Sardanapale ,  fous  qui  les  Medes  8c  tes 
Babyloniens  fe  révoltèrent ,  doit  erre  à-peu-près  dt 
l'an  }949  de  la  période  Julienne..  y6^  ans  avant 
notre  été.  II  eft  le  premier  Roî  d'Aftyrie  qui  ait 
attaqué  les  Ifiaélites.  Il  ravagea  (z)  leur  pays  vert 
la  hiiîtîeme  année  d^^lanahem ,  Roi  d'Ifraël ,  l'an 
3951  de  la  période  Julienne,  7<ïj  ans  avant  no* 

(t)  Diodor.  âcol.  Ub.  II.  $.  XXI,  pag.  ijf. 
(»)  IV  »«g.  Cap.  XV,  if.  n. 
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tre  ère.  Les  Medes  feçouerent  le  joug  Aei  Rois 
d'AJl^rie  l'an  i^66  de  la  période  Julienne,  748 
an$  avant  notre  ère.  Les  Babyloniens  les  imitè- 
rent l'année  fuÎTanie ,  Se  les  uns.  Se  les  autres  af> 
lîégerent  Sacdanapale  dans  Ninive.  Ce  Prince  . 
réduit  aux  abois ,  mit  le  feu  à  Ton  palais  ,  8c  ^> 
brûla  avec  Tes  iréfbrs.  Les  Medes  &  les  Baby'. 
aiens ,  contents  de  s'être  aftanchis,  le  leiite: 
dans  leur  pajs ,  aptes  avoir  ïmpofc  un  trîb  .    ' 
Thelgach-Phal'NafaT ,  qui  fuccéda  â  Sardanap . 
Ce  Prince  ayant  rétabli  la  tranquillité  dans  il 
»£tats  ,  marcha  comte  Achaz  ,  Roi  de  Juda.  Cette 
expédition  (1)  efl  â-peu-ptès  de  la  douzième  année 
d" Achaz,  Se  regarde,  par  conféquent ,  l'an  }!>8j 
de  la  période  Julienne  ,  719  ans  avant  notre  ère. 
On  i^ore  en  quelle  année  mourut  ce  Prince ,  Se 
Cbnféquemment  Tannée  où  Salnianalàr  lui  fuccé- 
da. Tout  ce  qu'on  fait ,  c'eft  que  Salmanafar  (1) 
impo£i  un  tribut  à  Ofée ,  Roi  d'ifraël ,  vers  l'an 
5987  de  la  période  Julienne,  717  ans  avant  iv>- 
tte  ère.  Peu  après  ,  Ofée  ayant  tefufé  de  payer  le 
tribut ,  Salmanalâr  a/Uégea  (})  Samarie  vers  l'an 
3990  dû  la  pétiode  Julienne,  714  ans  avant  noire 
ère;  &  l'ayant  prife  après  un  Hégç  de  (4)  j  ans^ 
ij  lEsnfpoita  en  AlTyrie  fes  habitants,  avec  ceux  du 

(1)  Paialipom.  II.  Cap.  XXVin,  f,  io, 
ta)  IV  Reg.  Cap.  XVII.  f.  }. 
(j)  M.  ibid.  ]^.  4 ,  ;  8c  *. 
(4}  Id.  i^. 
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Royaume  d'irracl ,  l'an  J9jj  de  la  période  Ju- 
lienne, 711  ans  avant  l'^re  vulgaire.  Ce  Prince 
écant  more ,  Sanacharib  lui  fucccda.  H  encra  en 
Judée  'y  &  ayant  envoyé  un  de  fes  Génétaux  i  Jé- 
lufalem,  il  paHa  en  (1]  Egypte  vers  l'an  4001  de 
la  période  Julienne ,  7 1  j  ans  avant  notre  ère.  Sa- 
nacharib fut  (1)  battu  par  Us  Egyptiens  >  Se  étanc 
letoumé  dans  Tes  Etats,  il  fut  tue  à  Ninive,  daiu 
le  temple  de  Nefroch,  par  deux  de  les  fils,  Adra- 
mélecl)  Se  Satazar,  vers  l'an  4001  de  la  période 
Julienne  ,  7 1 1  ans  avant  notre  ère.  Ces  deux  par- 
ricides fe  voyani  dcceftcs  des  Aflyriens ,  &  pout- 
fuivis  comme  des  bêtes  féroces  >  fe  réfugièrent 
en  (3)  Arménie ,  &  laifferent  la  couronne  i  leur 
frère  Afarhaddon.  Le  Roi  d'Arménie  les  accueil- 
lit. Se  leur  donna  des  terres  confidérables  dans  fes 
Etats.  Us  furent*  (4)  la  foache  de  deux  puiflàntes 
maifons,  les  Arzéruniens  &  les  Génuniens.  Afa- 
rhaddon tâcha  de  pacifier  fes  Etats ,  &  ne  iôngea 
point  i  attaquer  fes  voifîiis. 

Dcjocès  venoit  d'être  élu  Roi  de  Médie.  Ce 
Ptince ,  qui  vouloit  s'affennic  fut  le  trône ,  ne 
s  occupa  point  de  conquêtes.  Se  fe  contenta  de 


(i)  IV  Reg.  Cap.  XVHI,  f.  ij,  «te.  , 

(1)  IV  Reg.  Cap.  XIX,  ir.  jj,  Kc.  Herodot.  Lib.  II. 
$.  CXLI.  Mofes  diotcncofis ,  Hill.  Atmtaiz,  Lib.  I ,  Cap. 
XXII ,  pag.  6e. 

(J)  IV  Reg.  Cap.  XIX  ,  f.  j?. 

(^]  Mofu  CkorcncnC  Lib.  I,  Cap.  XXII,  pag.  «•. 
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gouverner  fagement  Tes  peuples.  AfathadiJon  »  fa- 
vorifc  par  ces  ctrcoiiftancts  ,  pafla  tranquille- 
ment la  plus  grande  partie  de  fon  règne.  Maïs 
Phraorres  ,  ayant  fuccédé  à  Déjoccs,  lui  enleva  (i) 
la  Perfe  &  quelques  autres  pays  que  l'Hiftoire 
ne  nomme  point.  Cet  événement  eft  à-peu-prcs 
de  l'an  4060  de  la  période  Julienne ,  654  ans  avant 
notre  ère.  Âfàiliaddon  mourut  Se  lailTa  la  cou- 
ronne i  Nabuchodonofot.  Phraones  poulTa  Tes  con- 
quêtes contre  les  AHyriens  y  mais  ayant  été  battu 
ic  tué  dans  une  action,  fon  fils  Cyaxares  lui  ftic- 
ccda.  Cette  viâoire  eft  de  l'an  4080  de  la  pé- 
riode Julienne ,  (>j4  ans  avant  notre  été.  Voici  ma 
manière  de  le  prouver.  L'éleâton  de  Déjoccs  eft 
certainement  de  l'an  4005  de  la  période  Julienne, 
709  ans  avant  notre  ère,  comme  je  le  dcmontre- 
nî  dans  le  Chapitre  IV,  concernanr  les  Rois  Me- 
des.  Ce  Prince  régna  jj  ans.  Se  Phraorres  21, 
comme  le  dtr  (2)  pofitiveroent  Hérodote.  Il  s'en- 
fuir donc  que  Phraorres  fut  tué  l'an  4080  de  la 
période  Julienne,  6n  ans  avant  notre  cre.  Cette 
époque  établie  donne  If  commencement  du  rè- 
gne de  Nabuchodonofor.  Le  Livre  (3)  de  Judith 
nons  apprend  qu'il  battit  Phraortes  la  douzième 
année  de  fon  Agne.  Donc  il  étoit  monté  fur  le 
tvône  l'an  40IjS    de  ta  période  Julienne ,    6^â 


(0  HeroJot.  Ub.  I.  f  CIÏ. 

(1)  Id.  tbid. 

())  Judith.  Cap.  î ,  f.   j. 
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ans  avant  l'ère  vulgaire.  Feu  M.  le  Pr^fîcFetit  BotK  ' 
hier  étoîc  d'un  autre  avis.  Ce  feroit  ici  le  tiea 
de  lui  répondre ,  ^  je  ne  l'avois  fait  amplement 
dans  un  Mémoiie  fur  quelques  époques  des  Adjap 
liens,  lu  en  178}  ^  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. Cyaxares  votilur  fignaler  fon  avènement  aji 
trône  en  cirant  vengeance  de  la  mort  de  ion  père. 
II  recaeillit  les  débris  de  fon  armée.  Se  ajrant 
fait  de  nouvelles  levées,  il  marcha  la  féconde  an- 
née de  fon  règne  droit  i  Ninive  dont  il  forma  !• 
fîége.  Mais  tandis  qu'il  pre0biE  cène  place  avec 
vigueur,  les  Scythes  fe  répandirent  comme  on  tor- 
rent dans  l'Alie  fupérieure.  Sur  cette  nouvelle , 
Cyaxares  leva  le  fiége  de  Ninive  &  alb  au-de- 
vant d'eux.  IL  fut  battu  Se  forcé  de  leur  payet 
îiibut.  Il  eft  il  préfumer  que  l'Aflyrie  fut  obligée 
(!e  plier  auQî  fous  le  même  joug ,  quoique  l'Hif- 
(oire  factée  8c  ta  profane  gardent  fur  cet  objet 
un  profond  filence.  Il  eft  certain  que  ces  fiatbares 
conquirent  la  Syrie  &  la  Judée,  qui  reconnoif- 
fuieiiT  alors  les  Aflyriens  pour  maîtres.  Hérodote 
nous  parle  de  la  ville  d'Afcalon  (i)  que  les  Scy- 
thes pillèrent  à  leur  retout  des  frontières  d'Egyp- 
te ,  &  les  livres  des  Juifs  nous  apprennent  que 
Ici  peuples  du  Nord  dévoient  ravier  {1}  la  Ju- 
d.-e.  Jérémie  s'exprime  ainfî  dans  un  autre  en- 
•iroit  :  u  Un  (î)  peuple  vient  du  fond  du  fepten- 

<i)  Hctodot.  Lib.  l,  J.  au  le  ciy. 

(1,  Jcrem.  IV,  f.  t. 

Ci)  !d.  VI,  f.  ti.  ij  te.  14. 
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m  tHon  ,  its  extrémités  de  U  terre  :  il  s'arme  dç 
•  fes  flèches  ;  il  eft  cruel  &  n'aura  point  pitié  de 
»  toi.  Sa  voix  eft  auftî  terrible  que  celle  de  la  met 
M  en  coattoux.  La  renommée  en  a  porté  1%  nou- 
**  ^dj^  l'ulqu'à  moi  ».  C'eû  ainil  que  parloit  Jé- 
rémV  la  treizième  année  du  règne  de  JoGas , 
c'eft-à-dire,  l'an  4o8j_de  la  période  Julienne, 
tfiçr  ans  avant  nette  ère.  Que  les  Scythes  aient 
ravagé  la  Judée  l'année  fuivanK ,  il  s'enfuit  que 
ce  fut  la  quatorzième  année  du  règne  de  Jofias, 
-laquelle  correfpond  à  l'an  ^o96  de  la  période  Ju- 
lienne,  5i8  ans  avant  notre  ère  ,  &  coincide  avec 
la  cinquième  année  après  leur  invalîon  y  fjtnchro- 
nifme  iïnguliet  ,  qui  prouve  l'accord  entre  les 
livres  des  Juifs  Se  l'Hiftoire  d'Hérodote  »  &  don- 
ne du  poids  i  mes  «aïeuls. 

Cyaxatei  fe  voyoit  à  regret  forcé  de  payer  tti- 
huc  aux  Scythes.  Il  auroït-  déliré  lècouer  le  joug  ;  . 
mais  leurs  troupes  ,  difperfées  dans  Ces  Etats , 
étoient  un  obftacle  infucmont;ible.  Ce  qu'il  nq 
pouvoir  avoir  pat  la  force,  il  l'obrint  pat  latufe. 
II  cateSa  leurs  principaux  chefs ,  6c  icarta  toute 
défiance  par  des  manières  a^les  8c  pleines  ,  en 
apparence  ,  de  ftanchife.  Enfin  le  moment  de  la 
vengeance  arrivé ,  il  les  invita  i  un  grand  feftin  , 
8c  les  &t  égorger.  A  l'iuftant  des  croupes  dilpet- 
fées  de  côté  8c  d'autre ,  maOàcterent  impitoya- 
blement tous  les  Scythes  qu'ils  rencontrèrent.  Se 
qui ,  fe  voyant  fans  chefs ,  prirent  la  fuite  pouc 
échapper  au  carnage.  La  Médie  fut  ainli  délivrée 
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des  Scythes,  après  avoir  gémi(i}  i8  ans  fous  leur 
joug.  L'invafion  des  Scythes  ^tant  de  l'an  4081  de 
la  période  Julienne  >  tïj;  ans  avant  notre  cre  , 
leur  ezpulfion  doit  être  de  l'an  4109  de  la  période 
Julienne  ,  (105  ans  avant  Tére  vulgaire.  CjAitres 
s'appliqua  la  première  année  i  rétablir  ta  cran- 
jquiUirc  dans  Tes  Etats  ;  Se  l'année  fuivante  ,4111 
de  la  période  Julienne ,  Soj  ans  avant  notre  ère ,, 
il  recommença  le  fiége  de  Ninive.  L'AlIyrie ,  âf- 
fbiblte  par  la  défection  de  tant  de  Provinces ,  Se 
par  les  ïncurHons  des  Scythes  ,  étoit  prefque  ré~ 
duite  à  la  feule  ville  de  Ninive.  Cène  place  ctoic 
forte  &  pouvoir  tenir  long-temps.  Comme  Hé- 
rodote ne  dit  rien  de  la  durée  de  ce  fiége ,  & 
comme  il  eft  te  feul  Auteur  qui  parle  de  cetre 
iëconde  prife  de  Ninive ,  je  n'ofe  rien  affirmer. 
Je  préfume  cependant  que  ce  fiége  ne  fut  pas  long  , 
6c  que  la  Ville  fut  prife  la  même  année.  Je  me 
fonde  fur  un  pafTâge  d'Hérodote ,  où  il  efl  faïc 
meiirion  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre  Cyaxares  & 
Alyattes ,  I^oi  de  Lydie ,  au  fajet  de  quelques  Scy- 
thes transfitges.  Il  n'y  a  aucune^  a[^arence  que  ce 
Prince  fe  (ut  embarqué  dans  cette  guerre  ,  avant 
qite  d'avoir  rermîné  celle  qu'il  avoir  contre  les 
AfTyriens.  On  fait  que  la  guerre  de  Lydie  dura 
fîx  ans  1  Se  qu'elle  fut  terminée  l'an  41 17  de  la 
période  Julienne,  597  ans  avant  notre  ère.  Les 
Medei  étoient  aux  priJès  avec  tes  Lydiens ,  lorf- 


(i)  Hciodot.  Lib.  I ,  i.  CVI. 
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(]u'tl  (  I  )  arriva  itiie  éclipCe  de  foleil  qui  effnjz 
les  deux  armées  3c  les  fépara.  La  paix  fe  6t  pea 
après  entre  ces  deux  Princes  j  Syennciîs ,  Roi  de 
Glicie ,  &  Labynete  ,  Roi  de  Babylone  ,  en  fo- 
rent ies  médiareurs.  Cette  éclipfe  avoit  éié  pré- 
dite pat  Thaïes  ;  Hérodote  n'eft  pas  le  feul  Au- 
teur qui  en  ait  patlé.  «  Eudénius,  cité  par  Clé- 
»  ment  (i)  d'Alexandrie,  attefte  dans  fon  Hiftoîre 
*)  de  l'Aftrologie ,  que  Thaïes  prédit  une  éclipfe 
.»  de  foleil,  qui  arriva  pendant  que  les  Medcs  Se 
"les  Lydiens  fe  battoient;  Cyaxares,  père  d'Af- 
n  lyages ,  étant  Roi  des  Medes ,  Se  Alyarees ,  père 
»  de  Crcfus ,  Roi  des  Lydiens  «.  Les  Chronolo- 
gtftes  anciens^&  modernes  ,  ne  s'accordent  point 
fur  le  t^ips^e  cette  éclipfe.  Je  ne  difcuterai  point 
leurs  différentes  opinions  j  cela  me  meneroit  trop 
loin,  &  d'ailleurs  M.  Defvignoles  (î)  l'a  fait  en 
général  avec  fuccès.  Mais  quant  à  celle  qu'a  voulu 
établir  ce  Sav.int ,  elle  ne  me  paroît  point  jufte.  Il 
prétend  que  l'édipfe  qu'avoit  en  vue  Hérodote  , 
eft  [4)  celle  du  18  Mai  de  l'an  41 19  de  la  pc- 
ricxle  Julienne,  ^85  ans  avant  notre  ère.  Cepen- 
dant Cyaxares  étoit  mort  neuf  ans  auparavant,  Se 


(0  HcTodot.  Lib.  I,  «.  LXXIV,  Clll. 

(O  Clément.   Alexandr.  Stiomat.   Lib.   I,  pag.    )5) 

(ï)  DeftignolCT,  Chronologie  de  l'Hifldrc  faintc ,  Li». 
IV,  Chap.  V,  tome  II ,  page  147  S:  firir. 
(4}  M.  ibîd.  pag.  %4X  le  Cmv. 
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ARjages  régnoît  alors.  Cène  ralfon  fuffirott  elîe 
feute  pour  dénuire  l'opinion  as  M.  Dervignoles. 
M.  le  Préfid.  fioubier  y  en  ajoute  beaucoup  d'atures  , 
qui  ne  (bnr  pas  moins  fones.  Ceux  qui  fecont  eu- 
lieux  de  les  verir ,  peuvent  Confulter  fes  Recher- 
ches 8c  DiUèrtations  fui  Héiodoce,  Ch^icte  IV, 
page  41  Se  fuivantes. 

Quant  il  moi ,  j'ai  cm  devoir  adoptei  le  Senti- 
ment du  P.  Pétau,  qui  a  été  foivi  pat  le  (i)  Che- 
valiet  Maisham ,  le  Prélïdent  (1)  Bouhiet  &  quel- 
ques auttes.  Cette  iclipCe  arriva  le  9  Juillet  de 
l'an  4117  de  la  pétiode  Julienne,  597  ans  avant 
notre  ère  ;  Se  comme  elle  fut  de  dix  doigts  Se 
denû»  ainfi  que  l'avoii  cotrigé  le  P.  Pétau  (j)  fur 
ion  exemplaire ,  fuivant  le  témoignagit  (^Wu  Père 
Hardouin  ,  elle  fiit ,  linon  a0ez  grande  pour  chan- 
ger te  }out  en  nuit ,  comme  on  l'avoit  raconté  à 
]lérodote  d'une  manière  un  peu  »agérée,  du  moins 
aûèz  confidérable  pour  alarmer  des  peuples  fu- 
perftitieux  qui  en  ignoroieot  la  caufe.  D'ailleurs 
cène  éclipfe  s'accorde  mieux  avec  l'ordre  des  temps 
que  toutes  les  autres.  Si  la  guerre  de  Lydie  a  fini 
l'an  4117  de  la  période  Julienne ,  597  ans  avant 
notre  ère  1  elle  a  du  commencer  l'an  41  ii  de  ta 
même    période  »    602.  ans  avant  Tcte   vulgaire , 

(f)  Chrooic.  Canon,  pag.  fit. 
(1)  DifTenatioDS  fui  Hérodote .  fag.  4t. 
(0  Petavitu,  de   Dodrini  Tempocum .   lom.  I,  Ub. 
VIII.  Cap.  XIII,  pag.  4ti. 

(4)  Haidoin.  de  LXX  »  Hebdomad.  toitio. 
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qnt  eft  précifémenc  l'aiinée  qui  fuivic  U  prilè  de' 
Ninive. 

Quel  Ptince  légnoic  alors  en  AtTyne  ?  C'ell  ce 
que  l'on  ignore  Se  ce  qu'on  ignorera  peuc-êcr* 
toujours  y  parce  qu'il  n'en  eft  fait  mention  dans 
aucun  des  Auteurs  qui  font  parvenus  julqu'à 
nous.  Le  Syncelle  (i)  nous  a  confervé  un  pafTaga 
d'Alexandre ,  furnominé  Potyhiftor .  qui  pourroit 
lépandie  U-delTus  quelque  lumière,  s'il  n'avoit 
pas  été  ^trangenient  défiguré  par  les  Copiftes.  J'at 
difcuté  ce  ft;^ment,  le  mieux  qu'il  m'a  écé  pof- 
£ble,  dans  un  Mémoire  fur  quelques  époques  des 
Aflyriens,  lu  i  l'Académie  des  Belles-Lettres,  8c 
fc  prends  la  liberté  d'y  renvoyer  les  leâeurs.  Au 
dcfaut  des  anciens  écrits  ,  réduit  i  des  conjeéhi- 
res  ,  j'imagine  que  Nabuchodonofor  l'AlTynen  , 
qui  battit  Phtaortes  ,  vivoît  encore,  6c  que  ce  fut 
fous  ce  Prince  que  Ninive  fiit  ptife  pour  la  fé- 
conde fois.  S'il  a  vaincu ,  comme  je  l'ai  prouvé 
plus  haut,  Phraoïtes  »  l'an  4080  de  la  période  Ju- 
lienne, £j4  ans  avant  notre  ère ,  8c  la  douzième 
année  de  fbn  règne ,  il  étoii  monté  fur  le  trône 
l'an  4068  de  la  période  Julienne  ,'^^6  ans  avant 
l'été  vul^ire.  Il  avoir  donc  régné  j 'j  ans ,  lorf- 
que  Ninive  fiit  prife  pour  la  fïconde  fois.  La  du- 
rée de  ce  règne  n'a  rien  d'extraordinaire  ;  mais 
je  n'infifte  point  U  -  delTus  ,  parce  que  cela  n'eft 
appuyé  d'aucun  rémoignage  ancien. 

(i)  Syncdli  Chnoogupb.  pag.  110. 
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CHAPITRE    IV. 

Des  Rois  Medes. 

K^fi  ignore  en  quel  temps  les  Medes  devîn- 
.  rent  tributaires  des  AlTyriens  \  mais  l'époque  où 
ces  peuples  fecouerent  le  joug,  ne  me  patoît  pas 
Jouteufe.  Us  furent  les  premiers  qui  (i)  prirent 
les  armes ,  &  leur  exemple  fut  bien-tôt  après  fui- 
YÎ  par  les  Babyloniens.  L'ère  de  Nabonaflàr  eft 
celle  de  la  liberté  des  Babyloniens.  Cette  ère  ne 
me  paroît  avoir  été  inftituce  que  dans  la  vue  d'c- 
tenùfer  leut  affranchi  (Tèment.  £n  effet ,  on  ne  peut 
imaginer  que  ce  peuple  eût  jamais  fongé  â  l'éta- 
\iVi\,  tandis  qu'il  gémiffoit  dans  les  fers.  Cette 
^le  eft,  de  l'aveu  de  tous  les  Chionologiftes,  de 
Tan  39^7  de  la  période  Julienne,  747  ans  avant 
notre  ère  ,  &  de  la  féconde  année  de  la  huitième 
Olympiade.  La  liberté  des  Medes  précède  de  peu 
cette  époque  ,  &  c'eft  par  cette  raifôn  que  je  l'ai 
pïacce'  l'an  i^66  de  la  période  Julienne,  748  ans 
avant  Tére  vufgaire.  Cetre  époque  eft  confirmée 
par  Velléius  Paterculus.  Infequenn  temporty  dit  (i) 
,  cet  Hiftorien  ,  imperium  Âfiaticum  ab  Ajjyrlis  ^ 
^  id  obtînuerant  annis  M.  LXX  3  tranjlatum  efi 
ad  Medos  aèàinc  annos  n  C  CLXX ^  quippe  Sai*- 

CO  Herodot.   Lib.  I ,  J.  XCV. 

(1)  Vclleros  PnKicul.  Lib.  I,  Cap.  VI.  p^.  xi  Se  xu 
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'Jûnapaium  eorum  Regem^  moUitiis  fiuenteJtt ,  &  ai- 
mium  ftticem  maîo  fuo .  uttio  &  tncejîmo  loco  ai 
2fino  &  Semiramide  ,  qui  Bahylona  condiderant  ^ 
nacum  ,  ica  ut  femper  fuccejfor  regni  patemi  foret 
JiHus  ,  Ârbaces  Medus  imptrio  vitâque  privavic, 
Velléius  prend  dans  (or  Hiftoire  pout  point  fixe 
le  Confulat  de  M.  Viiitcitis  Quaitinus,  qui  e& 
de  l'an  474}  de  I2  période  Julienne,  8c  la  treo- 
tieme  année  de  notre  ère.  La  révolte  d'Arbases 
eft  donc,  félon  cet  Hiftorien,  de  l'an  397}  de 
la  période  Julienne,  741  ans  avant  notr^ére. 
Cette  date  fe  rapporte,  i  7  ans  près,  à  celle  que 
l'on  infère  du  récit  d'Hérodote  Se  de  l'ère  de  Na- 
bonaffar.  Elle  eft  donc  aufli  jufte  qu'on  peut  rai- 
fonnablement  l'exiger ,  lorfqu'il  eft  queftion  de 
temps  aulE  reculés ,  &  l^f^ue  l'on  eft  auïU  des- 
titué que  nous  le  fbmmes  d'anciens  monuments. 
Peut-être  Arbaces ,  Satrape  de  Médie ,  qui  ctott 
l'auteur  de  cette  révolution ,  avoit-il  le  d^ffein  de 
ie  faire  Rot  ^  mais  il  avoir  eu  des  coopérateurs , 
qui  n'auroient  pas  voulu  fe  remettre  dans  les 
fers  d'un  de  leurs  compatriotes ,  qu'ils  avoienc 
TU  peu  aupatavani  leur  égal ,  Se  peut-ètte  le  peu- 
ple n'étoit  pas  difpofé  â  k  donner  un  nouveau 
maître ,  après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  précé- 
dents. Cependant  Mo'ife  de  Chorene  (1]  nomme 
cinq  Rois ,  qui  régnèrent  aulH-r&t  après  la  révola- 

(i)  More«Clioicn.IiIiftor.AnneDUe,Lib.  I.Cap.  XXI, 
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tion,  &  Eufebe  (i)  6c  le  (1)  Sync«lle  tw  parlenC 
que  de  quatre.  Héindote ,  qui  étoit  antcneur  de 
plulîeurs  fïecles  il  ces  Ecrivains  y  bien  loin  de  fai- 
te mention  de  ces  Rois ,  dit  exprellîmem  que 
les  Medes  fe  ())  gouvernèrent  eux-m&mes  pat 
leurs  ptopres  loix.  Je  crois  cependant  poflible  de 
concitiet  le  récit  d'Hérodote  avec  celuh  des  Ecri- 
vains poftérieurs.  Les  Rois ,  dont  partent  Moïfe  de 
Chorene,  Eufebe  Se  le  Syncelte,  n'étoient  pas  pro- 
prement des  Rois.  C'étoient  des  Juges  qui  gou- 
vernoient ,  chacun  dans  fon  diftiiâ ,  avec  une  au- 
torité prefque  égale  à  celle  dei  Rois,  On  fait  qu'Eu- 
fehe  &  te  Syncelle  donnent  aux  premiers  Archon- 
tes d'Athènes  te  titre  de  (4)  Rois,  quoiqu'ils  ne 
l'aient  jamais  porté ,  parce  que  l'autorité  de  ces 
Archontes  approchoii  beaucoup  de  celle  des  Rois. 
Il  pourtoii  en  avoir  été  de  même  chez  les  Me- 
des -f  Se  Eufebe  paroîi  lui-même  de  cette  opinion, 
puifqu'it  dit,  feton  (5J  la  traduâion  de  faint  Jé- 
rôme :  Jrbaces  Medus  ,  AJfyriomm  imperio  defimc- 
tOt  regnum  in  Medos  tranfiulU;  &  intérim  fine  Prin- 


(1)  EuCeb.  in  Chconico,  pag.  j7 ,  tcc 

(1)  SynceiU  Cbronograpb.  pag.  197.- 

(j)  Herodot.  IJb.  1,  $.  XCVI. 

.(4)  Poft  Codrum ,  Pitncipci  quod  mon  finkbtt  j  qno- 
niin  primuî  Medon  regnum  in  fiocm  vitx  obdauit  Atfac- 
nii ,  &  pofl  cum  ccccii  Regtt.  Ea(cb.  Chiooic.  Lib.  po£^ 

(j)  Eafeb.  Cbienic  Canon,  pag.  tti. 
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cipibus  re<  agebatur  u/ipit  ad  Dejocem  Regem  Mt- 
dontm. 

Des  Joges  foibles ,  ou  ne  dcàdanc  qa'w  gc£ 
At  leurs  paflions ,  écoienc  peu  propres  i  faite  K^ 
peâsr  leurs  jugetnenis.  L'innocent ,  opprimé  par 
celui  qui  auroit  dû  le  protéger,  fe  rendit  juftice 
i  lui  -  mîme.  Le  fôîble  gémit  &  ne  put  faire  en- 
tendre fes  plaintes.  L'homme  puilTani  ne  recon- 
nut d'autre   loi  que  celle  de  ta  force.   Une  li- 
cence etfrénft,  qu'Hérodote  appelle  avec  raîfoa 
un  eut  (1}  d'anomie,  fuivit  bienc&t ,  &  parvint 
i  un  tel  tlciri^que  les  plus  honnêtes  gens  {i) 
lurent  fut  le  f^t  de  s'expatrier.  Déjocès  rondoit 
alors  dans  ion  canton  la  juftice  avec  ta  plus  par- 
faite impaitîaliié.  Sa  réputation  s'cunt  bientôt  après 
accrue  ,  on  accourut  de  toute  la  Médie  à  fon  tri- 
bunal. Cet  homme  puîflànt  »  non  moins  adtcût 
qu'ambiùeux,   feignant  que  fes  affaires  particu- 
lières ne  lui  petmettoient  plus  de  vaquer  i  celtes 
des  autres ,  cefla  de  tendre   la    jiUtice.   Sa  re- 
traite  ramena  les   dcfoidres  ,   &  les   briganda- 
ges   reparurent   avec  plus  de  violence  qu'aupa- 
ravant. La  Médie   étoii  dans  un    état   de  crife. 
11  fâlloit  ^andonoer  le  pays ,  ou  fe  donner  un 
maître.  L'intégrité  de  Déjocès  te  fes  autres  gran- 
des qualités ,  avoieni  fraj^  la  narion  j  fes  amie 
les  6rent  valoir;  il  fut  unanimement  élu. 

<i)  Hetodot.  tib.  I,  (.  XCYI  ft  XCVU. 
i%)  Id.  itàd.  {.  XCYU. 
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Il  f^ut  aâuellemenc  dtîigrminec  Tannée  de  fbn 
éle^iôn.  Cette  année  une  fois  connue ,  on  faura 
conJïien  de  temps  les  Medes  furent  fans  Rots. 
Diodore  de  Sicile  (i)  alTure  qu'il  fut  élu  la  fé- 
conde année  de  la  dix-feptieme  Olympiade ,  c'ell- 
i-dire,  l'an  400  j  de  la  pétiode  Julienne  >  711 
ans  avant  notre  été ,  Se  même  il  cite  Hérodote 
pour  garant  de  fon  opinion ,  quoique  cet  Hifto- 
lien  ne  parle  point  d'Olympiades ,  &  qu'il  n'aie 
jamais  employé  les  Olympiades  co^|me  époques 
chronologiques.  Eufebe  prétend  que  ce  fut  la  (t) 
première  année  de  la  dix  -  huitien^  Olympiade  » 
c'eft'i-dire,  l'an  400(>  de  la  pé^Be  Julienne, 
708  ans  avant  noire  éie^  le  Syncèfie  ())>  l'an  du 
monde  4784,  c'eft-à-dire,  l'an  J99S  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  716  ans  avant  l'cre  vulgaire.  Ces 
trois  anciens  Auteurs  ne  s'accordent  point ,  comme 
on  le  voit.  U  y  a  eiitte  Eufebe  &  le  Syncelle  ,  une 
différence  de  8  ans ,  entre  celui-ci  &  Diodore  , 
une  de  5  ans,  &  une  feulement  de  )  ans,  entre 
Eufebe  &  cet  Hiftotien,  Les  Clironologiftes  mo- 
dernes ne  font  gueres  plus  d'accord.  Usher  (4}  fuie 
Eufebe.  Edouard  Simfon  (f)  place  Déjocès  la  qua- 
trième année  de  ta  dix-feptieme  Olympiade  >  c'eft- 

(0  DioJor.  Sknl  Lib.  II,  $.  XXXII .  p^.  14;  &  146. 
(i)  Eufcb.  Chronic.  Canon,  pag.  1J4. 
(})  Synccllt  Clironogr.  jtag.  19I. 
(4)  UlTcrii  Annales  veceiiï  Se  novi  Teftamcnii ,  p,  ft. 
( j)  Simroai  Cbronic  Caifaolîc.  tdK.l/L  yt^t ,  col.  fit. 
à-dire. 


D3.t.Z5dbvGc)t)g[c 


Chilonologie.  175 

A-dire,  l'an  4005  de  ta  pcriode  Julienne,  705^ 
ins  avant  notre  ère;  le  P.  Pécau  (i) ,  l'an  4018 
de  la  période  Julienne ,  6^6  ans  avant  l'été  vul- 
gaice  'y  Se  il  cite  Diodore  de  Sicile  &  Eufebe , 
quoique  le  pretniei  l'ait  mis  en  400  j  de  la  pé- 
riode Julienne  >  7 1 1  ans  avant  notre  été ,  &  le 
(econd  en  400a  de  la  période  Julienne,  708  ans 
avant  notre  ère.  M.  Defvtgnoles  le  met  (i)  l'an 
401  {  de  la  pétiode  Julienne  ,  é^  ans  avant  l'ère 
vulgaire  j  M.  Fréter  (j)  en  709 ,  &  M.  le  Prcfi- 
dent  Bouhier  (4)  en  7 1 5  avant  notre  ère.  Parmi 
tant  d'cpoqoes  difcordanies ,  je  ne  trouve  de  julle 
que  celle  de  Sinifon,  adoptée  depuis  par  M.  Fré^ 
ret.  Je  vais  en  tappotter  les  preuve»,  ces  deux  Sa- 
vants ayant  négligé  de  le  faire- 
Jules  Africain  ,  cité  par  (j)  £u(èbe  ,  nous  ap- 
prend au  troifieme  Livre  de  fa  Chronographie , 
que  tous  les  anciens  Hifloriens  Sc  Chronologif- 
tcs,  tels  que  Poljbe,  Diodore,  Caftor,  Thallus, 
Plilégon  ,  placent  unanimement  le  commencement 
dn  legne  de  Çyras  fut  les  Medes ,  la  première 
année  de  la  cinquante  -  cinquième   Olympiade, 

(1)  Petaviilt  lie  Doârinâ  Tempotiim ,  totn.  Il ,  ff^.  ;. 

(1)  duronologic  de  l'Hiftoirc  (àinte,  Ur.  IV,  Chap.  V, 
i.  IX.  pag.  Kl. 

(])  MJinoiret  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  vol.  V, 
Mém.  pag.  «00. 

(4)  Didenations  far  Hérodote  ,  page   ;t. 

U)  Eitfcbii  Préparât.  Evaogclica.  LîK  X;  Cap.  X*  ' 
pag.  48Î. 

Tome  F"!,  S 
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c'eft-^-dire ,  l'an  4154  de  la  période  Julienne, 
5^0  ans  avant  notre  éie.  Je  U  recule  i  l'année 
ftrivante  ,  parce  que  ce  Prince  régna  19  i  jo  afis, 
félon  (1)  Hércdoce,  &  que,  fuivant  le  Canon  des 
Rois  de  Babylone  pat  Piolimée ,  U  mourut  l'an 
41S4  de  la  période  Julienne ,  j  jo  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  Donc  Aftyages  fut  détrôné  l'an  41  ;  j  de 
la  période  Julienne ,  5  5  ■>  ans  avant  notre  ère. 
Maintenant  Hérodote  donne  1  50  ans  de  règne 
aux  quatre  Rois  Medes.  Si  l'on  ajoute  ces  150 
ans  à  JJ9  ,  on  aura  l'an  400 j  de  la  période  Ju- 
lienne >  70;}  ans  avant  notre  ère ,  pour  l'époque 
de  l'avènement  de  Dé;océs  ao  trône.  Il  s'enfuie 
donc  que  cet  Empire  >  qui  avoir  commencé  l'an 
9^66  de  la  période  Julienne  ,  748  ans  avant  no-. 
tre  ère,  fut  gouveinè  {9  ans  pat  des  Juges,  i^o 
par  des  Rois ,  dont  le  premier ,  qui  s'appelloic 
Dèjpcès ,  monu  fut  le  trône  en  4005  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  709  ans  avant  notre  ère  ;  &'  le 
derniei ,  nommé  Aftyages ,  perdit  la  couronne  en 
4i){  de  la  période  Juli^ine ,  559  ans  avant  l'ère 
vulgaire. 

Les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  m'ont  pas  per- 
mis 4e  m'étendre  davantage.  On  peut  confulter 
mon  Mémoire  far  quelques  époques  des  Afly- 
riens,  tu  i  l'Académie  des  fielles-Lectres  en  1782. 
Lorfque  je  travailbis  i  ma  Dîllèrtarion,  je  n'a- 
vois  aucune  connoilTance  de  deux  Mémoires  de 


(i)  IbrodM..LiU  I ,  i.  CCXIV. 
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M.  Arajoetil  du  Perron.  Dans  le  premier,  (i)  ce 
Savant  eflàie  de  concilier  les  Auteurs  Grecs ,  Se 
j«1RcipaIement  Hérodote  fie  Créfias,  fur  le  com- 
mencement &  la  durée  <îe  l'Empire  Ailyrien ,  Se 
ces  Ecrivains  avec  les  Perfes,  fur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux  appellent^  la  Dy- 
naftie  des  Pefchdadiens.  Le  fécond  a  pour  f^- 
jet  (z)  l'Empire  des  Medes  Se  celui  des  Perfes , 
compares  avec  la  Dynaflie  connue  dans  les  Ou- 
vrages des  Orientaux»  fous  le  nom  des  Kéaniens. 
J'ai  lu  depuis  ce  temps-U  ces  Mémoires.  Us 
me  paroiflent  d'autant  plus  curieux  &  imérelfants, 
que  l'Autcut  joint  à  la  connoiQance  de  la  langue 
grecque ,  celle  des  langues  orientâtes ,  Se  même 
de  l'ancienne  langue  des  Petfes.  J'aurais  xléfîté 
pouvoir  profirer  de  ces  favantes  Dinèrrarions.  Mais 
je  m'étois  fait  un  plan  avant  que  de  les  avoir  lues« 
Se  je  ne  pouvois  les  menre  i  contribution ,  fans  kre 
obligé  de  réformer  ce  plan  en  entier  ;  ce  qui  au- 
loit.occaGonné  un  travail  conlîdcrable ,  que  je  ne 
'  ine-fentois  pas  le  courage  d'entreprendre ,  dans  un 
tfmps  fur-tout  oi^  j'avois  tant  d'autres  parties  de 
la  Cbionoiogie  i  examinet.  Je  me  fuis  quelque- 
fois [encontre  avec  ce  Savant,  parce  que  nous  avons 
poifé  l'un  Se  l'autte  dans  les  mêmes  foutces.  Quel- 
quefois «uÛî  nous  ne  fommes  pas  d'aaord  j  mais 

{ I  )  Mimoiics  de  l'Acaâinàe  des  Bcllei-Lcnres ,  tome  XL , 

(0  Ibid.  rigl!  ♦77' 
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torfque  ceta  arrive  t  je  penfe  que  l'auioricé  des 
Ouvrages  Orientaux ,  jointe  i  celle  de  M.  An- 
^etil  >  doit  faire  pencher  la  balance  en  fa  faveA:. 
Je  crois  devoir  renvoyer*)  par  cette  raifon  >  les 
leâeurs  i  ces  deux  excellents  Mémoires. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V. 

Des  Rois  de  Bahylone. 

JL  L  eft  vrairemblable  que  la  Babylonie  a  fait  ; 
dans  les  anciens  temps ,  un  Etat  paniculiet ,  qui 
avoir  fes  Princes  &  fes  loix.  Ce  pays  ayant  été  - 
enfuiie  conquis  par  les  AlTyriens ,  les  Babyloniens 
furent  annexés  i  leur  Empire,  &  n'en  ^furent  fê- 
lures que  lorfque  la  révolte  des  Medes  &vori&  U 
leur.  Us  n'eurent  pas  plutôt  fecoué  le  joug  des  AC- 
iyriens  ,  qu'ils  formèrent  un  ptitlTant  Empire ,  qui 
fubfifta  jufqu'à  la  prife  de  Babyloné  par  Cytus.  Ce 
fut  fans  doute  pour  perpétuer  la  mémoice  de  I^ur 
libené  >  ou  pour  d'autres  motifs  que  nous  igno- 
rons }  qu'ils  in!ïituerent  cette  été  célèbre ,  connue 
fous  le  nom  d'ère  de  NabonalTar,  Prince  qui  af- 
franchit Ton  pays  de  la  domination  àiis  AHyriens, 
&  qui  en  fut  le  premier  Roi.  Cette  ère  commence 
l'an  J9(Î7  de  la  période  Julienne,  747  ans  avant 
notte  ère ,  jSc  avec  elle  commence  la  première  an- 
née du  règne  de  NabonalTar.  On  ne  trouve  ,  avant 
cette  époque  ,  ni  dans  les  Livtes  fainic  ,  ni  dans 
les  Ecrivains  profanes ,  aucun  Roi  de  ce  pays.  Le 
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premier  donc  il  foie  fait  mention  dans  l'Ecriture,' 
e^  (1)  Mérodach  Baladan ,  lils  de  Baladan.  Ce 
Prince  ayant  appris  le  rctabiilTement  de  la  fanté 
d'Ezéchias ,  Roi  de  Judn ,  lui  envoya  des  Ainbaf- 
fadeurs  pour  le  complimenter  à  ce  fujet.  Ezôchias 
tomba  malade  la  quatorzième  année  de  fon  règne  » 
comme  l'a  très-bien  (1)  prouve  le  P.  Pétau.  Le 
même  Savant  a  (j)  démontré  qu'Ezéchias  étoit 
monté  fur  le  trône  l'an  jîtSy  de  la  période  Ju- 
lienne, 717  ans  avant  notre  ère.  Donc  la  qua- 
toaieme  année  de  ce  Prince  tombe  fur  l'an  4001 
de  la  période  Julienne  ,71)  ans  avant  l'été  vul- 
gaire. L'ambalTade  de  Métodach  doit  être  de  l'an- 
née fuivante ,  &  par  conféquent  de  la  dixième 
année  du  tegne  de  Mcrodach ,  que  le  Canon  de 
Ptolémée  appelle  Mardokempad.  Or,  cette  année 
concourt  avec  la  trente-fîxieme  de  l'ère  de  Nabo- 
naflàr  ;  ère  qui  commence  en  même  -  temps  que 
la  Babylonie  devint  un  Royaume  particulier. 

Comme  je  ne  me  propofo  d'autre  but  que  d'é- 
cUircir  Hérodote ,  je  paHe  fous  iîlence  les  Rois 
de  Babylone ,  dont  il  eft  fait  menrion  dans  le  Ca- 
non de  Pcolémée  Se  dans  les  Livres  des  Juifs. 
Hérodote  parle  de  deux  Reines  qui  régnèrent  dans 
ce  pays  avec  beaucoup  de  gloire ,  quoique  leur 


<0  IV  Reg.  C.p.  XX,  t.  I». 

(r)  Pair.   Je  Doârïnâ  Tcmpoium  ,    Lib.   IX  ,    Cap. 
I.VJ1I ,  (om.  II .  pag.  70- 
(!)  1(1.  ibii.  Cap.   LXII .  lom.  Il,  pag.  74. 
S  j 


Dgitiz^dbv  Google 


178  HisToiR-E  d'Hérodote. 

nom  ne  p&ioîde  point  dans  le  Canon  dont  je 
viens  dt  parler.  La  pcemiere  eft  Sémiramis  ^Sc 
la  féconde  Nitocris.  Le  ïemps  où  régna  la  fécon- 
de y  eft  clairement  indiqué  dans  Hérodote.  Cette 
PtiiVcefle ,  alarmée  des  conquêtes  de  Cyaxares  , 
8c  fur-tout  de  la  prife  de  Ninive,  craignit  poiu 
•fes  propres  Etats,  &  prtt  toutes  les  mefures  que  lui 
dit^a  U*prudence,  pour  rélïfter  i  ce  Prince,  s'il 
lui  prenoit  envie  de  l'attaquet.  Ninive  fut  prife 
l'an  41 1 1  de  la  période  Julienne,  âo}  ans  avant 
notre  ère.  Cette  année  répond  i  la  vingt-unteme 
année  du  célèbre  Nabuchodonofor  que  le  Canon 
de  Piolémée  nomme  NJjopoIafTat  11 ,  &  Héro- 
dote Labynet.  On  fait  que  ce  Prince  eut  une  ma- 
ladie très-grave,  dont  tes  fuites  fàcheufes  (1)  lut 
otereni  l'ufage  de  la  taifon.  Bcrofe  (t)  parle  auflî 
de  la  maladie  de  ce  Prince.  Mais  MégaAhenes  fe 
rapproche  encore  davantage  de  l'Ecriture.  11  racon- 
te en  effet ,  que  f  j)  Nabuchodonofor  étanr  mon- 
té à  foa  Palais  ,  fut  tout-Â-coup  iàifi  de  l'efprïc 
de  Dieu  ,'  &  qu'après  avoir  prédit  ce  qui  dévote 
atiiver  s  fa  poftérité  ,  il  difparut.  On  fait  que  les 
■anciens  regardoient  les  fous  avec  une  forte  de  vé- 
nération ,  &  qu'on  les  croyoit  infpirés.  Son  iîls 
n'étant  pas  encore  probablement  en  âge  de  gou- 
verner ,  il  ctoii  naturel  q\ie  fa  femme  prit  en  main 


(i)  Dinid,  Cap.  IV,  *. 


(i)  Dinid,  Cap.  IV,  *.  )o. 

(i.)  Ëufcb.  PrKpant.  Evangel.  Ub.  IX,  S.  XL ,  pag.  41;. 

U)  li  ibid.  S.  XU.pag.  4j<. 
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les  rênes  de  l'Etat.  Ce  fut  alors  que,  fécondée  pat 
d'habiles  Miniflres,  elle  Bi  les  grandes  chofes  dont  (  f  ) 
parle  Héiodoie'  Toutes  les  attires  s'ezpcdioicnt  ce- 
pendant fous  le  nom  du  Prince;  Se  c'eft  pat  cette  rai- 
fonque  le  nom  de  Nitocris  nepaiort,  ni  daoi  le  Cl- 
ndn  de  Ptolémée ,  m  dans  fiéiofe ,  ni  dans  Mégafthe- 
nés.  Elle  fut  prestement  Régente  ;  mais  comme  elle 
avoit  en  ù  n^in  l'autorité  royale ,  cela  fuffit  i  Héto-  ■ 
dote  pour  lui  donner  le  titre  de  Reine.  Ainfi  ta 
Reine  Nitocris  commença  i  gouvemei  vers  l'an 
4110  de  la  période  Jjilienne,  604  ans  avant  no- 
ite  été ,  Se  conferva  ion  autorité  jufqu'â  la  mort 
de  Nabuchodoiwfor ,  qui  anîva  vêts  l'an  41 }; 
de  ta  période  Julienne,  jSi  ans  avant  l'éce  vuU 
gaite.  Si  l'on  compte  de  cette  époque,  1^5  ans 
pout  les  cinq  génétatîons ,  il  fe  trouvera  que  la 
Reine  Sémiramîs  remonte  k  la  féconde  année  de 
l'ère  de  Nabonaflàt ,  qu'elle  Bit  l'époufe  de  ce 
Piince ,  &  par  conféquenr  qu'elle  ne  peut  être  la 
même  que  la  PrtncelTè  de  ce  nom,  femme.de 
Ninus ,  Roi  d'Aflytie ,  qui  précéda  la  PrincefFe 
Babjloniene  d^  plufieurs  fiectes.  11  eft  naturel  de 
penfei  que  Nabonallàr,  qui  fonda  l'Empire  de  Ba- 
bylone ,  tomba  malade  les  dernières  années  de  fa 
vie.  Se  que  pendant  fa  maladie,  Sémiiamis  exé- 
cuta les  grands  ttavaux  dont  fait  mention  le  père 
de  l'Hiftoire. 

Nabuchodonofot ,  qu'Hérodote  appelle   Lab^- 

CO  Herodoi.  lib.  I,  J.  CUCXXV,  CLXXXVI. 
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net,  étant  moit,  lluarodamus  monta  fîir  le  tcâ« 
ne^  &  ne  l'occupa  que  trois  ans.  Nccégafolaratus  lui 
fuccéda  &  régna  j  ans.  11  eut  pour  fuccefleur  Nabo- 
nadius.  fiabylone  fut  prile  pat  Cyrus  la  trente-qua- 
trième année  de  fon  règne.  C'eft  ain£  que  s'explique 
le  Canon  de  Piolémée.  •  • 

fiérofe  (i)  ayant  parlé  de  la  maladie  de  Na- 
buchodopofor,  ajoute  qu'il  moutut  après  un  règne 
de  43  ans.  Jufques-U  il  eft  d'accord  avec  le  Ca- 
non de  Pcolcmée.  11  continue  :  fon  lils  Evilmalu- 
Tuch  lui  fuccéda.  Ce  Prince  gouvernant  mal  fes 
itijets  y  (on  beau-frere  Nérigli^Hir  en  prit  occaHcHi 
pour  liù  tendre  des  embudies ,  &  enfin  il  le  tua, 
après  un  règne  de  i  ans.  Auflî-tôt  après  ce  meur- 
tre ,  NériglilTar  s'empara  du  trône,  &  ayant  régné 
4  aps ,  il  le  laifTa  à  fon  fils  Chabae0barach  ^  que 
Jofeph  nomme  Laborofoarchod.  Cç  Prince ,  qui 
étoit  encore  eitfant ,  ne  régna  que  9  mois.  Ses 
proches  parents  ayant  reconnu  fon  mauvais  natu- 
rel ,  t'adommerent  i  coups  de  bâtons.  Les  conju- 
rés placèrent  fut  le  trône  Nabonid ,  l'un  d'entt'eux, 
qui  étoit  de  Babylone.  Ce  fut  fous  fon  règne  qtie 
fiabytone  fut  ptife. 

Mégafthenes  s'accorde  aufli  avec  Bérofe.  Cet 
Hiftorien  (1)  raconte  que  Nabuchodonofor,  après 
les  grandes  aûions  qui  avoient  illuftré  fon  règne, 

(i)  Eufebii  Prxpar.  Evarget.  lib.  IX.  $.  XL,  pag.  4jj. 
JoCeph.  conna  ApioDGin.Lib.  I,.$.  XX,  pag.  4f  1. 

(1)  Idem,  Eiifeb.  ibid.  Lib.  IX,  $.  XU,  pag. ^jS  & 457. 
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5^4.tant  retire  dans  Ton  palais  >  fut  incontinent  failî 
de  l'Efpiil  divin ,  Se  qu'après  avoir  piédit  ce  qui 
devoit  arriver  à  fa  poftéricé ,  il  difpatuc.  Son  iîls 
Evilmccodach  lui  fucccda.  Mais  ayant  aliéné  le 
cœur  de  fes  fujets  pat  fa  tyrannie  &  fes  vexations, 
NériglifTar,  qui  avoit  époufé  fa  fœur,  le  tua.  LorC- 
qu'il  mourut ,  Labaflbarafcus  ctoit  eticore  enfant. 
Ce  jeune  Prince  ayant  pcii  de  mort  violence,  les 
conjurés  mirent  fui  le  trône  Nabannidoch,  qui  ne 
lui  écoit  point  parent. 

-L'Ecriture  parle  d'Evilmérodach  au  (i)  quatriè- 
me Livre  des  Rois,  &  dans  les  (i)  Prophéties  de 
Jcrémie.  C'eft  le  feul  Roi  de  Babylone  dont  U 
fbit  fait  mention  dans  les  Livres  faints  jufquU 
Cyrus ,  n  vous  en  exceptez  les  Prophéties  de  Baïuch 
&  de  Daniel.  Le  premier  regarde  Baltaflar  comme 
le  fils  aîné  de  Nabuchodonofor  ,  &:  fon  hértttet 
préfomptif.  Onte  (j),  dit-il ,  pro  vUâ  Nabutho- 
donofoT^  &  pro  ritâ  Baltajfar  filii  ejus.  Daniel  ea  ■ 
parle  comme  d'un  Prince  aâuetlement  fur  le  trô- 
ne ,  &  remarque  anlTi  en  (4)  plulleuts  endroits 
qu'il  écoit  fils  de  Nabuchodonofor.  11  ne  paro^ 
pas  qu'il  ait  régné  plus  de  j  ans.  En  eiïêt ,  le  même 
Daniel  raconte  (5)  une  vifion  qu'il  eut  la  troi- 


(0  IV  Regum,  Cap.  XXV.  *.   17. 

<\)  3«rcm.  LU,  f.  Ji- 

(1)  Baruch.  Cap.  I,  itt.  11. 

(4)  Daniel.  Cap.  V.ir.  t.  il,  i), 

(î)  Id.  Cap.  VIII.  T^.  I. 
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(letne  innée  de  ce  Prince.  Mais  auparavant  (t) 
il  avoic  rapponé  ^e  Baltailàt -aTanc  fait  un  fbC- 
lin  aux  grands  de  fa  cour,  il  avoic  para  fur  ta 
muraille  des  mots  que  peifonne  n'avoir  pu  inter- 
préter ;  qu'ayant  été  mandé,  il  les  avoir  expli- 
qués 1  Se  qac  cette  même  nuit  le  Prince  avoit 
été  tué.  Il  paroît,  par  ce  récit,  que  le  BalrafTar 
de  fiarach  &'de  Daniel,  eft  t'Evilmérodach  da 
quatrième  Livre  des  Rois ,  de  Jérémie ,  de  Bé- 
lofe  6c  de  Mégafthenes,  Se  l'Iluarodamus  du  Ca- 
non de  Ptelémée.  L'un  &  l'autre  eft  fils  de  Nar- 
bnchodonoibr }  l'un  Se  l'autre  ne  règne  que  f  ans, 
&  l'un  &  l'autre  eft  afralEné.  Ces  rapports  ont 
paru  fi  fenfibles  au  (a)  Chevalier  Marsbam ,  qu'il 
n-'a  pas  balancé  à  regarder  Uuarodamus ,  Evilmé- 
lodach  &  Baltaflar,  comme  le  mSme  Prince.  Da- 
niel ajoute  (j)  que  Baltallàr  ayant  été  tué,  Darius 
le  Mede ,  ô  m:a«  ,  âgé  de  £i  ans ,  lui  fiKcéda. 
Ce  Prince  a  donné  occafîon  à  une  infinité  de 
difculfions.  Les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  les  examiner.  Voici  ce  qui  m'a 
paru  de  plus  nanirel.  Suivant  Daniel ,  Darius ,  qui 
fuccéda  i  Evitmérodacli ,  étoir  Méde  de  nadon. 
A  quel  ritre  uu  étranger ,  qui  n'avoir  point  coiv^ 
quis  la  Babylonie ,  aurcMtHl  pu  iDomei  fur  le  tr»- 
ne  ?  Les  Princes  du  làng  >  les  Gtands  du  pays 

(i)  Daniel ,  Cap.  V,  t-  i .'  J». 
(t>  Chronic.  Canon,  pag.  jfj. 
(j)  Daniel,  Cap.  ,V.  f.  Ji- 
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Tauroient-ils  permis ,  i'aiiroieru-ils  foufjfeft  i  Su£- 
fifoit  ~i\  i  Darius  -d'avoit  iié  l'un  <les  eonipira- 
teurs  ?  Peuc-on  imagiaer  qu'un  Prince  fans  trou- 
pes ,  làns  puidânce ,  aie  pu  forcée  tes  Babyloniens 
à  le  reconnoître  pour  lem  Roi  ?  Car  de  pr^rendie 
<]iie  Darius  foit  l'un  des  Rois  Medes ,  c'ell  nue 
abTurdicé  trop  rcvolcante ,  pour  avoir  befoin  d'ê- 
tre réfutée.  Nons  ferions  toujours  reftcs  dans  l'ia- 
certitude ,  fans  le  palTage  de  Mcgafthenes  <]ue  j'à 
ct-defliu  rapporté.  Cet  Hiftorien  raconte  que  Nc- 
rigliffar  avoir  «^poufé  la  fœur  d'Evilmérodach.  Tou- 
tes les  difficultés  s'applanifTeiu  ^  la  tyrannie  d'E- 
vilmérodach rend  ce  Prince  odieux  i  fes  fujets;. 
On  conrpire  contre  lui  j  fon  beau-frere  fe  met  k 
ia  tête  des  conjurés  8c  le  tue.  NériglifTar  étoic 
étranger ,  &  n'avoit  par  lut  -  mcme  aucun  droic 
i  la  couronne.  Klais  le  crédit  qu'il  avoit  acquis  i 
la  faveur  de  fon  mariage ,  l'afcendanr  que  lui  don 
noit  le  iervice  qu'il  venoii  de  rendre  â  l'Etat ,  «i 
le  délivrant  d'un  tyran  déteflé  ,  fa  qualité  d'époux 
d'une  fiMe  du  grand  Nabuchodonofor ,  croient  de 
puiflàius  moriB  qui  dévoient  prévaloir  fur  les  droits 
les  plus  légitimes.  Ce  Prince  eft  celui  que  le  Ca- 
non nomme  Nérégafolafonis.  Telle  était  ma  ma- 
nière de  penfer  av^nt  que  d'avoir  lu  ce  qu'avoient 
icrit  à  ce  fujei  la  p'upan  des  Chronolo^iftcs.  J'ai 
va  depuis  avec  plaifir  que  j'étois  d'accord  fut  ce 
point  avec  (i)  Goringius  Se  M.  le  Ptéfident  Bou- 

(O  Herm.   Conringii    Advciraria    chionoiogica ,  Cap. 
XIII>  pag.    ilo. 
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hier  (  1).  Bétofe  donne  4^ns  de  legne  i  ce  Prîn* 
ce  y  comme  on  l'x  vu  plus  haut.  Mais  le  Canon 
lui  en  aHigne  cinq.  La  railbn  de  cette  difTétence 
'  vient  de  ce  que  Bétofe  &  Mégafthenes  afTurenc 
que  NétigliOar  étant  mort  après  avoit  régne  4 
ans ,  il  eut  poui  fuccefTeur  Labaflbaiafcus ,  qui  n£ 
régna  que  9  mois ,  &  fut  tué  pat  fes  amis  ,  c'eft- 
à-dite ,  par  (es  ptoches  parents  y  car  c'eft  ainfi 
que  les  Grecs  s'expriment  ;  tandis  que  le  Canon 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  parlet  de  ce  jeune  Prin^ 
ce>  parce  qu'il  ne  régna  que  9  mois ,  &  que ,  pat 
cette  laifon ,  il  a  donné  au  père  les  9  mois  de 
règne  de  fon  fils.  Ce  jeune  Prince  ayant  été  tué  , 
les  conjurés  mirent  fut  le  ttôiiet  félon  Bérôlë , 
l'un  d'erftr  EUX  ,  qui  étoit  de  Babylone ,  &  s'ap- 
pelloit  Nabonid.  Ce  fut  fous  ce  Prince ,  ajoute- 
i-il  ,  que  Cyrus  prit  la  ville  dé  Babylone.  Mé- 
gafthenes  dit  .que  Nabonid,  qu'il  appelle  Naban- 
nidoch ,  n'ctoit  point  patent  du  dernier  Roi.  L'E- 
critute  ne  parle  point  de  ce  Prince  ;  mais  fî  elle 
n'en  parle  point,  elle  n'avance  rien  du  moins  qui 
puifle  faite  fufpeftet  le  témoignage  de  Bérofe  Se 
de  Mégaflhenes.  Ce  témoignage  cH  d'ailleurs  ap> 
puyé  de  celui  du  Canon ,  qui  termine  le  règne 
de  Nabonadius  à  la  ptife  de  Babylone.   ^ 

Ces  Auteuts  conviennent  que  cette  Ville  fiit 
prife  ibus  Nabonid.  C'ell  donc  le  même  Prince 

(0  Recherches  &  DiiTcrc.  fur  Hérodote,  Chap.  III, 
page  19  &  Tuiv.  Chap.  XXI,  $.  XI ,  pag«  14}- 
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qtl'Hérodote  nomme  Labynet.  Mais  comment  peuc- 
ii  être  fils  de  la  Reine  Nitocris  Se  d'un  autte  La- 
bynet ,  comme  le  dit  le  même  (i)  Hiftorïen  ?  La- 
b]rnet ,  époux  de  Nitocris ,  e(l  le  Prince  que  l'E- 
criture appelle  Nabuchodonofôi ,  &  le  Canon  > 
Nabotaflai  11.  Si  Labynet  II  ell  Ton  fils,  poui- 
(]uoî  n'a-t'it  pas  régné  aulTi-iôi  apiès  lui  ?  Héro- 
dote auroic  fans  <loute  éclaiicî  ces  diStcultés  ,  s'il 
eût  éctii  l'Hiftoire  d'Adyrie ,  comme  il  femble 
s'y  être  (i)  engagé.  Mais  paifqu'il  ne  l'a  point 
fait,  oudamoins,puifquefbn  Ouvrage  n'eft point 
parvenu  jufqu'i  nous ,  fuppo((S  qu'il  l'ait  écrit ,  je 
vais  proposer  des  conjeâures  qui  tne  paroilT^nc 
dans  l'ordre  des  poRîbies.  Je  fuppoTe  que  Laby- 
net  I  ou  Nabuchodonofor ,  eut  deux  Bis  6c  une 
fille.  L'ajpé  s'appelloit  Evilmérodach  «  le  fécond 
Labynet.  Le  nom  de  la  fille  n'eft  pas  connu.  Evil- 
mérodach monta  fur  le  trône  auflî-iôc  aptes  la 
mort  de  fon  père.  Cela  eft  prouvé  par  les  parta- 
ges de  l'Ecrimre,  de  Bérofe'&  de  Mégafthenes, 
ci-deHus  rapportés.  La  fille  de  Nabuchodonofor 
époufa  un  Prince  Mede ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haur ,  Se  comme  le  prouve  un  paffage  de  Daniel . 
où  il  eft  dit  qu'il  écoii  {i)  fils  d'Alfuénis,  Se  de 
la  race  des  Medes.  Ce  mariage  doit  d'autant  tnoins 
étonner  >  que  Nabuchodonofor  ayant  époufii  lui'- 

(0  Hctodot.  Lib.  I.  $.  CLXXXVIII. 
<i)  Id.  ibid.  S.  CLXXXIV. 
•  (}J  Daniel ,  Cap.  IX .  i^.  i. 
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"nSmeune  (i)  femme Mede,  il  ^toic  d'aotanc  plus 
nvurel  que  ceice  Princeflè  élevât  Darius  aux  grao- 
ics  dignicés ,  Se  qu'elle  lui  fîc  époufer  ane  iîlle 
il  Roi ,  qu'il  Àoic  (on  proche  parent  »  Se  qu'il 
s'éioit  diftingué  parmi  les  (i)  AfTyriens.  C'eft  le 
IXrius  Mede  de  Daniel  >  le  Nérigltflàr  de  Mé- 
g^fthenes.  Ce  Prince  étoit  làns  doute  ambitieux  » 
te  défiroir  probablement  occuper  la  première  place. 

'  Si  Evilmérodach  eut  fagement  gouverne  fes  peu- 
ples, il  eft  i  préfuraer  qu'il  eût  renfermé  fes  dé- 
firs  au-dedans  de  luî-même.  Mais  Evilmérodach 
s'ccanc  rendu  odieux  à  fes  fajets  par  (à  t]rrannie , 
Darius  profîu  habilement  des  mécontentements.  Il 
iê  mit  4  la  tête  d'une  troupe  de  conjurés ,  &  a£- 
ftSim  ce  jeune  Prince.  Darius  ne  régna  que  f 
aus;  Se  laîHànc  un  enfant  en  bas-âge  fur  un  trône 
ciiancelant.a  il  n'eft  point  étonmnt  que  Labynet  II 
Fait  £iii  périr  après  un  règne  de  9  mqis.  Cela  ell 
d'autant  moins  furprenant ,  qu'il  j  avoir  peu  de 
temps,  que  Nabuclfodonofoc  éioit  rnon  \  que  là 
mémoire  étoit  en  grande  vénération  ;  que  Laby- 
net  étoit  fon  Ëls ,  &  par  conféquent  héritier  lé- 
gtciioe  y  que  LabaUbarafcus  éioit  fils  d'un  étran- 
ger, qui  ii'étoit  parvenu  lui-même  à  la  couronne, 
que  par  un  atraffinat  \  que  ce  Labafloaraiirus  étoit 

4ft)^  ^une  pour  gouverner  par  lui  même  j  que  l'au- 
torité d'un  Régent ,  ou  d'un  Gsnfeil ,  n'étoït  ;-a> 

(1)  Jofeph.  conin  Apioncm,  Lib.  I,  f.  X(X,  pag,  4;r. 
(k)  Eufebii  Przpar.  Evaagd.  Lib.  IX .  i.  XLI ,  pag.  ^jj. 
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aflez  conlîdccable ,  pour  ea  imposer  aoK  giu»ls 
ic  au  peuple;  en6^a  que  les  inclinations  vicieu- 
fes  &  le  mauvais  natutel  de  ce  jeune  Prince, 
avoient  aliéné  l'efprk  des  peuples ,  &  Êtciltté  à  La- 
byiiec  les  moyens  de  lemoiitei  fat  le  iiâne  «le  fon 
père. 

Il  fe  préfence  ici  une  difficulté.  Si  Labjmet  tfk 
fils  de  Nabuchodooofor ,  comment  Mégafthenes 
a-t-il  pu  dite  qu'il  a'éioil  point  parent  du  der- 
nier Roi?  Je  répoads.que  ce  Lab^net,  que  le  Ca- 
non nomme  Nabonid ,  &  Mégafthenes  Nabaunî- 
docb ,  n'étoit  pas ,  i  proprement  parler ,  parent 
de  Laballôarafcus ,  mais  ieulemeni  fon  allié,  puif- 
que  celui-ci  éioii  d'une  maifon étrangère ,  6c  qu'il 
ne  toucboit  de  près  i  celle  des  Rois  de  Babjlo- 
ne ,  que  parce  que  fon  père  avoit  époufé  une  Iceut 
de  Labjnec ,  611e  de  Nabuchodonofor. 

Je  dois  dire  deux  mots  Aii  le  Canon  de  Pto- 
lémce ,  dont  j'ai  fait  ufage.  Ce  Canon  fc  trouve 
dans  le  Commentaire  dâ  Tbéon  fut  l'Ouvrage  de 
Piolémée>  intitulé  -r^^ttfoe  nam-  Le  Canon  fuc- 
tinct.  Plufieurs  Savants  l'ont  fait  imprimer.  On  &ù 
cas  de  l'édition  de  Oodwell  >  qui  a  été  £ûte  fut 
des  maaufcnts  de  Voflius  ,  &  fe  trouve  dans  l'ap- 
pendiz ,  i  la  fuite  de  fes  DilTertations  Cypciaiù- 
ques.  George  le  Syncelle  nous  a  confervé  le  même 
Canon  dans  iâ  Chronograplùe ,  &  je  ne  vois  pal 
derai(bns  qui  empêchent  fûn  édition  de  jouir  d'une 
moindre  eftime  que  celle  de  DodwelL  Je  lui  ai 
donné  la  ptéfërence ,  parce  qu'elle  s'accorde  mieux 
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«TCc  le  récit  d'Hérodote.  En  effet ,  la  prife  de  Ni- 
nive,  qui  caufa  tant  d'inquiétude  i  Nitocris,  eft 
de  l'an  41  ii  de  la  période  Julienne,  âoj  ans 
avant  notre  éie.  NabucbodonofoT  eft  pat  confé- 
quenc  tombé  malade ,  au  plus  tard ,  l'année  pré- 
c^dentef  Se  ce  fut  alors  que  fa  feniine  Nitocris 
prit  les  rênes  du  gouvernement.  Si  l'on  admettoit 
l'édition  de  Dodwell ,  le  commencement  du  rè- 
gne de  Nabiichodonofot  feroit  de  l*an  144  de  l'ère 
tts  Nabonaflat ,  qui  répond  à  l'an  41 10  de  la  pé- 
fîode  Julienne ,  604  ans  avant  noire  ère ,  Se  fe- 
loit  conféquemment  antérieur  i  la  prife  de  Ni- 
nive  d'un  an  feulement.  Je  dis  plus  :  le  Canon  de 
cette  édition  ne  peut  s'accor3ei  avec  l'Ectitute , 
^  M.  Defv^oles  a  été  (r)  obligé  de  fuppofer 
que  les  Livres  lâints  avoienc  donné  à  Nabucho- 
^inofôi  le  titre  de  Roi  pat  anticipation. 

Au  refte ,  cette  différence  ne  regatde  qne  U 
&rée,  plus  ou  moins  longue ,  de  quelques  règnes. 
Se  n'affèâe  nullement  la  fomme  roiale  des  an- 
nées» depuis  l'avènement  de  Nabonaffar  ,■  jufqu'i 
la  conquête  de  C^rus ,  qui ,  dans  l'une  3c  dans 
t'autte  édition,  fait  un  intervalle  de  110  i|p. 

: . m 

(i>  ChnHu^ie  de  l'Hiftoirc  rùaic^Iiv.  Y.Cluip.  IX, 
tome  U.  page  418. 
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t>e  Deucalioa  &  Je  fa  pofiérité. 

X  L  dl  d'autant  plas  important  de  fixer  le  tetinps 
de  la  nJtiHance  de  Deucalïon ,  que  la  plupart  des 
Hérol  &  des  Princes  Grecs ,  remontent  jufqu'i 
lui  en  ligne  direâe.  Mais  comme  les  Ecrivains 
«]ut  en  ont  parlé ,  n'ont  rien  dit  fur  le  flecle  où 
il  a  Vécu ,  on  eft  forcé  de  recourir  à  des  conjec- 
tures ,  &  de  fe  contenter  de  probabilités.  Je  ferai 
dans  la  fuite  mention  de  plulîeuts  de  fes  defcen- 
dants  y  dont  la  naiHânce  eft  a(Tèz  cotAatce  pour 
pouvoir  déterminer  la  fienne.  Je  paflerai ,  pat  cette 
raifon,  tous  iîlence  les  preuves  qui  en  téfutrenti 
te  je  me  bornerai ,  dans  ce  Chapitre ,  à  un  point 
de  &  généalogie,  dont  la  difculCon  me  paroit  très* 
importante. 

Oeucalion  étoîi  fils  de  Prométhée.  Il  régnoît 
dam  cette  parrie  de  la  TheflàUe ,  qui  touchoir  i 
b  Phthie.  Il  épouû  (i)  Pytrha,  fa  coufine-gec- 
maine ,  fille  d'^iméthée  >  frère  de  Prométhée.  Il 
eut  de  ce  (i)  mariage  Hellen  &  Amphiâyon. 
Celui-ci  régna  (})  dans  l'Aiiique  après  Ctanaiis. 

(1)  Apollodor.  LiU  I .  Cap.  Vn .  S.  Il ,  p^.  ii. 
(t)  Stwb.  Lib.  Vm,  pag.  jB?,  C. 
())  Apollodor.  Lib.  I,  Cap.  Vil ,  plg.  14.  Je  futs  U 
coireâîoa  da  lÂranc  H.  Hcync,  qui  lit  /ura  K^onc'. 

Tom  ri,       ^  T 
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Quelques  Ecrivains  prétendent  (i)  qu'il  étoie  oiî- 
ginaire  <ie  l'Attitpe. 

Hellen  fuccéda  i  (2)  Deocalion.  Il  eue  de  U  (;) 
Nymphe  Otféïs  trois  fils ,  Dorus  ,  Xuthus  &  jGo- 
lus.  Il  laifTa  fes  Etats  i  jColtis,  8c  envt^  (4)  Xu- 
thus  &  Do'tus  cherchée  ailleurs  des  habitations. 
Conon  ne  nomme  point  le  troiâeme  des  eniânts 
d'Helleo  j  mais  il  le  ùit  Tuffifàmment  connoître  , 
en  difànt  qu'il  rtnt  i  Athènes  ,  &  qu'il  éponfà 
Cieufe  t  filte  d'Eiechthée ,  dont  il  eut  Ion  & 
Achxus.  Paulmiec  de  Grentemefnit  (f)  met  Am- 
phiâyon  en  la  place  de  Xuthus.  Cette  erreur  ne 
doit  être  iniputée  qu'à  ion  Imprimeur  ;  il  eft  bien 
étonnant  qu'elle  n'zic  point  été  onrigée  dans  l'é- 
dition de  Sir^Kin,  donnée  en  1707  il  Amfterdam. 
J'ai  parlé  plus  au  long  de  Dorus  &  de  Xuthus  aix 
Cbap.  XIV  des  Colonies  Grecques ,  Seâ.  H .  f  III. 

jEotus  (6)  eut  d'Enaiété,  fille  de  Dcimachus» 
fept  filsi  Crcthée,  Sifyphe,  Athamas,  Salmonée, 
Diéion,  Magnés,  Périénès,  &  cinq  filles,  Cana- 
ei ,  Alcyone ,  Pifidice ,  Calyce ,  Périmede.  Je  ne 
parletai  ici  que  de  Salmonée ,  parce  que  c'eft  le 
îeul  de  tous  ces  Ptînces  qui  puifTe  ieivir  i  dé- 

(0  ApoUodor.  IJb.  m .  Cap.  3Cm ,  5.  VI .  paj.  *ij. 
(t)  Suab.  loco  rnperias  hititto. 
(]}  ApoUedot.  Ub.  I,  Cap.  VII,  $.  Il,  pag.  14. 
(4)  Stiab.  toc»  Izadato.  Conon  Nanac.  XXVtl. 
(^]  Palmcrii  à  GrentcAcûtif  £xeiciiadoiKt  in  optlmM 
«uâores  Gtiteat,  pag.  Ji^ 

{A)  ApoUo^.  Lib.  I.  Cap.  VU.  <•  II.  pag-  >«• 
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tennÎDet ,  d'une  manière  à-peu-{K^  certaine ,  U 
temp;  où  a  vécu  Deucalion. 

Salmonée  (i)  habita  d'abord  la  Theflàlie.  Il  palla 
^fuice  dans  TElide,  où  il  (i)  fonda  la  ville  dé 
Sïlmônia.  Il  époulà  Alcidice ,  fille  d'Aléits ,  &c  en 
eue  Tyro.  Alcidice  étant  morte,  il  (e  maria  i  Si- 
déro.  Tyro  éunt  periScutée  par  fa  belle  -  mère , 
fiit  envoyée  en  ThefTalie  auprès  de  Créthée.  Elle 
devint  (j)  éptife  du  fleiive  Ënipée  j  Se  comme 
étlé  alloil  pecpétuellemenc  gémir  fur  fes  bords  , 
NÈptûne  ayant  pris  la  forme  de  ce  lïeuve  ,  obtint 
fes  fiveuts ,  &  en  eut  deux  enfants ,  Pélias  &  Nélée. 
il  eft  prtfque  inutile  de  faire  obfetver  que  l'opi- 
nion que  t'oii  avoit  alors  des  Dieux  >  étoic  favo- 
Mile  aux  amours.  On  en  voit  un  exemple  dans 
la  dixième  Lenre  dMÉÉprateut  ^fchtnes  ,  que  la 
Fontaine  a  imitée  d^  te  conte  du  Scamandre. 

Nélée  (4}  palfa  dans  la  MeCcnie ,  où  il  fonda 
la  ville  de  Pylos.  Il  eut  douze  fils ,  Taurus ,  Af> 
ténus  ,  Pylaon ,  Dcimacbus  ,  Eurybius  y  Epidaîis , 
Rhodius ,  Earymétlès  ,  Evagoras  ,  Alaftor  ,  Nef* 
tor,Pé[iclyménus,  Se  une  fille  nommée  Perd,  qui 
^pôuû  BiaSi  fils  d'Amyibaon.  Les  fils  de  Nélée 
furent  tués  par  (j)  Hercules,  excepté  Neftot,  qui 

(f>  ApoBodot.  IJb.  li  Caf.  IX,  S.  VII ,  pag.  .;>.- 
(t)  IHodor.  SicnL  Lib.  IV,  (.  LXVIII. 
(0  Apollodot.  IJb.  I,  Cap.  ne.  $.  VIII,  pag.  40. 
(4^  id.  âni.  i.  IX.  p^  41. 

(O  H^à£  îtl^m.  pag.  194 ,  ex  c^ctKobio&n.  Apbl- 
bdoc  lom  Umlaco* 

T  1 
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^aiit  alors  trop  jeune  pour  poner  les  armes ,  ^toît 
élevé  chez  les  Géréniens.  La  ville  de  Gérénia  étoU 
fituée  fur  les  confins  de  U  Meflénie  &  des  Eteu- 
thcro-Lacons.  De  retour  dans  fa  patrie ,  Neftor  ie 
diftingua  pai  des  ex^ploits  qu'Homère  a  célébrés 
en  plusieurs  endroits  de  l'Iliade.  11  fe  trouva  aa 
fiége  de  Troie ,  Se  conirlbua  »  par  fa  prudence  & 
fes  fages  confeîls  ,  au  fuccès  de  cette  expédition. 
Il  eut  de  fon  mariage  (1)  avec  Aiiaxibie ,  deux 
fiiles,  Pifidice  &  Polycafte ,  &  fept  fils,  Perfée, 
Straiichus  >  Arénis  ,  Echéphron  y  Pifîftrate  ,  Anti- 
lochus  &  Thrafymedes. 

Pidllraie  eut  un  fils  de  même  nom  que  fon  père. 
Thrafymedes  fut  peie  de  Sillus ,  &  celui-ci  d'Alc- 
tnxon.  Antilochus  eut  un  fils  nommé  Pxon.  Les 
noms  des  enfants  de  Pxon  lu  nous  font  point  par- 
venus. Li  poftétité  des  aut^^nfants  de  Neftor  ne 
nous  eft  pas  plus  connue.  Tous  ces  Princes  (z)  fiirenc 
cbafTés  de  la  MelTénie  par  les  HétacUdes,  lorfque 
ceux-ci  renrrecenr  dans  te  Péloponnefe.  Pififtrate  fe 
rendit  probablement  à  Athènes,  ic  le  fameux  Piiif- 
trate  ,  qui  devînt  le  Tyran  de  cette  Ville ,  en  (j) 
defcendoit.  AIcmxon  &  les  fils  de  Pxon  paflerent 
aufC  i  Athènes ,  oii  ils  furent  ta  tige  de  deux  fa- 
milles illufttes,  les  AIcmxontdes  Se  les  Pxonides. 

PéryctiménuSa  fils  de  Nélée  Se  frère  de  Neftor, 

(1)  Apollodor.  Lib.  I.  Cap.  I3C,  $.  IX.  pag.  41. 
(1.)  PaufaD.  CoiiDthiac  fire  Lib.  U ,  Cap.  XyiU ,  p.  1  ji; 
())  HerodoL  lib.  V,  $.  IXV. 
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«Toît  hïffi  en  mourant  un  fils ,  nommé  Penthi- 
lu5.  Celui  -  ci  fut  père  de  Bonis ,  Borus  le  fuc 
«l'Andropompus ,  Se  Andropompus  de  Métaïuhus, 
qui  cégnoîc  dans  la  Mefïcnte .  lots  du  retour  des 
H^dides  ,  &  qui  en  ayant  été  challe ,  ataCi  que 
les  defcendancs  de  Neftor ,  pafTa  dans  t'Attique  , 
dont  il  devint  Roi. 

Le  temps  de  l'expullion  de  Pififtrate  ,  d'Alc- 
nixon  y  des  iîls  de  Pxon  Se  de  Mélanthus ,  eft 
tiès-eonnu.  Les  Hétaclides  s'emparèrent  du  Pclo- 
ponnefe  80  ans  après  la  prife  de  Troie  ,  c'eft-à- 
dire,  en  ${14  de  la  période  Julienne,  1 190  ans 
avant  notre  ère ,  comme  cela  fera  prouvé  dans,  le 
Chapitre  XV",  concernant  les  Héraclides. 

Comme  les  Grecs  n'avoient  eux-mêmes  ,  avant 
les  Olympiades ,  d'autre  moyen  pour  calculer  les 
temps  que  les  générations ,  ainfi  que  je  le  proa- 
verai  dans  le  Cbapître  XIII ,  où  je  parlerai  de  la 
prife  de  Troie ,  c'eft  auflî  le  feul  que  je  doive 
employer.  Cène  voie ,  incenaine  lorfqu'il  s'agtt 
d'un  petit  nombre  de  générations  ,  eft  infaillible» 
lorfqu'il  eft  queftion  d'un  grand  nombre  dç  géné- 
rations ,  Se  mérite  d'autant  plus  notre  confiance , 
que  (à  certinide  eft  démontrée  par  les  généalo- 
gies modernes.  Pat  exemple  ,  Louis  XVI  remon- 
te ,  par  une  filiation  fuîvie  Se  non  interrompue , 
i  R<j>en  le  Fort ,  fon  vingt-neuvième  aïeul ,  Comte 
d'Anjou,  mort  en  S6$,  Si  l'on  multiplie  vingt- 
neuf  pat  trente-trois ,  qui  eft  le  nombre  d'années 
£ié  par  Hérodote  8c  la  plupart  des  anciens  ,  pout  - 
T  i 
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chaque  généradon  l'une  portant  l'autrç  >  on  «ma 
<f<i7  ans.  En  retcanchaet  ces  p^y  de  I78J,  qitf 
eft  l'année  afluelle,  on  trouvera  Fan  îi(î.  Or  tôt 
fait  que  Robert  le  Fort  fut  tué  clatts  une  tûloif 
contre  tes  Nbrnunds  en  8^5.  On  ne  peut  gueres 
douter  qu'il  ne  fut  né  av^nc  l'an  9i6  ,  puift^u'il 
n'aiiroit  eu  que  $9  ans  quand  ïl  périt. 

Mais  pour  en  revenir  aux  defcendantt  de  Né' 
îée,  Piûftrate,  petit -fils  de  Neftcw,  remomoii  i 
Nélée  à  la  quatrième  génération  »  tandif  qu'Alc-r 
mxon  Se  les  fils  de  Pxon ,  remoniotenc  i  h  àxtr 
quieme,  fie  tandis  que  McUnthus  ,  qui  fût  chaS^ 
en  même-temps  de  la  MetTénie  >  reconnotAbtt  ce 
même  Nélée  poui  fon  fixieme  aJfeuI.  Lï  railbn  dy 
cette  différence  vient  probablement  de  ce  que  qttel- 
qucs-nns  des  en^ncs  de  Neftoi  fe  marierem  ptuf 
tard  que  les  fils  de  Périclyménus  ,  ou  patce  qu'il 
n'y  eut  que  leurs  demiets  enfants  dont  la  poftéT 
lité  fubfilta.  Quoi  qu'il  en  iôit ,  je  prends  pour 
bafe  de  mon  calcul  MéUmhus  »  qui  rcmontoit  aq 
fixieme  degré  i  Nclée ,  Se  au  onzième  i  Deuca- 
lion  pat  Tyro ,  fille  de  Salmonée.  Cela  /ait  dix 
générations  mafculines  fie  une  féminine.  les  dix 
générations  mafculines  font  m  ans.  J'évalue  la 
eéiiération  férninine  i  ao  ans,  Cela  donne  jjj 
ans  depuis  la  naillànce  de  Deucalion,  jufqu'à  celle 
de  Métanthus.  Mélanthus  avoit  an  moins  18  i  jo 
ans  quand  il  fiit  chadï  par  tes  Héraclides.  En  ajou- 
tant ces  jo  ans,  OD  aura  jSj  ans.  Les  HéracHr 
des  le  dépolTéderent  l'an  jji^  ^i  h  pétiode  Jtt- 
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lietiiie  ,  1 190  ans  avant  notre  en.  Si  Ton  retran- 
che j8j  de  }jt4,  on  aura  l'an  )i4i  de  la  pé- 
riode Julienne  1  1J7J  avant  notre  éit ,  pouc  la 
tuiflânce  de  Deucalion.  Cela  s'accordera  très-bien 
avec  le  calcal  d'Eufebe ,  qui  (m  rfgnet  ce  Prince 
l'an  )i7}  de  la  période  Julienne,  1541  ans  avant 
Jéfus-Chiift.  U  avoit  alors  3 1  ans. 

On  peut  encote  prouvet  de  cette  manière  qu« 
Deucalion  régna  en  ThelTalii  vers  l'an  J175  de 
la  période  Julienne»  ■{41  ans  avant  notre  ère. 
Pélalgus,  qui  fïic  Rot  d'Ârcadie ,  ell  né  (1)  ven 
l'an  2787  de  la  période  Julienne,  1917  ans  avant 
notre  ère.  Six  généiaittons  après ,  Pélafgus ,  Ackarus 
&  Phihius  (1)  paflèrent  en  ThelTalie  ,  &  en  chaf- 
ferent  les  anciens  habitants.  Cetce  Colonie  eft 
donc  de  l'an  1987  de  la  période  Julienne ,  1717 
.  ans  avant  notte  cre.  Cette  Colonie  ptofpéra  (j) 
pendant  cinq  générarionc,  c'eft -à-dire,  jaTqu'i 
l'an  )i{4  de  la  période  Julienne,  tjtfo  ans  avant 
l'cre  vulgaire.  Mais  dans  la  fixieme  génccaiton  elle 
fut  chatTée  par  les  Cuietes ,  les  Léleges ,  &  ua 
gtand  nombre  d'habitants  du  Parnaflë ,  qui  ayoïenc 
Â  leor  tèie  Deucalion ,  61s  de  Prométhée.  La  fîxie* 
me  générarion  comprend  depuis  l'an  }ij4,  juf- 
qu'i  l'an  J187.  Je  ne  me  lîiis  donc  pas  écarté  de 
la  vérité,  en  plaçant  le  cegoe  de  Deucalion  l'an 

(i)  Eflai  ie  CliioBolog^e ,  Chap.  IX.,  i.  IIT. 
(»)  DionjC  Halicam.  LU>.  I.  $.  XVII,  l>ag.  14. 
Cl)  U-ibid. 

T4 
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317J  de  la  période  Julienne,  1 J41  ans  avanc  I*cie' 
vulgaire ,  comme  je  t'ai  6uc  d'après  le  calcul  par 
les  généracions. 

Ce  fut  fous  ce  Prince  qu'arriva  en  TbelTalie 
cecce  grande  înondaiion,  ^ui  en  fit  périt  tous  lef 
habîcanis,  &  qu'Ovide  a  décrite  au  premier  Livre 
de  fes  Métamorphofes.  Les  Auteurs  Ecctéfîafti- 
ques ,  qui  n'ignoraient  point  que  ce  déluge  était 
arrivé  fous  Deucalion  ,  Se  dans  te  temps  que  Cé- 
crops  I  régnoit  dans  l'Attique ,  ont  mis  entre  c« 
déluge  &  ta  prife  de  Troie,  les  uns  un  intervalle 
de  J4J  ans,  tels  qu'Eufèbe  ,  qui  fuppofe  qu'il  ar- 
riva ta  trenrieme  année  de  Cécrops ,  &  l'an  ji^y 
de  ta  période  Julienne,  1  J17  ans  avant  notre  étej 
les  autres ,  tels  que  (1 }  Clément  d'Alexandrie  , 
ont  mis  un  intervalle  de  jj°  ^^>  &  °"^  fup- 
pofe qu'il  atrtva  en  jiot  de  la  période  Julienne, 
1511  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  parce  qu'ayant  placé 
la  prife  de  Traie  88  ans  plus  tard  qu'Hérodote 
^Thucydides ,  il  a  fallu  nécelfairement  qu'ils  don- 
nallènt  à,  cet  intervalle  une  plus  grande  exteniîon 
qu'il  n'en  avoit  réellement ,  aBn  de  le  faite  coïn- 
cider avec  tes  règnes  de  Deucalion  &  de  Gxrops. 

Les  Marbres  de  Paras  placent  ce  déloge  la  qua- 
trième année  de  Cranatis  ,  fécond  Roi  de  l'Atti- 
que ,  Se  l'an  }i8j  de  h  période  Julienne,  1519 
ans  avant  notre  érej  ce  qui  fait  une  différence  de 
deux  ans  avec  Eufehe  »  &  de  dix-fept  avec  Clc- 

(i)'Clcincm.  Alcsaadi.  Stromat.  Lil^  I,  pa^  4oit 
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ment  d'Alexandrie.  L'Auteui  de  cette  Chronique, 
ou  ceux  qu'il  a  fuîvîs ,  n'ont  mis  qu'un  întervalle 
ée  321  ans  entre  ce  déluge  &  la  prife  de  Troie* 
paice  qu'ils  ont  fixé  cette  ptife  l'an  j  jotf  de  h 
période  Julienne  >  1  to8  ans  avant  notft  ère ,  c'eft- 
â-diie,  i6  ans  plus  haut  que  ne  l'avoient  fait  Apol- 
lodore  >  Etatofthene  »  Eufebe  &  Clément  d'Âle- 
zaodrie. 

Ayant  adopte ,  pour  la  prife  de  Troie ,  l'an  $^44 
de  ta  période  Julienne,  1170  ans  avant  notre  été, 
te  pour  la  première  année  de  Cécrops  I  Tan  j  1 44 
de  la  période  Julienne^  i  {70  avant  Jéfus-Chrift, 
par  les  raifons  que  j'expoferai  dans  les  Chapitces 
VIII  &  XIII,  concernant  la  Chronologie  d'Athè- 
nes Se  la  prife  de  Troie  j  &  la  règle  des  généra- 
rioos  m'ayaiu  donné  pour  la  nûHânce  de  Deuca- 
lion  l'an  )i4i  de  la  période  Julienne,  157}  ans 
avant  Jéfus  -  Chrift  ,  je  n'ù  point  vu  d'inconvé- 
nient k  placer  te  règne  de  ce  Prince  avVb  Eufe- 
be, en  ji7j  de  la  période  Julienne,  1^41  ans 
avant  Jéfus-Chrift ,  &  ce  déluge  l'an  3  1 8  j  de  la 
période  Julienne,  if£<}  ans  avant  notre  ère  avec 
les  Marbres  de  Paros  ,  quoique  cette  année  ne  ré- 
ponde pas  à  la  quatrième  du  règne  de  Cranuis, 
snais  i  la  quarante- deuxième  de  celui  de  Cé- 
ciops  I ,  félon  tnon  fyftème ,  que  j'expliquetai  dans 
le  Chapitre  VUI  de  la  Chronologie  Aihéniene. 
Ainfi  l'intervalle ,  félon  moi ,  entre  ce  déluge  & 
la  prife  de  Troie  ,  n'eft  que  de  1 5  9  ans.  Au  refte  , 
ce   déluge  pourtoit  itic  arrivé  quelques  années 
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ylutâc ,  oa  quelques  années  [Jas  tud  ,  £uis  que 
■xm  fjrfUnw  en  reçut  la  plus  Ugere  aneïme» 

J'ai  ^piacit  P*r  les  raifôns  qu'on  vem  (i)  autre 
focta  Cécrops  I  l'an  J144  ds  ta  période  Julien- 
ne» if70  aftG  avanc  notre  été,  Lt  première  année 
ia  cagne  de  Cranaiii,  l'an  J194  de  la  période  Ju- 
aenne  ,  1 5  ao  ans  avanï  notre  ère  »  6c  celui  d'Am- 
[Jù^cHi ,  croilîeme  Roi  d'Athènes,  l'an  }zo4  de 
la  pétiode  Julienne  >  ■  { 10  ans  aranr  notre  ère.  Ce 
^miec  Prince  étoit,  comme  je  l'ai  obiervé  plue  (s) 
haax,  fils  de  Deucalion.  Cela  s'accorde  très-bien 
avec  l'époque  de  la  naifTance  de  Deucalion  »  puif- 
qu'il  ne  k  trouve  encre  cette  époque  &  le  re^K 
d'Amplùâ^on  à  Athènes ,  qu'un  intervalle  de  6f 
mas. 

-  l\  n'en  eft  pas  de  m&tnc  d'une  autre  époque  non 
iTKÛns  remarqu^le  »  je  veux  dire  celle  de  Xuthus. 
Ce  Prince  ayant  été  chalTé  de  la  Thellàlie  après 
la  mortVHelIcn  ,  fe  réfugia  i  Athènes  auprès  d'E- 
Tectuhée ,  qui  lui  donna  fk  fille  Creufe  en  ma- 
riage- Erechchée  monta  fut  le  trône  d'Athènes  en 
jtSj  de  la  pétiode  Julienne  .14)1  ans  avant  no- 
tre ère.  Xuthus  doit  être  arrivé  dans  l'Actique  an 
plus  tard  l'année  fuivante.  Cela  paroït  déranger  le» 
calculs  précédents  :  car  fi  Deucalion  eft  né  l'an 
5141  de  la  période  Julienne,  157Î  ans  avant  Jé- 
fbs-Chrift ,  Helien  doit  être  né  l'an  3174  "^  *» 

(t)  Chapitre  VIII  Je  ta  Chronolepe  f  Ackenec 

(0  P^  »«>• 
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j>ério<Ie  JuIUnne»  tj40  ani  avant  notre  été  ^  te 
Xutbos ,  ffcoiwl  £ls  d'Hellen ,  l'an  j  loS  de  U 
pleine  période,  150^  ans  avant  jéfut-Chrift.  Xu- 
thiu  dâvoit  avoir ,  par  çoaCqucnt ,  félon  ce  cal* 
pli  y  jC  ans  lorfqa'U  fe  réfugia  dans  t'Accique  ,  8c 
lorfqn'il  cpoufà  une  fille  d'Eccchthie  ^  ca  qui  clw- 
qu»  loate  viaiiea^iance. 

La  contradiâîon  n'tft  qu'apparente.  La  fômme 
totale  d'un  certain  nombre  de  |;én^rations ,  revictu 
ji  }  )  an«  l'une  poitanc  l'autre.  Maïs  dans  ce  nom- 
)>ce  de  générations ,  il  s'en  trouve  de  tràs-longue> 
^  de  ttès-counes.  Des  railôns  particulières  peu- 
vent avoir  fait  di£:r£r  U  mariage  de  quelques 
Princes,  âc  accélérer  celui  de  quelques  autres.  Se 
U  Prince  qui  fuccfde ,  ou  qui  fait  lignée ,  peut 
p'ctce  né  qu'âpre  plufieun  années  de  mariage.  La 
Tçgle  des  générations  fert  i  fixer  les  deux  extrê- 
mes, je  veux  dire ,  la  naiflknce  du  chef  de  la  la- 
mille  ,  8c  la  nailTance  du  dernier  rejeton  de  cette 
maifon  :  mais  elle  ne  peut  déterminer  les  naif- 
jànces  inrermédiaires  ;  &  fi  l'on  a  befoin  de  les 
dctetnûner ,  on  eft  &rcé  de  cecoarir  à  des  fyn- 
cfaroaifmea.  Deucalion  &  Hell^n  fiji-tout,  peu- 
vent s'être  ouriés  tard.  Hellen  peut  avoir  eu  Xu- 
dius  sfiif  bien  des  années  de  mariage.  Quoique 
Xothuc  foû  le  fécond  de  Tes  fils ,  Hellen  peut 
«voij  eu  auparavant  beaucoup  d'autres  enfants , 
tant  gatçoof  ,  que  filles  -y  Se  Ci  l'Hiftoire  ne  donne 
.  i  ce  Prince  que  trois  en&its  ,  il  ne  s'enfuit  point 
qu'il  n'en  aïe  eu  que  trou }  les  autres  peuvent  cire 
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tnom  rrès- jeunes.  Xtithus  pouvoic  aroic  J4  ans 
lorfqu'il  fe  teân  À  Athènes  en  {184  de  la  p^- 
lîode  JuKenne ,  1 4^0  ans  avant  notre  ère.  11  écoït, 
par  cfm£:queni  »  né  en  jzjo  de  ta  période  Ju- 
Ëenne,  14<Ï4  avant  JéfiiS'Chrïft  :  cela  fait  109 
ans  entre  la  naiflànce  de  Deucation  &  celle  de 
Son  petic-fils  j  ce  qui  n'a  lien  d'extraordinaire.    ' 

Les  époques  des  regnes  de  Nétée  Se  de  Neftor» 
s'acmtdenc  tiès-bïen  aulfî  avec  celle  de  la  naifiànce 
de  Deucalton.  Nelée  ctoic  né  vers  l'an  ))t4  de 
la  période  Ji^iennea  i}90  ans  avant  Jéfus-Chrift» 
&  NeÛor  veis  l'an  jjiSS  de  la  m&me  période  , 
1  j4£  ans  avant  notre  ère  ,  comme  je  l'ai  prouvé 
dans  le  Chapitre  XII ,  concernant  Hercules.  Deu- 
ca^n  d(Ht  être  né  vers  l'an  }i}8  de  la  période. 
Julienne-,  puilqu'il  y  a  entre  ce  Prince  &  Nélée , 
cinq  générations  maictilincs  6c  une  féminine»  qui 
ibnc  lii  ans. 

Ces  deux  dernières  époques  coïncident  suflT  avec 
les  événements  de  la  vie  d'Hercules.  Je  n'en  par- 
lerai point  ici ,  me  réfervant  de  le  faire  dans  le 
Chapitre  >  où  je  difi:uter3i  ce  qui  regarde  ce  héros. 
C'eft  d'après  ces  principes  que  j'ai  »raagé  la  nail- 
£tnce  d'Am[^dyon  &  fon  règne  i  Athènes ,  de 
manière  que  ce  Prince  fut  allez  âgé  pour  pouvoir 
chafler  Cranaiis  &  régner  en  ia  place.  J'ai  pris 
suffi  la  même  précaution ,  aiîn  que  Xuthus  n'eûc 
<fUi  34  ans.  loifqu'il  fe  rcfu^  à  Athènes* 
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Deucalion,  né  eft 

Régiit  CD 

Amphidyoïi ,  fils  de  Dencalbn ,  né  en 
Déluge  ic  DcucalioB  ..•».• 
Hcllen,  fils  it  DcBcalion,  né  ver*  . 
Amphidyon .  filt  de  Etencalioa ,  régne  â 

Acbencs 

.Sole .  Gis  d'HcHen  .né  .  .'  .  ■ 
Xathns ,  ficre  d'j£ote ,  né  .  .  .  - 
Naidiuice  de  Silmonéc .  SI*  d'.£ole  . 
Xuthw  Ce  téfîigic  à  Athènes  .  .  . 
Nûfljtnce  de  Tyio ,  fille  de  Salmonéc 

Nélée  ,  £1$  de  Tyro  .né 

Périclf  ménns  t  fils  de  Néléc,  né  en    . 

téro,  fiUede  Nélée 

Neftor.  fils  de  Néléc,  né  en  .  .  . 
Penthilus ,  fils  de  PcriclyDiénus .  né  en 
Boins ,  fils  de  Pcnihilus ,  ai  ta  .  . 
AndnifKunpns  ,  fils  de  Bot» ,  né  .  . 
Uélanihos ,  £b  d'Andropompos ,  né  en 
MéUnthut  ciiaffé  de  la  McOSnie  pu  les  Hé- 


I'4i. 

î>7)- 
jrto. 
îi«j. 
jijj. 

J»04- 
ît+o. 

JIÎO. 

,184- 
1Î04- 

usa. 

}J«0. 

j}C«. 
iî79- 

Î450- 
J4". 


301 

A«nia 

ÏJ7J- 
IJ4U 


ï4<4- 
■  441^ 
I4J», 


i)<4. 
'ÎÏ4- 

IJ4<. 
'ÎJÎ' 

1K4. 


«.    II. 

I?«  Mélampus  &  de  Bias. 

MitAMPUS  (1)  écoit  âls  d'Âmyttiaon ,  Se  re- 
nontok ,  pac  Qtiéiét ,  à  Deucalion  d  la  fixteme 
généranot).  Deucalion  étant  ué  en  5 141  de  la  pé' 


(i)  ApoUodof.  lib.  I,  Cap.  IX,  |.  U.  Caf.  VU.  i-  n 
ih  S.  II. 
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liodtt  Juliemie ,  157;  ans  avanc  notre  ère,  Mé- 
lampusdok  iin  né  vers  l'an  jj4i>  ou  }}4}  de 
la  péiiode  Julienne,  1)75  >  ou  ijyi  ans  avaiu 
notre  éie. 

La  fciencO  des  augures  &  des  hamffnces  ,  û 
,  l'on  peut  a[>^ller  de  ce  nom  une  ridicule  fuperf' 
ttcion ,  écoic  feR  en  rogue  en  ce  temps  >  &  le 
fut  encore  bien  des  liecles  après.  Elle  donnoii  de  ■ 
la  confîd^farîod  Se  de  f  aiftoricé.  Mclampus  s'y  ren- 
dît habite.  Je  ne  copierai  point  les  traits  (ju'en 
cite  Apollodore.  Ceux  qui  feroient  curieux  de  les 
voir,  peuvent  conTulter  cet  Auteur ,  Ijvie  1 ,  Cba- 
pÏEce  IX  t  §.  XI  âc  XII.  Je  m«  contente  d'obfervec 
qite  cette  fcience  lui  valut,  à  lui  &  â  fon  frère, 
un  Royaume. 

Une  efpece  (f)  de  fureur  s'étant  emparée  def 
femmes  d'Argos ,  elles  abandonnoient  leurs  mai- 
sons pour  courir  les  campagnes.  Les  Argient  dé- 
putèrent à  Mélampus  quelques-uns  d«  leun  prin- 
cipaux citoyens,  pour  le  prier  de  les  gdérir.  Il  le 
pfemit ,  si  condition  qu'on  hd  accordeibit  là  moi- 
tié du  Royaume.  Cène  demande  ayant  paru  exor- 
bitante ,  elle  ^t  rejeciée.  Mais  la  tireur  des  fem- 
mes croilTanc  de  jOûr  en  jour  ,  &  les  Argiens  n'y 
trouvait  point  de  remède  t  cm  lut  atêotd*  ùc  de- 
maaiie.  Ses  dcftts  «ogtneDianc  arec  le  hiCaiti  qa'otf 
avoit  de  lui ,  il  Kfu£t  de  fe  nndt«  i  Argo»  j  fi 

(t)  HeiDdoc  Ub.  IX  ,  i.XXXl}i,  pit^.  tf.  PavftB. 
Lib.  II >  Cap.  XVni,  pag.  t;». 
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•n  n'accordoii  point  anffî  i  (on  fteit  là  lieis  da 
Royaume.  Les  Argi«ns  y  confenciient ,  &  leort 
femoies  furent  guéries.  Le  Scholîafie  Je  Ptndaie, 
£mc  ciurer  dans  ces  détails,  dit  ^a'il  (i)  ftouàt 
de  les  piéàt ,  maj-ennant  la  moitié  du  Keyauait 
qu'on  lui  donneioic  pour  lécotttpenfe.  Ayant  pu- 
rifié les  femmes  d'Argos,  les  Argien^  tinrent  lean 
engagements  ^  Se  kti  ayant  donné  U  moine  4n 
Royaume  ,  il  U  partagea  avec  fon  frère  Bias.  Cet 
Etat  eft  (t)  te  feul  cbez  lei  Grecs  qui  ait  été  dî'- 
vifé  «n  trots  panies. 

Mais  avant  cela»  Mélampi»  éroit  (;)  piRè  eA 
Egy^ ,  Se  en  avoic  rapporté  les  cérémonies  reli- 
gieuses que  les  Grecs  c^renroient  dans  le  culte  de 
Baccfras.  Il  communiqua  aufiî  â  fes  compatriotes 
les  hiftoites'de  Saturne,  dti  combat  desTitans& 
des  paffions  des  Dieux.  Hérodote  (4)  dtt  la  même 
ehofe>  k  cela  près  qa'il  ne  le  fait  pas  pofitivément 
voyager  en  Egypte  'y  mais  il  fuppofe  que  Mélan»- 
pns  apprit  ce  qui  concernent  le  culte  de  fiacchus, 
de  Cadmus  Se  des  Tyriens  de  ùi  fuite ,  qui  vinrent 
ée  Phéiricie  en  Béotie. 

Pcrfonne  n'i  remarqué  {ufqu'il  préfent  l'inné 
faécence  de  ce  paffàge.  Je  ne  puis  cependant  m* 


(i)  St^ùftcs  KnJaii  ad  Ncm.  Od.  IX ,  vttC.  j» ,  pa^ 
401 ,  coL  I ,  lin.  i  ,  i  Jùu. 
(x)  Panfân.  lïb.  U ,  Cap.  XVITI .  pag.  i  j«. 
(O  Diodor.  Sied.  IA.1,  i.  Xcrtt. 
(4)  Hcioiot.  Ub.  U ,  $.  XUX 
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perTuader  qu'il  foie  tel  qu'on  te  nouve  dans  toutes 
les  éditions  de  cet  Hiftorien  ,  Se  je  doute  d'autahc 
moins  qu'il  a  été  altéré  par  les  Copîftes  ,  que  II 
manufcrit  de  Sancroft  qui  eft  i  Cambcidge,  $c  celui 
de  la  Bibliothèque  Impétiale  à  Vienne  ,  ne  con- 
tiennent point  ces  ntots  :  MtKiîf<'r«u(  t«  m/i  tir 
Aitmm  -xafà  K«'/^  Tt  tw,  .  Je  lîtois  donc  :  '^riAitix* 
J^  fut  /oxt'[(  fii'iSTit  Mthiiarovf  t*  -xif*  -rit  Atarunr 
v*f  i'réynar  Kâj[(if\i  t*  t«v  Tvfiit  k-  t.  X.  i/atyonif 
{leut  avoir  été  omis  par  les  Copîftes.  Le  fens  exige 
néceAàirement  qu'on  remette  ce  terme  en  fk  pla- 
ce j  ou  un  équivalent.  Ce  pailkge  figniSeta  alors 
que  Mélampus  apprît  ce  qui  concerne  le  culte  de 
JBacchus  y  des  defcendancs  de  Cadmus ,  &  de  ceux 
des  Tyriens  qui  vinrent  de  Phénîcie  en  Béotie. 

Ce  léger  changement  eft  d'autant  plus  nécef- 
&ire  »  que  fi,  Hérodote  s'étoit  exprimé  de  la  iru- 
niere  dont  fon  texte  eft  conçu  dans  toutes  les  édi- 
tions ,  il  fàudtoit  &ire  remonter  Mélampus  i  l'an- 
née ]  I  ^j  de  la  période  Julienne  ^  1 549  ans  avant 
notre  ère ,  & ,  pat  conféqoent  >  Deucalion  à  l'an 
xjr}{  de  la  période  Julienne,  i779ans  avant  no- 
tre ère  ;  ce  qui  eft  démenri  par  la  généalogie  de 
ce  Prince,  que  j'ai  donnée  dans  le  Paragraphe  pré- 
cédent. De  plus  ,  la  naifTance  d'Hercules  étant  an- 
térieure i  celle  ([)  d'Hérodote  de  900  ans>  Se 
Cadmus  ayant  (i)  précédé  Hercules  de  cinq  gêné- 

(0  Herodot.  Ub.  II,  S-  CXXY. 
(O  U.  ihià.  f.  XLIV. 

rations  ,* 
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nrîoDs,  Cadmus  doit  être  à-peu-pràs  de  l'an  J  i  lïj 
4e  U  période  Julienne,  i  549  ans  avant  notre  cre, 
&  Mélampus  devioii  èite  du  tucme  temps ,  ou  en' 
viron  'j  ce  qid  eft  démontté  feux  pat  la  généalogie 
de  Mélanthus. 

D'un  autre  côté,  Bijts,  frère  cadet  de  Mclanv 
pus ,  techetchoit  Péto,  6Ue  de  Nélée,  &  MéUm- 
pus  trouva  le  moyen  de  la  lui  faire  obtenir.  Né- 
Ice  éioit  conten^tain  d'Hercules ,  puifque  ce  héros 
prit  la  ville  de  Pylos  ,  &>  que  tous  les  fils  de  Nélée 
fuient  tués  i  ce  iiége ,  â  l'exception  de  Neftot.  Mé-, 
lampus  étoit  donc  contemporain  d'Hercules.  C'ell 
un  fait  conftant,  que  confirme  la  règle  des  généra* 
tions.  En  effet ,  j'ai  prouvé  dans  le  parAgraphe  pré- 
cédent, que  Deucalion  éroit  né  en  3 141  de  la 
pénode  Julienne ,  1J73  àni  avant  notre  ère.  Mé- 
lampus  en  defcendoit  diieâement  à  la  fixieme  gé- 
nération. It  étoit  donc  né  vers  J341,  ou  3343  de 
la  période  Julienne,  137},  ou  1371  ans  avant 
notre  été.  D'un  autte  côté ,  j'ai  prouvé  dans  le 
Chapitre  XII ,  concernant  Hercules  ,  que  ce  héros 
étoit  né  l'an  jjjo  de  la  période  Julienne,  1384 
ans  avant  notre  ère.  Mélampus  Se  Hetcules  étoient 
donc  contemporains.  Cet  accord  eft  une  nouvelle 
preuve  de  la  jufteHè  de  mes  calculs  ,  8c  démontre 
que  le  palTage  d'Hérodote  ci-delTus  rapporré  ,  a  été 
alréré  par  les  Copiftes. 

EuTebe  ne  diffère  pas  beaucoup  de  ce  calcul.  U 
dit  (1)  que  Mélampus  fleuriflbit  l'an  1Ï48  ,  c'eA" 


(0  CbtoDÎc.  Can&n.  fag>  iiS> 
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à-dire,  j<)j  ans  avant  la  première  Olympiade.  La 
première  Olympiade  étant  de  l'année  59}8  de  U 
période  Jalienne»776  ans  avant  notre  ère,  £  l'on 
retranche  59J  ,  on  aura  l'an  j}4)  de  la  période  Ju- 
lienne ,  l}6^  ans  avant  notre  ère.  En  fuppofant 
que  Métampus  eut  alors  jo  ans>  îl  feroii  né  l'an 
331  j  de  la  période  Julienne  ,  1599  ans  avant  Jé- 
£is-Chtift  -j  ce  qui  ne  diffère  de  notre  calcul  que  de 
18  ans. 

TatUaa  géaéalogiijfte  de  Mélampus. 


DeucaHon ,  ai  ta   .    ,    .    . 

HcUen ,  aé  ea 

Donit,  né  en 

Ciéthcus  I  né  w    •  ■    • 

Amythaon 

Mélampus,  né  en  .  .  .  . 
Sias,  ficic  de  Mélampas,  né 
Bias  époufe  Viro ,  fiUe  de  Nélée 


ji+i. 

JIS». 

)M4- 

ï»77. 

en  .    .    . 
lée,  en     . 

ÎU7. 

'J7J- 
iji}. 

1470* 


CHAPITRE   Vil. 

Des  Rois  de  Lydie. 

Il  feroic  trop  long  Se  trop  ennuyeitz  de  parler 
de  tous  tes  Ecrivains  qui  ont  fait  mention  de» 
Rois  de  Lydie.  Je  me  bornerai  aux  plus  diftirv- 
gués  parmi  les  modernes  ,  &  même  je  ne  préfen- 
-  terai  que  le  réfulcat  de  leurs  calcub  ,  (xa%  m'aflU^ 
jettir  à  difcuter  leurs  opinions,  i  moins  qu'elle* 
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ne  foieitt  fondées  fuc  d«£  ^utoritcs  qui  tendent 
cette  difculCûn  nécefT^îre ,  p%cce  qi^e  ce  travail  exi* 
geioit  une  diflètiation  dans  les  fqtmes ,  Se  que  les 
bornes  de  cet  04vr;^e  me  forcent  dette  concis. 
La  pnfe  de  Satdes  par  Cytus ,  eft  le  gtaind  pi- 
vot Tut  lequel  lonle  la  Chronologie  des  Rois  de 
Lydie  de  la  famille  des  Héraclides  ,  qui  commen^ 
à  Agron^  Si  6nic  en  Candaules,  &.  de  celle  des 
Mecmnadet ,  qui  commença  ^  ^yf^^  1  ^  ^'^>'  ^ 
Ctéfiu.  Il  s'agit  donc  de  détQtminer  l'apné.e  Se  le 
temps  de  l'année  où  cette  Ville  fut  piife.  Usher(i)> 
AtchevÈque  d'Armigh ,  la  mec  etj  4161;  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  54K  an|.  avant  Jéfus-Chrift ,  &  il 
s'appuie  principalement  fur  SoUn  &  Eufebs  i  Sim- 
fon  (1)  la  quattiefne  anné«  de  la  cinquante-hui- 
tième Olympiade  >  c'eft-à-dite>  en  416^  de  U 
période  Julienne,  s 45  ans  avant  Jéfus-Chrift  ;  car 
je  ne  m'arrête  point  il  ce  qu'il  fait  correfpondte 
h  quatrième  année  de  la  cinquante-huitième  Olym- 
piade, i  l'an  541  avant  Jéfus-Chrift,  parce  qu'on 
fait  qu'il  a  placé  la  première  annqe  de  notre  été , 
la  quatrième  année  de  rOIympia4e  194  ,  quoique» 
felon  l'opinion  commune ,  elle  fpit  de  l'année  ûiir 
vante  ,  &  parce  qu'il  n'a  pas  compté  l'année  de  la 
paiilànce  ^  Jéfus-Chrift ,  pour  une  année  avant 
notre  cte>  quoique  cecte  année  ffic  révolue,  puif- 

(i)  UCcnî  Annal,  vcur.  le  novî  TeftiiB.  pag.  76, 
{t)  Sitafeai  Chiooic.  CathoUc.  ad  aan.  U.  }4<o ,  pag. 
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que  Jériis  -  Chrift  eft  né  vers  la  fin.  Telle  ell  U 
raifon  du  peu  d'accord  qu'on  remarque  dans  cet 
Auteur ,  entre  tes  Olympiades  &c  les  années  avant 
noue  été.  Mais  pour  en  revenir  i  la  prifè  de  Sar- 
des »  le  P.  PéCau  (i)  la  met  en  4170  de  la  pé- 
node  Julienne,  $44  ans  avant  Jéfus-ChAft,  Se  ts 
première  année  de  la  cinquante-neuvième  Otym- 
tpiade;  M.  le  Préfidenc  Bouhier  (1)  la  même,  an- 
née^ M.  Fréret  (j)  l'an  )4j  avant  notre  ère ,  iâns 
fpéci&e^  fi  c'eft  la  troifieme  ou  la  quatrième  an- 
née de  la  cinquante-huitième  Olympiade  j  M.  DeC- 
vignoles  [4)  en  411^1?  de  la  période  Julienne ,  {48 
ans  avant  Jéfus-Chrift,  de  même  qu'Usher.  Mais 
n'ofant  fe  fier  à  cette  date ,  qui  eft  cependant  ap- 
puyée des  témoignages  de  Solin  5c  d'Eufebe  >  il 
fioit  qu'on  pouitoit  la  retarder  de  £  ou  j  ans. 
Enfin  le  P.  Corfini  (j)  fla.ce  la  prife  de  cette  Ville 
la  troifieme  année  de  la  cinquante-neuvième  Olynv 
piade,  c'eft-à-dire>  l'an  4171  de  ta  période  Ju- 
lienne ,  j  41  ans  avant  Jéfus-Ctirift. 

Je  penfè  que  ce  Savant  eft  de  tous  les  moder- 
ftes ,  celui  qui  recule  te  plus  cette  prife.  H  fe  fisnde 
fur  les  Marbres  de  Puos ,  qui  s'expriment  ainfi  : 

(i)  Peur,  de  Doâxiai  Temporum ,  voL  I[,  pag.  ^07. 

(1)  Kechecches  Se  DilTeit.  Tiu  Hérodote .  Chap.  V. 

(})  M^oiies  de  l'Acad.  des  Belles  -  Lccucs ,  tom.  Vf 
M^.  page  174. 

(4)  Chronologie  de  l'Hiftoîre  làinte.  tome  II,  liv.  V, 
Chap.  XIV,  «.  V[,  page  JJ4. 

(f)  Fafti  Atiici.  lom.  III,  pag.  iij. 
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w  Depuis  (i)  que  Cyms  a  pets  U  ville  de  Sardes, 
M  0e  a  fait  prifonnier  Créfus,  que  la  Pythie  avoit 
**  trompé,  il  y  a  178  ans  ».  Ce  Savant  n'a  pas 
lait  attention  que  la  date  éioic  efiàcée ,  8c  qu^elle 
n'avoic  été  rétablie  que  pat  la  conjecture  des  Edi- 
teurs. M.  Chandler,  à  qui  le  public  eft  redevable 
de  la  dernière  édition  de  ces  Marbres ,  peu  tou- 
ché des  raifons  de  fes  devanciers ,  a  fubftitué  1 S  j  ; 
ce  qui  donne  l'an  5  49  avant  notre  ère.  Mais  comme 
il  n'a  point  accompagné  fon  édition  de  commen-  ' 
nires  y  j'ignore  les  motifs  qui  l'ont  déterminé.  Le 
P.  Corfîni  ne  pouvoir  fe  diffimulec  que  cette  épo- 
que éioit  mutilée.  Auin,  continue- 1- il,  M  TAu- 
I»  leur  (x)  de  la  Chronique  ayant  placé  le  com- 
n  mencemenc  du  règne  de  Créfus  dans  la  première 
M  année  de  la  cinquante-Cxieme  Olympiade ,  il  a 
»  conféquemment ,  &  très  -  bien  mis  la  fin  de  ce 
M  règne.  Se  la  viâoire  de  Cyrus,  la  troilîeme  an- 
M  née  de  la  cinquante  -  neuvième  Olympiade  ». 
C'eft  une  nouvelle  méprife  du  P.  Corfini  d'autant 
plus  grave,  qu'il  eft  impoUible  de  tirer  ce  fens  de 
cette  époque,  qui  eft  k  quarante -deuxième,  5c 
qui  eft  également  mutilée.  La  voici  telle  qu'elle 
te  trouve  dans  l'édition  de  M.  Chandler ,  qui  a 
été  revue  avec  ibin  fur  les  Marbres  mêmes,  «y'  a* 
ILfïinf. .  • .  ArUt--.-  Ai\for  a.....  ^AA^II-  if^mt 
tAûnTt  idS  J^ifiM,  Les  Editeaci  ont  fuppléé  les  la- 

<t)  Maimora  Oson.  Epoch.  4). 
(ï)  Fait,  Anici,  tom.  III,  p^.  iij. 
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cunes  de  cette  manière  :  i^'  *v  Kf^utr  ^  ht'taf  lir 

ût>.^V  àiTt'aiy.^t  ir»  HH  fS)   Aiiûll.  «f;çefT!V  AV- 

Mtfir  E-^Su/npif.  «  Depuis  que  Créfus  a  ftnvoyê  d'A- 
«  fie  à  Delphes  il  y  a  zyl  ans ,  Euthydémns  étant 
»  Archonte  à  Athènes  «.  Je  fuis  perfuadé  igue  cette 
^époque  eft  bien  rétablie.  Mais  fous  qnelque  point 
ée  vue  qu'on  l'envifage  ,■  elle  ne  regarde  &  ne  peur 
regarder  qite  l'année  où  Ccéfas  envoya  des  prc- 
fents  h  Delphes ,  Se  nen  le  commencement  de  fon 
règne.  Les  Marbres  ne  pouvant  fetvir  i  protrver , 
ini  le  commencement ,  ni  la  fin  de  ce  f^ne ,  il 
faut  reconrir  à  d'autres  autorités. 

Solih  place  (i)  la  prife'de  S«des  en  la  ctnquatv* 
te-huitifcme  Olympiade ,  fàns  en  dérermiiier  Tan- 
hée.  M.  Defvigiioles  (i)  prétend' qu'il  avoalu  par- 
ler ■delà  preraierÈ  année  de  cette  Olytlipiade  :"  car, 
M  ajoute-i-il ,  quand  les  anciens  Anteors  nomment 
i>  (împlement  tine  Olympiade ,  pour  l'ordinaire  'ùi 
»  entendent  la  premiete  année  m.  Cela  eft  vrai  en 
général  de  la  plupart  des  Aaccnrs  ;  maïs  Soltn  ne 
a'aftreint  pas  rigoureufement  à  cette  règle ,  &  fa 
contente  d'indiquer  vaguement  l'Olympiade ,  uns 
presque  jamais  en  ipécrfier  l'atihée.  Suivant  Eu- 
febe ,  (5)  Ctéfus  fut  fait  prifonniet  la  première  an- 
née de  la  cinquante -Imitieme  Olympiade;  mais 


(i)  Solîni  Polyhid.  Cap.  I ,  pag.  S,  C. 
(i)  C^ironolo^e  At  l'Hifloicc  ùàaxe,  to 
Chap.  XIV.  (.  VI.  p«^  514- 

(])  EuTcb.  Chrome.  Ctnoa.  fag.  itfj. 
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fea  d'accord  avec  lui-même ,  il  recule  de  deux  ans 
la  prife  de  Sardes ,  qu'il  place  la  croifteme  année 
de  la  cinquante-huicieine  Olympiade ,  c'eft-i-dire, 
ou  dans  les  iîx  derniers  mois  de  l'an  4168  de  la 
{wriode  Julienne,  J4â  ans  avant  JéAis-Chrift,  ou 
dans  les  fîx  premiers  mois  de  l'an  41 1^9  de  la  pé- 
riode Julienne,  54^  ans  avant  Jéfus > Chrift.  So- 
itccates  de  Rhodes  (i)  alTure  que  Périandre  mou- 
rut 40  ans  avant  Créfus ,  &:  un  an  avant  la  qua- 
rante-neuvième Olympiade.  Que  Solîcrates  fe  foie 
trompé  ou  non  fur  l'année  de  la  mort  de  Pérîan- 
dre,  c'eft  une  queftion  que  je  n'examine  ptûnt  ici. 
11  n'en  léfulte  pas  moins  qu'il  croyoic  qu'il  étoïc 
mort  40  ans  avant  que  Créfus  eût  éré  fait  prilon- 
nier ,  &  en  la  quatrième  année  de  la  quarante-hut- 
ziema  Olympiade,  &  que  Ctéfus  avoit  été  dé- 
trôné en  la  quatrième  année  de  la  cinquante-hui- 
tième Olympiade.  Or ,  cette  année  répond  aux  fix 
derniers  mots  de  l'an  416^  de  la  période  Julienne, 
54f  ans  avant  Jéfus-Chrift,  &  aux  Iîx  premiers 
mois  de  l'an  4170  de  la  période  Julienne,  J44 
avant  Jéfus-Chrift.  Il  s'agit  donc  de  dérenninet  le 
temps  de  l'année  où  Cyrus  s'empara  de  la  Capitale 
de  ta  Lydie. 

Créfus ,  (1)  après  la  bataille  douteufe  qui  fe  donna 

(l)  Zaricgaric  W  f«ri  ■xçârtff   Kçtitit  TtAfurïriu  «i/r»» 

«MÎt .  Diog.  Laetl.  in  Peiiandro ,  Lib.  I ,  Scgm.  96  ,  f,  40t 
{x)  Hciodoi.  Ltb.  I,  ».  LXXVI.  ftc 
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dans  la  Prérie,  fe  retira  à  Saides,  afin  d'y  palier 
l'hiver,  &  d'entret  en  campagne,  au  commence- 
ment du  printemps,  avec  des  forces  plus  confid^' 
râbles  que  celles  qu'il  avoir  auparavant.  Il  avott 
licencié  les  troupes  de  fes  alliés  ,  &  leur  avoir  re- 
commandé ,  en  les  renvoyant ,  de  Te  tendre  auprès 
de  lui  le  cinquième  mois.  II  avoit  aufli  dépêché 
des  couriers  à  Lacédémone  Se  en  Egypte ,  avec  de 
pareils  ordres.  Mais  Cyrus  l'ayant  fuivi  de  pr^ , 
lui  livra  bataille  près  de  Sardes  ,  Sc  l'ayant  battu , 
le  força  de  fe  renfermer  dans  les  murs  de  ia  Ca- 
pitale ,  dont  il  forma  fur  le  champ  le  ftége.  Qua* 
torze  jours  après  Sardes  fiit  prife ,  &  Créfus  Eût 
priiônnier. 

H  eft  évident,  d'après  ce  récit,  que  la  bataille 
près  de  Sard^ ,  &  que  la  prife  de  cette  Ville ,  font 
arrivées  avant  l'hiver ,  &  au  mois  d'Oâobre.  £n 
c6fet ,  Créfus  t  en  licenciant  fes  alliés  ,  leur  recom- 
manda de  fe  rendre  auprès  de  lui.  le  cinquième 
mois ,  afin  de  fe  mettre  en  campagiK  au  commerw 
cernent  du  printemps.  Us  dévoient  doue  être  i  Sar- 
des au  commencement  de  Mars  ^  Sc  lorfqu'il  leur 
tenoit  ce  Uo^age ,  on  étoit  à  la  Bn  de  Septembre» 
ou ,  au  plus  tard ,  au  commencement  d'Oâobre, 
Maintenant  celte  prife  eft,  félon  Soficrates  ,  com- 
me on  vient  de  le  voir ,  de  la  quatrième  année 
de  la  cinquante  -  huitième  Olympiade.  Il  s'enfiiie 
donc  que  Créfus  a  été  fait  prifonntet  vers  le  mi- 
lieu d'Oâobre  de  l'an  41  £y  de  la  période  Julienne» 
}4$  ans  avant  Jéfos-Chiift,  L«  combat  (Uu  U. 
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Pt^rie  ell  pFt^ablemem  du  commencement  de  Vit& 
de  la  mcme  année  Julienne ,  ou  peut-£cre  de  la 
•  fia  du  printemps.  Ce  point  une  Ibis  donné ,  on 
iàit  en  quelle  année  Gygès  monta  fut  le  trône.  £a 
effet,  fuivant  (i)  Hérodote,  Ctéfus  régna  14 ans 
&  14  jouis,  Âlyatfes  57  ans,  Sadyattes  iz,  A^ 
djs  ^9  tSc  Gygès  j8.  Ces  fommes  réunies  ,  font 
170  ans,  <)ai,  étant  ajoutés  i  545  ,  donnent  l'an 
Î999  de  la  période  Julienne,  715  ans  avant  Jé- 
fus  -  Cfarifl ,  pour  l'avènement  de  Gygès  au  trône. 
La  £imilte  des  Héraclîdes  régna,  félon  Hérodote, 
]05  ans,  qui,  étant  ajoutés  i  715,  donnent  l'an 
3494  de  la  période  Julienne  ,  iiio  ans  avant  Je- 
fus-Chrift  ,  pour  le  commencement  du  règne  d' A- 
gron,  premier  Roi  de  Lydie  de  cette  maifon.  Mais 
ici  le  texte  d'Hérodote  ptéfente  une  difficulté,  dont 
Jes  CommeniaieufS  ne  fe  font  point  apperçus  ,  oa 
qu'ils  ont  négligée  de  deHeio  prémédité  ,  parce 
qa'th  ne  fe  fentoient  pas  en  état  de  la  réfoudie. 
-  Cet  Hiftorien  (i)  dit  que  les  Héraclides  r^ne- 
iem-50)  ans  en  vingt-deux  générarions.  Ce  texte 
ell  manifeftement  altéré  ,  &  voici  comme  je  le 
{voave.  Ou  le  nombre  des  générations  ell  trop 
grand ,  ou  la  fomme  des  années  que  les  Héracli- 
des occupèrent  le  trône  de  Lydie,  eA:  ttop  petite. 
Cette  fbmme  ne  peut  ître  trop  petite,  puiiqu'en 
ajoutant  ces  joj  ans!  715,  qui  eft  l'annéeoù  Gygès 

(1)  Herodoc  Lib.  I,  (.XÏY.  XVL.XXV,  LXXXYL 
(i)  U.  ibid.  ».  VII. 


Dgitiz^dbv  Google 


JI4  Histoire  d'Hérodote. 

devînt  Rot  y  on  aura  l'an  J494  de  la  période  Jo- 
lienne,  i  iio  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  poor  la  pre- 
mière année  àa  legne  d'Agron.  Si  l'on  ajoute  iSS  • 
ans  poui  les  ctiM]  générations  qa'it  y  a  d'Hercu- 
les i  Agion,  on  aura  pose  h  naifTance  d'Hecca- 
les ,  l'an  3  j  18  de  la  pcnode  Jalienne ,  i  j  sV  anx 
avanc  Jéfas-Cbôftij  ce  ^i  ne  fait  qu'âne  dkSfrencc 
de  deux  ans  entre  Tàpo^  de  U  naiflànce  d'Hec- 
ailes  f  tdie  xpte  la  donne  (  i  )  Héxodote  lui  -  même. 
L'erreur  ne  gît  donc  point  dans  la  fomme  des  rè- 
gnes des  Héradides.  Elle  n'eft  donc  qne  dans  I« 
^KMcIxe  des  'génétanons. 

HéiodoK  évalue  (1)  lui<nicnie  trois  généaéia- 
tionsi  100  ans: donc  les TÏngc - deus  généiattont 
donneroient  7^$  ans,  qui»  étant  aloocés  il  71 J  > 
qui  «ft  l'année  où  Gjgès  monoi  fur  le  tt^ne-,  on 
kOTotc  l'an  fi64  de  la  période  Julienne ,  144S 
MM  avant  notre  ère,  pooc  ia  premieie  xnnée  du 
règne  d'Agron.  Or,  cette  uméc  précède  de  66  ans  . 
l'époque  de  h  naiSànoe  d'Hercaks,  qu'Hérodo- 
te(j)niet  en  jjjo  de  la  période  Julienne,  1)84 
•ns  avant  Jéfii^-OKift,  comme  nous  l'avons  puuvà 
dans  le  Chapitre  XU,  conKnaoi  Hncnles.  Que 
fereit-ce  donc  ,  £  l'on  ajeuiott  à  cetœ  fômme  les 
cinq  générations  qoi  font  d'Agnan  à  oc  Héros  ? 
Il  ^udvoit  enoote  ajouter  1 66  mis;  ce  qm  fooîc 

(i)  Herodot.  lib.  H.  i-  CXLV. 

(i)  id.  ibid.  i.  cxLn. 

(j)  U.  ibii  (.  CXLV. 
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remonter  Hercules  tjt  ans  plus  haiit  que  l'épo- 
que donnée  pat  Hérodote  tuï-mème.  Il  eft  donc 
évident  que  le  texte  de  nette  Hiftorien  efl:  altéré; 
J05  ans  ne  donnant  que  quinze  générations ,  8c 
qu'il  fiïut  lite  gffrrrH  juiV  «Vi  inmKniihiitt  ytn<if  «Vt/t/^ 
en  la  place  de  ces  mots  «p|«»nr  ,uiV  «Vl  Jiio  j^  iktv* 
>4  fù  ar/pwr.  Ce  chatigetnetit  ï^ând  de  la  claité 
fur  le  .texte  de  notre  Hiftoneu  ,^  le  met  d'ac- 
cord avec  lui-raème  y  non-fctUement  dans  ce  pa£^ 
£)ge ,  mais  encore  dans  tous  4es  autres  endroits  <de 
Ton  Hiftoire  ,  où  il  a  eu  oceaflon  de  parler  d'Hetr 
cules  6c  de  ià  poftérité. 

CHAPITRE    Vin. 

CkrMohgêe  d* Athènes.. 

^  I  l'on  v«ui  fe  former  une  idée  claire  de  ces 
anciens  temps ,  Se  approcher  du  vrai  autant  que  la 
nature  du  fu|et  le  permet,  il  faut  néceflairement 
adopter  quelques  points  tixet  y  &  â-peu^rès  in- 
conteftable^ ,  &  partager  l'inteivalle  cntte  ces  points 
de  la  manière  la  plus  viaifemblable.  Si  Ton  ne  par- 
vient point  par  ce  moyen  i  une  grande  précifîon  y 
èa  moins  auta-t-on  des  approximations  ;  Se  c'eft 
tout  ce  qu'on  eft  en  droit  d'ex^er  d'un  Âureur 
dans  cet  éloignemenc  des  eempe  y  Se  dans  la  di- 
feite  où  nous  4<Mtun«s  'dec  ftionmnentS  &  <tes  écrits 
des  «nciem.  Ces  poinKéxès-ou  époques  font:!*.  le 
Kgne-âX^gygèsj  2.*.  ledéltçie^rOgygèsjîfclapre- 
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iiQere  année  de  Céccops;  )**.  la  prenùere  année  . 
de  Méianchusj  4*'.  la  première  année  de  Médon» 
piemiet  Âichonte  pecpéiuel;  5°.  la  première  an- 
née «TETchyle  ,  douzième  Archonte  perpcmeL 

s.  I. 

Le  règne  (POgygit. 

O  G  T  G  è  s  eft  le  plus  ancien  Roi  de  ce  pays  que 
Ton  connoifle.  Les  Achéniens  le  (  1  )  croyoient  eux- 
mêmes  indigène  «  Se  Eufebe  (i)  le  compte  au  nom- 
bre de  leurs  Rois.  Théophile  le  reconnoît  égale- 
ment dans  (ï)  l'Ouvrage  adretTé  il  Aucolycus  y  quoi- 
que fon  texte  foit  miféraUement  altéré.  To't*  /àr 
iSe  X''t*^  tktme  "Aktw  un^nr  i  tôt  Ji  Att'w*  »■(>**■«- 
yaftiMfântt  w  «  TayM  rôn  Mf|t.  Les  Bcnédiâîns ,  qui 
ont  donné  cette  édition  »  ne  fe  font  pas  douté  que 
ce  paflàge  fut  corrompu.  Cependant  ït  l'eft  VÎ&- 
blement.  Se  ta  reftitution  étoic  facile.  11  falloir 
corriger  »e  'nj.tyv  tâ-n  »f^t ,  comme  Meurfîus  IV 
Toir  (4)  fait  le  fîecte  dernier ,  Se  traduire  :  «  Ogy- 
9>  gus  régnoît  alors  dans  le  pays  qui  s'appelloit  de 
»  fon  temps  Aâé ,  Se  que  l'on  nomme  aâuelle- 
»  ment  Atrique  ». 

(l)  AV«  d'y^ytu  Tlp"  »«p  txii'rtif  (  Mirîius')  •îvrixi"X 
*»r»oh'fT«.  A&icaoi  Chronogr.  apud  Ealèbii  Pixpai.  Evan- 
gel.  Lith  X .  Cap.  X .  pag.  4BI .  D. 

(1)  Eureb.  Chionicor.  Lib.  poftcr.  pag.  éi. 

())  Tbcophît.  ad  Antolyç.  Lib.  III,  p^.  ]99>  B.  - 

(4]  Mcnir.  de  Reg^bas  Acbenicni:  Ub.  I,  Cap.  UU 
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~  Hellanicus  (i)  Se  Philochorus,  qui  ont  ictk 
THiftoiie  d'Athènes ,  Caftot  &  Thallus  qui  oac 
comporé  celle  de  Syrie ,  Diodore  de  Sicile  qiù  a 
leofenné  dans  fâ  fiibltoibeque  celle  de  toutes  les 
nations ,  Se  Alexandre  Polyhiftoc  ,  aneftenr  qu'Ogf- 
gès  régnoit  1010  ans  avant  la  première  Olympia- 
de. Le  tegne  de  ce  Prince  eft  donc  de  l'on  15118 
de  11  période  Julienne  ,  17^6  avant  notre  ére. 

11  y  eut  fous  .ce  Prince  une  inondation  ptodî- 
gieufe  qui  dcvafta  l'Aicique.  La  plus  grande  par- 
tie des  habitants  périt ,  ou  chercha  fon  Iklui  dans 
la  fiiiie.  Ogygès  fut  Tans  doute  du  nombre  de  ces 
derniers.  Ce  pays  fut  ians  Rois  jufqu'â  Cécrops» 
Se  l'on  ignore  ce  qui  s'y  padk  jufqu'à  l'avènement 
de  ce  Prince  au  iiône,  commeht  il  fe  repeupla, 
quelle  fonne  de  gouvernement  y  fut  établie,  ou 
plutôt  s'il  n'y  eut  point  une  efpece  d'anarchie,  Bc 
û  les  habitants  ne  reflèmbloient  pas  plutôt  il  des 
fauvages  ,  qu'à  des  peuples  policés.  Aâzus  &  bs 
aunes  Princes  qu'on  donne  pour  fuccelTeurs  à  Ogy- 
gès ,  n'ont  jamais  ezïfté ,  comme  le  dit  (2]  Phi- 
iochorus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Cécrops  fut  reconnu 
Roi  1S9  aiu  après  cette  inondation,  fi  l'on  ea 
croit  (j]  Jules  Africain.  Mais  l'on  ne  peut  fixer 
l'époque  de  cette  inondation,  que  l'on  n'ait  dé- 

(i)  Afiicani  Chionogtaph.  apad  Enfc^  Prxpaiac  Zjaor 
{clicam,  lib.  X,  Cap.  X,  pag.  4S8,  D.  4I9,  A. 

(1)  Africao.  apnd  Eufcbiî  Picparat.  EvangeUcam,  pae. 
4^0,  A.  Syncdli  Cfarooograph.  p^.  14I. 

ii)  li-  apu^  Eufcb.  Pixp.  Evang.  pag.  ^99,  A. 
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terminé  celle  du  commeoceinetjt    4u  règne  de 
Céciops.  . 

$.  II. 

'    ^^"g'  ^^^ygi^'  Premier»  année  de  Cécrops, 

Les  Marbres  de  Paros  (i]  menenc  la  première 
année  de  Cécropi»  l'an  i  )  i  S  de  l'ère  Attique,  qui 
lépond  à  l'an  ;i  ji  de  lapériode  Julienne,  i  j8t 
ans  avant  nocre  ère  >  £uf<^  l'an  ;  i  j  S  de  la  pé- 
riode Julienne,  i  jjiî  ans  avajit  l'ère  vulgaire,  & 
le  Syncelle  (t)  l'an  du  monde  394$,  qui  revienc 
à  Tan  ]  1 5  9  de  la  période  Julienije ,  1  5  5  $  ans  avanc 
notre  éie  \  ce  qm  fait  entre  Eufebe  &  la  Chroni- 
que de  Patos,  une  différence  de  16  ans.  Cepen- 
dant cette  différence  étonne  moins  que  l'accord 
de  ces  deux  Chronologies  dans  la  durée  des  règnes 
depuis  Cécrops  iufqua  la  dernière  année  de  Mc- 
nefthée ,  qui  fe  trouve  dans  l'une  &  dans  l'autre 
de  $74  ans.  A  laquelle  de  ce$  deux  Chronolo- 
gies doit -on  donner  la  préférence  ?  ou  faut -il  les 
lejetter  toutes  les  deux  >  C'ell  ce  que  je  vais  exa- 
miner le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poIlJble. 

Les  temps  hiftoriques  ne  font  cenains  pour  les 
dates  chez  les  Grecs ,  qtte  depuis  la  première  Olym- 

(1)  Marmora  Otonîenr.  Epoch.   i,  pag.  19. 

(1)  Le  Syiicclle  donne  ^%6  au  de  durée  au  onze  prcitijen 
Rois,  parce  qu'il  alTigne,  contre  toute  autorité , }  j  "is  à  Mé- 
neflb^e,  t^ui  n'en  a  r^gné  <]ue  t).  11  e(l  vrai  que  pouc  Ct 
ietrouvcT,  il  ne  donne  <iue  i}  an&  de  legne  ^  D^roo* 
f  bon ,  Caa  facceflcar  >  quoi<]ue  ce  Piince  en  ait  li^i  ]  )• 
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^a^.  On  (t  fervou  poiu  <létenniner  tes  «nnéet 
qui  ayoient  précédé  cette  époque ,  des  génératioiu  ; 
legle  qui  eft  in^Uible  pour  appiochei  de  très- 
pcès  f  lodqu'îl  s'agît  d'un  aflèz  grand  oombse  d* 
généiaùons ,  mais  qiù  devient  iUufoire ,  lorsqu'il 
eft  queftion  d'un  uès-peiît  nombie>  11  faut  que  ces 
générations  foieoc  exaâes.  Le  fil  une  fois  brifé, 
ce  ne  ibnc  plus  des  générations ,  ce  iôni  des  &ic- 
ceâions ,  Se  l'on  eft  obligé  de  recourir  i  une  autre 
règle,  pour  trouver  des  évaluations  Â-peu-piès 
cenaines.  U  paroît  hoa  de  doute  qu'Eu&be  n'a- 
voit  pas  d'autre  moyen  pour  fixer  le  coiamence- 
ment  du  tegne  de  Cécrops,  que  celui  des  généra- 
tions y  ou  que  s'il  ne  s'en  eft  point  fervi ,  il  n'* 
iàit  ^le  copier  des .  Auteurs  qui  en  avoient  fait 
ufage.  Voici  quelle  a  dû  être  fa  manière  de  pro- 
céder. 

ApolbdoK  Se  Eratc^lhenes  commençcMent  leun 
Chronologies  il  la  prife  de  Troie ,  ou ,  tout  an 
plus  a  i  la  naiflànce  d'Hercules.  Cela  pàrok  évi- 
dent ,  parce  qu'ils  avoient  pris  poui  bafi:  de  leurs 
calculs  a  la  fitimlle  des  Rois  de  Lacédémone ,  qui 
remontoir  en  ligne  direâe  juiqu'à  ce  Héros.  Je  ne 
m'arrête  point  i  le  prouver»  me  réfervant  de  le 
faite  dans  le  Chapitre  XIII ,  concernant  l'époque 
de  la  prife  de  Tioie.  Eufebe ,  qui  ^t  pat  -  tout 
prolèl£on  de  fuivre  pas  i  pas  ces  deux  JËcrivains , 
emprunta  de  Us  guides  la  date  de  cette  prife  ;  mais 
ne  trouvant  tien  dans  leurs  Chronologies  qui  con- 
cernât le$  Rois  d'Athènes ,  il  eut  recours  à  l'At^ 
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leur  de  la  Chrotii<]tie  de  Paios  >  oa  lux  Ecrivains 
dapiès  lefquels  cet  Auteur  l'avoic  rédigée.  Ayant 
trouva  dans  cette  Chronique  un  intervalle  de  $74 
ans  entre  la  preoiiere  année  du  xegne  de  Cécrops 
&  la  dernière  de  Mcnefthée  ,  il  l'adopta ,  6c  re- 
trancha j74  de  la  date  de  la  ptiie  de  Tioie  >  qu'il 
afoit  trouvée  dans  ApoUodore  &  £ratofthenesl  11 
coc  abrs  pour  la  première  année  du  tegne  de  Ce- 
ciops ,  l'an  $  1 5  8  de  la  période  Julienne  »  i  $  5  lï  ans 
avant  notre  ère.  Cette  manière  de  procéder  eSt  d'au- 
tant plus  vicieufe,  qu'elle  confond  deux  {y&emes 
en  un  >  &  qu'il  paroît  certain  qu'Apollodote  5c 
Eratofthenes  auroient  donné  une  date  crès-di^* 
rente  ^  L'avènement  de  Cécrops  au  trône,  s'Us'euT- 
lênt  prolongé  leurs  Chronologies  jufqu'à  ion  temps. 
LeSyncelle»  qui  contredit  quelquefois  Eufebe* 
ktrfqu'il  eft  queftion  des  AiTyriens,  le  fuît  prefque 
toujours  loifqu'îl  s'agit  des  Grecs.  Eufebe  avoit  mis 
entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops  Se 
la  dernière  année  de  Ménefthée,  un  intervalle  de 
375  ans.  Le  Syncelle,  ne  s'étanc  pas  douté  qu'Eu- 
iêbe  avoit  confondu  deux  fyftêmes  en  un  »  mît 
auflî  entre  le  commencement  de  ce  premier  Roi 
d'Athènes  Se  la  mort  de  Ménefthée ,  un  inter- 
valle de  J75  ans.  Je  ûis  que  dans  les  éditions  de 
cet  Auteur,  l'intervalle  eft  de  iiS  ans.  Mais  cette 
erreur  vient  probablement  de  Tes  Copiftes ,  qui  ont 
donné  ]  j  ans  de  legne  d  Ménefthée ,  quoique  tous 
les  Chronologiftes  conviennent  qu'il  n'en  cégna. 
que  i}.  En  effet,  ces^mênaes  Copiftes  s'éiaat  ap- 
petçu* 
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pendus  qu'ils  avoîeiit  dérangé  h  Chronolo^e  Atiî- 
que ,  &  qu'Us  reroienc  obligés  de  reculei  de  1  o  suis  la 
première  Olf  mpiade ,  qui  étoit  cependant  un  poinc 
iixe  Se  invariable,  ils  aimèrent  mieux  donner  10 
ans  de  moins  i  Démophon ,  que  de  commettce 
nne  pareille  erreur ,  ou  de  réformer  ce  qu'ils 
avoiem  dit  fur  la  durée  du  règne  de  Ménefthée. 
Ils  n'accordèrent  conféquemmeni  que  ij  ans  de 
legne  à  Démophon,  quoiqu'il  en  eût  régné  jj. 
Le  S^ncelle  s'accorde  donc  parfaitement  au  fond 
avec  Eufebe. 

Ces  deux  Ecrivains  fopr  prefque  les  feuls  Au- 
teurs Ecclélîaftiques  dont  nous  ayons  une  Chro- 
nobgie  fuivie.  Dans  les  premiers  fiecles  du  Cbrif- 
tiaaîiJne,  on  s'étoii  ptopofé  de  prouver  que  les 
Grecs  éioient  une  nation  récente ,  qu'ils  tenoient 
toutes  leurs  cornioilTances  des  autres  peuples  ,  Se 
qu'ils  avoient  emprunté  des  Hébreux  leur  morale 
8c  leurs  loix.  On  s'imaginoit  favorifer  la  caufe  de 
la  Religion ,  qui  n'y  gagnoit  cependant  rien ,  Se 
Ton  ne  s'appercevoic  pas  qu'en  Fecourani  à  des 
moyens  auiE  futiles  *  on  prètoit  le  flanc  à  Tes  en- 
nemis. La  prérenrioniit  palTer  par^defTos  touta 
conûdétation  ,  Se  l'on  fit  un  accueil  favorable  i 
nn  fyftême  qui  lettaochoit  près  d'un  fîecle  d'an- 
riquité  il  cette  nation.  On  étoit  alors  fi  peu  veiCè 
dans  la  connoiflance  de  la  critique,  qu'on  ne  s'ap- 
petçut  pas  qu'en  taillant  ^ux  Grecs  ce  iîecle ,  il 
n'en  étoit  pas  moins  cooftant  qu'ils  étoîent  très- 
modenies  en  comparaifon  des  Juifs ,  Se  fur-tout 

Tome  ri.  ,       X 
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lies  Egypriens.  11  eft  certain  que  les  Grecs  avoient 
^iï  beaucoup  de  chofes  des  Egyptiens  &  des  Afu- 
tiques ,  &  que  les  Colonies  de  Cccrops ,  de  Da- 
naiis  &  de  Cadinas  ,  avoîent  beaucoup  contribué 
i  its  policet.  Mais  on  ne  prouvera  jamais  qu'ils 
aient  rien  emprunté  des  Juif^ ,  ou  même  qu'ils 
sieni  connu  ce  peuple  avant  le  règne  d'Alexan- 
dre. Quoi  qu'il  en  ibit  y  les  Chronologiftes  mo- 
xleomes ,  tyxi  s'étoient  propofé  pout  but  de  faite 
ttccordec  la  C4ironologie  des  Hébreux  arec  cellti 
des  autres  peuples,  ne  manquèrent  point  d'adop- 
ter en  tout ,  ou  en  partie ,  un  fyftème  qui  fâvori- 
foit  leurs  vues ,  fans  examiner  Ci  ce  fyftcme  avoic 
de  l'enfeniile',  fi  ce  n'étoit  pas  pluiôt  an  aflèm- 
blagé  RionAcueux  ,  inct^rent  de  dî'ffêrenis  fyftê-> 
mes ,  8c  fi  les  diveries  parties  dont  étoit  compofe 
ce  nouveau  fyftême  >  étoient  pofées  fur  une  bafè 
folide.  S'ils  euflent  procédé  i  cet  examen  il  l'aide 
-de  la  critique,  on  leur  aurait  une  obligation  in- 
£nie.  Mais  puifqu'ils  n'ont  pas  jugé  i  propos  de 
le  faite  ,  ou  plutôt ,  puifqu'ils  n'y  ont  pas  même 
"ïongé ,  je  me  croîs  obËgc  d'entreprendre  ce  tra- 
vail ,  petfuadé  qu'on  me  fauroit  gré  de  mttre  tracé 
une  route  nouvelle ,  quand  même  je  n'autois  pas 
j-leinement  réufli. 

ïl  eft  évident  qu'Eufdbe  &  le  Syncelle  ont  pris 
d'ApcJlodoie  &c  d'EcatcAbenes,  la  date  de  la  fdfe 
de  Trore ,  &  qu'ils  ont  emprunté  de  h.  Chroni- 
que de  Paros ,  ou  des  Auteurs  ^1  avoient  ferrî 
là  bréditâien^cett«Chcoiiiqae,ceqixi  regardent 
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la  Oirooelogie  des  Achénieps.  J'examinetgù  dans 
le  Cbapici»  XIU ,  le  fyftcme  d'ApoUodore  &  d'E- 
[«tofthenes  iiii  h  ptife  de  Ttoie.  Quant  i  la  fé- 
conde PuBK ,  qui  concerne  la  Chronolo^  Axhj- 
fiîene  y  je  vais  aâuell.emeiil  m'en  occuper. 

11  faut  fe  rappelter  qu'avaat  les  Olympiades ,  le^ 
Crées  ne  connoiflôient  qne  quelques  dates,  Se  que 
iorfqu'ils  voulurent  roet-tre  de  l'ordre  dans  leur 
iliftotre ,  &  affigner  aux  faits  une  ^te  quelcon- 
que ,  ils  imagiaerent  la  règle  des  g^nératîoQs.  L'Aii- 
^eur  de  1a  Chronique  de  Paros ,  ou  les  Ecrivpine 
qtû  lui  avoieiK  fervï  de  guides ,  n'avcàent  pas  d'oit- 
tie  mc^en.  Ils  prirent  ^pour  baie  de  leur  calcul  U 
prUe  de  Troie,  ic  la  béret»  i  l'an  J505  de  Ix 
^riode  Julietme  >  1 109  ans  avant  nqtce  .^e  ,  ok 
fimôt  à  l'année  fuiraDte.  Ce  n'eft  point  ici  le  Iteu 
d'examiner  les  aiotùfs  qui  £i^agerent  l'Auteur  .de 
«ette  Cbronique  i  adopter  cette  date.  Je  me  lë- 
(èrre  de  le  £tire  dans  le  Oiapïire  où  je  pailetM 
de  cette  prife.  Cet  Auteur  partit  de  cène  époque 
comme  d'un  point  fixe  &  iovaciable  *  Se  remoni- 
lanc  de  la  dernière  année  de  Mcnefthée ,  qui  coin- 
ddoit  avec  la  piilë  de  ceixe  Ville ,  jufqu'à  la  pre- 
mière année  de  Cécrops,  il  trouva  douze  Rois, 
y  compris  Démophon  >  fuccellèur  de  Ménefthée; 
car dansle calcul  des  géoécaôoiu ,  oa compte lou- 
|oars  les  denxexcrêifles.  Regardant  enfuÎK  ces  douze 
Rois  t  comme  ^'ils  s'étoient  fuccédés  de  père  en 
£Is  ,  il  les  prit  pour  autant  de  générations ,  6c  cal* 
4aila  ieoss  -r^nes  en  conÊ^uence.  Douze  ^énc- 
X  1 


5i4Hl$t01RE  D'HiROCÔTE. 
Talions  font  400  ans.  Ainfi  Cécrops  étoic  né,  felos 
ce  fyftème ,  400  ans  avant  la  prife  de  Troie.  Cet 
Auteur  le  ât  régner  17  ans  après  fa  nailTance ,  Se 
il  eft  vraifemblable  qu'il  foit  monté  fur  le  trône 
à-peu-pics  à  cet  âge.  H  écoit  Egyptien  ,  &  proba- 
blement du  fang  royal  :  il  devoit  être  alors  dans 
la  première  jeunetlè ,  dans  l'âge  où  le  fang  a  le  plus 
d'et^tvelcence.  Soît  qu'il  parue  dur  â  un  homme 
■de  fa  nailTance  de  vitre  en  fimple  particulier,  foit 
-qu'il  eftt  échoué  dans  quelque  entreprife  hazar- 
<leufe  que  lui  avoir  fuggété  fon  ambition ,  il  s'ex- 
patria Se  vint  dans  l'Atcique ,  qui  étoït  alors  uns 
Rois.  L'Egypte  étoîc  depuis  long  -  temps  un  pays 
policé ,  &  cultivoit  avec  fuccès  les  arts  &  les  fcien- 
-ces.  On  ne  peut  gueres  douter  qu'avant  l'époque 
<Iu  déluge  d'Ogygès ,  l'Atriqiie  ne  connût  les  arrs, 
idu  moins  ceux  de  première  néceflîté  ^  car  com- 
ment des  hommes,  rafTemblcs  en  fociéré,  pour- 
<oient-ils  vivre  làns  arts  ?  Mais  il  eft  vraiiembla- 
ble  que  la  plupatt  de  Tes  habiranu  ayant  péri  dam 
-cerre  inondation ,  &  les  autres  s'étant  fauves ,  il 
«ft,  dis'je ,  vraifemblable  que  ceux  qui  retourne- 
jrent  dans  le  payj  après  l'écoulement  des  eaux ,  pri- 
vés de  loures  connoiflànces,  vécurent  comme  des 
jauvages.  11  eft  naturel  d'imaginer  qu'un  Prince , 
4]ui  apportoic  avec  lui  les  arts  utiles  &  de  bonnes 
loix,  fôt  regardé  pat  le  peuple  comme  un  Dieu 
tutélaiie ,  Se  qu'on  n'eût  pas  de  peine  i  lui  défc- 
■ler  la  couronne. 

L'Auteuc  de  la  Chiomque  de  Pacos  faifoit  naître  ; 
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comme  on  l'a  vu,  Céctops  l'an  5105  de  Ia  pé- 
riode Julienne,  1^09  ans  avant  notre  ère;  &  iup- 
polànt,  par  des  vraifemblances  très-jiiftes,  que 
Ion  infère  de  fon  fyftème ,  qu'il  éioit  venu  dans. 
l'Anique  i  l'âge  de  17  ans,  il  le  fit  régner  l'aa 
jiji  de  la  période  Julienne,  1581  ans  avant 
noue  ère. 

Telle  eft  la  méthode quont  fuivi  l'Auteur  de  la 
Chronique ,  Eufebe  &  le  Syncelle  ;  car  ils  s'accor- 
dent â  meure  un  intervalle  de  î7j  ans  entre  la 
première  année  du  règne  de  Cécrops  Se  la  der- 
nière de  Ménefthée  ;  &  s'ils  différent  entr'eux  fur 
la  date  de  la  première  année  de  Cécrops ,  c'eft 
qu'ils  plaçoient  l'époque  de  la  prife  de  Troie,  le» 
ans  dans  un  temps  ,  les  autres  dans  nn  autre. 

J'ofe  avancer  que  ces  Ecrivains  fe-  font  groflîé- 
rement  trompés.  Ces  douze  Rois  ne  s'étanc  pas 
fuccédés  de  pete  en  fib  ,  ne  doivent  point  être 
comptés  pour  autant  de  générarions.  Cécrops  étoic 
EgTptien ,  Cranaiis  Athénien ,  Se  n'étoït  point  pa- 
rent de  Cécrops.  Amphiclyon  étoit  gendre  de  Cra- 
naiis ,  &;  non  fbn  fils.  Erichrhonius ,  fits  de  Vut- 
cain ,  chafTa  Amphiâyon ,  de  m&me  que  celui-ci 
avoit  chatte  Cranaiis.  Les  Rois  qui  vinrent  en- 
£iite  ,  fe  fuccéderent  de  père  en  fils ,  excepté  Mé- 
nefthée, qui  étoit  d'une  autre  bninche.  II  y  a  quel- 
que doute  cependant  fur  Céctops  II  fie  Pandion  , 
parce  qu'Eufebe  Ôc  le  Syncelle  prérendent  que  le 
premier  de  ces  deux  Princes  étoit  frère  d'Erech- 
ibicySt  non  fon  fils,  &  le  fécond,  fils  d'Erechibée* 
X  i 
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ic  non  ion  petit-âls.  Il  s'enfuit  de-U  que  le  nottH 
bre  des  géncracions  étant  très-petit,  ort  n'a  pa  fr 
ietvir  de  ce  moyen  pour  calculer  la  durée  dès  rè- 
gnes de  ces  Princes.  Les  fucceffions  ërant  encore 
in  moindre  nombre ,  on  »  pa  encore  moins  ert 
faire  ufage.  On  aupoit  dû'  plutôt  employer  un  terme 
moyen  entre  trente-trois  &  dir-neuf ,  qui  font  le* 
nombres  £nx<]uels  ort  évalue  les  générations  8c  les 
fucceffions.  Je  prends  en  confcquence  vingt-cinq , 
que  je  multiplie  par  douze.  On  a  joo.  Si  on  lei 
ajoute  i  1209,  qui  eft  l'épbqtie  de  la  prife  de 
Troie,  félon  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros, 
il  s'enfuit  que  cet  Ecrivain  attmit  dû  placer  la  prfr* 
ftiiere  année  du  règne  de  Cécrops ,  l'an  jioj  de 
la  péricJde  Julienne,  1509  ans  avant  notre  ércj 
&  Eufebe  l'an  j  1  j  i  de  la  période  Julietme  *  1 48 1 
Ans  avant  Icrô  vulgaire  :  du  moins  auroient  -ill 
t-ilcalé  l'imervaHe  entre  l'avénemenc  de  Cécropi 
au  trône  Se  ta  mort  de  Ménêfthée ,  auffi  jufte  qu'il 
écoir  potlîble  de  lé  faire ,  l'ordre  des  gci^raiioni 
étant  rompu.  Us  fe  feroietlt  cependant  ttonipés , 
parce  qu'ils  s'éroient  mépris  fur  la  véritable  épo^ 
que  de  la  ptife  de  Troie. 

Je  pofe  en  fait  aâmellement  que  cette  Ville  A 
été  ptife  l'an  3444  de  la  période  Julienne ,  iiyd 
«M  avant  l'ère  vulgaire ,  &  je  le  prouverai  danl 
le  Chapitre  concernant  cette  époque.  Ménefthéâ 
eft  donc  mort  cette  année  ;  &  fuivant  la  règle  qne 
j'ai  établie ,  Cécrops  »  dû  commencetr  à  pégnet 
l'an  j  144  de  la  période  JaUenne ,  1 570  ans  trtuC 
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Docn  ère.  $i  I4  déluge  d'Ogygis  eft  aicivé  i^ 
ans  aupanvam,  comme  nous  l'avons  avança  (i}.(l'a-* 
près  ^l'Africiiin ,  il  s'enfuit  qu'il  eft  de  l'an  ij^jj 
de  la  pciiode  Julienne,  1759  ans  avant  l'ère  vol* 
gaire  ,  &  de  la  57*  année  du  legne  d'Ogygèp. 

L'Âuteuc  de  U  Cbtoniqu«  de  Paros  ,  Eufçhe  4C 
le  Syncelle  ayant  évalué  l'intervalle  entre  1?  pre- 
mière année  de  Cécrc^  Se  h  decniere  de  Méftôf-r 
thée ,  ^  j  7  j  ans  ou  environ ,  ils  ont  donné  cot)f^-- 
quemmenc  des  tegpes  »è$-Iongf ,  Se  vas  qu'il  $'«9 
trouve  peu  dans  l'Hiftoire  d'aucun  pays.  J'ai  f  rouv^ 
^oe  cet  intervalle  n'éroît  quç  de  joo  ans.  Il  4  ^ae 
falin  qéceflàiieBKQc  que  fabcégeaflè  U  durée  de  es» 
j^nes ,  fans  aucun  cgud  pmir  ceQe  <c^  leïir  atr 
«ribooienc  cei  Auteurs,  parce  qu'elle  étoit  fondée 
fur  un  £uix  principe.  Me  voyant. alors  en  pleine 
liberté  ,  j*ai  diûribué  i  mon  gré  ces  }  00  ans ,  de  • 
manière  que  les  Princes  i  qui  Us  Marbres  de  Pa- 
ros Se  Eufebe  donnent  un  plus  long  règne ,  en 
^enc  aullî  un  plus  long  dans  ce  nouvel  arr-ange- 
n^K,  &  de  manière  aufTi  que  les  princj^witit  évér- 
neoients  de  l'Uiftoire  ,  corre^ndeiK  avec  les  fàttr 
ces  Â  qui  on  les-  attribue. 

La  dernière  année  de  Ménefthcc  étant  Incon- 
xeElablement  de  l'an  j  444  de  la  période  Julienne^ 
1^70  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Se  ce  Prince  ayant 
E^né  1)  aai,  la  première  »nnée  de  fbn  rogne  eft 
de  l'an  3411  de  h  période  JuUeinie>  nç-t  v:^ 

il)  Elâi  Tni  k  Chroadogic ,  pi^  i  17. 
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avant  notre  ère.  Ce  Prince  defcendoic  (i)  d'Erech- 
thée  par  Pctéus  ôc  Oméus ,  &  fe  ccouvoit ,  par 
conféquent,  à  la  quatrième  génération.  Les  quatre 
générations  font  i  i  }  ans.  II  n'y  a  que  i  j  8  ans  en- 
tte  l'avénemenc  d'Erechthée  à  la  couronne  >  Se  celui 
de  Ménefthée,  Tbéfce  a  dâ  régner  au  moins  19 
ans;  Eufebe  8c  le  Syncelle  lui  en  donnent  io'ySe 
comme  il  a  été  le  compagnon  d'Hetcules  ,  je  mets 
û  naifTance  en  ;  ;  5  9  de  la  période  Julienne,  1  )  j  f 
ans  avant  l'ère .  vulgaire.  Quant  aux  Princes  qui 
l'ont  précédé,  je  les  place  afTez  arbitrairement.  Ci 
l'on  excepte  Cécrops ,  dont  le  règne  ell  pore  fnc 
des  principes  qui  me  paroiflent  inconteftables.  Voici 
Tnaintenant  le  Tableau ,  ou  Canoa  de  leuts  règnes. 


Og?g^ 

Dilugc  J'Ogygis 

Cécropt ,   piemicr  Roi 

Cianaiis  ,  fécond  Roi 

Ampli iâyoD ,  iroifîcme  Roi  .    .    .    . 

'Ericbthonins ,  quxrieiiic  Roi    ■     .     . 
^andion  1 ,  cinquième  Roi  ' .     ... 

Eiechcbéc ,  fixieme  Roi    ...     .    .    . 

.Çéciops  II  r  fepùeme  Roi'    .     .     .     ■ 
PaadioD  II ,  hmcieme  RSt    .    .    .    • 

"Egie,  neaviemc  Roi 

ThéCéç.  disieme  Rot 

M^Dcfthéc ,  onzième  R<h     .... 
Mon  de  MénelUi^ 


(0  PluUTch.  in  TheTeot-pag.  ij.  B. 
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s-  m. 

Z}e  la  première  année  da  règne  Je  Mélanthus. 

MitANTHDs  étoit  Roi  de  MefTénie  ,  & 
defcendoic  de  Nélée  au  nxieme  (1)  degré.  Les  Hé- 
racUdes  éaai  rentrés  dans  le  Péloponnefe ,  le  duT- 
ierenc  (i)  de  Tes  Etats.  Il  fe  réfugia  ï  Athènes. 
Les  Athéniens  étoient  alors  en  guerre  avec  les 
Béotiens,  au  fujet  de  ())  Mébenes  ,  pente  place 
fur  les  frontières  de  l'Attique  ic  de  la  Béotie.  Les 
Athéniens  étoient  commandés  par  Tbymcccès ,  leox 
Roi ,  &  les  Béotiens  par  Xanthus.  Les  deux  peuples 
convinrent  de  remettre  la  décifion  de  leur  diffé- 
rend i  va  combat  particulier  entre  les  deux  Rois. 
Thymœt^s  refufa  le  combat ,  ic  fut  fur  le  champ 
ptivé  de  U  couronne.  MéUnthus  y  <jui  fe  trouvott 
i  l'armée ,  l'ayant  accepté  >  fonit  viâotieuz  ,  &  . 
fût  reconnu  en  qualité  de  Roi.  Le  retour  des  Hé- 
raclides  dans  le  Pélc^nnelè  ,  eft  de  l'an  j  {14  de 
la  période  Julienne ,  1 1 90  ans  avant  notre  cre  , 
comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  XV,  con-i- 
cernant  Us  Héraclîdes.  II  y  a  donc  un  intervalle 
de  80  ans,  (4)  entre  la  prife  de  Troie  Se  la  con- 
quête du  Pcloponnefe.  L'intervalle  eft ,  par  conie- 


(1)  Paufim.   CoiiDcbiac.  five  Lit).  II ,   Cap.    XVIII , 
r»S-  Ml- 
(,i)  I<L  IIhiL  pag.  ifi. 

(j)  Pol7«mStTategein3t.Lib.t,Cap.XIX,pag.  }S8c  (>■ 
(4)  V(?a  le  Chapitre  XV,  coocemaot  Ict  Héradide^ 
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quenc  >  le  même  enir«  la  première  année  de  Dé- 
mophon  &  la  première  année  du  regne  de  Mé- 
lanthiis  i  Arhenes.  Cependant  Eufebe  n«  donne 
^e  î4  ans  pour  les  règnes  de  Déraophon,  d'O- 
xyntès ,  d'Âptûdas  Se  de  Tbymoet^s.  11  eft  donc 
^vîdenc  qiw  ce  Cbionogiaphe  a  crop  abicgc .  les 
l^es  de  ces  Piinces.  Mais  par  quelle  raifon  las 
*-c-il  abrégés ,  lui  qui  auioic  dû  les  alonger  »  s'il 
«uc  fuivi  la  règle  des  générations  *  comme  j'ai 
avancé  plus  haut  qu'il  l'avott  fait?  Cett«  objec- 
cioo  a  quelque  chofe  de  fpécieux.  Je  ne  k  crois 
|>as  cependant  fias  felidc.  Eufebe  avoit  établi  1« 
regne  de  Mélanthus  par  les  générations.  Il  tédui- 
£}ic  les  treize  générations,  depuis  la  première  an- 
née de  Méiatidiiis  ,  jufqu'au  commencemenc  de 
TArchoiirc  JËfchyie ,  X  douze  générations ,  parce 
que  Codrus  avoit  été  tué  ,  Se  qu'il  n'étoit  pas  queC- 
tion  de  déterminer  l'année  de  la  naifTance  de  Mé- 
lanthus y  mais  celle  de  fon  avéneraent  au  trône. 
Douze  générations  à  jo  ans  >  font-  j(>o  ans;  !e^ 
quels  étanr  ajoutés  à  771^ ,  qui  eft  l'année  de  l'inf- 
titution  des  Olympiades ,  lui  donaerenc  l'année 
JJ78  de  la  période  Julienne,  1 1)£  ans  avant  no- 
tre ère.  Cependant  il  a  mieux  aimé  placer  la  pre- 
mière année  de  Mélanthus  <>  ans  plus  tard ,  parce 
qu'il  fuivoit  pas  à  pas  Caftor ,  qui  donnoit  j  8  ani 
de  règne  il  Mélanthus  Se  i  Codtus ,  8c  Eratofthe- 
nes,  qui  mettoN  la  Colonie  lonieoe  60  ans  après 
ie  retaut  des  Hétadides.  S'étaot  vu  dans  ta  nécef- 
-fiié  de  placer  Mélanriuu  Um  J5B7  de  la  féiiod» 
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Jnlienne  ,1117  ans  avant  notre  cre ,  il  a  été  forcé 
d'abréger  les  règnes  des  quatre  Princes  aniéiieuis 
i  MéUmtius. 

La  méthode  d'Eufèbe  eft  vicieufe.  II  auroit  dû 
fiiire  attention  que  Thymœtès  étoit  frère  d'Aphi- 
das.  Se  qu'il  avoit  été  dépouillé  de  la  couronne. 
Ces  quatre  Princes  ne  dévoient  être  comptés  que 
pour  quatre  fucceffions ,  lefquelles  font,  i  19  an| 
l'une  portant  l'autre ,  7S  ans  j  ce  qui  approche 
beaucoup  des  80  ans  d'intervalle  que  mettent  les 
Auteurs  les  plus  accrédités  ,  entre  la  prife  de  Tioîè 
&  le  retour  des  Héraclides ,  &  par  conféquent  en- 
tre la  prife  de  Troie  &  la  première  année  de  Mé- 
lanthus.  J'ai  donc  été  forcé  d'atonger  quelqiies-un» 
de  ces  règnes,  de  manière  qu'ils  filTent  enfemble 
to  ans.  Aphidas  eut  un  règne  très-court ,  Se  même 
il  ne  régna  qu'un  an ,  (î  l'on  en  croit  Eufebe.  Je 
iiiis  d'autant  plus  votonriers  de  Ion  avis,  que  fon 
firere  Thymœtès,  qui  lui  fuccéda ,  &  à  qui  le  même 
Eufebe  ne  donne  que  huit  ans  de  règne ,  étoit  dans 
la  force  de  l'âge ,  torfqu'îl  fut  dépofï^dé  :  car  fans 
cela ,  le  défi  que  lui  propofa  Xamhus ,  n'aurait 
point  été  égal ,  &  les  Athéniens  n'auroient  pu  dé-_ 
pofer  ce  Prince  ,  à  caufe  de  fon  refus  ,  fans  com- 
mettre la  plus  criante  de  toures  les  injuftices.  Je 
kiiïè  donc  à  ces  deux  Princes  les  neuf  ans  de  rè- 
gne qui  leur  font  anribués  pât  Eufebe,  &  j'aa- 
gmente  les  règnes  de  Démopho/  3C  d'Oxyniès , 
de  manière  qu'ils  faJTem  7 1  anc.  Ce  changement 
itoit  abfolumenc  néceflaire  j  la  femme  des  tegiies 
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de  ces  quacie  -Princes  éum  déterminée  à  80  ans; 
puifque  tous  les  Chronolc^ftes  mettent  cet  inter- 
valle entre  la  prife  de  Troie  &  le  retour  des  Hé- 
raclides  ,  qui  coincide  avec  la  première  année  de 
Mélanthus ,  &  les  règnes  d'Aphidas  8c  de  Thy- 
iDcetàs  ayant  ^té  très-courts ,  par  les  taifons  fuT- 
dices. 

Mais  peut-être  Eufebe  ne  s'eft-il  pas  donné  tous 
les  foins  que  je  fuppofe  qu'il  a  pris.  Il  eft  certain 
qu'Apollodore  Se  Eratofthenes  n'ont  fixé  la  prife 
^e  Troie  Se  le  retout  des  Héraclides ,  que  d'après 
la  fuite  des  Rois  de  Lacédémone-  Diodore  de  Si- 
cile (i)  Se  Plutarque  le  difent  polîtiveineni.  Il  y 
a  grande  apparence  que  ces  Savanes  n'avoient  pas 
embrafiS  la  Grèce  entière  dans  leur  Chronologie, 
&  qu'ils  s'étoienc  contenté  de  parler  de  Lacédc-  . 
mone  >  en  lemontant  julqu'à  Hercules  y  tige  des 
Rois  de  ce  pays.  Eufebe  fe  propofa  pour  but  une 
Oironologie  univerfelle.  Ayant  remarqué  que  celle 
d'Eraioftheiies  avoir  une  grande  réputation  ^  il  t'a- 
dopca  fans,  balancer  pour  les  époques  d'Hercule^, 
de  la  ptife  de  Troie,  du  retour  des  Héractides  &; 
des  Rois  de  Lacédémone.  Mais  comme  il  faifoit 
'aller  de  pair  la  Chronologie  d'Athènes,  il  Ce  vit 
obligé  d'abréger  les  règnes  des  Rois  Se  des  Ar- 
chontes ,  parce  qu'Eratofthencs ,  fon  guide ,  avoit , 
en  fuivant  une  méthode  vicieufe  que  je  dévelop- 
V 

(i)  Diodor.  Sicul.  lÀb.  I,  pi^.  y.  Plntueli.  in  Lycntgo  , 
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perai  ailleurs ,  niccourci  les  temps  des  Rois  do 
Lacédémooe.  Le  mcme  EuTebe  n'avoir  point  de 
guide  pour  la  Chronologie  des  Rois  d'Athènes, 
antérieurs  i  la  prife  de  Troie,  ou,  s'il  enavoic* 
il  fuivoit  DicBEarque ,  ou  l'Auteur  de  la  Chroni- 
que de  Patos  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  vraifenn 
blable ,  qu'il  donne  aux  Rois  d'Athènes ,  depuis 
Cécrops  jufqu'i  Mcaefthée  >  le  même  nombre  d'an- 
nées que  la  Chronique  de  Patos.  Si  le  commen- 
cement du  règne  de  Cécrops  ne  fe  trouve  pas  dans 
fa  Chronologie  la  même  année  que  fur  les  Mar- 
bres ,  cela  vient  de  ce  que  les  Marbres  mettant 
la  prife  de  Troie  l'an  {505  de  la  période  Julienne, 
1209  ans  avant  notre  été,  ils  remontoient  de-li 
Jusqu'à  Ccctops  ;  au  lieu  qn'EuTebe  ayant  fixé  avec 
Eratofthenes ,  la  prife  de  Troie  en  l'année  jjji 
delà  période  Julienne,  1181  ans  avant  notre  ére> 
il  a  été  forcé ,  en  ptenant  dans  Eratofthenes  l'é- 
poque de  la  prife  de  cette  Ville  ,  &  dans  la  Chro- 
nique de  Paros,  ou  dans  quelqu'aurre  Auteur»  la 
durée  des  règnes  des  Rois  d'Arhenes ,  depuis  Cé- 
crops jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Ménefthée  ;  il  a, 
dis-je»  été  forcé  de  mettre  Cécrops  i6  ans  plus 
tard  que  ne  l'avcût  fait  .l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros. 

Eufebe  n'avoir  donc  pas  de  fyftême  fuivi  &  aoî- 
kaae  dans  la  Chronologie.  Il  puifoit  tantôt  dans 
une  fonrce ,  tantôt  daus  une  autrec  11  preooit  dans 
Ciélîas ,  &c. ,  ce  qui  regarde  l'Aff/rie  ;  dans  h 
Chronique  de  Paros ,  ou  dans  les  Eutraios  qiii* 
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l'Aucear  de  cette  Chronique  avoir  pris  pour  gui- 
des »  ce  qui  concerne  les  Rois  d'Athènes  j  dans  Era- 
toftbenes  Sc  Apoliodore ,  tout  ce  qui  a  lapport  aux 
Rois  de  Lacédcmone ,  Sec,  Il  a  raflèmblé  ces  Chio- 
niques  cpaifes ,  2c  en  a  fait  un  tout,  en  alongeant, 
ou  en  abrégeant  les  temps ,  feloii  que  l'exigeoienc 
les  circonllances  y  Jâns  avoir  de  vues  générales , 
iiuis  s'être  fair  de  {yStème  approfondi.  Auili  fais- 
je  tris-perfuadé  de  lui  avoir  prêté  des  vues  trop 
«allés ,  en  fuppc^ant  qu'il  avoii  calculé  les  géné- 
rations,  quand  il  a  été  queftion  des  Rois  d'Athè- 
nes, depuis  Céctops  jufqu'à  Ménefthée  inclulive- 
menc.  Je  fuis  aâuollemenE  convaincu  qu'il  a  pri» 
la  durée  de  leurs  règnes ,  ou  dans  les  Marbres  de 
PaioSj  ou  dans  quelqa'autre  Chronique  Athcniene, 
Se  que  pour  les  temps  poftérieurs ,  il  a  fuivi  £ta- 
tofthenes,  &  qu'il  a  abrégé,  par  cette  railbn,  tout 
ce  qu'il  a  trouvé  fur  les  Rois  &  les  Archonres 
Athéniens  dans  les  Chroniques  d'Athènes ,  aân  de 
concilier  ces  Chroniques  avec  celle  d'Eiatoftbenes 
fur  les  Rois  de  Lacédémone.  Il  ne  faut  donc  pas 
être  furpris  de  voir  cet  Auteur  û  peu  d'accord  avec 
les  Marbres  fur  la  durée  des  règnes  Sc  des  Ar- 
chontats  j  Sc  l'on  doit  conclure  de  ce  que  je  viens 
de  dite  ,  qu'il 'eft  en  matière  de  Chronologie  d'une 
três-miiice  «ucocitc. 
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$.  I  V. 

i>«  ia  pTtmtr*  ^tanee  de  Médoa  j  premier  Arckoau 
perpétuel. 

Castor  (i  )  nous  apprend  que  les  règnes  de 
Mélanchus  Se  de  Codius  font  enfemble  5S  ans. 
La  fin  du  règne  de  Codrus ,  8c  la  première  année 
de  l'Arcboncat  de  Médon,  eft  donc  de  l'an  jjSi. 
de  la  période  Julienne,  1 1  j  1  ans  avant  notre  ère, 
^ufebe  ^oit  fans  doute  fous  les  yeux  la  Chromv* 
logie  de  Caftot ,  lorfqu'il  donnoti  (s)  1  Mélaiiihus 
37  ans  de  règne,  ic  Xl  i  Codrus ,  qui  font  eu 
effet  58  ans.  J'ai  cru  devoir  le  fuivre  par  cet» 
laifon. 

Eraiofthenes  donne  le  m^tne  calcid.  «  Du  te- 
n  tout  (;)  des  Héraclides  ,  dit  -il ,  il  la  Colonie 
■>  loniene ,  il  y  a  âo  ans  ».  Nélée ,  qui  (ç  mit  à 
la  tête  de  cette  Colonie ,  étoit  frère  (4)  cadet  de 
Médon.  11  avoit  voulu  fupplanter  fon  frère  dans 
l'Archontar ,  fous  prétexte  que  celui-ci  ctoh  boi- 
teux. L'affiûre  ayant  été  temifc  i  la  déciCon  de 
l'oracle  de  Delphes ,  fes  prétentions  furent  rejet- 
cées.  Nélée ,  ne  pouvant  fe  refondre  à  vivre  en 
'  iîmple  particulier ,  alla  s'établir  en  Afie.  11  falluc 
au  moins  deux  ans  pour  faire  les  préparatifs  d'une 

(t)  EoTebU  ChronicÔD  ,  lib.  poflcr.  p^.  gi. 

(i)  M.  îbid.  pag.  96 ,  fS  &  yy. 

{))  Cleinenc.  Alesanâr.  Swmit.  lib.  I ,  pog.  401. 

(4)  BaolaB.  Atkik.  fivc  Ub.  VU ,  âip.  U .  fi^.  y^. 
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Colonie  aufTi  confidéiable.  Si  elle  eut  lieu  ,  coni' 
me  le  dit  Eratofthenes ,  60  ans  apràs  le  retour  des 
H^raclides ,  l'Archontat  de  Médon  doit  être  dt 

'  l'an  }  }8i  de  la  période  Julienne ,  i  ■ }  ^  ans  avant 
motte  ère ,  Se  Mélanthus  &  Codrus  doivent  avoir 
régné  58  ans ,  félon  le  même  Eratofthenes.  Ce  qui 
prouve  la  juftefTe  de  ce  calcul ,  c'eft  que  les  onze 
Archontes  fuivants ,  qui  Te  font  fuccédcs  de  père 
en  âh  jufqua  la  première  Olympiade,  donnent , 
pat  le  calcul  des  générations,  ^6}  ans,  lefquels 
étant  ajoutes  i  77^,  époque  de  la  première  Olym- 
piade, donnent  11  j<}  ans  j  ce  qui  e(l>  à  feptans 
près ,  la  même  chofe. 

I^es  Marbres  de  Paros  placent  la  Colonie  lo- 
niene  la  tteizieme  année  de  l'Archontat  de  Mé- 
don.  Cela  ne  contredit  point  cependant  la  conjec* 
ture  que  j'appuie  fur  le  calcul  d'Ëratofthenes.  Il  eft 
certain  que  Nélée  ne  put  fonder  dans  le  même 
temps  toutes  les  Villes  dont  il  eft  parlé  dans  l'é- 
poque des  Marbres  en  queftion.  L'Auteur  de  la 
Chronique  a  voulu  indiquer  que  la  tteizieme  an- 
née de  Médon  ,  la  Colonie  lonîene  avoit  déjà 
commencé  à  ptendre  de  la  conûftance,  que  plu- 
£eurs  Villes  écoient  déjà  fondées.  Se  que  d'autres 
ne  tardèrent  point  à  l'être. 

&ifebe  fuivoit  Eratollhenes,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué.  Ce  Chronologifte  ayant  placé  l'envoi  de 
la  Colonie  lonîene  Co  ans  après  le  retour  des  Hé- 
laclides.  Se  par  conféquenc  140  ans  après  la  prife 

.  de  Troie,  Eufebe  a  mis  U  Colonie  loniene  la 
huitième 
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taîtieme  année  Je  l'Archontat  d'Acaftus ,  fans  s'em- 
tarraffer  fi  cela  pouvott  s'accorder  avec  la  Chro- 
nologie Âirique  >  Se  iàns  s'inquiérer  fi  Nélée ,  qui 
{•lit  le  chef  de  cette  Colonie ,  ctoit  encore  en  vie. 
11  eft  cenain  que  NcUe  ne  fe  détermina  i  paflec 
en  Afie ,  que  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  vivre  fiïus 
la  domination  de  fi>n  frère.  £u(èbe  n'auroir  pas 
commis  l'abrurdité  de  diffërer  l'émigration  des  Io- 
niens jufqu'à  la  huicieme  année  d'Acaftus  ,  s'il  eue 
fait  la  plus  légère  attention  i  cette  panicularicé , 
&  cela  feul  aumit  du  lui  faire  voir  que  le  fyf- 
tcme  d'Eratofthenes  fur  l'époque  de  la  prife  de 
Troie  ,  n'étoit  pas  recer^le. 

Par  une  fuite  du  même  attachement  à  Eratof- 
tbenes  y  £ulèbe  a  été  iôrcé  d'abréger  les  Archon- 
cats  des  onze  premiers  Archontes  perpétuels ,  Se 
de  ne  leur  donner  que  191  ans,  quoique  ces  Ar- 
chontes fe  foient  fuccédés  de  père  en  fils ,  &  qu'ils 
£urent,parconféquenc>  autant  de  générations,  qui 
Gomptennent  )5}  ans. 

La  règle  des  générations  eft  fi  fimple  &  fi  na- 
mretle  ,  qu'il  eft  étonnant  qu'il  ne  l'ait  point  adop- 
tée. Onze  générations  pour  les  Archontes  qui  ont 
précédé  la  première  Olympiade,  font  j6}  ans. 
Métanthus  Se  Codms  ont  régné  58  ans  j  Démo- 
phon ,  Oxyntcs ,  Aphidas  Se  Thymœtès  84  ans. 
Ces  trois  femmes  ajoutées  i.  776 ,  époque  de  U 
première  Olympiade  >  auroient  donné  à  Eufebe 
pour  la  prife  de  Troie,  l'an  J4j7  de  la  période 
Julienne,  1177  ans  avant  l'ère  vulgaire}  ce  qui 
Tome  FL  Y 
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n'aurait  diSéié  du   calcul  d'Hérodote  >  que    6e 
fept  a^s. 

L' Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  n'avoit  pai 
de  f/fteme  plus  fuivi ,  plus  uniforme.  Il  avoic  pris 
pour  bafc  de  Ton  f/flème  la  prîfe  de  Troie.  C'é- 
toic  la  commune  opinion  que  cette  Ville  avoit  été 
ptife  la  detniere  année,  du  règne  de  Ménefthée. 
Mais  pour  déterminer  le  temps  où  elle  fut  dé- 
truite ,  il  eut  recours  d  l'autoriié  de  Dicxarque 
fans  doute ,  ou  de  quelqu'autïe  Auteur,  comme 
on  l'a  fait  voir,  &  la  mît  l'an  1  loçi  avant  notre 
ère.  De-ti  remontant  p2t  les  géiiéiations  ,  il  fixa  là 
première  année  de  Céctops  l'an  j  i  j  2  de  la  pétiode 
Julienne,  1582  ans  avant  l'éie  vulgaire.  Nous 
avons  fait  voir  dans  le  §.  11  ^  page  }  z  5  &  fuiv.  en 
quoi  il  s'étoit  trompé  }  mais  il  n'en  étoir  pas  moins 
conféquent  i  fon  fyftêma  fur  ta  ptife  de  Troie. 
Lorfqu'il  fallut  enfuire  dccetrainer  les  temps  pof- 
técieuts  i  cette  prîfe ,  il  feniii  qu'il  étodt  împof- 
fible  de  fuivre  l'ordre  des  générations,  Se  qu'il 
devoit  nécftâîùrentcni  abréger  les  règnes  &c  tes  Ar- 
chontats  poftéiieurs  ,  afin  de  fe  rencontrer  avec 
l'in^tution  des  Olympiades.  Peui-£ue  cro^ok-il, 
de  même  que  les  Eccivûns  de  ce  iîecle ,  que  la 
Colonie  lonîene  éioii  poftétieure  de  I40  ans  il» 
guerre  de  Troie  j  peut>ccre  iiiivoit-ii  qoelqu'aotre 
Auteur  qtû  la  recaloic  mi  peu  moins.  S'il  fuivoii 
les  premiers  ,  il  n'a  mis  l'euvoi  de  cette  Cotonie 
que  tji  ans  aptes  la  guêtre  de  Tioîe,  pardequ'it 
ft  bien  fcnti  que  s'il  la  pla^oic  140  ans  aptes  cett» 
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^erte,  elle  comberoit  néce{l2Îremenc  iîii  la  pre- 
mière année  de  l'Archoncat  d'Acaftus.  La  connoif. 
fance  qu'il  avoir  de  l'Hiftoice  d'Âchenes ,  lui  a 
fait  fauver  cène  abfurdiié.  Mais  dans  le  refte  »  il 
s'eft  cm  pennis  d'abréger  la  durée  des  Ârchontars 
i  fa  volonté  ,  Se  fans  faivre»  i  ce  qu'il  patoîc,  de 
legle  certaine. 

Après  avoir  prouvé  que  l'Aureur  de  la  Chro- 
nique de  Paros ,  Eufebe  8c  te  Syncelle  avoienc 
abrégé ,  de  deflèin  prémédiré ,  la  durée  des  onze 
premiers  Archontes  perpétuels,  il  ne  refte  plus 
qu'Â  déterminer  la  jolie  durée  de  chacun  de  ces 
Archontes.  Maïs  cette  lâche  eft  aujotird'hui  im- 
poft3>le  1  faute  de  monuments  biftoriques.  Je  ne 
puis  donner  que  des  ^-peu-près ,  &  je  dois  alon- 
gec  i  volonté  les  règnes  des  Archontes ,  de  ma- 
nière cependant  que  je  falTe  coïncider  avec  ces  rè- 
gnes ,  les  événemenrs  que  placent  les  Marbres  de 
Paros  fous  ces  mêmes  règnes ,  que  je  lailTe  fub- 
fifter  a  tels  qu'ils  font  dans  Eufebe ,  les  Archontars 
qui  font  allez  longs»  Se  que  j'alonge  ceux  qui  Ibnc 
couns ,  mais  d'une  manière  proportionnée  i  la  du- 
réb  <]ue  leur  donne  le  même  Eufebe.  Par  ce  moyen  , 
Héâode,  qui  fleurit  fous  l'Archontar  de  Méga- 
çlàs,  félon  les  Marbres  de  Paros  >  Se  en  68o  de 
f cre  Anique ,  fe  rencontre  fous  le  même  Méga- 
ciès  en  1770  de  la  période  Julienne,  944  ans 
«*ant  notre  ère.  De  même,  par  notre  arrangement , 
Homère ,  que  les  Marbres  de  Paros  placent  fous 
Oiognete .  Se  en  6^f  de  l'ère  Accique ,  fe  trouve 
Y  X 
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Tous  le  même  Archonce  &  ^  U  mcme  époque  i''qtu 
correfpond  avec  Tan  j8o7  de  la  période  Julienne  * 
907  ans  avant  notre  été.  L'époque  de  Phidon^ 
qui  invelic:i  les  poids  Se  les  mefures  >  qui  chalTa 
les  Agonottietes  des  Elcens ,  &  qui  fut  enfin  dér 
trôné  pat  Us  Lacédémoniens ,  "doit  ctte  placée  , 
félon  les  mêmes  Marbres ,  fous  Phétéclès ,  &  l'an 
tfji  de  l'été  Attique.  J'ai  mis,  par  cette  taifon, 
l'invention  des  poids  &  des  mefures  fous  Phété- 
clès, &  l'an  jSi9  delà  période  Julienne,  89 j  ans 
avant  notre  été ,  qui  cot refpond  avec  l'ère  Âttiqne 
.  dont  je  viens  de  parler.  L'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  ne  parle  que  de  l'invention  des  poids  « 
des  mefures  Se  des  monnoies  d'argent.  Paufanias  (1) 
ajoute  que  ce  Prince  chatTa  (es  Agonothetes  des 
Eléens  en  la  huitième  Olympiade,  &  Strabon,  (1) 
qu'il  fût  détrôné  peu  après.  Si  l'on  entend  les  Olym- 
piades de  Coroebus ,  il  ell  cenain  que  ,  bien  loin 
que  ces  événements  fbient  arrivés  fous  l'Archonr 
tat  de  Phéréclès  ,  Phidon  n'ctoit  pas  encore  né, 
ou  il  faut  fuppofer  qu'il  y  a  en  deux  Phidoiis.  Mais 
fai  prouvé  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Âcadétnie  en 
1780,  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  feul  Phidon,  5c  que 
la  violence  qu'il  exerça  envers  les  Agonothetes  des 
Elcens  ,  regatde  la  huitième  Olympiade  d'iphitus. 
Oc  on  fait  que  cette  Olympiade  commença  l'an 

(i)  PaoCu).  EUacot.  poftcr.  five  lâk  YI .  Cap.  XXlK 
(t)  Sttab.  Lib.  Yin,  pag.  j^y. 
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}SfO  de  la  période  Julienne,  884  ans  avant  notre 
^re,  6c  108  ans  avant  celle  de  Corccbus,  gui  eft 
pefque  la  feule  qui  aie  fervi  i  marquer  les  dates 
des  principaux  événemencs.  Phîdon  chaûa  donc  les 
Agonoihetes  des  Eléens  l'an  j8j8  de  la  période, 
Julienne ,  i^6  ans  avant  notre  cte,  &  peu  apcès 
il  fut  détrône  pat  les  Lacédémeniens  la  troifieme 
année  de  cetEe  huirieme  Olympiade,  qui  corref- 
pond  avec  l'an  jSiïo  de'  la  période  Julienne,  8j4 
ans  avant  l'ère  vulgaite.  Pliéicciès  vivoit  encore, 
te  ne  mourut  que  l'année  Tuivante. 

Je  vais  maintenanr  préfenier  le  tableau  de  ces 
douze  premiers  Archontes ,  avec  les  événements 
arrivés  Ibus  eux ,  fuivant  l'Auteur  de  la  Cbionique 
de  Paros  &  Paufànias. 
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Diaiiie 

0/:r'"pi*'< 

PJr. 

^•f« 

e^rckonitt. 

rf-z^i,-». 

Julie,. 

/.'c. 

PhiJoR  ctialTe  les  Agono- 

thetcs  des  Eliens    .     .     . 

TIII.         I. 

J«î». 

»J<. 

Phidon  ditrôné   pat   les 

Ucéiémoiàaa  .... 

J. 

t<«o. 

«Ï4^ 

9  Ariphroa     .    .    .    .     xj. 

4- 

,««.. 

•  li. 

10  Thcfpieus    .    .    .    .    17. 

XT.            I. 

)SS«. 

ti8. 

il  Agameftor  ,     .     .     .     ij. 

XXI.         4. 

ÎJIJ- 

Ifti. 

U  JE.Cc\iy]e      ....     tj. 

XXTII.      ). 

ÎJÎ<- 

7?<- 

OlympUde  de  Coietbos     . 

I.             l. 

1»3». 

77*- 

$■  V. 

2?«  /a  première  année  £jEfchyk  ,  dou:(ume  Jr- 
thonte  perpétuel  tjufqu' à  Créon^  premier  Arehontt 
annuel, 

J'a  I  fuppofc  dans  le  Paragraphe  pr&^ent ,  qtA 
la  ptemîeTe  année  <le  l'Archontat  perpétuel  d'MC- 
chyle  ,  Jcoit  de  l'an  );»£  de  la  période  Julienne, 
778  ans  avanr  notre  ère.  Je  le  prouve ,  i°-  par 
fufebe  ,  qui  fixe  l'inllirution  des  Olympiades  de 
Corœbus  la  troilîeme  année  de  cet  Archonte ,  & 
en  }9j8  de  la  période  Julienne,  77^  ans  avant 
notre  ère  :  donc  il  eft  entré  eii  4^rge  en  j^jâ  de 
la  période  Julienne  *  778  ans  avant  l'ère  vulgai- 
re ^  i".  je  le  prouve  pat  tes  Marbres  de  Paros.  Ils 
placent  la  fondation  de  Sjrracufes  la  vingt-anienw 
de  l'Archontat  d'^fchjrle ,  &  l'an  494  de  l'ère 
Attiquc>  c'eft-à-dirc,  l'an  )9{£  de  la  période  Ju- 
lienne, 7j8  ans  avant  notre  ère.  Je  ûts  que  la 
date  dei  Marbres  eft-e&cée,  Bc  qu'elle  a  été  té- 
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tabtie  pat  la  Chronique  d'Eufebe.  Mail  on  peui 
prouver  par  les  Marbres  inèmeSi  que  la  bcunc 
eft  bien  relliiu<fe.  Ils  mettent  rAichoniu  de  (t) 
Créon ,  premier  Archonte  annuel ,  en  410  de  l'ère 
Anique ,  qui  cocrefpond  avec  l'an  4050  de  la  pé- 
riode Julienne ,  £$4  ans  avant  notre  ère.  Les  fept 
Archontes  précédents  furent  décennaux ,  excepté 
Hippoménès ,  le  quatrième  qui  fut  dépofé  ta  neu- 
vieme  année  de  Ton  Archontat ,  comme  je  l'ai 
prouvé  dans  un  Mémoire  fur  l'Archontat  de  Créon, 
lu  i  l'Académie  des  Bellei-Lertres.  Atcmxon ,  le 
treizième  &  dernier  Archonte  perpétuel ,  ne  gou- 
verna que  deux  ans.  MfJ:hyict  ^on  prédécefTeur  ^ 
fut  Archonte  xj  ansi  6^  ans  pout  les  Archontes 
décennaux  »  &  >  j  pour  la  durée  des  Atchonrars 
«l'^fcbyle  6c  d'Alcmzon  »  font  94  ans  ;  lefquels 
étant  ajoutés  tl  £84 ,  époque  de  l'Archontat  de 
Créon,  dounenr ,  pour  la  première  année  d'^- 
chyle,  l'an  jçjf  de  la  période  Julienne,  778  ans 
avant  notre  ère  ^  & ,  par  conféquent ,  pout  fa  vingt- 
onieme  amiée ,  qui  eft  l'époque  des  Marbres ,  l'an 
]9{tf  de  la  période  Julienne  ,  7$ 8  ans  avant  l'ère 
vulgaire. 

I^  fuite  de  la  Chronologie  d'Athènes  eft  fu- 
jette  i  ttès-^u  de  difficultés  ;  8c  s'il  en  refte  encore 
quelques-unes ,  le  P.  Coriinî,  Clerc  Régulier  des 
EcoleS'Pies ,  les  a  prefque  toutes  éclaircies  dan» 
Ion  {avant  Ouvrj^e  lut  les  Faftes  Aniques. 

(1)  Marmoia  Oxon.  £pocb>  )j. 

Y4 
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CHAPITRE     IX. 

Des  Rois  d*Argos, 

S.  I- 

"Des  Inachidcs. 

X^Ecx  maiCons  ont  régné  i  Argos  avant  Is 
conquête  des  Héraclides  ,  les  Inachides  &  les  des- 
cendants de  Danaiis.  La  Tuice  des  Rois  de  la  pre- 
mière tnaifbn  n'encre  pas  dans  mon  plan ,  &  je 
me  ferois  abfteiiu  d'en  parler ,  s'il  n'eût  pas  ^llu 
fixer  l'année  de  la  naiflkiice  d'Inachus,  qui  en  eft 
Je  chef,  afin  de  pouvoir  déterminer  le  temps  oit 
fut  enlevée  lo ,  qui  defcendoit  de  ce  Prince. 

Si  l'on  s'en  ta[^rtoit  à  Eufebe ,  la  chofe  feroie 
bientôt  décidée.  11  place  (i)  le  règne  d'Inachus  l'an 

~  i6i  de  la  naiffance  d'Abraham  >  & ,  pat  confc- 
quent,  l'an  28^7  de  la  période  Julienne,  18)7 
ans  avant  notre  ère.  Oe  cette  année  à  la  prife  de 
Troie,  il  y  a ,  félon  le  même  Eufebe ,  674  ans, 
qui  ne  font  que  vingt  générations.  Cependant  les 
Auteurs  les  plus  acctédités  en  comptent  vingt-trois , 
parmi  lefquetles  il  y  en  a  une  de  femme.  Il  aurait 
fallu  qu'Eufebe  eût  mis  la  prife  de  Troie  plus  près 
de  notre  temps  qu'il  ne  l'a'  fait ,  ou  qu'il  eût  éloi- 

.  gnc  davantage  le  règne  d'Inachus.  Il  eft  cereain 

(0  Enrcbii  Cbiouc.  Caa.  pag.  ft. 


Dgitiz^dbv  Google 


Chronolocie.  54^ 

^e  ce  Chtonographe  prenoic  fes  dates,  tantôt  dans 
un  Auteut ,  Se  tantôt  dans  un  autte ,  fans  s'em- 
barraflet  &  elles  pouvoiem  fe  concilier.  Voici  U 
méthode  que  j'ai  fuivie. 

Œnotrus  (i)  &  (on  frère  Pencécins  ,  fondèrent 
deux  Colonies  en  Italie ,  dix-fept  générations  avant 
la  prife  de  Troie.  Peu  impone  de  favoit  quelle 
iioit  l'c^inion  de  Denjs  d'Halicamafle  fut  le  temps 
oii  cène  Ville  fut  détruite.  U  fuffit  de  favoir  qu'elle 
le  fut  dix-(èpt  générations  après  l'arrivée  d"<Eno- 
tms  en  Italie.  Hérodote  met  la  prife  de  cette  Ville 
.  l'an  j  444  de  la  période  Julienne  ,  i  zyo  ans  avant 
l'ère  vulgaire  i  donc  Œnotrus  vint  en  Italie  l'aa 
1877  de  U  période  Julienne  ,  i8j7  ans  avant  no- 
tre ère.  U  devoir  avoir  alors  au  moins  14.  ans  ; 
donc  il  étoit  né  l'an  185}  de  la  période  Julienne  , 
iSSi  ans  avant  l'ère  vulgaire.  D'CEnotrus  il  Ina- 
chus  ,  il  jr  a  (i)  fix  générations ,  parmi  lefqueiles 
il  y  en  a  une  de  femme.  Inachns  fut  père  à'M- 
zéns.  jEzéiis  le  fut  de  Lycaon.  Lycaon  eut  Dc- 
janire.  Cène  Princeflë  époufa  Pclafgus ,  fils  de 
Niobé ,  Se  petit-fiis  de  Phoronée  ,  &  en  eut  Ly- 
caon. Celui-ci  fut  père  d'Œnotras  Se  de  Peucc- 
tius,  qui  fiirent  les  chefs  de  la  première  Colo- 
nie que  les  Grecs  envoyèrent  en  Italie. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  je  ciois  devoir 

(t)  Dionyf.  HaUcarn.  Anii^nit.  Rom.  Vb.  l,  (.  XI. 

■  (>)  li.  Oui. 
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faire  une  légère  oblervation.  Il  y  a  dans  la  ver- 
iîon  latine  de  Denys  d'Halicainafle  >  ex  Dejarn- 
râ  &  ^\eo  Lycaon  alcer  genitus.  C'eft  une  faute 
groflîere  ,  qui  n'a  point  éti  corrigée  dans  l'etrata. 
Il  ^lloîc  traduire,  fuivanc  le  texte  grec,  ex  De- 
janïrâ  &  Pe/ajgo  Lycaon  alter  genitus. 

Je  reviens  à  mon  fujei.  CEnomis  étant  né  l'an 
18 }}  de  la  période  Julienne,  ii6i  ans  avant  l'ère 
vutgaire ,  Lycaon  doit  être  né  ,  félon  la  iegl«  des 
génériitions,en  iSipde  la  période  Julienn»,  18515 
ans  avant  notre  ère  ;  Dcjanire  en  1801  de  la  pé- 
riode Julienne  >  1911  an^  avant  notre  ère  ï  Lycaon 
en  27^9  de  la  pétiode  Julienne ,  1945  *ns  avant 
notre  ère  j  i^zéus  en  xyjtf  de  la  période  Julienne . 
19711  ans  avaiit  notre  ère,  &c  Inachus  en  170 j 
de  la  période  Julienne  ,1011  ans  avant  norce  èie. 

Le  même  CEnottus  defcendoit  de  Phoronée , 
autte  fils  d'inachusj  par  Niobé,  fille  de  Phoronée. 
Voici  fa  généalogie.  Inachus ,  Plioronèe ,  Niobè  , 
Félafgus ,  qui  époufa  Déjanire,  fille  de  Lycaon, 
Lycaon ,  (Enotrus  Se  Peucctius.  11  y  a  dans  cette 
généalogie  le  tabms  nombre  de  générations,  parmi 
lefquelles  îl  s'en  trouve  auflî  une  de  &mme  ;  donc 
Inachns  doit  être  placé  en  ta  même  année  dans  cette 
généalogie  que  dans  l'autre. 

Inachus  éunt  né  en  lyoj  de  la  période  Ju- 
lienne, 101 1  ans  avant  notre  ère,  il  n'eft  pas  vtaî- 
femblable  qu'il  foit  monté  fur  le  trône  avant  l'âge 
de  25  ans ,  Se  avant  2728  de  la  période  Julienne, 
1981S  ans  avant  notre  ère.  Je  lui  donne  £p  ans 
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de  règne  avec  Eufebe.  Son  fils  Phoronée  y  qui  Iiiî 
fuccéda ,  doit  ccre  né  vêts  17  j  <ï  de  la  période  Ju- 
lienne ,  1978  ans  avant  noire  ère.  Il  régna  vers 
178S  de  la  période  Julienne,  191^  ans  avant  Jé- 
fuï-Chrift.  U  avoic  donc  alors  ji  ans.  Si  je  lut 
avois  donné  51  ans  de  règne  avec  Eufebe  »  il  au-  ' 
roit  vécu  101  ans.  Cela  m'a  paru  choquer  la  vrat- 
femblance.  J'ai  réduit ,  par  cette  taifon  ,  fon  règne 
i  jo  ans.  J'en  aï  agi  de  m^me  i  l'égard  de  fes 
facce0ears.  J'aî  abrégé  leurs  règnes ,  ou  je  les  ai 
alongét  »  de  manière  que  la  iômme  totale  de  ces 
règnes  n'excédât  pas  4151  qui  eft  celle  où  la  p-Tte 
Euiêbe.  En  alongeani  quelques-uns  de  ces  règnes, 
}'ai  loujoars  eu  égard  aux  bornes  ordinaires  de  la 
vie  humaine  ,  fans  m'inqutéter  des  dates  de  ce 
Chronographe ,  pui(qu!tt  eft  conftant  qu'il  les  pte- 
noit  y  lantôc  dans  an  Auteut ,  êc  tantôt  d.ins  »n 
antre ,  Se  que  peu  d'accord  avec  lui-même ,  il  donne 
dans  an  endroit  (i)  aux  Inactiidcs  ^84  ans  de  te- 
gne  ,  Tans  y  comprendre  Gétanor,  5c  que  dans  (z) 
nq  autre  il  lear  donne  41}  ans,  fans  y  compren- 
dre le  même  Gélanor.  Voici  la  fuite  de  ces  Rois. 
Api»  ,  Ai^s ,  Criafus  ,  Photbas ,  Trîopas ,  Cro- 
iDpas  ,  Sthénélus ,  Gélanor. 

(■]  Cbronic  Canoo.  à  pag.  96,  ad  pag.  113. 
(»)  Chronicor.  Lib.  I ,  pag.  t^. 
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5.  H. 

D'Io, 

QuELQOBS  Auteurs  prétendent  qu'Io  écoir 
fille  d'inachus ,  &  même  il  paroîc  qu'Hérodote 
étoit  de  ce  nombre.  Mais  le  (avant  M.  Valcke- 
naer  prouve  très -bien  dins  (1}  fes  notes  fui  cet' 
Hiftorien  ,  que  ces  mots  tw  I>«x<*»  *>"t  été  ajou- 
tés par  quelque  Copifte.  On  peut  ajouter  aux  raî- 
fons  qu'il  apporte ,  que  locTqu'Io  fut  enlevée ,  il 
y  avoit  dans  k  Grèce  un  grand  nombre  de  (a) 
Villes ,  &  que  celle  d'Argos  était  la  plus  con- 
ndérable  de  toutes.  Mais  dq  temps  d'inachus  , 
bien  loin  qu'il  y  eût  des  Villes  dans  la  Grèce» 
celle  d'Argos  n'exiftoit  pas  encore.  Les  (;  )  habi- 
tants du  Péloponnefe  vivoient  difpetfés ,  ic  ce  fut 
fon  fils  Phoronée  qui  les  rafTembla  &  qui  bâtit  U 
Ville,  qui  fut  appelles  de  fou  nom  ta  ville  Plia- 
lonique.  Elle  prit  le  nom  d'Argos ,  aiufi  que  le 
pays,  d'Argos,  petit-fils  de  Phoronée.  je  joins  i 
cette  autotitc  celle  du  Scholialbe  d'Euripides.  «  Ina- 
M  chus  (4)  eut  de  Métia ,  Photonée  &  Phégée. 
M  Phoronée  lui  ayant  fitccédé  ,  appella  ville  Plu>> 
M  tonique ,  celle  qif'on  nomme  actuellement  Argos. 

(i)  Herodot.  Lib.  I,  (.  L 
(1)  là.  ibid. 

(0  Paufan.  Conathiac  Cve  lib.  II . Cap.  XV, pag.  145* 
Scephan.  Byz-  voc  Argot. 
(4)  Scholiaft.  EuiifiJ.  ad  Oicfteiii  verC  i&47* 
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H  11  eut  de  P<^ictio ,  £gîalée  >  Apis ,  Eurons  y  Nîo- , 
o  hé.  Phégce  bâtit  la  ville  de  Pheges.  Ses  fils  fu- 
>/renc  Sparton  Se  Mellon.  Myccncus,  fils  de  Spar- 
*>  ton ,  fonda  la  ville  de  Mycenes.  Phoronée  étant 
i>  mort ,  &  les  fils  de  Niobé  étant  dirpetfés ,  Ar- 
M  gos,  fils  de  Niobc,  tégna  fut  toute  l'Aigie ,  en- 
M  dedans  de  rifthme  »  Se  nomma  Aigos  la  ville 
M  Piiofoniqiie  ». 

D'ailleurs,  le  commerce  que  venoîent  Taire  les 
Phéniciens ,  fuppofe  nccelîâiiement  que  les  Ar- 
gjens  avoieni  des  marchaiidifes,  ou  au  moins  des 
denrées  il  donnet  en  échange  des  maichandiies  que 
leur  apportoient  les  Phéniciens,  &  Hénjdote  le 
dit  pofitivement.  Cependant  il  efl:  certain  que  dans 
le  temps  d'inachus,  les  habitants  du  Pcloponnele 
vivoient  dïfperfés.  Se  qu'ils  ne  furent  raCTemblcs 
dans  une  Ville  que  par  Phoronée.  Dans  cette  fitua- 
lion,  un  peuple  1  de  ta  peine  i  fubfiftei ,  Se  n'a 
lien  à  donnet  en  échange.  \\  n'y  a  point  de  conv 
inerce,  &  il  ne  peut  y  çn  avoit.  S'il  y  a  eu  une 
PrlncefTe  du  nom  d'Io,  qui  air  été  fille  d'inachus, 
comme  cela  me  paroît  d'autant  plus  vraifemblable 
qu'il  y  a  eu  deux  lafus  &  deux  Argus  ,  ce  ne  peut 
îtie  celle  dont  patle  Hérodote.  Son  récit  en  eft 
une  preuve  manifefte.  L'identité  de  nom  a  fait 
-confondre  ces  deux  PrincelTes ,  par  des  Ecrivains 
qui  n'ont  pas  aûez  médité  fut  l'état  où  fe  trou- 
vent les  nations  dans  leur  origine ,  Se  fur  le  nom- 
bre d'années ,  je  diiois  prelque  de  lîecles,  qui  doi- 
vent s'ccoulec  ayaot  qu'elles  commencent  i  s'ac.; 
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croicre  &  i  devenir  aflëz  opulences  peut  avoir  des 
objets  d'ichange. 

A  ces  raifons,  qui  me  paroiflènt  pérempcoires, 
j'en  ajoute  une  autre  qui  ne  me  le  paraît  pas  moins. 
Si  la  PtincelTe ,  qui  fut  enlevée  pac  les  PWni- 
cieiui  eûtéië  fille  d'Inachus,  comment  auroii-elle 
pu  avoir  été  furveiUce  pat  Atgus  Panopcès ,  qui 
defcendoit  d'inachus  ^  la  feptieme  géne'iation  ? 

Il  me  femble  donc  plus  lue  de  s'en  tenir  au 
feniimenc  (i)  d'Apollodore ,  qui  fait  ainlï  la  gé- 
néalogie d'io.  Inachus ,  Phoronée  ,  Niobé  ,  Atgus , 
laTus ,  Agénor,  Argus ,  furnommé  Panoptès,  lafus 
6c  lo.  Ce  fécond  Atgus  fiit  furnommé  Panoptès, 
parce  que',  fuivanc  la  fable ,  il  avoit  des  yeux  tout 
autour  de  la  tête ,  ou  pat  tout  le  corps.  Maïs  otl 
vouloit  exprimer  par  cette  allégorie  >  fa  vigilance 
Bc  l'exaâitude  avec  laquelle  il  futveiUoit  fa  pe- 
tite-fille lo.  Inachus  étant  né  en  lyoj  de  la  pé- 
riode julienne ,  201 1  ans  atant  notre  ère,  comme 
OR  l'a  vu  $.  I ,  lo  doit  Être  née ,  félon  la  règle 
des  générations ,  Tan  1951  de  la  période  Julienne  , 
1 7C)  ans  avanï'  l'ère  vulgaitei  &  comme  elle  de- 
voir avoir  au  moins  18  ans  quand  elle  fut  enle- 
Tce,  il  s'enfuit  que  ce  rapt  eft  de  l'an  xtfd^  de 
la  pétiode  Julienne,  1745  ans  avant  notre  ère. 

(t)  ApoUodoii  BibUotb. Lib.  n.Caf.l,  (.1.  II  kUl. 
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§.  m. 

De  la  Colonie  envoyée  en  TheffaVu. 

L  A  découverte  de  la  Theflàlie  rient  aux  Isa- 
chides.  Ce  pays,  renfenné  de  tous  côtés  par  de 
luutes  montagnes  >  n'étoit  qu'un  yafte  marais  j  les 
«aor  n'ayant  point  d'écoulement.  Mais  l'Ofla  (1) 
ayant  été  féparé  de  l'Olympe  par  un  tremblement 
de  terre ,  le  Pénée  fe  déchargea  dans  la  mer  pac 
cette  ouverture  ,  &  le  pays  fe  deflecha.  Hérodo- 
te (1)  raconte  auflî  la  même  chofe. 

Pélafgus  régnoit  alors  en  Arcadie.  On  vint  (j) 
lui  annoncer  que  les  eaux  venant  à  s'écouler,  avoîent 
lailTe  i  découvert  tes  plaines  immenfes  de  la  Tbef^ 
falie.  Il  fe  rendit  dans  ce  pays  avec  des  Pélafges, 
£ès  fnjets.  Pélafgus  defcendoit  d'Inachus  i  la  4"  gé- 
nération ,  par  Pboronée  &  Niobé.  Il  étoît  donc  né 
l'an  1787  de  la  période  Julienne,  1917  ans  avant 
notre  ère.  11  régna  dans  l'Arcadie  vers  Tan  z8io 
de  la  période  Julienne ,  1904  ans  avant  notre  ère, 
£c  il  pouvoit  avoir  44  ans,  lorfqu'il  pafTa  dans  la 
ThefTalie  ,  c'eft-i-dite,  vers  l'an  18  ji  de  la  pé- 
riode Julienne,  188}  ans  avant  notre  ére>  Le  trem- 
blement de  terre  doit  avoir  précédé  cette  Colo- 
nie de  deux  ans ,  &  être  arrivé  vers  l'an  iti^  de 
,1a  période  Julienne,  iSSj   ans  avant  l'été  vul- 

<t)  Strah.  Lib.  IX  ,  pig.  £5!  .  A. 

(1)  Hewxlot.  Lit.  VII.  S.  CXXIX. 

<j)  Athen.  Ccipooroph.  Lib,  XtV.  pag.  (\f. 


551   Histoire   d'Hérodote. 

gaire;  car  il  ne  fallut  pas  moins  de  deux  ans  pout^ 
rendre  ce  pays  habirable. 

On  uiftitua  à  cetre  occafion  une  fcte  en  TheC- 
iàlie  ,  atîn  de  perpétuer  la  mémoire  de  cet  évé- 
nemem.  Cette  fête  fut  appellée  Pélories  ou  Sa- 
nirmles ,  de  Pélorus ,  nom  de  celui  qui  porta  le 
premier  à  Pélafgus  la  nouvelle  de  l'écoulement  des 
eaux.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  cette  fête  y  daifs 
on  Mémoire  lu  à  l'Académie  des  fielles-L^ttreS'i 
fur  quelques  Fêtes  des  Grecs  omifes  par  Meur- 
fius  Se  CaâeUanus. 

Je  fais  qu'un  autre  Pélafgus  conduifit  une  Co- 
lonie dans  la  TheClàlie  lix  générations  (i)  après 
Pélafgus,  Roi  d'Arcadie  ,  c'eft -à-dire,  vers  l'an 
19S7  de  la  période  Julienne  >  1717  ans  avant  no- 
tre cre.  Mais  ce  ne  fut  point  Li  première  ,  &  celle 
donc  parle  Athénée  ,  d'après  le  Rhéteur  Bâton  de 
Sinope  :  puifque  ce  Pélal^iis  chafla ,  félon  Denys 
d'HaUcama0e  ,  les  anciens  habitants  ,  &c  que  lorf- 
que  la  première  Colonie  fe  rendit  dans  ce  pays. 
il  étoic  impolTible  qu'il  y  eût  alors  des  habirants , 
parce  que  peu  auparavant  il  étoii  entiéretnent  fub* 
mergé. 

§.  IV. 

De  Daaaus. 

Danaus  efl  la  fouche  de  U  féconde  maifon  des 
Rois  d'Argos.  Lyncée  ayant  époufé  fa  fille  Hy- 

^1)  DionyC  HaUcani.  Lit>.  I .  $.  XVII ,  pag-  14- 

permneArej 
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permneftre ,  liii  fuccéda.  Celui  -  ci  eut  poui  fils 
Abas  ,  Abas  eut  Acrifius ,  Acrifius  Danac ,  Da- 
nac  Peifée  ,  Perfée  Alcife ,  Akée  Amphitryon  , 
qai  fut  père  d'Heicules.  On  ne  peut  compter  Da^ 
naiis ,  parce  qu'à  fon  arrivée  dans  l'Argolide ,  il 
■  maria  ià  fille  Hypermneftre  i  Lyncée.  Lyncée  lui- 
même  ne  peut  être  compté  que  pour  une  fucceC- 
fion ,  parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  déterminée 
l'année  de  (a  tiaillânce ,  nuis  celle  de  ion  mariage 
avec  Hypennneftre.  On  ne  doit-pas  non  plus  comp- 
ter Danac,  parce  qu'elle  ne  fuccéda  point  i  Acri- 
iius.  Ainiî  l'on  aura  cinq  génération;  Se  une  fuc- 
ceHlon  ,  qui  feront  184  ans  avant  la  naillànce 
d'Hercules.  J'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  XII  y  con- 
cernant ce  Héros ,  qu'il  étoit  né  l'an  j }  $0  de  ta 
période  Julienne,  IJ84  ans  avant  l'ère  vulgaire. 
On  aura  donc  pour  le  mariage  de  Lyncée  avec 
Hypermneftre ,  fille  de  Danaiis  ,  l'an  ji4^de-la 
période  Julienne  ,  15^8  ans  avant  l'ère  vulgaire. 
L'arrivée  des  filles  de  Danaiis  en  Grèce ,  précéda 
de  peu  ce  mariage ,  5c  l'établiflement  des  Thef- 
mophories  dans  le  Péloponnefe ,  ie  fuivir  de  près. 
J'ai  dû  placer  l'inftitution  de  cette  fête  en  cette 
année ,  afin  de  rendre  Hérodote  conféqaeni  à  lui- 
même. 

Telle  eft  l'époque  que  donne  Je  c^cnl  par  les 
gcnérarions.  On  peut  encore  prouver  la  même 
chofe  de  cette  manière.  Caftor  (1)  donne  381  ans 

(0  EiifelMi  Chrome,  pars  pofter.  lac  pag.  <). 
Tome  FL  2 
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de  icgoe  aux  Inachid^s  ^  mais  (i)  E^uTebe ,  pcn 
çl'açcprd  avec  fun  guide  ou  arec  lui-mcme>  aHîgne 
à  çeçie  maifoD  41}  ans  de  règne,  Iqns  y  com- 
prendre Gélanoi ,  qui  fut  chafTc  pat  Danaus ,  com- 
me on  le  voit  dans  (;)  Pat^nias  &  ())  ApoIIodore. 
Le  Syt^cetle  (4}  die  auffi  que  la  pltipaïc  des  Ecil- 
vains  dQnoeai  41  j  ans  dç  regn^  aux  Inachides , 
iâns  fpéci^er  le  legne  de  Çétaiior.  Aucun  Ameui 
n'a  dcietminé  cgmbien  de  temps  régna  ce  Prîncç. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'étoli  pas  en- 
cote  bien  affermi  fur  le  trône ,  puifqu'il  le  céda 
ù  tellement  i  un  étranger ,  qui  ne  pouvoir  pv 
avcttt  amené  avec  lai  des  forc^  cpnlîdérables ,  fie 
qui  n'aroit  pas  çncore  eu  le  temps  de  fe  faire  un 
grand  nombre  de  partif^ns.  Ainfî  je  ne  donne  que 
deux  ans  de  règne  â  Gélanot.  Le  peu  4'^nées 
qu'il  régna,  eft  peut -être  la  taifon  qui  la  hit 
omenre  par  ta  plupart  dçs  Cbronologiftes.  Les  Ina- 
chides ont  d^Kic  régné  en  tout  41  5. 

J'ai  prouvé ,  $•  1 ,  qu'Inacbos  étoit  né  vers  l'an 
170J  de  la  période  Julieniw ,  101 1  ans  avant  oor- 
cre  érc.  H  eâ  probable  q^'il  ne  monta  fut  le  tiôue 
qu'A  l'âge  de  15  ans,  c'eft-à-dîre,  vers  Tau  172$ 

(1)  £;nfdein  Chionic.  Lib.  prioi.  pan  gneca,  fa^.  14, 
lin.  1. 

(t)  PaaGm.  Cori^iMac.  fiv<  Ub.  ^,  C^.  XVII ,  p.  141. 
Cap.  XIX,  pag.  ?ît  5t  155. 

(0  Apollodoi.  Lib.  U .  Cap.  I,  $.  lY.  pag.  7^ 

(4)  SyncclLi  Cbioaaff:.  pag.  n^ 
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de  11  période  Julienne,  1935  ans  avant  l'ére  vul- 
gaite.  St  l'on  ajoute  415  à  lytS ,  on  aata  l'an 
514}  de  ta  période  Julienne  ,  1 571  ans  avant  l'ére 
Tiilgaîre ,  qu^  eft  polUtieuie  d'un  an  i  l'atrivée  de 
Danaii^  en  Grèce. 

Dtodore  de  Sicile  laconte ,  que  Danaiis  ^nc 
arrivé  i  l'iâe  de  Rhodes  avec  Ces  filles ,  Cadmtu  (1) 
^>orda  peu  après  ces  temps -U  il  la  même  iâe, 
/<Mf«V  J''  Cmfcf  Tn/r»  râir  xfiyf-  J'ai  prouvé  dans 
le  Chapttie  X,  concernant  Cadmns,  que  c«  Prince 
étoit  venu  en  Béorie  l'an  jiâj  de  U  période  Ju- 
lienne, 1 J49  ans  avant  l'ére  vu^re.  Son  arrivée 
à  Linde  dans  l'iJle-de  Rhodes ,  doit  procéder  de 
deux  ans  on  environ ,  &  fe  rançonner  l'an  j  i  ^j 
de  la  période  Julienne  >  i  f  5 1  ans  avant  l'ére  vul- 
gaire. Ainfi  l'arrivée  de  Cadmus  eft  poftérieure  i 
celle  de  Danaiis  de  z  i  ans  ^  ce  qui  s'accocde ,  pae 
conféquent,  avec  le  récit  de  Diodore  de  Sicile* 

L'Auceut  de  la  Cbtonique  de  Pan» ,  qui  a  fuivi 
otie  méthode  erronée  pout  fixer  la  date  de  la  ptifo 
de  Troie  Se  la  Chronologie  des  Rtùs  d'Athènes, 
a  mis  l'arrivée  des  filles  de  Danaiis  Ibos  £richfhc(-- 
nios ,  &  l'an  j  to  j  de  la  période  Julienne  ,1511 
MM  avant  l'ére  vulgaiie.  Snivanf  notre  Chionoto- 
pc  d'Athènes,  ce  devioit  être  l'an  jiio  de  I» 
péiiode  Julienne,  1494  ans  avant  notre  été,  puii^ 
^'Erkhthonius  n'eft  monté  &a  le  itâo*  qu'erv 
jiiâ  de  la  période  Julienne,  1498  ansavantno- 

(I)  Ciodor.  Sicol.  LU»  V,  $.  LVUI.  paf,  m,  lin.  ix. 
Z  » 
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cre  ^te.  Mais  le  fait  eft,  que  l'Âuceui  de  la  Chto-'< 
nique  de  Paros  ayaiic  place ,  par  les  [aiCons  que 
l'on  vena  dans  le  Chapitre  XIU,  la  pttfe  de  Troie 
6i  ans  après  la  date  d'Hérodote  >  il  a  fallu  avan- 
cer de  ces  lît  ans  l'atrlvëe  des  filVes  de  Danaiis.  On 
aura  alors  l'an  j  141  de  la  période  Julienne ,  1571 
ans  avant  l'cre  vulgaire  ,  qui  répond  i  quatre  ans 
ffès  au  calcul  fondé  fur  les  générations  'y  6c  cette 
année  }  141 ,  correfpondra  avec  la  onzième  année 
du  règne  de  Cécrops,  félon  les  M^d^^cs  de  Paros. 
Mais  j'ai  fait  voir  dans  le  Cha^ntre  VIII ,  concer-  ■ 
nanc  la  Chronologie  d'Athènes ,  que  Cécrops  n'a 
pu  monter  fur  le  trône  qu'en  j  1 44  de  la  période 
Juriienne,  1570  ans  avant  l'ère  vulgaire,  que  la 
méthode  fuivîe  par  l'Auteur  de  la  Chronique  de 
Paros  .  <ft  vicieufe ,  &  que  cette  date  précède ,  par 
coofequent,  de  deux  ws  l'avènement  de  Cécrops 
à  la  coatonne. 

On  pourroit  préfunier  que  l'époque  de  l'arrivée 
de  Danaiis  en  Grèce  y  eft  poftérieure  i  celle  que  je  1 
lui-  ai  aflignée ,  parce  qu'Archandie ,  fib  d'Acbeus 
ic  petit  -  fils  de  Xutbus  ,  époufa  (  i  )  l'une  de  les 
filles.  En  eSêc ,  Il  l'on  compare  ce  que  j'ai  dit  de 
l'arrivée  de  Xuthus  dans  l'Anique,  au  Chapitre 
XIV.  Seûiou  II ,  §.  III  »  concernant  la  Colonie 
loniene  ,  avec  la  Chronologie  d'Athènes ,  il  en 
céfultera  qu'Archandre  ne  peut  ^re  né  que  vers- 
Tan  H^)  ^^  I2  période  Julienne»  1401  ans  avant- 


O)  HetoJoc  Lib.  n»  i.  XCVUL 


L);.i....jbï  Google 


Chronologie.  357 

rére  vulgaire ,  &  qu'il  ne  quitta  la  Phthioiide , 
ne  padà  à  Argos ,  &  ne  s'y  maria  que  vers  l'an 
JJ40  de  la  période  Julienne,  i}74  ans  arant  no* 
tre  été.  L'époque  de  l'arrivée  de  Daçaijs ,  &  celle 
du  mariage  d'Archandre  avec  l'une  de  fes  filles, 
ibnc  donc  inconcili^les ,  puirqii'il  7  a  entre  elles 
un  intervalle  de  ipS  ans.  Mais  je  fuis  très-per- 
fuadé  que  le  Prince  qu'Hérodote  {<)  nomme  Da- 
naiis ,  Se  dont  l'une  des  filles  époufa  ^rchandre , 
neft  point  celai  qui  paiTa  d'Egypte  à  Argos  j  Se 
l'on  ne  trouve ,  ni  dans  le  paffàge  de  cet  Hifto- 
rien  f  ni  dans  (z)  Piufanias,  qui  raconte  la  même 
cbofe  ,  rien  qui  puiflè  le  donner  à  penfer.   .        ^ 

On  pourroit  me  Taire  une  autre  objeâion  que 
je  crois  dévoie  prévenir.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  Danaiis  eft  frère  de  Séfollris  y  Se  com- 
flK  les  nns  mettent  ce  PriiKe  benucdup  plus  haut 
que  l'époque  que  j'ai  aflignée  à  Oaiiniis ,  &  les 
autres' beaucoup  plus  bas,  il  s'enfuit  qu'il  faut  ré- 
former celle  -  ci  d'une  manière  ou  d'antre.  Mais 
cette  ofitnion  n'eft  fondée  que  fut  un  palTage  de 
Manéthon,  qui  aflure  que  (j)  Séiboûs  s'appelloit 
lulS  i£^tus ,  Se  (on  frère  Armaïs  Danatis.  Com- 
me tout  ce  que  cet  Auteur  avance  au  fujet  de  Sé- 
thofis  ne  peut  convenir  qu'i  Séfoftris ,  il  faut  croira 
qu'il  penifoît  que  Sctbofis  Se  Séfoftris  étoieni  ua 


<i)  Heifxfet.  Ub.  II,  i.  XCVIII. 
(1)  fia.ua.  Achùc  Ctc  Lib.  VII ,  Cap.  I,  pag.  fit. 
()}  Jo{èph.coiitR)  Apronein,  Lib.  I,  f.  XV,  p^.  44?> 
Z  i 
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r«ul  Si  même  Prince.  Cet  Ecrivain  eft  le  feul  qû 
(bit  tle  ce  fenàmem }  cai  il  ne  ^uc  pas  compcer 
Jolêph  ,  Jules  Africain  ,  Eufebe  &  le  Syiicelle  , 
qui  l'onr  copi^  fenrilement.  Maoéthon  ne  mérite 
aucune  croyance  .  &  P^risonius  (1)  va  même  juf- 
qu'à  le  foup^ïnncE  d'avoir  voutu  fù»  baiTemeiil 
(a.  cour  aux  Princes  Macédoniens  <)ui  régnoiem 
pour  lors  en  Egypee  ,  parce  qu'ils  defcendoient  iii- 
eoiiteftabjemenc  de  Danaiis  par  Hcrciries.  On  peut 
encore  ajouter  qu'Hérodote,  le  plus  ancien  &  le 
plus  inftruiE  de  tous  les  HiftorienS'*  parle  de  la 
révolte  du  frère  de  Sélibftris,  Tans  nommer  (t)  ce 
Prince,  ii.  fans  remarquer  qu'il  pafTa  en  Grèce. 
Cet  Auteur  >  qui  ne  laiCTe  jamais  échapper  IW- 
calk>u  de  rcmontef  aux  origines  de  Ton  pays,  & 
i  celles  des  grandes  maïfons ,  auroit  faifî  avec  em- 
preflèment  celle  qui  k  [»^fentoit,  d'illuftrer  ta  &• 
mille  des  Rots  d'Argos  Se  d'Hercules ,  dont  les 
delcendants  régnoieiit  de  fon  temps  fur  la  plupan 
des  Etats  de  la  Grèce.  11  en  avoir  encore  une  autre 
occalîpn  f  lorfqu'en  parlant  (j)  de  Perfée ,  il  dit 
que  Danaiis  8c  Lyncce  ctoient  de  Chemmis  en 
%ypte ,  &  qu'ils  naviguèrent  en  Grèce.  Si  Da- 
naiis eût  été  le  frère  de  Séfoftrïs  ,  il  en  auroit  cer> 
caînement  fait  la  remarque.  Mais  il  étCMi  ii  éloi* 
gné  de  foupfonner  ce  Prince  d'être  de  ta  fomill* 

(1)  Fcrizooîi  Origin.  ^gTpt.  Cap.  XVI ,  pag.  M4. 
(1)  Hciodet.  Lib.  II ,  ^  CVII  &  CVIU. 
0)  !<!.  Uiid.  i.  XCI. 
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dfi  SéA^iUt  qu'on  ccoiroit,  à  la  manière  dunt  U 
s'exprime  ,  qa'ÎI  izo'xi  un  fimple  particlilifer  di 
Chemmis.  Êien  plus ,  le  mcme  Htftorîén  racon-' 
te  (i)  autre  part,  que  DdiiaBs  fut  pourfuivi  pat 
iCgyptus  i  mais  il  n'ajoure  pas  qu'^Egyptus  fut  forf 
frète,  &  le  même  que  Séfoftris.  S'il  peufuit  que 
Séfoftrij  étoic  le  même  qu'jïgypius ,  pourquoi  né 
l'a-t-il  poini  remarqué ,  nî  dans  cet  endroit ,  lïï 
lotfqu'il  raconte  les  grandes  aâions  de  ce  Prince  ? 
Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  fur  ce  fu|et,  per- 
fuadé  que  le  peu  que  j'en  ai  dit ,  fufiit  pour  prou- 
ver que  cette  origine  eft  une  fable  imaginée  par 
Manéthon ,  &  trop  lé;^érement  adoptée  par  Jofeph 
&  par  les  Auteurs  Eccléfmftiques. 

Acriliûs  fût  le  dernier  Prince  de  cette  maifori 
qui  régna  à  Argos.  Pcrfée ,  fon-petit-6ls ,  l'ayant  tué 
tnvolontairemenr ,  fe  retira  à  Ttryns  ,  vers  (i)  Mé- 
gapenthès ,  fils  de  Prstus ,  à  qui  il  conita  le  Royau- 
me d'Argos.  Je  crois  devoir  faiiîr  cette  occasion 
pour  rétablir  le  (j)  leite  d'Êudocie,  qui  eft  mi- 
fétablement  altéré.  On  lit  inir  Ji  i^iy»  a-i  9»-  t» 
npoÎTo»  «AËw,  «.  7.  \-  Il  croit  très-facile  de  corri- 
ger Tfif  S'i  y.rya':Ty/(l'i  -rit  Uftiv  îMr  étant  venu 
trouver  Mégapenthès ,  fiis  de  Prœtus.  Je  reviens 
i  mon  fujet.  MégapentHès  céda  Tiryns  à  ^e^^ée. 
Cette  Ville  avoit  été  environnée  d'une  force  mu- 


(I)  Hcrodot.  lA.  II,  $.  CtXXXII. 

(t)  Apollodor.  Lib.  II,  Cap.  IV,  S-  IV,  pag.   II. 

if)  Aiiecdota  Ctxat,  tom,  I,  pa^  to<$. 

Z   4 
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raille  (i)  parles  Cydopes  fous  le  règne  de  Prœ- 
tus ,  qui  s'y  éiak  retiré ,  après  avoir  été  chaflc 
d'Argos  par  Acriftus.  Perfce  iir  ceindre  de  murs 
la  ville  de  Midia  Se  celle  de  {i)  Mycenes,  où  il 
transféra  le  fiége  de  fes  Etats.  Eleékryon  fuccéda  à 
fon  père  Perfce ,  Sthénélus  i  Eleâryon ,  fon  frere , 
Se  Eucyfthée  i  fon  père  Sthénélus.  Le  Royaunie  de 
Mycenes  paflà  enfuite  il  Atrée ,  fils  de  Pélops , 
dont  la  fsur  Lyfidice  avoit  époufé  (j)  Meftoc, 
fils  de  Perfce. 


CHAPITRE    X. 

D'Europe,  Je  Cadmus ,  de  Bacckus  Cr  des 
Rois  de  Tkeèes. 

JtTER.ODOTE  raconte  (4)  que  Bacchus  eft  plus 
ancien  que  lui  de  1 600  ans.  Mais  le  même  Ao- 
ïetic  ajoute  que  d'Hercules  jufqu'ii  fa  naiiTance, 
il  n'y  a  que  900  ans.  J'ai  prouvé  dans  le  Chapi- 
tre XII ,  où  je  parle  de  ce  Héros ,  que  ce  demiec 
calcul  étoit  jufte,  Se  je  l'ai  admis  fans  balancer. 
Mais  fi  le  premier  l'eft  aulB ,  il  s'enfuit  que  Bac- 
chus  eft  antérieur  à  Hercules  de  700  ans,  ou  de 
vingt  &  une  générations.  Cependant  le  mcme  Au- 

(i)  Apdlodor.  Ub.  Il,  Cap.  II.  *.  I,  pi^.  y"- 

(1)  W.  ibid.  Cap.  IV,  5.  IV,  pag.  S». 

(j)  Id.  iUd.  «.  V,  pag.  8?. 

(4}  Hciodot.  lib.  11  >  i.  CXLV. 
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teUT  (i)  dit  autre  pan,  que  Cadmus  ne  préced* 
Hetcnles  que  de  cinq  générations.  II  faut  nécef- 
iâicement  qu'il  y  ait  erreut  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  paflages.  Le  nombre  des  gôiérations  écou- 
lées entre  Cadmus  &  Hetcules,  prouve  que  le  fé- 
cond pallage  efl;  jufte,  &  qu'il  Îmi  téformer  le  pre- 
miet  par  celui -U.  En  effet,  (Edïpe,  comeinpo- 
nùn  d'HetcuIes  ,  étoit  le  cinquième  PriiKe  à  comp- 
ter (z)  de  Cadmus  :  donc  il  n'y  a  eu  qu'environ 
\6o  ans  entre  la  nailTance  de  Bacchus  &  celle 
d'Hercules.  J'ai  placé ,  pat  cette  raifon  ,  Bacchus 
en  j  170  de  la  période  Julienne,  1544  ans  avant 
notre  ère.  L'arrivée  de  Cadmus  en  Béotte,  ne  pré- 
céda la  naidânce  de  Bacchus  que  d'un  petit  nom- 
bre d'années.  Je  ta  mets  en  3  t  £^5  de  la  période 
Julienne ,  1  $  49  ans  avant  Tére  vulgaire.  Cette  épo- 
que efl  liée  i  celle  de  l'atrivée  de  Danatis  dans  l'iile 
de  Rhodes.  On  peut  voit  ce  que  j'en  ai  dit  Cha- 
pitte  IX ,  %.  IV.  L'année  précédente  Cadmus  étoic 
abordé  i  l'ifle  de  Thafos  avec  fon  frère  (î)  Tlia- 
fus.  Ces  deux  Princes  cherchoient  à  former  uo 
écabliOèment  en  Europe.  Mais  de  crainte  d'alar- 
mer les  habitants  de  cette  panie  du  monde ,  ils 
pfétexterem  l'enlèvement  de  leut  fa;ur,  qu'ils  fai- 
foient  femblant  de  chetcher.  Cadmus  laiHa  dans 
cette  ifle  fon  frère  Thafus  avec  une  partie  de  (es 

(0  Hcrodot.  Lîb.  II,  S-  XtIV. 

(i)  Apoltodori  Bibliotb.  Lib.  III .  Cap.  IV  &  V. 

(})  Coaonis  Naiiat.  XXXVII,  pag.  i^l  te  «7f-, 
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troupes.  Thafus  la  fonda  ât  Ici  donna  fon  nom. 
Cette  fondation  eft  donc  de  l'an  j  1 1Ï4  dé  la  pé- 
riode Julienne,  1  s  jo  ans  avant  notre  été  ;  K  l'ta- 
ïévement  d'Europe ,  qui  fervit  de  prétexte  à  ieuts 
vues  ambiiieufes  ,  ta  devance  de  près  de  deux  ans, 
&  doit  être  placé  l'an  3161  de  la  période  Julienne, 
15^1  ans  avant  l'été  vulgaire. 

La  fondation  de  l'ifte  Callifte,  depuis  appelléé 
Théra ,  eft  du  même  temps  que  celle  de  Thafos. 
Cette  ifle  s'étoit  élevée  du  fond  de  ha,  mer ,  com- 
me le  «marquent  Apollonius  (1)  de  Rhodes  8c 
Pline  (ï)  le  Naturalifte.  Le  Pocte  fe  trompe,  lorf- 
qu'il  mer  cet  événement  d:nis  le  temps  du  retour 
des  Aff^onautes  ,  c'eft-4-dire ,  fur  la  fin  de  la  ; }  £4* 
Année  de  fa  période  Julienne,  ijjo  ans  avant 
notre  ère ,  ou  vers  le  commencenveiït  de  l'année 
futvanre.  L'autorité  d'Hérodote  eft ,  en  ces  matiè- 
res ,  d'un  plus  grand  poids  que  celle  d'un  Pointe , 
qui  vouloii  plaire  A  fes  leéteurs  pat  les  merveilles 
dont  il  cherchoit  i  rehaufler  la  première  expédi- 
tion mémorable  des  Grecs.  Pline  eft  encore  moins 
croyable ,  lorfqu'il  place  cet  événement  la  quatriè- 
me année  de  la  ijf*  Olympiade,  c'eft-à-dire', 
l'an  4477  de  la  période  Julienne,  137  ans  avartt 
notre  ère ,  puifqu'Hérodote ,  qui  parle  de  cette  fflff , 
étoit  morr  plus  d'un  fiecle  &  demi  avant  Téptf- 

(i)  Apollon.  Rbod.  IJb.  iV,  tctf.  1^57. 
(i)  PUnu  Hiftot.  Nwar.   Lib.  II,   Cap.   LXXXYIl, 
paj.  114. 
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<jue  où  Pline  fuppofe  i^iie  parut  cette  ifle.  On  lié 
peut  rien  dire  de  certain  fur  le  temps  où  elle  s'é' 
leva  du  fond  de  la  mer.  Quoi  <]u'il  en  fôit,  il 
paroît  coiiftânt  que  fa  fondation  par  Membliarès. 
eft  de  la  même  date  que  celle  de  Tliafos.  Quoi- 
que Hérodoce  ne'nomme  point  cette  dernière  ifle, 
il  en  dit  cependant  alTez  pour  lever  tomes  les  dif- 
'fîculrés ,  s'il  pouvoir  y  en  avoir.  Il  raconte,  en 
effet,  que  (i)  Cadmus,  cherchant  Europe,  aborda 
i  l'iife  Calliftc  ,  Se  que ,  foit  que  le  pays  lui  plûi, 
ou  qu'il  eût  quelqti'autre  motif,  il  y  laifTa  Men»- 
bliarès ,  l'un  de  lès  parents ,  avec  dés  Phénicien». 
La  féconde  fondation  de  l'tfle  Callifte ,  qui  fut  a^ 
pellée  TWra ,  du  nom  de  fon  fécond  fondateur , 
eft  poftérieure  â  la  majorité  de  Proclèî  Se  d'Eu- 
lyfthenes ,  Rois  de  Lacédénione.  Théras  étoit  beau- . 
frère  d'Ariftodémus  ,  qui  conquit  le  PéloponncTe , 
&  oncle  maternel  de  Proclès  Se  d'EiiiTfthenps.  Il 
fut  leur  tuteur.  Ces  Princes  étant  détenus  ma- 
jeurs ,  Théras  leur  remit  l'autorité  dont  il  étoîc 
dépolîtaire  ;  Se  comme  il  ne  pouvoir  fé  réfoudre 
â  mener  une  vie  privée  ,  après  avoir  joui  du  pou- 
voir abfolu  ,  il  Ibrrit  de  Sparte  ;  Se  prenant  (i) 
avec  lui  des  Lacédémoniens  Se  des  Minyens ,  il 
k  rendit  à  l'ifle  Callilte,  à  hqnelte  il  donna  fon 
hom.  Proclès  Se  Euryfthenes  croient  les  fixieme* 
defcendants  d'Hercules,  par  Ariftodémus»  Ari(ïo~ 

(I)  Herodok.  lib.  IV.  «.  CXLVII. 
(lJ  Id.  iWi  S.  CXLVri  &  CXLVIIT. 
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machos,  Cléodxus  &  Hyllus  ,  fils  de  ce  Héros.  Ces 
£x  Princes  fonc  iîx  généracions ,  Urquelies  don- 
nent loo  ans.  Mais  comme  Hyllus  fut  l'un  des 
(îermers  enfants  d'Hercules,  je  penfe  qu'il  faut 
ccendre  ces  générations  à  10$  ans  au  moins.  Si 
Ton  ajonie^i.5  ans  pour  la  uiajorité  de  Pcoctès  Sc 
d*EuTyfthenes ,  on  aura  Tan  i^Si  de  la  période 
Julienne ,  1 1  j  ;  ans  avant  notre  ère.  Il  fallut  quel- 
ques  années  à  Théras  pour  rallembler  un  nombre 
fuffifant  de  Colons.  La  fondation  de  Théra  ne 
peut  donc  ctre  que  de  L'an  }  564  de  la  période 
Julienne»  iijo  ans  avant  notre  ère. 

II  s'élève  ici  une  diificulté.  Théras  étoit  le  di- 
neme  defcendani  de  Cadmus.  Voici  fa  généalo- 
gie, (t)  Cadmus,  Polydore ,  Labdacus ,  Laïus, 
<Edipe,  (i)  Polynices ,  Therfandre,  Tifainene, 
Améfiou ,  Théras  :  donc  il  n'étoÎE  poftérieur  i 
Cadmus  que  de  jjj  ans,  Se  cependant  il  jrta  de 
Cadmus  à  ta  féconde  fondation  de  l'ifle  Callille , 
}99  aos  -y  ce  qui  fait  SU  ans  de  plus  que  n'eu 
donne  la  règle  des  générations. 

L'évaluation  par  les  générations  ,  donne  l'efpacc 
ie  temps  qui  s'écoula  entre  la  nailTance  de  Cad' 
mus  Se  celle  de  Thétas.  Mais  ce  n'étoit  pas  cet 
efpace  qu'il  falloir  chercher,  c'éroit  l'intervalle  en- 
cre l'arrivée  de  Cadmus  en  fiéotie ,  &  la  féconde 
fondation  de  l'ifle  Callifte. 

(0  Apollodori  BiUioch.  Lib.  fD,  Cap.  V,  $.  V- 
{x)  Heiodot.  Lib.  IV,  $.  CXLVII. 
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ArilloJémus  fie ,  de  l'aveu  àe  tous  les  Chrono- 
logiftes  anciens,  la  conquère  du  Pétoponnefe,  8a 
ans  après  la  prife  de  Troie.  Nous  avons  prouvé 
que  cercé  Ville  avoic  été  ptife  l'an  544+  de  la  pé- 
liode  Julienn«,  1170  ans  avant  notre  été  :  donc 
ceire  conquête  eft  de  l'an  j  5,14  de  !a  période  Ju- 
lienne >  1190  ans  avant  l'été  vulgaire.  11  fallut  en- 
TÏton  1 1  ans  poiir  faire  le  panage  du  pays ,  pour 
y  rétablir  la  tranquillité ,  Se  pout  s'en  alTurer  k 
poffèflîon.  Ce  temps  révolu,  Atiftodémus  eut  deux 
enfants  jumeaux  >  &  mourut  (  >  )  ^'^  moment  de 
leur  naiflànce.  Théras ,  leur  oncle  maternel ,  gou- 
verna pendant  leur  minorité.  Je  Tuppcfe  qu'il  avoir 
alors  jiï  ans.  11  étoit  donc  né  en  J500  de  la  pé- 
riode Julienne,  iz [4  ans  avant  notre  ère.  La 
tutele  de  Proclés  8c  d'Euryfthenes  duta  15  ans, 
9c  finît  l'an  ijSi  de  ta  période  Julienne,  115} 
ans  avant  l'ère  vulgaire.  Théras  fut  deux  aqs  k 
faite  les  prépararifs'de  la  nouvelle  Colonie  qu'il 
Touloit  établir  dans  l'ille  Caflifte ,  &  partit  la  troi- 
fieme  année,  c'eft-à-dire ,  l'an  ^^64  de  la  pé- 
riode Julienne ,  II 50  ans  avaiK  nette  ère.  Il  étoic 
alors  dans  fii  foixante  -  quatrième  année;  ce  qui 
n'eft  point  encore  un  âge  adèz  avancé  pout  un 
ambitieux ,  qui ,  a^anc  juTqu'alors  occupé  le  pre- 
mier rang ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  i  delcendre  au 
fccond.  Après  avoir  obrenu  A  peu-près  le  temps  de 
la  nailTance  de  Théras ,  il  e(l  facile  de  parvenir 


(i)  Hcrodot.  Lib.  VI,  t.  LU.  • 
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à  l'époque  de  celte  de  Cadmus.  En  retntnchvnt 
de  }  joQ>  année  de  U  naiflance  du  premier,  ^5$ 
^iir  les  dix  généruions  qui  fe  fonc  écoulées  eti- 
iie  ces  deux  Princes ,  011  aura  pour  la  naiHànco. 
de  Cadmus ,  l'an  $167  de  la  période  Julienne  , 
1^47  ans  avant  l'été  vulgaire  >  laquelle  naiflànce 
Je  trouvera ,  pat  ce  calcul ,  poftciieute  de  deux 
aiuiées  à  celle  oià  je  le  fuppore  attivé  en  Béotie« 
Qe  -  là  najc  une  autie  dïfiâculcé  que  je  vais  tâcher 
de  léfoudre. 

Quoique  ta  tegle  de  trois  générations  ^i  Heclo 
foiE  généralement  vraie ,  elle  fouffce  ccpendanc 
quelques  exceptions.  On  ne  doit  point,  il  eft  viat, 
eu  admettre'  gratuitement  >  &  dans  la  feule  vue  ds 
favoiifet  un  fyftênie  quelconque ,  mais  plutôt  ré- 
former fon  ryftcme  d'après  cette  règle.  Cependant 
Jbrfque  l'exception  elt  évidemmenc  néceflàirei  il 
y  auroit  de  rabfurdiié  à  la  rejetcec.  Tel  eft  le  cas 
prcfent. 

I  ",  Polydore ,  fils  de  Cadmus  ,  étoit  tiès-jeunt 
quand  il  fuccédi  4  fon  père,  ôc  {i)  Pendiée,  pe- 
tic-Hls  de  Cadmus  par  fa  iîlle  Agave,  étoit  alîèx 
âgé  pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  ce  Ptio- 
cc.  Ainlî  Polydore  naquit  dans  la  vieiUeflè  de  Cad- 
mus. Cette,  obfervaiion  fuffit  elle  feule  poiu  don- 
ner une  plus  grande  extenfion  aux  géocnitîoiis  des 
Rois  de  Thebes ,  Se  pout  reculei  la  oaiûànce  d» 
Cadmus  de  plus  de  30  ans. 

;   11)  A^llodoii  Biblioth.  Utt.  III,  Cajk  V.  i<  IL 
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i^.  Si  l'on  examine  la  fuite  des  Rois  de  The- 
bes  (  on  la  tcouveca  intenompue  pu  Amphioa , 
qui  fuccéda  (1;  à  Labdacusj  mais  je  ne  le  conofKC 
point ,  parce  que  Laius ,  HIs  de  L^kUcus  ,  re- 
monta fur  le  irône  après  fa  mon.  Cette  fuite  de 
Rois  fut  encore  interrompue  pat  (t)  Damalïcbthon  > 
fils  d'Opheliès  >  Ptolcmée  &'  Xantliits ,  qui  fe  fuc- 
céderent  de  pete  en  fils.  Ainlî  vous  avez  d'un  côté 
dix  générations ,  &  trois  d'un  autre.  Je  ne  compte 
point  ()]  Pénélie,  grand-pete  de  Damafichthon, 
parce  qu'il  ne  gouverna  que  pendant  la  minorité 
de  Tifamene ,  lîU  de  Therfandre.  On  ne  doit  point 
évâkiet  ces  treize  gcnétations  à  a  »ns  l'uae  por- 
tant l'autre ,  parce  qu'elles  oe  fe  futvent  pas ,  Se 
que  le  fécond  ordre  de  ces  gcnétations  n'eft  com-  , 
po£c  que  de  trois  Princes.  Mais  j«  ne  crois  point 
m'ccarter  des  règles  d'une  £iine  critique  »  en  les 
évaluant  à  28  ans  ,  qui  me  donnetont  }£4  ans. 
Ainfi ,  poui  avoit  la  nailTance  de  Cadmus  ,  il  faiu 
obtenir  celle  de  la  naiffatice  de  Xanthus ,  Se  tu 
retrancher  364.  On  y  parviendra  facilement  de 
cette  manière.  Ce  Prince  dcâa  À  un  combat  pat- 
liculiec  ThyouEtàs  >  Roi  d'Athènes.  Celui-ci  re- 
£i£i  de  fe  mefurec  avec  lui  j  «c  Mélanthus ,  qui 
veo4»it  d'être  cb^Té  de  Ces  Etats  par  les  Uéracli- 
des ,  accepta  b  combat  8c  te  tua.  Xanithus  dcvoit 

(i)  Apollodori  BMoA.  Lib.  Ill,  Cap.  Y,  S-  V  Se  VII. 
(t)  Piafân.  BoDotis.  fiv4  lA.  IX ,  Cap.  V ,  pag.  71J. 
0)  UibuL 
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feire  alors  dans  U  force  de  l'âge  ,  &  pouvoir  avoir 
'j4  à  i6  ai}s.  Le  retour  des  Héraclidet ,  qui  eft 
de  l'an  }ji4  de  la  période  Julienne»  1190  ans 
avanc  l'cre  vulgaire  j  détermine  fa  mort  à  cette 
époque.  U  croît  donc  né  l'an  }4S8  de  la  période 
Julienne  ,  iii<$  ans  avant. l'ère  vulgaire.  En  te- 
tranchanr  jâ'4  ,  qiii  ibnt  les  années  des  deux  ot- 
dres  de  générations  des  Rois  de  Thebes  ^  on  aura 
pour  la  nailTanee  de  Cadmus  »  l'an  J124  de  la 
période  Julienne,  1590  ans  avant  norre  ère,  & 
il  éroit  âgé  de  41  ans,  lorfqu'il  vint  en  Béotîe. 
L'inietvalle  entre  ta  naiflànce  de  Cadtnus  8c 
celle  de  Théras ,  doit  ctte  à-peu-près  le  tncme'que 
celui  qui  fe  trouve  entre  ta  naiflance  du  premier 
&  celle  de  Xanrhus ,  puifque  celui-ci  eft  né  en- 
viron 12.  ans  avant  l'autre.  IL  faut  donc,  ou  qu'il 
y  ait  eu  deilx  générations  d'omifes  dans  la  bran- 
che de  Tliéras  ;  ce  qui  ne  me  furprendroit  pas  de 
la  pan  des  Copiées  négligents  ;  ou ,  s'il  n'y  a  poînc 
eu  d'omilïïon ,  il  faut  que  dans  cette  brandie  les 
générations  aient  été  plus  longues ,  8c  telles  qu'elles 
l'étoient  i  (1)  Lacédémone,  c'eft-i-dire ,  de  $7 
uns.  Alors  les  dix  générations  de  la  branche  de 
Théras i  donneront  370  ans,  lefquels  étant  retran- 
chés de  )5oo>  qui  eft'l'année  de  la  naillànce  de 
Théras,  on  aura  pour  celle  de  la  naiflance  de  Cad- 
mus,  l'an  jijode  la  période  Julienne,  1584  ans 
avanc  l'ère  vulgaire  ^  ce  qui  ne  ditfere  que  de  lîx 

(>]  Vofcï  fut  CCS  fortes  de  généiaiions  !e  Cbap.  XIII. 
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tns  de  celle  qu'on  obiîenc  par  l'évaluation  des  deux 
oidres  de  géuécations  des  Rois  de  Thebes. 

Les  époques  de  la  naiHance  de  Cadtnus ,  fon- 
dateur &  premiec  Roi  de  Thcbcs ,  &  de  fon  at- 
f ivée  en  Béotie  >  Se  celles  de  la  naiffance  de  Xan- 
ihus ,  dernier  Roi  de  ce  pays ,  &  de  fa  mon  ,  car 
iprès  ce  Prince,  le  gouvernement  (t)  fut  changé 
en  Ariftocratie  -y  ces  époques  ,  dts-je  ,  font  auflî 
certaines  que  toute  autre  époque  antéiieute  aux 
Olympiades.  On  n'en  peut  pas  dire  autant  Jes  in- 
termédiaires. 11  ne  faut  pas  croîte  cependant  qu'elles 
Jbient  abfolument  atbittaires ,  puifqu'elles  dépen* 
dent  de  l'arrivée  de  Cadmus  en  Béotie ,  de  1» 
naiHance  d'Hercules,  de  la  conquête  du  Pclopon- 
nefe  pat  les  Héraclides  ,  Se  de  la  majorité  de  Pro- 
clès  Se  d'Euryfllienes  ,  laquelle  majorité  fett  à  fixer 
la  féconde  fondation  de  Tille  CalUflie.  Elles  Ce 
trouvent  tellement  liées  les  unes  aux  autres ,  qu'on 
ne  peut  les  déplacer ,  fans  déranger  celles  qui  font 
inconieftables.  Par  exemple ,  Ctcon  régnoit  à  The-' 
bes ,  ou  plutôt  étoit  Régent  du  Royaume ,  pen- 
dant l'intetregne  de  quatie  ans  qu'il  y  eut  entre 
les  re^es  de  Laius  Se  d'CEdipe.  Ce  Prince  ma- 
ria ,  pendant  cet  interrègne ,  fa  fîlle  Mégare  i 
Hercules.  Si  ce  licros  n'étoit  point  encore  né ,  s'il 
n'étoit  pas  alots  en  âge  de  fe  marier,  ou  s'il 
fe  ttouvoit  ttop  igé ,  il  feroit  hors  de  doute  que 
cette  époque  feioit  fauflè.  Mais  ce  qui  prouve 

(i)  Pavran.  Bœoi.  £vc  Ub.  IX ,  Cap>.V,  p«g.  71}. 
Tome  ri.  A  a 
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qu'elle  eft  certaine ,  c'cft  que  cet  interrègne  dut 
commencer  l'sn  j  }  j  7  de  la  période  Julienne  ,1357 
ans  avant  l'cre  v(itgaire  ,  &  qu'il  finît  l'an  jj^o 
delà  même  période ,  ij{4  ans  avant  nottt  cre. 
pr,  Ijercules  avoii  alo»  ta  i  jo  ans. 

O"  pourcoic  me  faiie  une  autre  objection ,  que  ' 
je  lie  dois  ppiiit  dillimnlec  dans  un  Ouvrage  d»' 
cette  natute.  L'ille  Callifte  fut  fondée  par  (  i  ]  Mem- 
bliarès ,  parent  de  Cadmus ,  dans  le  même  temps 
que  ThaTus ,  frère  de  Cadmus ,  fonda  l'ille  de 
Thaibs.  Si  de  Cadmus  à  Tivras  il  f  a  dix  géné- 
rations ,  il  doit  y  en  avoir  autant  de  Membliarès 
i  Théras.  Mais  Héiodote  (i)  raconte  que  Cad- 
mus ayant  abocdé  i  l'illa  Callifte ,  y  lailTa  Mem- 
bliarès  ,  Tun  de  Tes  parents  ,  avec  des  Phéniciens  , 
Se  qu'ils  habicccem  cène  iHe  pendant  huit  géné- 
taiions  ,  avant  l'anivée  de  Théras  dans  la  même 
^e<  Je  ne  crois  pAS  qu'Hérodote  aie  imaginé  qu'il 
n'y  avoit  «u  que  huit  générations  entre  l'aitivée 
^e  Membliarès  Si  celle  de  Tliéias.  Si  ^lle  avoîc 
fijé  fa  peuiee ,  il  fe  i«roic  groiricrement  icompc. 
Je  crois  que  cet  Hiilorien  a  feulement  voulu  dite 
que  ta  branche  royale  Se  direde  de  Membliarès  , 
«voit  régne  pendant  luiit  générations  avaqt  l'airi- 
vée  de  Théras  ,  Se  qu'elle  n'étoii  plus  alocs  fut  I« 
crâne ,  foït  qu'elle  fûc  éteinte ,  foit  qu'on  hii  eue 
Occ  U  couronne  pour  des  Eaifoos  que  nous  ign»* 

.  (I)  Hcroiit.  Lib.  IV,  ».  CXLVU. 
il)  U.  ibid. 
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roiw.  Sans  cette  fuppolîrion  ,  comment  peut- on 
imaginer  que  Théras ,  qui  n'étoit  accompagné  qae 
d'un  petit  nombre  d'aventuriers ,  ait  pu  fe  rendre 
maître  de  cette  ifle  ,  ou  que  n'y  ayant  abotdé  que 
daiit  la  vue  de  demeurer  avec  les  anciens  habî- 
taniB,  &  de  fe  les  attacher  (i)  aW/tf^awr,  le  Princft 
.  de  Callifte  lui  en  ait  cédé  la  fouTeraineté?  Je  fais 
que  (z)  Paufanias  prétend  que  Membliarès  ctoit 
d'une  naiflance  commune,  &  que  Théras  ne  dou^ 
Coit  point  que  fes  defccudanrs  ne  lui  ccdalTènt  la 
fouvetaineté  de  l'ifle.  II  ajoute  qu'ils  le  fitent  d'au- 
tant plus  volonOers ,  que  Théras  rapportoit  Ton 
Otigirïe  i  Cadmus,  au  lieu  que  Membtiatès,  leut 
ancêtre ,  éioit  un  homme  du  peuple. 

Il  faut  bien  peu  connoître  le  c'œut  humain ,  pout 
s'tmaginet  que  le  préjugé  de  la  naîllànce  ait  été 
allez  fort  pour  obtiget  un  Souverain ,  en  ponèf^- 
fîon  d'un  trône  t  affermi  ditts  fa  famille  pendant 
liuii  générations  ,  i  defcendte  de  ce  même  trône , 
3c  i  le  céder  i  quelqu'un  d'une  illuftre  extraâion. 
On  ne  réuÛIra  jamais  à.  me  le  perfuader.  La  race 
direâe  de  Membliarès  ctoit ,  fans  doute ,  alotj 
éteinte,  ou  du  moins  elle  avoit  perdu  la  couron- 
ne ,  i  caufe  de  fa  tyrannie ,  ou  pour  quelqu'autré 
wifon  qui  n'eft  point  venue  i  notre  connoiiTance. 
Théras,  q«i  tiouvoit  trop  au-deHôus  de  lui  tfoc- 

<i)  Herodot.  Lfl».  IV,  ».  CXLVIIt. 

<ft)  Ptofin.  Lacamc  un  Lib.  Ht ,  Cap.  I ,  j>ag.  lo; 
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ciiper  le  fécond  rang  à  Sparre  ,  n'aiiroit  jamaît 
foiigé  à  s'établir  dans  l'ide  Callifte,  s'il  n'eût  poiiK 
Clé  affuré  d'en  avoii  la  rouveraineté  ;  &  it  ne 
pouvoit  en  avoir  U  certitude ,  que  dans  le  feul 
cas  où  il  n'y  autoic  plus  eu  de  rejetons  de  la  fa- 
mille de  Membliarès  en  état  de  la  lui  difputet, 
puifqu'il  avoii  avec  lui  trop  peu  de  forces  pour 
iiibjiigucr  cette  ifle  ,  Se  qu'il  n'y  écoit  venu,  com- 
me le  dit  (i)  Hérodote,  que  dans  l'intention  de 
fe  l'attacher. 

On  poutroit  encore  m'objeâret  la  Chtonique  de 
Patos  ,  qui  contredît  manifeftement  les  époques 
précédentes.  Mais  je  fuis  perfuadé  que  fi  elle  s'eft 
attitée  la  confiance  des  Savants ,  ce  ne  peut  ccte 
qu'à  rarfon  de  fon  ancienneté.  J'ai  prouve  dans 
le  Chapitre  VllI ,  concernant  la  Chronologie  d'A-" 
ïhenes  y  qu'elle  n'en  méritoit  aucune ,  pat  tappoïc 
aux  événements  antérieurs  aux  Olympiades. 

S'il  croit  refté  des  monuments  des  Rois  de  The- 
bes  quelques  fiecles  après  l'extinaion  de  la  royauté , 
k  Chronologie  de  «s  Princes  éptouveroit  aujour- 
d'hui moins  de  difficultés.  Ces  monuments  furent 
déituits  la  plupart  dans  la  guerre  des  Atgtens  ,  fous 
les  fils  d'CEdipe ,  &  dans  les  autres  révolutions  qu'é- 
prouva ce  pays.  U  ne  faut  donc  point  s'ctonnec 
s'il  régne  encore  quelque  obfcutité  dans  cèpe  par- 
tie de  l'Hiftoire.  J'ai  tâché,  mais  en  vain,  de  la 
diffiper  entièrement.  Quelqu'autte  fera  peut-être 

(i)  Hcradoc.  loco  fupciius  laodato. 
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plus  henreux ,  &  je  le  délire  fincciement  pour 
ravancemeni  des  counoilTances  humaines. 


CHAPITRE    XI. 

De  Minos   l  à  II  j  Rois  de  X^reu  :  dt 
Dcedale. 

J^Urope  ayant  été  enlevée  vers  l'an  j  161  de 
la  période  Julienne,  ifjt  ans  avant  notre  ère, 
comme  on  l'a  vu  dans  le  CKapitre  X  ,  concernant 
Europe,  I2  naifTance  de  Minos  I  doit  être.i-peu- 
près  de  Tau  jiôiî  de  U  période  Julienne,  1548 
ans  avant  l'ère  vulgaire.  La  more  de  Minos  11  a^ant 
été  axée,  comme  on  le  verra  dans  peu,  en  a^i 
Je  la  période  Julienne ,  1 }  j  j  ans  avant  notre  éff}^ 
on  aura  un  intervalle  de  195  ans.  Si  l'on  fuivoio 
la  tegle  des  générations ,  il  faudroii  placer  nécef- 
làjremeni  la  naillànce  de  Minos  I,  95  ans  plus 
lard.  Cela  ne  fe  peut  cependant ,  parce  que  l'en- 
Icvement  d'Europe,  prouve  par  l'arrivée  de  Cad- 
mus  en  Béoiie ,  s'y  oppofe.  Mais  cette  tegle ,  <}ui 
e(t  fute,  lotfqu'il  s'agit  d'un  alTêz  grand  nombre 
de  générations ,  eft  le  plus  fouveni  en  défaut ,  quand 
il  n'eft  queltion  que  de  trois  ou  quatre.  Il  faut 
donc  chercher  nue  autre  voie  pour  concilier  Hé- 
rodote avec  lui  -  mcme.  Les  anciens  nous  ayant 
hÀ^c  i^^noter  les  faits  qui  lioient  ces  temps  les 
uns  aux  autres ,  je  (uis  forcé  de  recourir  à  un 
Aa  î 
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moyen  que  je  me  gardetois  bien  d'emplofer  en 
d'autres  occalûms  »  mais  que  je  croît  devoir  làop- 
ter  en  celle-ci ,  n'en  trouvant  pas  de  meilleur.  Si 
Mines  1  n'a  eu  Lycaftus  que  dans  fa  foixantieme 
année  ,  Lytaftus  eft  né  en  ;iiâ  de  la  période  Ju- 
lienne >  14S8  ans  avant  notre  ère.  Si  celui-ci  n'a 
eu  pareillement  Minos  11  que  dans  fa  fotxaniiems 
année,  Minos  11  eft  né  l'an  jiSiî  de  la  période 
Julienne,  1418  ans  avant  notre  ère.  Aitift  il  (t 
ttouveti  que  Minos  II  avoir  66  ans  lorfqu'il  pé^ 
rit  en  Sicile.  Je  fais  que  les  Sommes,  &  fur-tout 
]«s  Princes ,  Ce  marient  rarement  dans  un  âge  & 
avancé.  Mais  qui  peut  aflurer  que  les  circonftan- 
cet  où  fe  Ibnt  trouvés  ces  deux  Princes  ,  ne  les 
Aient  pas  empêché  de  fe  marier  plut&t }  qui  peut 
aflurer  que  les  enfants  qu'ilï  auront  eas  d'un  pre- 
Bliïï  mariage  étant  ifiotis ,  ils  ne  fe  foient  point 
femariés  dans  un  âge  avancé  ?  Ce  qu'il  y  a  de  cet- 
tain  ,  c'eft  qu'on  ne  peut  m'oppofet  de  pallàge  an- 
cien qui  contredife  ces  aflertions ,  &  que  ce  tem- 
pérament concilie  très-bien  ce  que  dit  Hérodote 
de  la  mott  de  Minos  U,  &  de  l'arrivée  de  Cad- 
Bius  en  Béotie. 

La  Chronique  de  Paros  parle  de  Minos  I;  mai» 
la  date  eft  effacée ,  &  la  précédente  eft  1 142  } 
ce  qui  revient  à  l'an  }  ao8  de  la  période  JuliemK, 
1  ^oô  ans  avant  notie  ère.  Si  celle  qui  regarde 
Minos  approchoit  de  bien  pfès  de  celle- là,  elle  con- 
fiimeroit  mcMi  opinion.  Eulèbe  place  la  nailTance 
de  Minos  I  en  {7a  >  c'eft-à-diie ,  t'aa  }i4S  à» 
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la  période  Julienne,  144$  ans  tvMit  atnrt  été> 
Mais  il  faut  faire  actemton  «^n'Ealèbe  Se  les  au- 
tres Chronologiftes  moienies,  fe  forte  vu  forcct 
d'abréger  Us  temps  anciens ,  aiin  àe  les  faite  ac- 
corder avec  les  fyftèmes  de  Chrottolegie  fjil'ill 
an^rantoient  de  rEcrieare-Sainre.  Mais  pflifqtMî 
mon  devoir  eft  de  préfenter  la  Chroootogie  d'Hé- 
roïbte ,  Je  dois  m'jr  aftreindre ,  feras  m'»m|Biétec 
£  elle  eft  contredire  pïr  qLwlq-.i'aatfe  fyftême. 
Minos  11  motiTHi  {1]  en  Sieîte  d'une  mon  vîo- 
.  lente,  en  la  rroifieme  génération  avant  la  prife  de 
Troie.  Cerie  Ville  ayxK  été  dcïrtiite  l'an  ^4+4 
de  I*  période  Julienne,  1 170  ans  avant  notre  cre  j 
h  nK>r£  de  Minos  H  dtMt  être  i-peu-ptès  de  l'ari 
jjtfi  de  la  p-kiode  Julienne,  ijsî  ans  avant  l'éré 
»ulgaire  ,  Se  Egée  régiioic  d^  dans  !*Atciqnéi 
comme  le  dit  la  Clitcmique  de  Patos ,  Epoque 
TiflgEieme. 

On  poanoît  m'obje^er  que  tes  Marbce^  de  Pv 
los  placent  Minos  U  en  foîi  de  l'ére-Atcique , 
ceft-i-dire,en  ^4i9dela  pénode  Julienne,  li^f 
tas  avant  notre  ère  ;  ce  qui  fait  une  diK-tense  de 
<7  ans.  Mais  cetft  différence  vient  <fc  ee  tpft  FAu- 
ittur  àa  ii  Chronique  de  Patos  met  la  ptife  du 
Troie  en-  î5o^  de  lai  période-  Wiennei  tto^  ans 
imint  natte  ère,  &c  Hérodote-  l'an  3444  de  ly 
pctiooe  Julienne  ,  ttT*"  an*  avant  rcre  vuiçarrcï 
Ikfant  intic  avancer  MiooJ  U  ds  fii  ans,  p\àCcf.i'tl 

(0  Hcrodot.  Lib.  VII.  Ç.CÏSXT. 
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y  a  tin  pareil  încervalle  entre  la  date  de  la  prifc  de 
Troie  par  Hérodore,  &  celle  qu'aflîgiieni  les  Mar- 
bres. Il  fe  trouvera  cependant  encore  fix  ans  de 
moins.  Mais  lorfqu'il  s'agit  de  temps  fi  éloignés  » 
je  ne  crois  pas  qu'on  foit  en  dtoii  d'exiget  une 
fcnipuleufe  exaâitude  >  &  je  Aiis  perfuadc  que 
c'eft  beaucoup  que  d'approcher  de  lî  près. 

Hérodote  parle  de  Dxdale.  Je  dois  donc ,  par 
cène  raifon ,  tâchet  de  déterminer  le  temps  où  il 
a  vécu.  On  fait  qu'il  pallà  dans  l'ifle  de  Crète  iôus 
le  règne  de  Minos  11 ,  c'eft-à-dite ,  avant  l'an 
i}6i  de  la  période  Julienne,  i}j}  ans  avant 
notre  été.  Il  s'agit  maintenant  de  prouver  non- 
feulement  qu'il  vivoit  alors ,  mais  qu'il  étoit  afTez 
âgé  pour  avoir  acquis  de  la  célébrité.  Dxdale  (i) 
étoit  iils  d'Eupalamus,  petit  •  fils  de  Métion  «  Se 
arrière  -  périt  -  fils  (t)  d'Erechthée.  Ces  trois  gé- 
nérations font  loo  ans.  Comme  on  ignore  en 
quelle  année  naquit  Erechthée,  on  ne  peut  déter- 
miner le  terme  oiî  commencent  ces  i  oo  années. 
J'ai  fixé,  fur  des  vraifemblances ,  le  commence- 
ment du  règne  de  ce  Prince  en  jili}  de  la  période 
Julienne,  14}!  ans  avant  notre  ère.  £n  fuppo- 
fant  qu'il  eût  alors  }6  ans,  il  lera  né  vers  l'aa 
J147  de  la  période  Julienne,  1467  ans  avant  no- 
tie  ère.  Si  Dsedale  eft  né  100  ans  après  ^  comme 

(0  ApoUodoT.  Bibliottu  Ub.  III.  Cap.  XIV,  t.  VUI. 

pag.  1Î7- 
(t)  Id.  ibid,  $,  I,  pag.  tty. 
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le  veiu  la  règle  àes  générations ,  il  aura  vu  le  jour 
vers  l'an  j}  47  de  la  période  Julienne,  I3<Î7  ans 
avant  notre  ère,  &,  par conféquent ,  îl  n'avoit'que 
14  ans  lorfque  Mijios  tl  mourut.  Mais,  comme 
nous  l'avons  remarqué  plus  d'une  fois  ,  la  règle 
des  générations,  qui  eft  infaillible,  quand  il  eft 
queftion  d'un  grand  nombre  de  générations  ,  iê 
trouve  prefque  toujours  en  défaut ,  lorfqu'il  eft 
^ueftion  d'un  petit  nombre.  Ainfi  Daedale ,  quoî- 
qa'arriere-petit-fils  d'Erechtliée  ,  pouvoit  ctce  né 
avant  le  temps  qu'on  lui  afligne ,  &  Erecht'uce 
Ini-mème  prouvoii  avoir  plus  de  jâ  ans  quand  il 
parvint  i  la  couronne.  Comme  on  n'a  tien  de 
certain  fur  ces  anciens  remps ,  il  eft  permis  de 
fiif^fer  qu'Ercchthée  eft  né  vers  l'an  jt^j  de 
k  péiiode  Julienne»  1471  ans  avant  notre  ère; 
qu'il  eue  Cécrops,  Pandoros  &  Mécion,  avant  que 
dé  monter  fur  le  trône  ,  Se  ce  dernier  à  l'âge  de  17 
ans  y  que  Métion  eur  Eupalamus  à  l'âge  de  14 
ans  ,  Se  que  lorfqne  Dxdale  vint  au  monde ,  Eu- 
palamus  n'avoii  auHi  que  14  ans.  Il  s'enfuivra  qu«' 
Dxdale  av<Ht  4}  ans  lorfque*  Mînos  U  mourut. 
Cet  âge  rend  rrès-croyabie  ce  que  raconte  Dîo- 
àon  de  Sicile  ,  des  talents  6c  de  l'habileté  de  Dx' 
dale,  de  fa  fuite  en  Crece,  de  fa  retraite  en  Si- 
cile ,  de  l'expédition  de  Minos  dans  cette  ifle  ,  Ac 
fur -tout  du  long  féjour  qu'y  fii  Dédale.  On  peut 
confultet  Diodoce  de  Sicile ,  Liv.  IV,  $.  LXXVl , 
Sic.  pag.   iip  &c  fuivantes. 
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CHAPITRE    XII. 

Hercules  :  l'expédition  des   Argonautes  : 
Médée. 

JLj 'Hercoibs  Grec  n'eft  point  un  héros  îma- 
gïnaire.  Tous  les  anciens  Ecrivains  0c  Hiftoriens , 
Poètes ,  Philorophes ,  actcftent ,  d'une  voix  unani- 
me, fon  exiftence.  Les  principales  &  tes  plus  itluf- 
tres  maifons  de  la  Grèce,  non-fenletnent  le  regar- 
dent comme  la  fouche  d'où  elles  '  font  iôrries ,  mais 
encore  elles  remontent  jufqu'à  lui  par  une  fittatioa 
fuîvie.  Si  la  &Ue  lui  a  attribué  c^uelcfies  exploit» 
trop  merveilleux  pour  être  cms ,  ce  n'eft  point  une 
iiaifon  pour  révoquer  en  doute  qu'il  aie  paru  en 
Grèce  un  héros,  fils  d'Amphitryon,  que  Tes  gran- 
des aâions  ont  imn^ortatifé.  Les  Pones  embelli-' 
tent  Tes  exploits  par  des  fixions  brillantes ,  plu» 
propres  i  plaire  i  l'imagination ,  qu'à  la  fioide  rai- 
fiin.  Souvent  ils  les  préfenterenc  fous  l'cnveloppei 
de  l'allégorie ,  que  l'on  prit  pour  une  réalité  ;  foa- 
vent  ils  repiéfcntetent  leur  héros  tetralTant  de« 
monftres  &  remportant  des  viâoites ,  feol  flc  armé^ 
de  fa  redoutable  ma^ue.  Mais  ce  n'eft  point  »iifi 
que  nous  l'offi»  l'Hiftoire-  Elle  nous  montra  u» 
Prince ,  f«cé  de  fuccombei  ibuf  l'indice  d'nn 
Tyran ,  qui  fs  fùc  un  parri  daiu  les  Etars  de  ce! 
même  Tyran,  un  parti  d'hotnnMs  ooana^eux,  adô> 
confidérable  pour  former  un  corps  d'armée  ,  avec 
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lequel  ce  hécos  exécuce  let  aâîont  qu'on  Itù  at- 
tribue. Qu'on  ouvie  Dîodore  de  Sicile  &  les  pa- 
tres Ecnvaitu  qui  en  ont  parlé,  &  je  fuis  perfundfi 
<]a'on  reviendra  du  préjugé  défavorable  qu'a  donaé 
de  lui  la  leâure  des  Pocies. 

Mais  il  e(t  temps  de  palfer  d  t'époqne  de  fà 
BiiiEince.  Elle  fe  prouve,  i**.  par  un  patfage  di- 
Kf£t  d'Hérodote,  qui  affirme  (1)  qu'il  y  a  envi- 
fon  900  ai»  de  ce  héros  julqu'à  lui.  Hérodote 
étoît  né  l'an  41  jo  de  ta  période  Julienne,  484 
«ns  avant  notre  ère ,  comme  je  l'ai  prouvé  à  l'ari 
licle  de  la  guerre  de  Troie.  Si  l'on  retranche  9011 
4e  41  ja  ,  &  Ë  l'on  ajtiuce  cette  même  fonune  ds 
^eo  à  484,  on  aura  l'an  mo  de  la  période  Ju- 
lienne ,  &  I  j  84  ans  avant  notre  été  ,  pour  l'cpc»- 
que  de  fa  naiflànce. 

1*.  Cette  même  époque  fe  prouve  indirede- 
Bwnt  par  la  fuite  des  Rois  de  Lydie,  l^  ville  de 
Sardes  a  été  prlfe  par  Cyros  l'an  41^9  de  b  pé- 
riode Julienne,  545  ans  avant  notre  ère.  Je  ftip- 
pofè  cette  époque  démontrée ,  &  j'en  ai  donné  lei. 
preuves  dans  le  Chapitre  VU,  concernant  les  Ro» 
ée  Lydie.  En  temontanc ,  on  trouve  que  Gygès , 
ptemiei  Roi  de  Lydie  de  la  race  des  MermnadeSt 
s  régné  ^8  ans,  Ardys  49,  S^yartes  11,  Alyottes 
j7  ,  Créfus  1 4  ,  comme  on  le  voit  dans  (1)  Héro- 
dote. Ces  fommes  réunies,  font  1703ns,  lerquels 

<0  Hetodot  lA.   n,   (.  CXLV. 

(t)  Ibii  Lib.  I ,  $.  XIV,  XVI ,  XXV,  LXXXVI. 
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écanc  Tecratichés  de  4169  ,  donnent  I'mi  ^999  de 
U  période  Julienne ,  7 1  j  ans  avant  notre  été.  Les 
Héiaclides  occupèrent  (i)  le  tràae  de  Lydie  50$ 
ans.  Si  l'on  ote  ces  joj  ans  de  $999,  on  aura 
l'an  J494  de  la  période  Julienne,  1 1 10  ans  avant 
notre  éze ,  pour  l'avènement  au  trône  de  Lydie , 
d'Agron ,  premier  Roi  de  ce  pays ,  de  la  fiinùlle 
des  Héraclides.  Maintenant ,  en  remontant  d'A- 
gron jufqu'à  Hercules  incluQvetnent ,  on  a  (i)  cinq 
générations ,  qui  font  1 66  ans.  Ces  1 66  ans  étant  . 
retranchés  de  ;  494 ,  on  a  l'an  j  j  1 8  de  la  période 
Julienne,  ijSâ  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Cette 
date  fe  trouve  la  même,  i  deux  ans  près,  que  celle 
qu'a  donné  le  palTage  d'Hérodote ,  ci-deOus  rap- 
porté. 

L'apothéofe  d'Hercules  précède  la  prife  de  Troie 
de  5}  an5,&  le  commencement  du  règne  d'Uer- 
cules ,  ou  pluiàt  de  fes  exploits  ;  (  car  c'cft  fans 
doute  de  ies  exploits  donc  a  voulu  parler  ApoUo- 
dore  dans  fes  Cbronographies ,  citées  pat  (j)  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  lorfqu'îl  fait  meutioii  de  foa 
avènement  au  trône  j)  le  commencement,  dis- je, 
de  fes  exploits  eft  antérieur  i  fon  apothéofe  de 
38  ans  :  donc  fes  exploits  devancent ,  feloo  cet 
Ecrivain ,  la  piife  de  Troie  de  91  ans ,  2c  non  de 

(i)  Herodot.  Lib.  I,  $.  VII. 

(1)  li.  IbiiL 

(})  Clemcnds    Aleisndrin.  Stromac  libro  I,   p»^i 
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Kj,  comme  le  veut  (4)  M.  Frcrct,  qm  cite  ce- 
pendant ApoUodote. 

Toutes  ces  autorités  pstroiflènt  fans  réplique, 
&  l'on  ne  peut  m'objeder  que  celle  des  Chrono- 
logiftes  plus  récent* ,  tels  qu'Apollodore ,  Eratof- 
thenes ,  Sec, ,  qui ,  mettant  la  plupart  la  prile  de 
Truie  en  3  530  de  la  période  Julienne  ,  1 184  ans 
avant  notre  ère  ,  faifoient  conféquemment.  Hetcu- 
les  moins  ancien.  Maïs  j'ai  prouré  i  l'article  de 
l'époque  de  la  pri(è  de  Troîe  ,  que  ces  Savants  n'a- 
Toient  eux-mêmes ,  pour  parvenir  i  la  vérité,  d'an- 
tte  moyen  que  celui  des  générations ,  &  que  cet 
unique  moyen  eft  devenu  entre  leurs  mains  une 
Jburce  d'etreurs,  par  le  mauvais  emploi  qu'ils  en 
ont  6Mt.  C'efl;  ce  mauvais  emploi  que  les  Chro- 
nologiftes  modernes  auroient  dii  chercher  à  dé- 
couvrir :  les  uns ,  au  lieu  de  fe  traîner  pefamment 
iiit  les  pas  d'ApolIodors  &  d'Eratofthenes  ;  les  au- 
tres ,  au  lieu  de  tâcher  de  concilier  les  fyftèmes 
de  ces  deux  Savants  ,  avec  ceux  de  leurs  devan- 
ciers :  cor  je  ne  doute  point  que  s'ils  eulTênc  tourné 
leurs  vues  de  ce  côté ,  ils  n'euflènt  parfaitement 
réùllî ,  quand  même  ils  n'auroient  apporté  que  la 
moitié  de  la  fagactté  qu'ils  ont  employée  en  pure 
perte  ,  ea  voulant  concilier  des  fyllêmes  inconci- 
liables. 

Mais.ks  Pocmes  d'Homère  prcfemeiu  desoW. 

(i)  Mcntûres  Uc  l'Açadéjoic  des  Bdles-UnTci,  tomcT* 
page  i<ii. 
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|eâions  ptiij  foues  que  celles  qu'on  peut  tirer  Je» 
CJuonoIogiftes  modernes  ,  &  il  eft  bon  d'y  réporw 
iit.  Ce  Poë:e  y  non  moins  Tavanc  dans  let  anti- 
«{iiit^s  de  fa  patrie  >  que  dans  UG^ographie  Ce  lou- 
Ks  les  cunnoilTances  de  ion  Qecle ,  qui  a  précédé 
d'im  grand  nombre  d'années  Hérodote  lui-même  > 
ne  fait  pas  Hercules  auiU  ancien  que  je  le  fup- 
pofë,  puifque  Tlépotcme,  fils  de  ce  béros,  fe  (i) 
trouva  au  fiége  de  Troie.  Mais  le  même  Homère 
nous  parle  audi  de  Phidipput  (i)  6c  d'Antiphus^ 
petit-fils  d'Hercules }  ce  qui  s'accorde  mieux  avec 
Tordre  des  temps.  Ainlî  l'on  peut  lépotidre  que 
Tlépoleme  croit  né  fur  la  fin  de  la  vie  de  ce  hé- 
■os»  peiii'ètEe  vers  l'an  nH  de  la  période  Ju- 
liennd,  1^x6  ans  arant  notre  ère,  8c  rrois  an» 
avant  ù.  raon.  Ainfi  Tlépoleme  pouvait  avoir  jH 
9iu>  la  dixième  8c  decnisre  année  de  la  guerre  de 
Troie.  11  y  avoir  à  cette  guerre  des  Grecs  plus  avan- 
cés en  âge  que  lui.  Nellor,  par  exemple  ,  devoît 
avoir,  à.  la  même  époque,  environ  76  ans  ,  pmf- 
^'Homere  (j)  dit  qu'il  avoir  vu  moarit  deux  gé- 
nérations ,  8c  qu'il  régnoic  for  la  troifieme.  Nef- 
inr  étoit  donc  né  vers  l'an  }}(ïS  de  la  période  Jo' 
benne,  i  J4<  ans  avanc  notre  été.  Cet  âge  de  Nef- 
tor  s'accocde  très-bien  avec  le  récit  d'Homère,  8c 
avec  l'époque  de  la  nailTance  d'Hercules.  Ce  bésot 

.  (i)  Homci.  Iliad.  Lib.  II.  vuC  «fS. 
(%)  li  ibid.  verC  «f?!. 
■%})  Id.  ibU.  Ltt>.  1 ,  vcrf.  i.59t 
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•ttaqiu  Pylos ,  Se  tua  les  onze  frètes  de  Neftor. 
Celui-ci  ne  duc  ptoboblemenc  la  vie  qu'à  fon  atf 
ience.  II  «toit  élevé  che*  les  (1)  Géténiens.  U  étoit 
même  encote  fi  jeune  quelques  années  après ,  que 
fon  pete  (i)  Nélce  ne  voulut  pas  lui  peimettteds 
porter  les  armes  dans  une  guerre  que  les  Pyliens 
eurent  à  foutenir  contre  les  Epéens.  Aiufi  Neftot 
pouvoir- avoir  fepc  i  huit  ans,  lotfqu'Hercules  ra- 
vagea Ton  pays  y  Se  environ  1 4  ans  dans  la  guerre 
contre  les  Èpécns.  L'expédition  d'Hercules  contre 
les  Pytiens,  eft  donc  de  l'an  njS  de  la  pétiode 
Julienne,  1  j  )  8  ans  avant  notre  ère.  Hercules  avoit 
alors  4«ï  ans. 

On  peut  aulC  confulter,  au  fujet  de  Tlépole- 
ine ,  ce  que  j'en  ai  dit  Chapitre  XIV,  Sedlion  I, 
^  V.  On  y  trouvera  raconte  en  peu  de  mots  ka 
expéditions  aptàs  la  mort  d'Hercules  Se  le  temps 
où  il  conduiltt  une  colonie  dans  l'iile  de  Rhodes; 
ce  qui  ptouvera  qu'Homère  n'eft  nullement  con- 
traire ^"ce  que  j'ai  avancé  fur  l'époque  de  la  naif- 
iànce  d'Hercules. 

Le  temps  où  vivoit  Hercules  fe  prouve  eiKore 
de  cette  manière.  M^l^iKhos  ()]  étoît  Roi  de  Mef- 
iiénie ,  &  dcicendoit  de  Nétée ,  au  fîxieme  degré , 
pai  Ândtopou^tu,  Bonis,  Pentlûlas,  Péiiclyme- 

(0  ApoUwfcr.  Lib.  II.  Cap.  VII,  $.  III,  jag.  i}o. 
(*)  Homor.  IKad.  Lib.  XI,  verf.  717,  atc. 
())  Paoûo.   Coriocbuc.  five  Ub.  Il,   Cap.   XVIII. 
f«g,  15'. 
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ne ,  fîls  de  ce  Prince.  Mélanthus  fuc  chadî  dn 
troiie  par  les  Héraclides.  vers  l'an  j  5 14  de  ta  pé- 
riode Julienne,  11 90  ans  avant  noue  ère,  com- 
me je  l'ai  prouvé  Chapitre  Vlli,  §.  lU,  concer- 
Dinc  h  Chronologie  d'Athènes ,  Se  comme  cela  le 
fer*  encore  Chapitre  XV.  Selon  la  règle  des  gé- 
néracions,  Nclée  éioic  né  vers  l'an  j}24  de  la  pé- 
riode Julienne,  ij^o  ans  avant  notre  cre ,  ou 
même  un  peu  plutôt  ,  parce  qu'en  fàifant  cette 
évaluation ,  je  pars  de  l'année  de  l'eipuldon  de 
Mclanthus  ,  Se  non  de  celle  de  ià  mort.-  Hercu- 
les, qui  ctoit  né  en  3  >}o  de  la  période  Julienne, 
i}S4  ans  avant  notre  éie,  a  donc  pu  voir  Nclée 
Se  lui  &iie  la  guerre  ,  puifque  celui  -  ci  n'avoit 
que  Gx  ans  de  plus  que  lui. 

'  Toutes  CCS  gcnéalc^ies  s'accoidanc  parfaitement 
les  unes  avec  les  autres,  cet  accord  doit  infpi- 
ler  de  la  confiance ,  Sz  me  paioît  devoir  autotifei 
ma  manière  de  procéder. 

Je  palTe  maintenant  d  l'expédirion  des  Argonau- 
tes, &  à  l'enlèvement  de  Médée.  Ces  faits  doi- 
vent nécetfairemem  coïncider  avec  l'époque  d'Her- 
cules, puirque  ce  héros  s'embarqua  avec  les  Âr- 
gonaates.  Troie  fut  prife,  comme  on  le  verra,  en 
.3444 de  1^  période  Julienne,  1x70  ans  avant  no- 
tre ère.  Ce  iîége  dura  10  ans.  Il  fut  donc  com- 
mencé en  }4j4  de  la  période  Julienne ,  1 180  ans 
svant  notre  cre.  Les  Gtecs  furent  10  ans  i  en 
faire  les  préparatifs.  Hélène  fut  donc  enlevée  pai 
Alexandre ,  plus  communémenc  appelle  Paris ,  ca 
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j  414  de  U  période  Jolienne ,  1 130  ans  avant  l'ére 
vulgaire.  Hérodote  (i)  raconte  que  cette  Princellè 
fiit  enlevée  dans  la  feconde  génération  après  le 
rapt  de  Médée.  L'expédition  des  Argonautes  eft 
donc  à-peu-ptès  de  l'an  jj«4  de  la  période  Ju- 
lienne ,  1 5  jo  ans  avant  notte  ère,  &  précède  l'en- 
lèvement d'Hélène  de  <ïo  ans,  ou  environ.  Her- 
cules avoit  alors  j4  ans. 

CHAPITRE    XIII. 

De  la  prife  de  Troie. 

Xj  E  fi^e  de  Troie  eft^  un  des  événements  les 
plus  mémorables  des  fiectes  anciens.  Les  Grecs  y 
acquirent  tant  de  gloire  ,  que  les  Poçtes ,  i  l'envi 
les  uns  des  aurres,  le  célébrèrent  dans  leurs  Poë-  , 
mes^  Se  qu'ils  en  tranlînire&t  i  la  poftétité  les  ac- 
tions les  plus  éclatantes,  ornées ,  ou,  ft  l'on  veut, 
déguifées  pat  des  fiéHons  ingénteufes  &  brillan- 
ces, qui  en  rebaulTerent  l'éclar.  La  prife  de  cette 
Ville  devint ,  entte  les  mains  des  Hiftoriens  & 
des  Chronologiftes  ,  une  époque  célèbre,  qui  leuc 
fetvit  i  fixer  les  temps  antérieurs ,  ou  poftérieuis 
«a  lac  de  cette  Ville.  Mais  pat  un  malheur  atta- 
ché aux  fiecles  d'ignorance,  il  arriva  que,  lorT- 
que  les  Hiftoriens  commencèrent  â  en  faire  ufa- 
ge .  on  n'avoit  pas  confetvé  le  nombre  d'années 

<!}  Herodot.  Lib.  I,  f.  UI. 
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qui  s'éioient  écoulées  avant ,  on  depuis  cette  épo- 
que. On  n'avoit  alors  pour  fe  guider,  que  de> 
généalogies  cetcaines  de  quelques  grande»  mai- 
fous  ,  donc  l'origine  remontoir  beaucoup  plus  haut 
que  la  guerre  de  Troie ,  &  qui  ne  s'éteignirent 
que  long  -  temps  après ,  &  dans  des  Tiedes  très* 
connus.  Hérodote  lui  -  même  n'avoit  pas  d'autr* 
legle.  Il  emploie  prefque  toujouts  les  générations 
com'the  une  mefuce  de  temps  ,  fc  il  nous  (i)  aver- 
tit que  trois  générations  font  un  fîecle,  ou  loo 
ans.  Quelquefois  il  accompagne  ces  générations  de 
leur  évaluation,  qui  eft  toujours  exaâe ,  fuîvanC 
fa  méthode  &  celle  des  anciens ,  d'en  compter  trois 
par  fiecle ,  il  moins  qu'il  ne  fe  foh  gliile  quelque 
erreur  dans  fon  texte,  pat  la  négligence  des  Co- 
piées. Qaelquefois  aulTt  il  fc  conrente  de  donner 
un  nombre  d'années ,  fans  y  joindre  lej  généra- 
tions, ou  d'évaluer  le  temps  qui  s'eft  écoulé  de- 
puis tel  ou  tel  événement ,  jusqu'à  l'année  de  la 
naiflance  ,  ou  celle  de  Ion  voyage  en  Egypte ,  lel^ 
quelles  étoient  toutes  les  deux  très -connues  <les 
Crées.  S'il  a  fupprimé,  dans  ces  occaiîons,  le  nom- 
bre des  générations  ,  il  fiiut  oonvenit  que  cela  loi 
eft  airivé  rrès-carement ,  Se  peut-être  l'a-t-il  fait, 
afin  de  ne  pas  répétée  perpétuellemont  «ne  ex- 
prelTion  *,  tuais  Ton  ne  peut  lùppofer  qu'il  H'«ut  pts 
le  iïl  de  ces  générations ,  ou  qu'il  avcùt  quelqa'aucR 
moyen  plus  f^,  6c  encore  moins  qu'il  metteit  ces 

[(0  Hnodob  lib.  n.  $.  CXUI. 
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tiates  2u  hazard ,  ou  feulemenc  fur  des  ttadiiions 
Mgues  &  incertaines.  On  aura  peut-être  de  la 
^ine-4  fë  petfuader  qu'il  ait  exifté  dans  ces  an- 
CKns  temps  des  généalogies  allez  fuivies,  pouc 
fHMivoir  fervic  de  bafè  il  un  calcul  chronologique. 
Mais  lî  l'on  vient  à  conHdérer  qu'il  ne  fe  pallbic 
pas  une  aftlon  remarquable ,  qu'on  ne  l'infcrivfe 
dans  les  faites  de  la  ville,  qui  avoir  donné  le  joue 
i  fon  auteur,  avec  fon  nom  Se  celui  de  fon  père, 
&  qu'on  ne  la  gravât  fur  le  marbre  &  fur  l'airain  f 
qu'un  particulier  quelconque  ne  remporroit  pas  un 
ptii  i  un  jen  public  ,  que  (on  nom  Se  celui  de  fon 
pere  ne  (affent  gravés  fuc  le  trépied  ,  qui  avMt  cc£ 
le  pris  de  fa  viâoiie  \  que  les  dignités ,  les  poftes 
les  plus  éfninents  ,  dans  la  religion  6c  dans  le  ci- 
vil I  étoient  atuchés  il  de  certaines  maifons ,  on 
ceHèn  d'c^re  futpris  du  foin  religieux  que  pre- 
Doient  les  Grecs  pout  confetrer  leur  filiation.  Hé- 
fodote  liù-mbne  r^^porte  trois  (1)  iofcriptions 
gravées  fur  des  trépieds ,  &  qui  exiftoïent  de  foa 
tonps  :  la  première ,  d'Amplûtryon  ,  père  d'Her- 
cules î  la  féconde ,  de  Scxus,  fils  d'Hippocoon.  Ce 
Scxus  vivoit  du  temps  d'(Edipe ,  &  fut  tué  avec 
fon  père  (t)  pai  Hercules.  Il  étoic  de  la  naiflànce 
Ufias  illuftre,  5c  titoïc  fon  origine  (}}  de  Deu- 

fO  Hciodoi.  lib.  V,  $.  LIX ,  LX  &  LXI. 
(t)  Apodiodot.  de  Etiii ,  Lib.  m ,  Cap.  X,  j.  T. 
<0  IdeniLib.I,C^.VU.>.n.III.Ub.ïII,Cap.X, 
I.IV. 
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ealion ,  par  Hellen  ,  ^olus  &  P^ri^rès.  La  tioi- 
lîeme  infcripcion  étoit  de  Laodatnas,  fils  d'Etéo- 
cles ,  Roi  de  Thebes.  Il  exifte  encore  aûueUement 
une  infciipnon  plus  ancienne  <^e  celles -U  fut  le 
Aontirpiçe  du  cemple  d'Onga  ^  c'eft  la  Minerve  de* 
Béotiens  &  des  Laconiens.  Cette  infcripûon  porte, 
que  ce  (i)  cemple,  que  l'on  voie  encore  entier  i 
Amydes,  fut  confacré  k  Onga  par  Eurotas,  Roi 
des  lâéocratéens.  Ces  lâéocracéens  écoieot  les  an- 
dens  Laconiens,  comme  l'a  cr^-bien  expliqué 
âéfychius.  de  l'édition  d'ÂIde  8c  de  SchreveL 
Meurdus  (i)  s'étoic  bien  apperçu  que  c'écoit  le 
nom  que  ponoïenc  les  Laconiens ,  avant  que  L»- 
cédémon  ,  qui  avoit  époufé  Spané ,  fille  d'Euro- 
cas,  leur  eût  donné  le  Cien.  Feu  M.  Hemftethufs 
étoit  d'un  autre  avis.  Se  lifoit  dans  le  texte  d'Hé- 
iychius,  l'jcTiv.  xfecTtf.  AmMttf-  Aînlî,  ielon  ce  Sa» 
vant,  îxTtû  eft  un  terme  Lacédémonien,  qui  fignî- 
fie  KfMT'i  rangiCy  apprektnfum  fentit.  \je  dernier  Edi- 
teur d'Héfychius  a  admis  la  note  de  M.  Hemfter- 
huys^  mais  pat  une  coupable  négligence ,  il  a  changé 
l'ancienne  leçon ,  &  a  introduit  dans  le  texte  la  pic- 
tendue  corredion  de  ce  Savant.  M.  Ruhnken,qni 
a  tevu  le  dernier  volume  après  la  mott  de  M.  Al- 
bert! ,  Se  qui  a  joint  à  cette  édition  un  Auctarium 
em'endacionum  j  n'a  rien  dit  fur  cette  glofe.  L'inf- 

(i).Méinoir«  <]e  l'AcaJ.  des  Infcriptions  le  Bclles-Lcmes, 
mne  XV.  page  40). 
(x)  Meutfittt  MirceUasea  Laranica ,  lib.  III ,  Cap.  VUL 
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cription  rapponie  dans  les  (1)  Mémoires,  de  l'A- 
cadémie des  Belles-Lettres ,  prouve  que  les  La- 
çons étoient  anciennement  appelles  Iftéocratéen» 
foDs  les  Rois  ptédécelTeuts  des  HétacUdes;  Se  quel- 
ques autres  (i)  prouvent  qu'ils  .n'avoieni  point  en- 
core perdu  cette  dénomination  fous  les  pretniers 
Rois  Héraclides.  La  première  porte  0''y<ti  l'x7r.Kf*7tu 
&  le  nom  d'Eurotas  ,  qui  confacra  le  temple  d'A- 
mycles  i  Oga  ou  Onga ,  qui  ell  la  Minerve  des 
Béotiens,  Se  qui  leur  fut  apponée  par  Cadmus. 
Quelques  autres  înCcriptions  mettent  la  chofe  hors 
de  doute.  Patmi  celles  qui  ont  été  apportées  pat 
XI.  Fourmont  j  Se  qui  font  confenrées  i  la  Biblii> 
chèque  du  Roi ,  il  ^  en  a  plufieuis  ,  où  l'on  re- 
marque d'abord  les  noms  des  Rois  de  Lacédé- 
mone  ^  fous  ces  Rois ,  les  noms  des  Pyihii ,  Se 
Ibus  ceux-ci,  un  cercle  patragé  en  plufieuis  cafés. 
Chacune  de  ces  cafés  contient  une  tenre  ,  dont  la 
réunion  préiente  le  mot  AttxU'.tufiinit.  Ce  qui  fait 
▼oit  que  c'étoit  le  fceao,  pour  ainfi  dire,  de  La- 
cédémone.  Dans  les  infctiptions  de  Sous  &  d'Ë- 
cfaéftratus ,  ce  cercle  >  divifé  de  même  en  différen- 
tes cafés,  piéfenie,  par  la  réunion  des  lettres,  le 
mot  ÏKTtKf^'Ttu  ou  rferUepeir^sr ,  qui  doit  être  le  nom 
que  poitoient  alors  les  Lacédémonieiis ,  de  même 
que  AtcK/iofiaW  eft  celui  qu'ils  ponerent  depuis. 


(1)  Loco  ropcrios  Undato. 

(O  MJm(Ht«*dcrAcadéiDicdctBcUctTLettrei,toiii.XV* 
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II  ne  peut  donc  y  avoir  de  douce  fur  U  leçtm  d'Hé* 
i/chius  i'KifiKfarûf^  Se  M.  Hemfteihuys  me  pannt 
avoir  tué  bien  légérentenc  Meurfius ,  d'avoir  été 
«ffez  abAirde  pour  inugîner  un  peuple  dldeiicr»* 
téens.  Ces  infcriptions  font  de  la  plus  haute  an* 
tiquité.  Eurotas  éioic  le  ttoifieme  Roi  de  Lacédé* 
mone,  de  la  dynaflie  qm  régna  dans  ce  pays  avant 
la  con(jucte  des  Héiaclides;  &  il  eft  à.  pcéfumer 
qu'il  écoic  concemporain  de  Cranaiis,  fécond  Roi 
d' Athènes,  Se  à-peu-près  de  l'an  )i9i  de  la  pé- 
riode Julienne ,  i  j  ï  »  ans  avant  l'été  vulgaire.  Sous 
^toic  le  fécond  Roî  de  la  dytK..'iie  des  Héraclides 
de  la  famille  de  Ptoclès,  Se  Echéftrams  le  noiGe^ 
me  Roi  de  la  mènie  dynaftie  de  la  branche  des 
Euryfthénides. 

Si  ces  infcriptions  fe  font  confervées  jufqu'i  nos 
jouis ,  quoique  quelques  -  unes  remontent  i  plus 
de  }joo  ans,  on  peut  croire  avec  vtaifembtance , 
que  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  il  en  exif- 
fpic  une  fuite  non  interrompue ,  qui  fàciliroit  aux 
Hiftoriens  la  connoiflânce  des  anciens  temps.  Les 
parricoliers  d'une  naiflànce  diftinguée ,  conferroient 
avec  foin  leurs  gén^ogies.  Hécatée  de  Milet> 
Hiftorien  qui  a  précédé.Hérodote  d'un  petit  nom- 
bre d'années,  ^ifoït  remonter  fa  ( l )  géncalf^ie i^ 
feize  générations  j  &  quoiqu'il  crût,  ou  (k  fem- 
blant  de  ctoire  que  fon  feizieme  aïeul  étoit  uo 
0iea,  on  nC' doit  pas  ima^net  que  fa  gcnéalo- 

(i)  Huo4ot.  Lib.  II,  (.  CXUn. 
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^e  ne  Rjc  qu'un  tilTu  de  fables.  Il  faut  {èulement 
fappofer  que  fou  quinzième  aïeul  étoic  un  pec- 
iônnage  illuftre  ,  &  peut-cire  le  prenùer  de  fi  race 
qui  fe  fut  diftlngué  ;  Se  comme  on  ignoroic  quçl 
avoit  été  fon  père ,  la  vanicé  de  cette  maifon  Im 
mroit  fait  iouginet  qu'il  devoit  fa  naifTance  i  im 
Diea. 

Toutes  ces  géné^ogtes  furent  recueillies  avec 
le  plus  grand  foin  pat  les  Ecrivains  Cycliques  » 
fut  lefquels  on  peut  confultet  (i)  M.  Heyne.  Cei 
Ouvrages  étoient  alors  très-connus ,  &  c'étoii  dans 
ces  fources  qœ  puifoient  les  l'ocies  ,  Se  fur-tout  les 
Trs^iques.  Les  Hiftoriens  eux-mêmes,  &  d'autres 
Ecrivains  en  ptofe,  ne  dédaignoieni  pas  de  iè£  con- 
fultet. En  effet,  dans  quels  auttes  Ectits  Diodore 
de  Sicile  S<  tant  d'autres  Auteurs ,  auroient  -  ils 
ptis  ce  qu'ils  racontent  des  temps  héroïque»-»  les 
infctiptions  ne  fuSîfant  pas  Se  n'étant  pas  affez  dé" 
taillées  pour  en  former  un  corps  d'Hiftoire  com-' 
ptet?  Ces  Ectîvatns  font  malheuceulèmeni  perdus,, 
&  il  ne  nous  relie  que  les  trois  Livres  de  la  Bt-r 
bliotheque  d' Apollodore ,  favant  Grammairien  d'A- 
thènes Se  difciple  d'Ariftatque ,  dont  la  an  du  troi- 
lîeme  Livre  n'eft  point  venue  jufqu'i  nous.  Plui- 
fieun  Savanut  Se  (i)  Saumaife  entr'autres  ,  ont 
r^ardé  cette  Bibliothèque,  comme  un  abrégé  dei 
Ouvrages  des  Auteurs  Cycliques. 

(0  Eicurf.  I ,  ad  Lib.  II,  jKncldot. 

(ft)  Salma£tit  ai  Saiùd  PolyUfioia ,  pag>  (47. 
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Après  avoir  pacl^  de  la  mécSode  emplo]rée  pK 
les  anciens  pour  acquérir  ta  connoifïânce  des  temps, 
je  paflê  à  l'époque  de  la  prilè  de  Troie.  Hérodo- 
te ,  le  plus  anicieti  Se  le  plus  infttuit  des  Hifto- 
lîens  Grecs,  nous  apprend  que  (i)  Pan  ,  fils  de 
Pénélope ,  eft  né  peu  après  la  prife  de  Troie ,  & 
environ  800  ans  avant  lui.  Comme  c'eft  dans  foa 
Toyage  d'Egypte  qu'il  s'exprime  aînfi,  il  me  pa- 
roîi  évident  qu'il  veut  parier  de  fon  âge'aâuel. 
.  SI  Ton  fuit  les  détails  de  Ta  vie  ,  il  ne  devoit  pas 
avoir  alors  plus  de  14  ans.  Cet  Hiftorien  étoit 
né  l'an  41  jo  de  la  période  Julienne^  4S4  ans  avant 
notre  ère.  En  voici  la  preuve.  Pamphila ,  femme 
célèbre ,  qui  vivoit  du  temps  de  Néron ,  aflure  (1) 
qu'il  avoit  5  j  ans  au  commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnefe.  La  première  année  de  cette  guerre 
eft ,  de  l'aveu  de  tous  les  Hiftotiens ,  de  l'an  de 
la  période  Julienne  418}  ,  4J1  ans  avant  notre 
^re.  11  étoit  donc  né  l'an  4250  de  la  période  Ju- 
lienne ,  484  ans  avant  notre  ère ,  Bc  il  voyageoït 
en  Egypte  vêts  l'an  4154  de  la  période  Julienne* 
4^0  ans  avant  Tére  chrétienne.  Pan  étant  né  800 
ans  avant  cette  époque,  doit  hte  de  l'an  J4J4 
^e  la  période  Julienne ,  i  %6o  ans  avant  notre  ère. 
Comme  ce  demi -Dieu  eft  venu  au  monde  envi-i 
ion  le  ans  (}]  après  la  prife  de  Troie,  tl  faut  fixer, 

(0  Herodoi.  Lib.  H,  J.  CXtV. 

(t)  Aal.  Gcll.  rtoCt.  Atric.  Ltb,  XV,  Cap.  XXIII. 

(0  Hcrodot.  LU».  II.  i.  CXLV. 
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lèlon  Hérodote ,  U  ptife  de  cette  Ville  l'an  J444 
de  la  période  Julienne  y  1 270  ans  avant  notre  itt. 
.  M.  le  Piéfident  Boubïec  s'appuie  des  mêmet 
rù£>ns,  pour  prouver  (i)  que  Troie  a  été  prife 
l'an  j  41Ï1  de  la  période  Julienne  >  i  z  1 1  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  La  raifon  de  cette  difleience  eft  , 
que  M.  Bouhier  fuppofè  que  Pan  étoii  poftérieuc 
de  deux  ans  i  la  guerre  de  Troie ,  &  antérieur 
de  huit  ans  â  ta  pcïfe  de  cette  Ville.  Cette  fup- 
polîtîon  pone  fur  l'interprétation  qu'il  donne  de 
ce  pallàge  d'Hérodote  >  ûa^^w  in*  tfi  t»i  Tfc-'lmr, 
qu'il  croit  regarder  le  commencement  de  l'espé- 
dirion  contre  Troie  ,  au  lieu  qu'il  ne  concerne  que 
la  £n  de  cette  expédition  :  car  les  Chronologie. 
tes  ont  toujouts  parle  de  la  priTe  de  Troie,  lors- 
qu'ils ont  voulu  âxei  les  époques  avant  cet  évé- 
nement j  &  il  eft  naturel  de  penfer  que  notre  Hif- 
loàen  avoit  choiG  cène  époque  remarquable  dans 
l'ère  grecque ,  ptéfétablement  à  une  autre  qui  n'é- 
toit  pas  en  ufage ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  moins 
certaine. 

M.  Frctet  part  des  mêmes  principes  que  M.  le 
Préfident  Bouhier  &  que  moi-même,  &  cepen- 
dant il  ne  s'accorde  pas  plus  fur  le  réfultu  avec 
ce  Savant,  qu'avec  moi,  païfqu'il  met  (1)  la  prife 
decene  Ville  ranj4}i  ans  de  la  période  Julienne  > 

(i)  RccbcTchcs  Se  DifTenat.  fur  H^xlotc ,  Cfaap.  XI. 
{%)  MémoJm  de  TAcad^inic  àa  Ipraiprioiu  Bc  Belle». 
Lettiet,  rame  V.  M^  ftg:  it<. 
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iiSi  ans  avant  notre  ire.  Voici  fa  preuve:**  Hé- 
M  lodoce  eft  né  l'an  48 1. ,  puifqu'il  en  avott  $  j  1» 
M  première  année  de  la  guerre  du  Péloponncfe. . . . 
»  Cette  guerre  avoir  commencé  l'an  4^0 ,  de  l'aven 
M  <ie  cous  le$  Chronologiftes  :  donc  Hérodote  école 
»  né  l'an  4S 1  -y  donc  la  prife  de  Troie ,  ou  tn&me 
»  la  naifTance  de  Pan  y  antérieure  à  Hérodote  de 
■•  Soo  ans  »  tombe ,  félon  lui ,  il  l'an  ii8i  «  ou 
*•  environ ,  avani  Jéfus-Chrift  •>. 

£n  fupporant ,  avec  M.  Ftéret ,  que  le  coni' 
mencemenc  de  la  guerre  du  Péloponnefe  èft  de 
l'an  4ÎO  avant  Jéfus-Chrift,  il  faut  néceffaïre- 
ment  conclure  qu'Hérodote  étoît  né  en  48)  tvanc 
Jéfus-Chrift,  puifqu'il  avoit  alors  5)  ans.  Mais 
cette  guerre  commença  l'année  précédente  >  comn 
me  l'a  démontré  le  P.  Péeau ,  Livre  X  ,  Chapi- 
tre XX Vin  de  ùtn  (avant  Ouvrage,  de  Dt^nitâ 
temporum.  Aïnlî  Hérodote  éroii  né ,  comme  noua 
l'avons  dit,  l'an  484  avant  Jéfus-Chrift.  M.  Fré- 
ret  fuppofe  enfuire  que  la  guerre  de  Troie  &  la 
naiflànce  de  Pan ,  font  antérieures  de  800  ans  ï 
Hérodote ,  quoique  cet  Hiftorien  dife  poûiive- 
ment  que  (1)  Pan  le  précède  de  Soo  ans ,  Se  qua 
ce  demi-Dieu  eft  poftérieur  de  peu  d'années  à  ta 
prife  de  Troie.  Il  y  a  grande  apparence  que  ces 
méprifes  ont  échappé  il  M.  Fréret ,  par  la  multi- 
plicité de  fes  occupations  Se  la  naïuie  de  ce  tra- 
vail ,  011  il  eft  iî  facile  de  fe  tromper  }  Se  j'ai  d'au- 

(0  HcioaoE.  Ub.  n ,  (.  CXLV. 
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tant  moins  de  peine  à  le  ctoite  y  qae  quelques 
lignes  plus  hnut  ce  Savant  aroic  reconnu  que  U 
ttaiflance  de  Pin  étoic  poftétieuie  de  10  ans  k  U 
prife  de  Troie. 

L'époque  de  la  prife  de  cette  VUle  fa  prouve 
•ncore  par  l'Auteur  de  la  Vie  d'Homère,  que  V<m 
attribue  commuiictnent  à'Hctodoce ,  mais  qui  n'eft 
cenainement  point  de  cet  Hiftorien.  Qttoi  qu'il 
en  foit ,  cet  Ecrivain  eft  crèi-ancien ,  fi  l'on  peut 
juger  du  temps  où  il  a  vécu  par  fon  ftylej  &  il 
mérite,  à  l'égafd  de  lôn  ancienneté,  beaucoup  d« 
confiance.  U  met  (i)  Homère  iCi  ans  après  la 
goenre  d*  Troie ,  &  le  patTage  de  Xerxès  en  Grè- 
ce, 6zi  ans  après  Homère-  Je  n'examinerai  point 
Cl  cet  Auteur  a  tore  ou  raifon  de  placet  ce  Poe» 
â  une  fi  petite  djftance  de  la  guerre  de  Tioie  ;  ja 
remarquerai  feulement  qu'il  ne  peut  être  le  mcma 
Ecrivain  dont  nous  avons  l'Hiftoire  en  neuf  Li- 
vres ,  puifque  celui-ci  met  Hoiner«  400  ans  avant 
lui,  c'eft-i-ditc  ,410  ans  après  U  prife  de  Troie. 
Mau  cette  énorme  diffiérénce  ,  qui  décide  irrévo- 
cablement qu'on  a  ton  d'anribuer  cette  Vie  à  Hé- 
rodote ,  n'eft  point  une  raifon  fufEfante  pour  ne 
pas  adopter  fon  calcul  par  rapport  à  la  pcife  de 
cette  Ville.  U  eft  certain  qu'il  penfoic  que  Troie 
avoii  été  làccagée  790  ans  avant  le  pallàge  de 
Xeai%  en  Europe.  Or,  on. fait  que  ce  paBâge  eft 
de  l'an  41^4  de  la  période  Julienne,  4S0  ans  avant 


(1)  Aaetot  viw  Homeri,  $.  XXXVJUt 
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Jéfiu-Chùft  :  donc  ea  retranchant  790  de  4194* 
le  ta  leszjoutam  i  480,  on  aun  également  1444 
pour  la  période  Julienne,  &  1170  pour  l'année 
avant  Jéfos-Chrift. 

,  Tbac^dides  avoit  anflt  la  même  opinion  fur  1'^ 
poque  de  la  prïfe  de  Troie.  Il  fait  (1)  dire  aut 
Méliens  la  feizieme  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnelê  >  que  leur  ifle  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant.  La  feizieme  année  de  la  guette  du  Pé- 
loponoefe  eft  tnconcellablement  de  l'an  4x98  de 
h.  période  Julienne,  41a  ans  avant  notre  été, 
puifqu'elle  a  commencé  l'an  4iSj  de  la  pétiode 
Julienne ,  4J  1  ans  avant  l'ère  vulgaire  ;  donc  U 
fondation  de  Mélos  eft  de  l'an  jj^S  de  la  pé- 
lïode  Julienne,  11 16  ans  avant  notre  ère.  Co- 
non  (2)  raconte  que  l'ifle  de  Mélos  fut  fondée  en 
la  itoilîeme  génération  après  la  conquête  du  Pé- 
loponnefe  par  les  Héraclides  j  donc  cette  conquête 
doit  être  placée  en  la  troifieme  génération  avant 
la  fondation  de  Mélos.  Deux  génétarions  faifoient, 
lêlon  les  anciens ,  67  ans ,  &  trois ,  1 00  ans  :  donc 
cette  conquête  doit  être  entre  l'an  $4^9  de  la  pé- 
riode Julienne ,  1 2 1  j  ans  avant  notre  ère,  $c  l'an 
jfji  de  la  même  période,  ii8x  ans  avant  Jé- 
fus-Chrift.  J'ai  prouvé ,  Chapitre  XV,  concernant 
les  Héraclides,  par  la  fondation  de  l'ille  Callifte, 
que  la  conquête  du  Péloponnefe  par  les  Héradi- 

(I)  Thucydii.  Lib.  V,  J.CXIL 
it)  Coaon.  NanadoB.  XXXVi 


Dgitiz^dbv  Google 


Chronologie.  397 

^1  étoit  de  l'an  J514.  <ie  la  péiio<le  Julienne, 
1 1 90  ans  avant  l'ère  vul^ie  :  donc  cette  con- 
quête Te  trouve  jufte  en  la  troideme  génétaùoà 
«yant  U  fondation  <le  Mèlos ,  comme  l'avoit  ob- 
terfé  Conon.  Thucydides  (i)  reconnoît,  dans  an 
«utte  endroit'de  Ton  Hîftoire,  que  les  Hé'taclides 
s'emparèrent  du  Péloponnèse  80  ans  apràs  la  prild 
de  Troie.  Le  SchoUafte  de  (i)  Thucydides  place 
aoflî  le  retoui  des  Héraclides  So-  ans  après  la  prii« 
de  Troie ,  8c  leur  première  entreprife  >  lo  ans  avant 
le  fâc  de  cette  Ville.  C'ctoit  aullî  le  fentiment 
d'Apollodore,  d'Eratofthenes ,  de  Velléius  Patet- 
colus,  en  un  mot,  de  tous  les  Savants  les  plnis 
vetfés  dans  la  connoiflànce  des  temps  ^  &  ce  fen- 
timent s'accorde  parfaitement  avec  l'époque  de  la 
aaiflance  d'Hercules ,  rapponée  par  Hérodote  *  8c 
avec  ce'que  nous  avons  dit  des  Héraclides  :  donc 
Troie  fût  faccagée,  félon  Thucydides ,  l'an  j444 
de  ta  période  Julienne ,  1 170  ans  avant  notre  ére> 
La  même  époque  fe  prouve  encore  par  la  fuite 
des  Rois  d'Albe ,  que  nous  ont  confervé  Tite- 
Live  t  Denys  d'Halicamalfe  &  Eufebe.  Les  liftes 
de  ces  Auteurs  offrent  quinze  Princes ,  qui  fe  fonc 
foccédés  de  père  en  lîls,  en  y  comprenant  Enée. 
qui  ne  fiit  point ,  il  eft  vrai ,  le  fondateur  d'Al- 
be ,  mais  le  père  d'Afcagne  ,  qui  la  fonda.  Si  vous 
ajoutez  Rhéa ,  fille  de  Numitot,  détrônée  pat  fbn 

Cl)  Thncy<lid.  Lib.  I,  $.  XII. 

(ft)  Sdioliafi.  Tbacrdid.  loco  laa<Iam,    '    • 
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jicte  Amulius,  &  raerede  Rotmilus^on  aui»i  de- 
puis U  ptifë  de  Troie  jufqQ'à  la  fondation  de 
Rome ,  (giiaxc  généiaiions  &  demie ,  parce  que 
les  généiations  par  les  femmes ,  n  cquivalenc  qu'à 
ifis  fiiccelSoos  on  demi  -  générations.  Ces  quinze 
généuiions  2c  demie  donnenc  ^n£  ans,  Rome  a 
été  Éoadét  b  troifieme  année  de  ta  lîxieme  Olym- 
piade, l'an  i960  de  la  période  Julienne,  7J4  ans 
«Tant  Jéfus-Chrift.  Si  l'on  recranche  j  1  <  de  j  960  , 
te  fi  l'on  ajoiiie  cent  fomme  i  754  /qui  font  let 
auo^  Juliennes  Bi  avant  Jéfus-Chrift  de  la  fon- 
dation de  Rome,  on  aura  l'an  $444  de  U  période 
Inlieane ,  1 170  ana  avani  aotie  ère,  peur  le  temps 
00  Enée  s'en^arqiu  après  le  fac  de  Troie  ,  afin 
et  diorbet  un  établinèmenc  en  Italie. 

Lee  généiations  des  Rois  d'Albe  s'accordent  donc 
cvec  les  c^culs  précédents ,  &  ajoutent  un  nou- 
veau  poids  i-mes  laifons. 

1«  feniiment  d'Hiftoriens  graves  &  inftruin, 
■ek  qu'Hérodote  Se  Thocydides ,  fans  parier  de 
l'Aaceut  de  la  Vie  d'Homère ,  fembloit  devoir 
fiiet  l'opinion  de  leuis  contemporains  &  de  la 
palikétité.  Il  y  a  grande  apparence  qu'il  ftii  le  do- 
sùoaot  dans  le  ^le  de  ces  Hiftoriens ,  6c  en- 
TÎKiQ  detut  tiedee  aptes.  Je  ne  puis  im^ner  que 
k  défit  de  lé  (ii^uluifer ,  ait  eng^é  les  Ecri- 
Tains  poftétieuH  à  s'en  ccaiter.  lia  aroient  fans 
douM  d'autfes  moiik ,  &  ce  fent  ces  nratt^  qœ 
je  me  pcopofe  d'autant  plus  d'exiiniaer ,  que  pet- 
ioDoe  ne  s'eft  mi£é  ju%i'i  pté<«at  de  le  ^i«  » 
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te  qae  ce  fujet  eft  neuf  Se  intéteflànt.  Il  eft  donc 
itDpoiURC  de  cofinoîtce  les  tiUbbs  qui  ont  déter- 
mioc  les  HiAoriens  &  les  Cbront^ogiftes  pofté- 
âeats  i  Hérodote  &  i  ThiKydidet ,  à  iè  tracei 
une  coûte  diffîrente  de  celle  gu'avoicnt  fnîvie  ces 
Ecrivains  célèbres.  Le  leûeur  fera,  parce  mo^en, 
â  ponée  d'apprécier  le  travût  des  Cbronolt^ftex 
reodernes  Us  plus  diftingués ,  qui  ont  pris  poui 
guides  Eratofthenes,  ApoUodore  9c  Euiebe ,  iàns 
apporter  d'aactes  railôns  de  la  préférence  qu'ils 
doonoient  i  ces  Auteurs»  que  la  célébrité  donc 
ils  jouiûôtent.  Mais  avant  que  d'en  venir  i  cet 
examen ,  il  eft  néceUatre  d'expofec  en  peu  de  mots 
les  dlveclïes  opimoas  des  anciens  fut  l'époque  de 
la  prife  de  Troie ,  non  fuivant  l'ordre  des  temps 
»ù  ces  Auteurs  ont  vécu ,  mais  félon  qu'ils  pla- 
gient cette  époque  plus  ou  moins  loin  de  notre 
temps.  Nous  avons  déjà  ru  qu'Hérodote ,  Tfaocy- 
dides  &  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  d'Homère ,  met- 
toient  le  iâc  de  cette  Ville  l'an  ^444  de  la  pé- 
àode  Julienne }  1170  ans  avant  fére  vulgaire. 

Dtcsarque  étok  de  Me0ene  en  Sicile.  Il  vivoît 
Tan  4}!}i  delà  période  Julienne,  j2i  ans  avant 
Docre  cre ,  comme  l'a  prouvé  M.  Dodwell  dans 
une  DiiTenation  fut  cet  Auteur ,  qui  k  trouve  au 
&cond  volume  des  Petits  Géogcaphes.  11  fleuri£- 
ioit  environ  un  fîecle  &  demi  après  Hérodote. 
Cet  Aoteui  avoit  compofc  plndeurs  Ouvrages ,  8c 
wo  entr'autres  intitulé  ,  B^f  cV  miee  tU  Statu  Cr4- 
tU  ,  fur  ^juel  on  peu:  coofabiei  Guidas  an  mot 
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^a^a-^-fit ,  avec  la  noce  Je  Kafter  &  Meuriiiis 
dans  là  Bibliothèque  Grecque ,  Livre  III.  Le  Sdto- 
lialle  (ij  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  le  pre- 
mier &  le  fécond  Livre  de  cet  Ouvrage.  II  ell 
queftion  dans  le  pafTage  emprunta  du  premier  Li- 
vre, de  deux  époques  grecques  ,  &  je  dois  le  rap- 
porter par  cette  raifon.  Le  palT:^  du  fécond  Li- 
vre  fèrr  \  prouver  que  l'Ouvrage  dont  il  a  extrait 
ces  fragments ,  eft  le  m^me  que  celui  qui  porre 
pour  titre,  BiW  E'uaJW'  D'ailleurs  it  eft  tellement 
alt6^é  dans  les  éditions ,  que  |'ai  cru  devoir  iài- 
£t  ceite  occalîon  pour  le  rétablir.  Je  commence 
par  le  fécond,  «m  H  ùuuûctf^tr  û  Jiunifif  ,  i^  eV- 
Kitattû  Cûu  £ir«)•^«-l■^>  /dfUXMKi'rai*  if  nfiif  «cTty  Bt«Sxt 
liyti,  im  fo^rit  ««t«a<«(/  w  vreLrftf"»  rîj(nr.  Ce 
qui  tignifieroit  que  Dicxarque  avoir  écrit  dans  fou 
lecond  Livre  >  que  Séibncholîs  s'étoït  ap^diqué , 
avoit  imité  les  mcêurs  des  Grecs.  Mais  Séfoncho* 
lis  ignoroit  prob^lement  qu'il  y  eût  des  Grecs  an 
-monde}  Se  quand  même  il  les  auroit  connut j 
quelle  loi ,  quel  afage  auroit-il  pu  emprunter  d'un 
peuple  qui  n'éroit  pas  encore  policé  ?  Je  m'étoïs 
bien  douté  qu'il  falloit  fupprïmer  la  virgule  te  la 
conjonûion  ^  après  J^.fjriftf^  Si  qu'il  falloit  met- 
tre une  virgule  après  Ciov ,  &  entendre  par  E'^^m'ucaV 
eh ,  l'Ouvrage  intitulé,  nUt  t'hhmj^.  Mais  fans  un 
manufcrit  précieux  de  la  Bibliothèque  du  Roi  du 
-quinzième  fiectc,  &  cotté  2717,  qui  a  confirmé 

(1)  Sdiol.  ApoUooUKbod.  ad  IV  Lib.  rcrC  171  &  xjt. 

nu 
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nu  con}eâute,  je  n'aorois  pu  imaginer  qael  étoic 
le  r^me  de  lutu^awas.  Je  vais  >  par  cette  taifon, 
npporter  le  pallage  enàer ,  tel  qa'il  fe  rroave  dans 
ce  manurciîl.  ^uuàa^X't  ^*  **  A'  ^mtJ  T«r  CrîftJ'tc 

trrt  fiw  tK  "îtffd^fi^at  SasiStlas  f^'^Xf  ""^  Ni)>ni  itn 
Mt  cnro  tSc  HÙXm  ConXWcK  t**Xt'  "**(  <^  «Xk^vmc/sc 
in  uXç:  iç  Ttr«i  T«  mirr*  •/«"  Ït»  B^Aç-.  i,  wiftaiç 

Tmvtcc  tic  fiffc*  Âncftpctwi'  i^  reôre  ^(*  ^iwi  AixaMp^^ec  w 
6*  ^XXwrtzS  Cin  ttnirr^t  (MfAtïMKti.  «  Dtcsatque 
»  die  dans  fon  premiec  Livre  ,  que  Séfollris  régna 
V  après  Orus,  fils  d'Oficis  &  d'IBs^  de  foae  que 
■  depuis  le  règne  de  Séfoftris  jufqu'à  celui  de  Nt- 
■•lusa  il  y  avoit  ifoo  ans;  depuis  le  tegne  de 
»  Nilos  jufqu'à  la  première  Olympiade,  4î6  ans  , 
w  en  toiu  Z9)â  ans.  Dicxarque  dit  auâî,  que  le 
»  même  Séfofths  avoïc  défendu  par  une  loi  d'à- 
»  bandonnec  la  piofeffion  de  fon  père  :  car  il  re* 
n  gardoit  ce  changement  comme  le  principe  de  la 
»  cupidité  :  il  dit  également  qu'il  avoit  montré  aux 
M  homtnes  i  monter  i  cheval  y  mais  d'autres  attri- 
n  buenc  cela  à  Orus.  Dicxarque  die  au  fecoad  Li- 
»  vre  de  l'Etat  de  la  Grèce ,  que  Séfoftiis  s'étoic 
w  occupé  de  ces  cbofes  c 

i^.  La  virgule  &  la  conjonâion  i§,  ne  font  point 
dans  le  manufcrii  du  Roi ,  Se  ma  conjeâure  s'eft 
vérifiée  ;  i<*.  ju*/MXmuV«u  fe  uoiive  avoir  un  régime. 

Tome  ri.  Ce* 
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tandis  que  les  cditîotu  lui  en  attribuent  un  cpi 
eft  abfuide  ;  i^.il  y  a  dans  les  imprimés  une  txan£- 
polîcion  qni  a  dontié  lieu  i  ces  £autes  groiSeres} 
4°.  les  imprimés  mettent  Scfonchofis ,  quoiqu'il  y 
ait  dans  le  manufcrit  Sélôfttis.  Ce  dernier  mot  doit 
Être  la  vraie  leçon ,  puifqu'il  eft  queftion  de  ce 
Prince  dans  le  paffage  d'Apollonius  de  Rhodes, 
que  ce  Schotiafte  entreprend  d'expliquer.  D'ailleurs 
ces  Princes  font  dilTétents  L'un  de  l'autre  dans  (  i  ) 
Manéthon. 

Mais  pour  en  venir  au  Livre  de  Dicxarque  qui 
a  donné  lieu  i  cette  digrelHon  ,  il  paroît  certain 
que ,  quoique  ce  ne  fur  pas  un  Ouvrage  de  Chrono- 
logie ,  il  renfermoit  cependant  les  principales  épo- 
ques de  la  Grèce  ,Sc  cet  Ecrivain  les  tiapporct^âdes 
Princes  étrangers^  Soit  que  Nitus,  que  le  Syncelle 
appelle  aufl]  Phruron,  fut  le  même  que  Procce  >  &i( 
que  ce  fut  un  Prince  différent,-  lî  l'on  peut  s'en 
rapporter  au  témoignage  (  x  )  de  Dïodore  de  Siâ< 
le ,  qui  les.  diftingue  tous  les.  deux.  Se  'les  met  à 
des  intetyaltes  confidérables ,  mu  œ  peut  douta 
que  Dicsarque  ne  regardât. le  r^ne  de.ce  Prin- 
ce, comnae  l'époque  de  la  prife  de  Troie.  .L'ac- 
lention  de  cet  Auteur  i  niarquer  ia  diftance  de 
ce  règne  i  la  première  Olympiade ,  qui  '  étoit  l'une 
des  manières  ulîtées  pour  détetn^inec-  cette  épo* 

(  1  )  SynceUi  Chronogr,  pag.  59-  ,< 

^^)  Diodor. Sicul.  LLb.  I ,  ^  LXn ,  LKÛL-pt  Hifto«i 
riea  les  place  à  huit  générations  l'un  de  l'autre. 
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qae  »  l'indique  fulSfàinment.  C  ecoic  aufli  l'opi- 
nion du  (i)  Chevalier  Marsham,  quoiqu'il  ne  U 
prouve  point.  H  eft  donc  confiant  que  Dicxarqua 
tneccoic  l'époque  de  cette  prife  l'an  }  ^  01  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  1 1 1 1  ans  avant  notre  cre. 

L'Auteur  de  la  Chronique  de  Parcs  Aeuiifibic 
l'an  1*4  avant  l'cte  vulgaire,  c'eft-i-dlre,  xt9 
ans  apràs  la  naiflance  d'Hérodote.  Nous  en  avons 
'  la  preuve,  en  ce  qu'il  rapporte  là  Chronologie  k 
l'Ârchoncat  de  Diognete ,  qui  étoit  en  cette  an- 
née Archonte  Eponyme.  U  place  (1)  la  prife  de 
Troie  la  vingt-deuxième  année  du  règne'  de  M^ 
nefthée  >  &  l'au  94{  de  l'ère  Anique,  qui  répond! 
i  l'an  5$o}  de  ta  période  Julienne;  1109  ans 
avant  notre  ère.  Cet  Ecrivain  fe  trompe  évident* 
tnentj  car  ayant  (j)  fait  commencer  le  liège  da 
Troie  en  954  de  l'ère  Attique ,  &  ta  treizième 
année  de  Ménellhée ,  il  auroit  du  le  faire  finir  ea 
944  de  la  même  ère,  &  la  vingt- iroilleme  année 
du  règne  de  ce  Prince.  11  fe  feroit  alors  accorda 
avec  lui-même  3c  avec  les  Chronologiftes,  qui  alV 
furent  que  cet  événement  mémorable  cft  de  la 
vingt-croilîeme  Se  dernière  année  du  règne  de  Mé- 
nefthèe.  Comme  il  paroîr  que  telle  a  été  l'inten- 
tion de  cet .  Ecrivain  ,  je  place  ,  conformément 
à  cette  intention  ,  la  prife  de  Troie  l'an  j  5  oâ  de 

(i>  Cbronîcns  Canoa. ,  Otc,  pag.  ijl. 
(t)  Mumoia  Oionicnf.  Epudi.  if, 
())  Eadcm.  Epocb.  ^4. 

Ce  X 
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U  période  Julienne ,   i  zo8  ans  avanc  l'cfe  vttl'' 
gaire. 

Timée  (leuriflbit  vers  l'an  4400  de  la  période 
Julienne,  ^14  ans  avanc  notre  ère,  c'eft-à-dice, 
170  ans  après  Hérodote.  Il  met  encre  la  priJe  de 
Troie  Se  la  première  Olympiade,  un  intervalle 
de  417  ans,  comme  nous  l'apprend  (i)  Cenforin: 
car  il  eft  évidemment  quefUon  dans  le  paUage  de 
cet  Auieur  de  l'époque  de  la  prife  de  Troie ,  quoi- 
que cette  époque  ait  difparu  pat  la  négligence  des 
Copides.  M.  Boivin  ,  l'aîné ,  s'eft  appetçu  qu'il  y 
avoic  dans  le  texte  de  cet  Ecrivain  une  lacune» 
Se  l'a  parfaitement  bien  remplie.  On  peut  voie 
dans  les  (1)  Mémoires  de  l'Académie  des  Betles- 
Ixttres ,  les  raifons  donc  il  appuie  fa  reftitutîon. 
Mais  fi  les  bornes  de  cet  Ouvrage  m'obligent  d'y 
renvoyer  les  leâeurs  ,  je  ne  crois  pas  devoir  omet- 
tre le  paflage  tel  qu'il  a  été  rétabli  pat  ce  Savant , 
en  mettant  en  romain  ce  qu'il  a  cm  dévote  ajou- 
tet.  A  priore  fcUicet  cataclyfmo  j  f  a«m  Ogygium 
dicunt  y  ad  Inachi  regnum ,  annt  circittr  quadrin- 
gent'u  Hinc  ad  Ceccopis  primi  regoum  in  Attica, 
.  anni  quoque  circiier  quadringenci.  Hinc  ad  cap- 
lam  Trojam ,  anni  paulb  minus  qoadringeniis.  Hinc 
ed  Olympiadem  primam  paulb  plàs  quadringtiais, 
Quûs  folos  f  quamvis  mychici  temporis  pojlremos  > 

(i)  Cenforinuï  de  Die  Nauli ,  Cap.  XXI. 
(1}  M^moiiGS  de  l'Académie  des  BcUcs-Lcnres  »  tome  U, 
p«ge  jSS. 
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fiûdam  eatius  definire  voluerunt ,  Sf  quidem  Sojî- 
b'uufcripfitf  effè  CCCXCF. ...  Tunéuts  CCCCXVII. 

En  fuîvanc  la  refticuiion  de  M.  Botvin ,  l'aînc  » 
Troie  a  été  prïfe,  félon  l'Hïftorien  Timée,  l'an 
jjii  de  la  période  Julieanei  ii^j  ans  avant  l'été 
vulgaire. 

L'intervalle  que  fuppofe  Vrfléius  entre  la  prife 
de  Troie  &  la  première  Olympiade,  eft  de  41  j 
ans  y  comme  on  le  conclue  de  fon  récit.  "  Romu- 
M  lus,  dit-il,  fonda  la  ville  de  Rome  en  la  iixie- 
M  me  Olympiade,  le  vingt-deux  ans  après  t'infti- 
>*  tution  de  la  première  ».  Sextâ  (  1  )  Olympiade  > 
pofi  duo  &  viginti  annos  ,  quam  prima  conflituta  fue- 
rat ,  Romulus ....  Romam  urbem  Par'dibus  in  pala- 
tio  condidit.  Cette  fondation  ,  ajoute  Velléius  ,  fe 
fit  4}7  ans  après  la  prife  de  Troie.  Id  (t)  aSum 
pojl  Trojam  ccptam  annis  437. 

Si  la  fondation  de  Rome  a  eu  lieu  vingt-deux 
ans  révolus  après  la  première  Olympiade ,  il  s'en- 
fuit que  les  fondements  en  furent  jettes  en  la  troi- 
£eme  année  de  la  fisieme  Olympiade,  c'eft-à-dire  , 
l'an  i960  de  la  période  Julienne,  7$4  ans  avant 
notre  ère,  Se  ce  fiit  au  mois  d'Oâobre,  comme 
Ta  très-bien  prouvé  le  (jj  favant  P.  Pétau,  Mais 
comme  la  prife  de  Troie  précède  cène  époque  de 

(0  Vclldui  Patcrcal.  lib.  I,  Ca^  VHI,  S-  IV,  p;^.  19. 
(i)  I<L  ibid. 

Cl)  Peur,  de  Ooârint  Tcinponiia ,  Lib.  IX, Op.  UV 
kLY. 

Ce  j 
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437  ans  ,  il  eft  évident  gae  VelWius  penfoit  qad 
7roie  avoit  ccc  détruite  l'an  j  j  2  j  de  la  période 
Julienne,  1191  ans  avant  notre  ère  :  donc  l'in- 
tervalle entre  la  prife  de  Troie  &  la  première 
Olympiade  eft,  feloii  Velléîus ,  de  415  ans. 

Arêtes  de  Dyrrachium  étoit  un  Chronographe 
eftimç.  Cenforin  (1)  le  cite  deux  fois,  5c  il  eft  le 
feul  Ecrivain  ancien  qui  en  parle.  On  ne  peut  ju- 
ger, par  le  peu  qu'il  en  dit  du  temps  oiî  il  a  vécu. 
Volîîus  (2)  a  eu  raifon  de  le  tanger  dans  la  clafTe 
des  Auteurs  dont  le  Cecle  eft  incertain.  Quoi  qu'il 
en  fbit,  ce  Chronot^raphe  penfoit  que  l'intervalle 
entre  la  deftruÛion  de  Troie  &  la  première  Olym- 
piade ,  étoit  de  4 1 4  ans.  Elle  avoit ,  par  confé^ 
quenc,  été  détruite,  félon  le  (yhsme  de  cet  Au- 
teur, l'an  );a4de  la  période  Julienne»  1 15)0  ans 
avant  notre  ère. 

Apollodore  Heuriflbit  vers  l'an  ^^dS  de  la  pé- 
riode Julienne ,  1 48  ans  avant  notre  ère ,  &  ,  pal 
conféquenr,  jjâ  ans  après  la  naiflânce  d'Héro- 
dote. Il  (i)  fuppofe  un  intervallede  408  ans  en- 
tre la  prife  de  Troie  Si  la  première  Olympiade  ; 
donc  il  place  cette  prife  l'an  j;}o  de  la  période 
Julienne,  1184  ans  avant  notre  cre. 

Solin  met  le  fac  de  Tioie  un  an  plutôt  qu'ApoI- 

(O  Cenform.  ie  Die  Natali .  Cap.  XVIII  tt  XXI. 
{i)  VolTiui  de  hiftoricis  Grxcis,  Lib.  Illj  pag.  ijo* 
Cl  edic  Lngil.  Bauv.  t6ft,  in-^*. 
(l)  Dio4or.  Sical.  Lib.  I.  }.  V,  pag.  f. 
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lodoie.  Voici  de  quelle  manière  il  s'exprime.  Col' 
latis  (i)  iptur  rwjlris  &  Grtcorum  umporîhus  y  ia- 
veiiimus  incipunu  Otymp'tade  feptimâ  Homam  coi> 
dizam ,  armo  pofi  ilium  eaptum  quadringeattjîmo  tri- 
cejùno  tertio.  Le  cotnmencemenc  Ae  la  feptieme 
Olympiade  répond  à  l'an  }^6t  de  la  période  Ju* 
tienne,  751  ans  avant  notre  éce  :  donc  Troie  a 
été  prife  l'an  jji^  de  la  période  Julienne,  11S5 
ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Denys  d'HalicarnifTe  plaçoït  cette  époque  la 
même  année  qu'ApoIlodore  >  puîfqu'il  avance  (1} 
que  Rome  fut  fondée  la  première  année  de  ta 
fepcieme  Olympiade.  4JI  ans  après  le  fac  de 
Ttoie. 

Eratofthenes  ())  eft  né  l'an  44.)  S  de  la  ^riode 
Julienne,  176  ans  avant  notre  ère,  &,  par  con- 
iequeni ,  loS  ans  après  Hérodote.  11  ctoit  î^é  de 
80  ans  lorfqu'il  mourut.  Cet  Auteur  avoic  com- 
pofé  un  très  -  grand  nombre  d'Ouvrages ,  6c  un 
entr'auttes  far  ta  Chronologie.  Clément  d'Alexan- 
drie nous  en  a  confervé  le  palTage  (4)  fuivant.  *<  De 
*•  la  prife  de  Troie  au  retour  des  Hétaclides  >  il  y 
n  a  Xo  ans  :  de-U  à  la  Colonie  loniene  ,  il  y  a  fio 
•*ans^de-li  jufqu'i  la  tutele  de  Lycutgue ,  159 

(i)  Solini  Polfhidor,  Cap.  I,  pag.  &,  G. 

(ï)  DioayC  Kaiicain.  Antiq.  Rom.  Ub.  I ,  (.  L3CXI  ■ 

())  Saidai.  TOC.  EratolVhenei. 
(4)  Clément.  AJcxaadi.  Stromat.  Lib.  I ,  pag.  401. 
CC4, 
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■>  ans  ;  de-ià  à  la  premiete  année  de  la  pretnieis 
»>  Olympiade  ,  J  oî  ans  ».  Ces  fommes  réunies  i 
doiinenc  407  ans  d'imervalle  entre  la  ptife  de 
Troie  &  la  première  Olympiade  :  donc  Troie  a 
éré  faccagée ,  /êlon  le  f/flcme  d'Ëratofthenes ,  l'an 
j  ;  ;  I  de  la  période  Julienne  ,  1 1 8  j  ans  avant  no- 
tre ère.  Cependant  Denys  d'Halicamafle  ayant  die 
que  Caton  (i)  a?oit  placé  ta  fondation  de  Rome 
4J2  ans  après  la  prife  de  Troie ,  ajoute  ,  que  & 
l'on  mefure  ce  temps  félon  b  Chronologie  d'Ë- 
ratofthenes ,  cela  fe  rapportera  à  la  pretmere  an- 
née de  la  feptienre  Olympiade  :  àonz  Eratofthe^ 
nés  croyoic  ,  félon  le  témoignage  de  Denys  d'Ha- 
licarnaflè ,  qu'il  y  avoit  entre  le  fac  de  Troie  de 
la  première  Olympiade ,  408  ans  d'intervalle  ,  & 
conféquemment  que  Troie  avoit  été  ptife  l'an 
;  5  fo  de  la  période  Julienne ,  1 184  ans  avant  no- 
tre ère.  Cette  dernière  opinion  me  paroît  fa  plus 
vraifemblable  ,  parce  qu'il  eft  naturel  de  penfer 
que  fi  Apolbdore  ,  qui  eft  venu  peu  après  Eta- 
loftKenes  y  eût  voulu  s'écarter  de  cet  Ecrivain ,  H 
ne  l'eût  pas  fait  pour  une  différence  aulfi  légère 
que  celte  d'une  année.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
flifférence ,  elle  eft  trop  minutîeufc  pont  s'y  ar- 
rêter davantage. 

Sofibius.  (1)  vivoit  fous  Ptolémée  Philadelpbe, 

<i)  DionyC  Halic.  Antit^utt.  RonuD.  Lib.  I .  {.  IXXIV. 
{i)  AtbcD.  DcipDofôph.  Lit.  XI ,  pag.  49}  «  7. 
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c'eft-à-dire ,  vers  l'an  44^0  de  la  période  Jutien^- 
«e ,  184  ans  avant  nocre  ère ,  Se  deax  iïecles  après 
Hérodote.  Cet  Auteur  avoic  compofé  une  Chio* 
noiogie  >  ou  Defcriptîon  (i)  des  temps  ^ôttn  m-' 
yfapKr.  Dans  cette  Chronologie,  il  mettoit  (i)  un 
incecvalle  de  j<r)  ans  entre  la  première  Olytn-' 
piade  Sc  la  deftruâion  de  Troie.  Il  fuppofoit, 
par  conféquent ,  que  cette  Ville  avoir  été  prife 
l'an  }j4j  de  la  période  Julienne,  1171  ans  avant  ' 
notre  ère. 

Le  Moine  George ,  communément  appelle  le 
Syncelle,  met  (j)  la  priie  de  Troie  l'an  du  monde 
4})o>  <iuî  répond  i  l'an  }$44de  la  période  Ju- 
lienne, 1170  ans  avant  notre  ère.  Mais  il  eft  à 
préfumer  qu'il  s'eft  glilTé  une  faute  dans  le  texte 
de  cet  Auteur  ^  car  il  s'accorde  avec  Eufebe  fur 
la  durée  des  règnes  de  tous  les  Rois  d'Athènes  » 
fi  vous  en  exceptez  ceux  de  Théfée  &  de  Ménefj- 
diée.  11  donne  au  premier  j  i  ans  de  règne ,  quoi* 
qu'Eufebe  ne  lui  en  aflîgne  que  jo,  &  au  fécond  - 
]},  quoique  les  Marbres  de  Paros  &  Eufebe  ne 
lui  en  attribuent  que  t).  Soit  que  cette  dernière 
faute  vienne  de  l'Auteur  lui-même  ,  ou  de  fes  Co- 
piftes  ,  elle  a  été  réparée  dan&  le  règne  fuivanr , 
où  le  Syncelle  ne  donne  que  ij  ans  de  règne  i 
Démophon ,  quoique  les  autres  Chronologiftes  lui 

(i)  démentis  Aleiandc.  ScFomat.  lib.  I,  pag,  jSy. 
(i')  Ccnfoiio.  ie  Die  Natali',  Cap.  XXI,  pag.  lis. 
(0  Synedli  Chtonograpb.  fog.  tjt  *  i?». 
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CD  donnent  i$.  En  rétabliffant  le  tezce  de  cet  An* 
teut  pu  celui  d'Eufebe ,  c'eft-i-dire ,  en  ne  don- 
ntpt  que  i)  ans  de  règne  i  Ménedliée»  de  mcme 
que  les  Marbres  de  Paros  &  les  Chronologiftes , 
&  en  admettant  avec  ces  mêmes  Chronobgïftes , 
que  Troie  a  été  priie  la  dernière  année  de  Ton 
rogne  a  il  s'enfiiivra  que  cet  événement  eft ,  ielon 
le  Syncelle,  de  l'an  j  5)4  de  ta  période  Julienne  « 
1180  ans  avant  notre  cce  j  calcul  qui  ne  difïère 
que  de  deux  ans  de  celui  d'Eufebe.  La  raifon  de 
cette  différence  vient ,  de  ce  que  le  Syncelle  donne 
3 1  ans  de  règne  i  ThcTce ,  quoiqu'Eufébe  lui  en 
a0îgne  feulement  jo,&  de  ce  que  leïncme  Syn- 
celle fait  cgmmencet  le  règne  de  Çécrops  l'an  àa 
monde  j94j>  qui  répond  à  l'an  }I59  de  ta  pc- 
liode  Julienne,  1JJ5  ans  avant  notre  ère. 

Eufebe  diffère  de  peu  d'ApolIodore  ,  d'Eratof- 
thenes»  de  Denys  d'HalicarnalTe  Se  de  Solîn.  En 
e^  ,  il  iàit  correffwndre  la  ptife  de  Tioie  avec 
'  la  dernière  année  de  Ménedhce  ,  ic  avec  l'an  S3  5 
de  la  naiflance  d'Abraham.  La  première  Olym- 
piade efl(  félon  cet  Auteur,  de  l'an  1141  de- 
puis la  natfTance  du  même  Abraham  :  donc  îl  mec 
entre  U  deftmâion  de  cette  Ville  Se  la  première 
Olympiade,  un  intervalle  de  40^  ans;  d'où  il  s'en- 
£iit  que  cet  Ecrivain  fuppofoic  que  Troie  avoic 
été  prife  l'an  5j}t  de  la  période  Julienne,  iiSx 
ans  avant  notre  ère. 

Toutes  ces  opinions  fut  l'époque  de  la  prife  de 
Troie  >  fe  léduifènc  si  trois  principales  j  celles  d'H^ 
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fodote  t  des  Marbres  de  Paras  Se  d'Eratoflhenes. 
Celle  d'Héradote  a  été  adoptée  par  Thucydides  & 
par  l'Auteur  de  la  Vie  d'Homère  :  d'ailleuts  elle  eft 
contirmée  par  la  fuite  des  Rois  d'Albe.  Parmi  les 
modernes,  elle  a  été  fuivie  par  MM.  Dodweli, 
Fréret  Se  le  Pcérident  Bouhîet  ;  le  premier ,  dans 
fes  Annales  de  Thucydides  ;  le  fécond ,  dans  Je 
cinquième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Belles-Lertres,  Se  le  troifieme,  dans  fes  Re- 
cherches Se  DilTertations  fur  Hérodote  ,  quoique 
ces  deux  derniers  Savants  fe  foient  légèrement 
trompés ,  fuivant  la  remarque  que  j'en  aî  faire  un 
peu  plus  haut.  Cette  époque  eft ,  félon  cet  Hif- 
torïenjdel'an  1444  de  la  période  Julienne ,  1170 
ans  avant  notre  ère.  Le  témoignage  de  Thacydl- 
des  ,  Hiftorien  grave  ,  es&Gt  Se  favant ,  joint  â  ce- 
lui de  l'Auteur  de  la  Vie  d'Homete ,  qui  n'eft  pas 
moins  inllruii,  concourt  à  prouver  la  JRftetTe  da 
calcul  d'Hérodore.  Si  l'on  ajoute  à  ces  témoigna- 
ges les  preuves  qui  réfultent  de  la  généalogie  d'Hei-* 
cules  d'un  côté ,  &  de  celle  des  Rois  d'Albe  de 
l'autre ,  je  ne  vois  pas  comment  on  peut  s'y  refii- 
ier ,  à  moins  qu'on  n'apporte  ,  en  faveur  de  quel- 
qu'antre  opinion ,  des  preuves  afTez  fortes  pour 
contre -balancer  celles  de  cet  Hiftorien  ^  Se  dans 
ce  cas  ,  il  ne  fàudroii  admettre ,  ni  l'une,  ni  l'au'- 
tre  de  ces  opinions  ,  mais  donner  diverfes  Chro- 
nologies adaptées  i  ces  différents  fyftimes  -y  ou  11 
ieiics  preuves  étoient  meilleures  que  celles  qui  ap- 
pateot  le  fencimeoc  d'Hécodoie ,  tl  ne  faudtoic  pas 
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balancer  ii  rejeccer  le  femimenc  de  cec  Hiftonen  ,  St 
l'on  devroit  s'en  tenir  înévocablement  au  leur.  Mai» 
matheureuTemenc  il  ne  nous  eft  gueies  parvenu  ^e 
ces  Ecrivains  que  les  dates  des  événements ,  &  il  eft 
difficile  de  deviner  les  motifs  qaî  les  ont  dctet— 
minés. .  Cène  difficulté  a  fans  doute  détourné  les 
modetnes  de  l'examen  de  ces  motifs.  Mais  <^elle 
qu'elle  puiiTe  être ,  je  ne  crois  pas  impoffible  de 
les  retrouver ,  du  moins  en  partie ,  &  d'une  m*: 
niere  fuffifante  pour  jugée  de  leur  folidîté. 

On  ignore  &  l'on  ignorera  probablement  tou- 
jours en  quel  temps  on  commença  il  s'écarta  de 
ro[Mnion  de  ces  Ecrivains.  Le  premier  qui  l'aie 
fait ,  du  ntoins  parmi  ceux  qui  font  parvenus  jof- 
qu'à  nous  >  eft  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Pa- 
ras. l\  commence  fa  Chronique  par  ta  première 
année  de  Cécrops ,  &  rapporte  plulîeurs  époques 
de  cous  les  Rois  d'Athènes  ,  julqu'i  Démophon 
iiKfufïvement ,  R  vous  en  exceptez  Cécrops  II , 
dont  il  ne  parle  point.  Il  fait  enfuite  mention  de 
cinq  Archontes  perpétuels,  &:  de  la  vingt -uniè- 
me année  d'iËfchyle  ,  célèbre  par  la  fondation  de 
Syracufes  ;  de-U  il  pafle  à  ta  crence-troiâeme  épo^ 
que,  où  il  eft  queftion  de  l'écidïlifrement  de  t'Âr- 
chontat  annuel  de  Créon ,  premier  Archonte  an- 
nuel dont  il  Bxe  l'année  >  &  finit  par  l'époque 
ibixanre -dix-neuvième ,  après  avoir  rapporté  les 
qoms  de  cous  les  Archontes  annuels  de  ces  qua- 
rante-Hx  époques,  &'les  événements  activés  ibus 
eux.  La  foixance-dix4ieuvieme  époque  eft  mutilée} 
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'4c  4]uoique  les  Marbres  cii  reftenr  il  cette  époque  » 
al  eft  viaifembl^le  que  l'Auteni  les  avoir  cond- 
nuces  jufqu'Â  l'année  164  avant  noire  été,  qui  eft 
celle  où  il  éctivoit.  Ainii  il  manque  quatre-Tingt- 
<liz  époques,  y  compris  lafoiianie-diz'Deuvieme* 
<lont  il  refte  trop  peu  de  chofes  »  pour  qu'on  puifle 
juger  de  ce  qu'elle  contenoic 

L'attention  de  cet  Auteur  à  tapponer  aux  an- 
nées des  Rois  d'Atbenes,  des  Archontes  perpétuels 
&  des  Archoiues  annuels,  les  principaux  événe- 
ments ,  prouve  qu'il  avoir  pris  pour  bafe  de  ion 
calcul  y  la  Chronologie  Atbéniene.  Ménefthée  finîf- 
ibitibo  règne,  lorfque  Troie  fiir  détruite;  8c  JEC-, 
chyte  étoir  dans  la  troirieme  année  de  fon  Arcbon- 
rat  perpétuel ,  lorfque  les  Olympiades  furent  inf- 
tituées.  Il  s'agilToit  de  déterminer  cet  intervalle.  U 
avoit  été  rempli  par  fix  Rois ,  qui  avoient  Cac- 
cédé  i  Ménefthée ,  &  par  onze  Archontes  perpé- 
tuels, qui  gouvernèrent  après  Codius,  le  demiec 
de  ces  fix  Rois.  Ces  Rois  5c  ces  Archontes  fbnc 
4ix-fep[  Princes,  parmi  lefqnels  on  rrouve  douw 
^nétations  d'un  côté ,  trois  générations  d'un  au- 
tre ,  &  deux  fuccelTions ,  dont  l'une  eft  d'une  fa- 
mille étrangère.  L'Auieui  de  ces  faites  s'en  apper- 
çut ,  te  voulut  confëquemment  prendre  un  terme 
moyen  entre  les  fuccedions  Se  les  générations.  Lei 
fucceflîons  étoient  alors  de  1 9  ans,  comme  elles  le 
ibnt  encore  aujourd'hui  dans  les  Etats  qui  n'ont 
point  éprouvé  de  grandes  révolutions ,  6c  l'on  éva> 
laoit  les  générations  à  jj  ans.  Le  terme  moyen 
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itoit  14;  mus  il  prie  ij  8c  <lenii,  parce  qu'il  y 
ftvoit  plus  de  générations  que  de  fuccef&ons.  En 
mulnptiant  ces  dîi-fept  Princes  pac  1 5  &  demi  , 
ît  eut  4}  i ,  lefqueb  étant  ajoutés  à  77^ .  année  de 
l'inftiiution  des  Olympiades ,  lui  donnèrent  1 109 
ttns  pour  l'époque  de  la  deftruâion  de  Troie.  Com- 
nte  cette  époque  eft  précîfément  celle  qu'il  admet* 
il  paioîi  d'autant  plus  vraifemblable  que  telle  eft 
la  méthode  qu'il  a  fuivie ,  que  iî  l'on  excepte  le 
retour  des  Hétaclides ,  &  un  très  -  petit  nombre 
d'autres  événements  dont  les  années  étuient  détex- 
minées ,  non  relativement  i  une  époque  piimicive 
&  certaine  y  mais  à  quelqu'aucie  iàit  remarqua- 
ble, dont  la  date  étoit  précaire,  cela  paroû^db- 
je ,  d'autant  plus  vrairemblable  >  que  les  anciens 
n'avoicut,  jufqu'aux  Olympiades,  d'auttes  moyens 
pour  connoîrre  les  temps  prim)tit''s ,  que  les  géné- 
fations ,  ainiî  que  j'en  ai  fait  la  remarque  tin  peu 
plus  haut.  Par  exemple ,  ils  favoient  que  la  con- 
quête du  '  Péloponnefe  par  les  Hétaclides  ,  étoit 
poftétieure  de  So  ans  à  la  prife  de  Troie.  Mais 
l'époque  de  cette  conquête  n'avoit  rien  de  fixe  Se 
d'invariable ,  parce  qu'elle  dépendoit  elle  -  même 
de  celle  de  la  prife  de  Troie  ,  que  les  uns  iixoient 
d'une  manière ,  &  les  ancres  d'une  autre  :  car  que 
cet  Auteur ,  ou  tout  sutre  >  ait  eu  connoiÛànce  des 
Annales  du  peuple  donc  il  écrivoit  les  &ftes  ou 
rbiftoiie ,  il  faudrait  fuppofer  que  ce  peuple  eût 
eu ,  dans  ces  anciens  temps,  des  Annales ,  je  veux 
due ,  une  fuite  de  faits  hiftoriques,  rapponés  auniv 
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[Kir  année ,  avec  les  dates  précîfes  de  ces  faits  , 
furqu'à  rinfttcution  des  Olympiades^  ce  qu'on  ne 
prouvera  jamais.  Mais  A  Ton  entend  par  Annales 
des  faits  épars  rapponés,  tantôt  il  l'année  de  tel 
ou  tel  Prince ,  6c  tantôt  i  tel  Prince  feulement ,  ■ 
fans  fpéciBet  l'année  de  ion  cegne  ,  comme  les 
Marbtes  de  Paros  nous  fournilTent  des  exemples 
de  l'une  &  de  l'autre  manière ,  ou  6  l'on  veut 
comprendre  Ibus  ce  nom  les  généalogies  des  gran- 
des maifons,  qui  fe  confervoieni  avec  le  plus  grand 
foin  j  &  qui  avoienc  été  recueillies  par  les  Auteurs 
Cycliques ,  il  faut  convenir  que  ces  fortes  d'An- 
nales ne  conduifoient  à  rien  de  cenain  i  8c  qu'il 
falloir  toujours  recourir  au  calcul  par  les  généra- 
tions ,  pour  connoîne  les  temps  éloignés  ^  fc  fe 
contenter  d'approximations  pour  ceux  qui  l'étoienc 
moins,  exce[»é  lorfqu'il  fe  lencontroic  des  cit- 
conilances  qui  déterminoient ,  ou  la  durée  du  re-  ' 
gne  de  tel  Prince  ,  ou  l'année  de  fon  avènement 
au  trône,  oui  une  année  quelconque  de  fon  règne, 
ou  enfin  là  dernière  année,  parce  que  dans  ce  der- 
nier cas,  on  favoit  le  commencement  du  règne 
de  fon  fucceffeur. 

Si  l'Aureur  de  ta  Chronique  de  Parcs  eût  voulu 
fe  fervit  des  Rois  d'Athènes  pour  remonter  aux 
plus  anciens  temps  de  ce  pays  Se  de  la  Grèce  en- 
riere ,  il  eft  vraifemblable  qu'il  auroit  alors  trouvé 
dans  les  généalogies  de  ces  Rois  Se  des  grandes 
maifons  de  ce  pays ,  des  moyens  infaillibles  pour 
le  faire  avec  fuccès  j  moyens  dont  nous  fbnnnes 
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privés  aâuellement.  Mais  quand  même  il  n'auioit 
eu  d'autres  lefTources  que  celles  que  nous  avons  , 
j'ofe  dire  qu'en  tes  employant  avec  plus  de  faga- 
cité  ,  il  n'auroii  pas  commis  les  erreurs  qu'on  eft 
en  droit  de  lui  reprocher ,  &  que  s'il  n'eût  point 
trouvé  le  vrai  avec  piéciiîon ,  il  en  eût  du  moins 
beaucoup  approché.  S'il  eût  eu  un  peu  plus  de 
critique ,  il  auioic  fait  attenrion  que  dans  ces  an- 
ciens temps  les  générations  écoient  de  }  j  ans  >  & 
qt)e  dans  cette  lifte  de  Princes ,  il  y  avoit  un 
très  -  grand  nombre  de  générations ,  &  un  très- 
petit  nombre  de  fuccelllons.  Il  auroit  donc  du  pren- 
dre un  rerme  moyen  plus  fort  pour  parvenir  à  Jôn 
but.  S'il  eût  évalué  le  règne  de  ces  Princes  à  xj 
ans  l'un  portant  l'autre ,  la  fomme  totale  des  rè- 
gnes de  ces  dix-fepr  Princes,  auroit  été  de  49 j 
jins;  laquelle  fomme  étant  ajoutée  à  celle  de  77^, 
époque  de  la  première  Olympiade  ,  lui  auroit 
donné  pour  celte  de  la  prife  de  Troie,  l'an  ix6^ 
avant  notre  cre  ,  qui  ell ,  à  un  an  près ,  l'époque 
que  lui  afligne  Hérodote. 

Mais  comme  cette  méthode  eft  très-incertaine, 
te  que  le  terme  moyen  que  l'on  prend  pour  mul- 
tiplier te  nombre  des  générations  &:  des  fuccef- 
iions  ,  doit  nccelTairement  varier ,  (èlon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  de  générations ,  Se  plus  ou  moins 
de  fuccellions ,  je  crois  devoir  me  fervic  d'une 
autre  qui  ne  foit  pas  fujette  au  même  inconvé- 
nient, &  qui  frappe  au  but  d'une  manière  plus 
fute. 

Troie 
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t'rote  ayant  été  pcife  la  demiere  année  du  tegnd 
it  Ménefthée  ,  Se  Toulant  découvrit  combien  il 
s'eft  écoulé  d'années  entre  cette  époque  Se  celte 
Ae  rinftitution  des  Olympiades,  j'examine  com- 
bien il  y  a  eu  dans  cet  intervalle  de  Rchs  d'Athè- 
nes &  d'Archomes  perpétuels.  Je  trouve  fix  Rois 
&  onze  Atchomes.  Les  cinq  premiers  Rois ,  Dé- 
mophon  ,  Oxyntès  ,  Aphidas  ,  Thymœtès  &  Mé- 
hinthus  y  ne  doivent  êtte  comptés  qtie  poui  trois 
générations.  En  effet ,  Aphidas  eut  un  règne  très* 
court ,  Se  même  il  n'occupa  le  rrône  i^u'un  an  >  lî 
l'on  en  croit  Eufebe.  Je  m'en  rapporte ,  en  cette 
occasion  ,  d'autant  plus  volontiers  i  cet  Ecrivûn  ; 
que  ThjrmoMès ,  frète  d'Aphidas  &  fon  fitcceffèur  , 
à  qui  le  même  Eufebe  ne  donne  que  huit  ans  de 
legne ,  étoïc  dans  la  force  de  l'âge ,  loifqu'îl  fut 
détiôné  :  car  fans  cela,  le  défi  que  lut  propofa 
Xanchus  ,  n'aurait  point  été  égal ,  &  les  Athéniens 
n'autoienc  pu  dépofer  ce  Prince  à  caufë  de  fon 
xefiis  (  fans  la  plus  criante  de  toutes  les  injuftices.' 
Mélanthus,  il  qui  la  coutonne  fut  adjugée  ,  éioic 
d'une  famille  abfolument  étrangère  aux  Rois  d'A- 
titenes.  Se  defcendoit  dé  (i)  Nélée  au  fîxieme  de- 
gré. Les  règnes  de  ces  Princes  n'équivalent  donc 
qu'à  trois  générations.  Se  doivent  être  évaluées  i 
too  ans.  Codrus  Se  les  douze  Archontes  fuivants, 
dont  Médon,  le  premiet,  étoit  fils  de  Codtus ,  ne 
drâvent  ècte  comptés  que  pouc  doiiae  générations  t 

[i)  Paafan.  Corintbiw.  CnrcLib.  n,Cap.XVin,p.  ijx. 
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1  *.  parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  détetminei  l'an- 
née de  la  naiAànce  de  Codrus ,  mai»  celle  de  fon 
avènement  au  troue  j  i^.  parce  que  la  première 
Olympiade  eft  de  la  troisième  amiée  de  l'Archontac 
d'iEfchyle ,  douzième  Archonte  perpétuel.  Douze 
générations  à  j;  ans,  font  }$6  ans-,  Urquels  étant 
ajoutés  à  I  oo  ans ,  durée  des  règnes  des  Rois  d'A- 
thènes ,  depuis  l'époque  de  la  prife  de  Troie ,  jûf- 
qu'à  Codrus  exclulîvement ,  &  à  -jyS ,  qui  eft  l'é- 
poque de  la  première  Olympiade ,  on  aura  pour 
la  dernière  année  du  règne  d«  Ménefthée ,  qu  U 
prife  de  Troie ,  puifque  le  fac  de  cette  Ville  coïn- 
cide avec  la  dernière  année  de  ce  Prince  j  on  aura  , 
dis-je,  1171  ansi  qui  eft.  i  deux  ans  près»  U 
date  d'^lérodote. 

On  parviendroit  au  même  but,  en  procéd;int  de 
cette  manière.  De  Médon ,  premier  Archonte  per- 
pétuel ,  jufqu'à  la  rroifieme  année  d'^fchyle ,  qui 
eft  celle  de  l'inftitution  des  Olympiades ,  il  y  * 
douze  Archontes  perpétuels  ,  qui  fe  font  fuccédés 
de  pete  en  iils ,  mais  qui  ne  doivent  être  comp- 
tés que  pQuÉ  onze  générations ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  queftioD  d'avoir  l'année  de  la  nairïknce  4e  Mé- 
don ,  mais  celle  de  Ton  Archgniat ,  Ôc  parce  que 
la  première  Olympiade  eft  du  cpmmencemept  <j« 
l'Archontat  d'^fchyle.  Onze  multipliés  pfu  j  j  , 
donnent  j£}.  Ajoutez  1  cette  Jômme,  1**.  58  an$, 
pour  les  règnes  de  Mélanthus  Se  de  Codms ,  com- 
me je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  VUl ,  concet-, 
nanc  la  Chronologie  (T  Athènes,  §.  UIj  i*.  80  aps 
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pour  le  retour  des  Hétaclides ,  vous  aurez  un  in« 
tervalle  de  joi  ans,  entre  la  deftradion  de  Troie 
&  la  première  Olympiade.  Si  vous  ajoutez  776, 
qui  eft  l'époque  de  cette  première  Olympiade  , 
TOUS  aurez  1277  pour  t'époque  de  la  prife  de 
Troie  ^  ce  qui  eft,  i  fept  ans  près  ^  celle  que  doiino 
Hérodote. 

Il  s'enfuit  de-U ,  que  quand  même  l' Auteur  de 
la  Chronique  de  Paros ,  ou  ceux  qu'il  a  pris  pour 
giùdes ,  n'auroieni  pas  eu  plus  de  relTources  pour 
calculer  ces  anciens  temps,  que  nous  n'en  avons 
aujourd'hui ,  ils  auroienc  dû  ,  en  iie  s'atcachanc 
même  qu'à  la  Chronologie  d'Âthenes  ,  fe  rencon- 
trer ,  à  peu  de  chofes  près ,  avec  Hérodote  Se  Tha- 
^dïdes  1  s'ils  avoient  employé  avec  dextérité  tes 
.  matériaux  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  C'eft  faute 
de  l'avoic  fait ,  qu'ils  fe  font  écanés  de  la  véti- 
cé.  L'Âuteuc  de  la  Chronique  de  Paros  fuivoit 
Dicaeatque,  qui  vivoii  environ  j8  ans  avant  luî> 
oa  quetqu'autre  Ecrivain  que  l'on  ne  connoît  plus 
tâuellement.  J'ignore  li  cette  Chronique  fit  quel- 
que fenfation  dans  le  temps  où  elle  parut ,  ou  dans 
les  Oecles  fuivants.  J'ai  d'aurani  plus  de  peine  i  le 
cioite  ,  qu'on  ne  la  ttouve  citée  nulle  pati ,  Se  que 
fans  les  circonftances  heureufes  qui  en  procurèrent 
la  découverte ,  elle  feroit  encore  ignorée  de  nos 
jours ,  Se  que  peut  -  être  on  auroit  fait  fervir  le 
marbre ,  fur  lequel  elle  étoit  gravée ,  â  la  coiiG- 
crufkion,  ou  i  la  réparation  de  quelque  édilîce. 

Quoi  qu'il  en  liaiide  la  célébrité  de  cène  Chco- 
Dd  i 
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nique ,  elle  fut  bientôt  éclipfée  pai  celle  d'En* 
toflhenes ,  qui  naquît  douze  ans  ayant  IVpoqoe 
que  i'Auieui  de  celle  de  Pacos  prend  pour  le  terme 
auquel  il  rapporte  toutes  fes  autres  époques ,  je 
veux  dire,  en  l'année  44} 8  de  la  période  Julien- 
ne y  176  ans  avant  notre  ère.  Il  jr  a  grande  ap- 
parence que  cet  Ecrivain  connoinbii  les  Marbrei 
de  Parcs ,  ou  les  Auteurs  d'après  lefquels  ils  avoienc 
été  gravés.  Mais  foit  que  leur  méthode  lui  parûr 
vicieufe ,  foit  qu'il  voulût  avoir  la  gloire  de  pro- 
po(èt  quelque  chofe  de  neuf,  îl  jugea  i  propos 
de  l'en  écarter.  Je  n'oferois  avancer  que  le  fen- 
timent  d'Hérodote  Se  de  Thucydides  lui  fiit  con- 
nu, parce  que  ces  Hiftotiens  n'en  ayant  pas  fait 
une  mention  exprefTe  dans  leurs  Ecrits ,  &  ne 
l'ayant  pas  développé ,  on  ne  peut  le  découvrir 
que  par  indudion;  Se  cela  peut  avoir  été  la  rai- 
fon  qui  ait  empêché  ce  fentïment  de  s'accréditerj 
6c  de  devenir  le  prépondérant ,  comme  l'autorité 
de  ces  Hiftorïens  engage  i  croire  qu'il  auroit  dû 
le  devenir.  Eratofthenes  avoii  compofé  une  Chror 
nologte ,  connue  fous  le  nom  de  Chronographies; 
c'eft-i-dire ,  defcriptions  des  temps.  Denys  d'Hali- 
carnafle  (  1 }  en  parle  avec  éloge ,  Se  aflure  que  les  épo* 
ques  ou  canons  de  cet  Auteur  font  fàins ,  c'eft-à-dire, 
cxaâs.  Ses  Chronographies  font  aulli  citées  par  (2) 

(i)  Dionyf.  Halicam.  AnD<i.  Roman.  Lib.  I,  f.  LXXIV, 
M  Plutaich.  in  Lycnigo»  pag.  jf.  I. 
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Platarqoe»  Qémenc  (1)  d'Alexandrie,  Taciea , 
dans  fon  (1)  Difcours  aux  Grecs ,  Cenforin  (j) , 
Harpocractoa,  au  mot  e'cwiv,  le  (4)  Syncellè,  Sec. 
Le  racine  Eratofthenes  avoir  auffi  écrir  une  Chro- 
nologie  des  Rois  de  Thebes  en  Egypte,  ou  plutoc, 
il  avoir  puifé  dans  les  Archives  facrées  la  connoif- 
ûnce  de  ces  Princes  >  Se  avoir  (j)  craduir  en  grec 
ce  qui  les  concemoit ,  par  ordre  de  Prolémée,  Roî 
d'Egypte.  J'ignore  fi  fes  Chronogtaphies  Se  ù. 
Chronologie  des  Rois  d'Egypte ,  fonr  deux  Ou- 
vrages différents ,  ou  s'ils  font  un  feul  Se  même 
Ouvrée ,  dans  lequel  il  a  compris  la  fuite  des 
Rois  d'Egypte.  • 

Je  joins  Apollodore  ïL  Eratofthenes ,  parce  qu'il 
a  faivi  la  même  méthode  que  celui-ci ,  &  que  le 
tcfultat  eft  abfolument  le  même.  Je  ne  dilEmule- 
rai  pas  que  cet  Auteur  n'eft  pas  moins  célebte 
qu'Erarofthenes,  &  que  fon  autorité  n'ell  pas  d'un 
moindre  poids.  Il  vivoit  y  comme  je  l'ai  remar- 
qaé  plus  haut,  vers  l'an  4^66  de  la  période  Ju* 
lienne  ,  14S  ans  avant  notre  ère ,  puifqu'il  a  dé^ 
die  fa  {6)  Chronique  à  Âtcale ,  furnonuné  PhiU- 
delphe.  Roi  de  Pergame.  11  ne  nous  eft  parvenu 
de  cet  Auieuc  que  là  Bibliothèque  en  trois  Livres, 

Ci)  Clément.  Aleiaml.  Scromat.  Lib.  I,  pag.  J89  &  401. 

(t)  Taiianoï  ,  J.  XLVIII ,  pag.  107.  j.  XLIX ,  pag.  ib«. 

(0  Ccnfor.  de  Die  Nawlî ,  Cap,  XXI. 

{4)  Syncellî  Chronc^taph.  pag.    194.  ■ 

(j)  Idem.  p:^.  ji   8c.  147. 

(6)  Scymiû  Cliii  PciiegeiU,  veiC  46  te  (ëq; 
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reftè  prccieux  des  Auteurs  Cycliques ,  dont  le  der- 
nier eft  mallieureufement  impariàit.  U  avoir  écrit 
ia  Chronique  en  vers  ïambes ,  aBn  qu'on  put  ie 
la  graver  plus  facilement  dans  la  mémoire.  Elle 
comprenoit  depuis  la  prife  (i)  de  Troie,  jufqu'au 
règne  d'Artale,  les  piifes  des  Villes,  les  expédi- 
tions milifaîres ,  les  colonies  ou  migrations  des 
diffcremsi peuples,  tes  expéditions  des  Barbares, 
les  opérations  des  armées  navales,  les  combats,  , 
les  traités  d'alliance  8c  de  paix ,  les  faits  &  geftes 
des  Rois ,  les  vies  des  hommes  illtiftres ,  la  def- 
truAion  des  Tj-rannies ,  &c.  Indépendamment  de 
Scymnus  de  Chios,  dftnc  je  viens  d'extraite  ce  qui 
regarde  cette  Chronique ,  Diodore  de  Sicile ,  Srra- 
bon  ,  Lucien,  Etienne  de  Byzance ,  Diogene  de 
Laerte,  Aulugelle,  Euiebe  &  le  Syncelle,  citent 
cet  Ouvrage  avec  éloge ,  Se  s'en  fervent  pour  fixer 
les  dates  des  principaux  événements  qu'ils  rappor- 
tent. Soit  que  cet  Ecrivain  n'ait  fait  que  fuivre 
Eratofthenes  pour  les  faits  antérieurs  k  fa  nailTàn- 
ce  ,  8c  qu'il  fe  foit  contenté  de  continuer  fon  Ou- 
vrage jufqu'à  fon  temps ,  fbit  qu'en  fuivant  les 
ptincipes  8c  la  méthode  d'Eraiofthenes ,  il  fe  foie 
rencontré  avec  ce  Savant,  on  ne  peur  douter,  pat 
les  fragments  qui  nous  reftent  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  que  ces  deux  Chroniques  ne  fulfent  abfolu- 
ment  les  mêmes,  i  cette  ditfetence  ptès ,  que  le 
paffage  de  Scymnus  de  Chios ,  dont  j'ai  raf^rté 

(i)  Scjissi  Chii  Pettegefit,  vciC  ti  Be  lëq. 
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la  fubftance  y  nous  porte  i  cioire  qu'ApoUodore 
encroit  dans  de  plus  grands  détails. 

Apollodore  plaçoic  la  ptife  de  Ttoie  ï'an  j  5)0 
de  la  période  Julienne,  11 84  ans  avant  noci« 
ère.  «  De  la  (i)  prife  de  Troie,  dit-il,  au  re- 
»  tour  des  HéracUdes ,  il  y  a  80  ans.  De  ce  re- 
o  rour  i  la  première  Olympiade  ,  en  calculanr  les 
•>  temps  des  Rois  de  Lacédéinone ,  iljr  a  ji8  ans.» 
Ces  deux  fommes  réunies  font  408  ans,  léfquels .. 
ixant  ajoutes  à  776 ,  qui  eft  l'époque  de  l'inHitution  ■ 
des  Olympiades,  donnent  1184  ans  avant  notre  ère.  ' 

Voici  la  manière  d'Eratofthenes.  «  Ceft  ainlî, 
M  dit  (1)  Clément  d'Alexandrie  ,  qu'il  décrit  les 
»  temps.  De  la  prife  de  Troie  au  retour  des  Hé- 
41  raclides ,  jl  y  a  80  ans.  De-  là  Â  ta  Colonie 
»  loniene ,  il  y  a  éo  ans.  De  -  U  i  la  nitele  de 
•  Lycutgue  ,  il  y  a  1 5  9  anr.  De  -  li  à  la  première 
«Olympiade,  il  y  a  108.  ans.»  Ces  quatre  nom- 
bres donnent  407  ans,  lefquels  étant  ajoutés  à  77^, 
on  aura  1 1 8  j ,  qui  eft  ,  à  un  au  près ,  le  même 
que  celui  qui  réfulte  du  calcul  d' Apollodore.  Je 
fuis  cependant  fondé  i  croire  qu'il  ne  diffêroit  en 
lien  de  celui  de  cet  Auteur ,  &  je  crois  Uavoir 
fuffifamment  prouvé  page  408  :  d'où  l'on  peut 
conclure  qu'il  s'eft  glilTé  une  légère  erreur 
d'un  an  dans  le  texte  de  Clément  -  d'Alexan- 
drie. On  ne  fera  point  furprîs  ,  d'après  cet  expo- 


01  DIo&r.  Sicul.  Lib.  I,  $.  V,  pag.  f. 
(i)  Clcfflcinis  -  Alct.  SCconat.  lib.  1 ,  pag.  4e». 
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ie ,  que  l'aucoritc  de  ces  Savants  ait  entraîné  les 
Ecrivains  poftétieurs  y  Se  que  ces  Ecrivains  aient 
tous,  plus  ou  moins  ,  marché  fuc  leurs  traces.  Mais 
cette  autorité  n'auroit  jamais  dû  en  impoTet  il  qui 
que  ce  foit ,  &  il  auroit  fallu  exanùnei  les  rai* 
fons  qui  les  avoïent  déterminés.  Si  les  anciens  ne 
Font  pas  fait  ,  les  modernes  ne  paroilTent  pas  non 
plus  s'en  .être  occupés ,  Se  les  plus  habiles  d'en- 
tt'eux  ont  adopte ,  fans  le  moindre  examen  ,  les 
dates  rapponées  dans  les  fragments  épars  de  leurs 
Chroniques.  Peut-être  aufli  paroifToit-il  impoffible 
aux  Pétau ,  aux  Ushet ,  aux  Simfon ,  &c.,  de  àé- 
couviir  les  nooiifs  qui  avoient  déterminé  ces  deux 
illuftres  Ecrivains ,  3c  pat  conféqiient  de  les  fou- 
tnetcre  à  leur  critique.  Cependant ,  avec  un  peu 
plus  d'attention  ,  ils  feroient  parvenus  i  cette  dé- 
couverte ,  &  je  ne  doute  point  qu'après  un  férieux 
examen  de  ces  morifs ,  ils  n'eu0ènt  rejette  ces 
dates ,  qui  portoient  fut  une  bafé  trop  peu  folide.  Ce 
que  ces  Savants  n'ont  point  fait>  je  l'eutrepiends 
aujourd'hui  :  le  Public  éclairé  jugera  du  fucccs. 

Eratofthenes  Se  Apollodore  commençoient  leurs 
Chronologies  à  la  ptife  de  Troie  >  fans  doute  parce 
que  les  temps  antérieurs  à  cette  époque  leur  pa- 
ToilToient  trop  peu  certains.  Le  paOàge  de  Clément 
d'Alexandrie ,  rapporté  ci-defflis  ,  fle  permet  guerei 
d'en  douter  par  rapport  à  Eraioflhenes  >  &  celui 
de  (i)  Scymnus  de  Chiosle  dit pofîtivemenr,  C'étoij 

<0  Scymoi  ChU  PéiiegBfis,  laC.  it. 
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nne  opinion  (i)  confiante  &  univeifellement reçue, 
que  les  Héracliiies  ëtoienc  rentrés  dans  le  Pélo- 
ponnefe.  Se  en  avoïenc  achevé  la  conquête  80  ans 
«près  la  prife  de  Troie-  Mais  il  étoit  impodible 
de  déterminer  l'époque  du  Tac  de  cette  ville  qu'ui 
s'eût  Bxé  l'année  de  ce  retour  relativement  aux 
Olympiades:  c'eft  ce  qu'entreprirent  ces  deux  Sa- 
vants. S'il  y  avoit  eu  dans  leur  Itecle  des  annales 
de  ces  temps  anciens ,  rien  n'eût  été  û  &cile  ; 
mais  comme  il  n'en  «xidoît  point  y  fuivant  la  re- 
marque que  j'en  aï  déjà  faite ,  ils  furent  obligés 
de  recourir  au  calcul  des  générations  »  afin  de 
découvrir  la  vérité  ,  o^  du  moins  y  d'en  approcher 
de  très-près.  Comme  il  s'agiflbit  de  fixer  le  retour 
des  Héraclides,  ils  ne  crurent  pouvoir  mieux  faire 
que.  de  prendre  pour  bafe  de  leurs  calculs  les  Rois 
de  Lacédémone ,  qui  remontoient ,  par  une  fuite 
de  générations  non  interrompues ,  jufqu'i  Arifto- 
démus,  qui  fit  la  conquête  du  Péloponnefe  :  c'eft 
nn  fait,  dont  on  ne  peut  douter  à  l'égard  d'ApoI- 
ludore.  «  Du  recour  des  Héraclides ,  dît  (i)  Apol- 
»  lodore  ,  jufqu'à  la  première  Olympiade  ,  en 
**  calculant  les  temps  des  Rois  de  Lacédémone , 
M  il  y  a  }  i8  ans.  »    Il  eft  impoÛible  de  fe  re- 

(O  Thncydid.  Lib.  I .  $.  XII ,  &  ibi  Scbol.  Eraioabenci 
apuJ  ClcmcBC.  AkianiJr.  Siroinat.  Ltb.  I ,  pag.  401. 
Apollodor.  afoi  Diodor.  Sicut.  Lib.  I ,  $.  V,  pag.  9.  Vcll. 
PaictcuL  Lib.  I,  Cap.  II.  Eufcb.  &  SynccU.  in  Chioim- 
paph. 

(1)  Diodoi.  SicuL  Lib.  I,  f.  V.  pag.  9. 
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^(es  au  témoignage  de  Plutarque ,  qui  aflhre  la 
même  rhofe  d'Eratofthenes ,  auquel  il  joint  auQi 
Apollodore.  «Ceux  qui  calculent,  dit  (i)  ce  ju- 
■>  dicieux  Ecrivain  ,  les  temps  pat  la  fucceflîoa 
»  des  Rois  qui  ont  régné  à  Lacédémone  ,  tek 
qu'Eratofthenes  Se  ApoUodore  ,  &c.  » 

Ariftodémus ,  qui  conquit  le  Péloponnefe  >  mon- 
xot  auffi-tôl  après  la  naiHance  d'Euiyfthenes  Se 
de  Ptoclès  y  (ûs  deux  (ils  jumeaux.  Ces  deux  en- 
£ints  fucenc  la  tige  des  deux  familles  royales  qui 
régnèrent  conjointement  à  Lacédémone.  De  la  mai- 
ion  des  Eutyfthénides  jufqu  a  Alcaménès  înclufive- 
menr ,  fans  parler  des  Rois  de  la  maifoo  des  Precli- 
des ,  qui  légnetent  en  mcme-temps.  Ils  ont  mcrac 
poofTé  la  chofe  plus  loin.  Eufebe  (i) ,  qui  ne  renur- 
^uoit  plus  de  Rois  de  Lacédémone  j-paHe  cet  AIca* 
menés  >  dans  les  Chronographies  d'Eratofthenes  Se 
^Apotlodare ,  pat  ce  que  ces  deux  Ecrivains  n'a- 
voient  marqué  les  prédéceflèurs  d'Atcaménès ,  que 
pour  avoir  occation  de  découvrir  l'époque  du  retour 
des  Héraciides  ;  Eufebe ,  dis-je ,  omet ,  i  l'imitarion 
de  ces  deux  Chronologïftes ,  les  fuccefTeurs  d' Al- 
caménès ;  6c  pat  une  erreur  inexcufabte ,  il  va 
même  jufqu'Â  dire  que  les  Rois  de  Lacédémone 
ont  fubfifté  jufqu'à  ce  Prince,  c'eft-à-dire,  qu'Al- 
caménès  eft  le  dernier  :  aî  AtuitJ'M(i»i»t  C*aihùt  im 

(l)  PIiuaTch.  in  Lyco^ ,  pag.  )9  .  F. 
(i)  Eafebit  tiitoiiic.  Caneo.  p^.  t;K 
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Si  le  Syncelle  ne  nomme  point  les  Piinces  de 
la  maifon  des  Proclides ,  du  moins  convient-il  de 
leui  eziftence.  Mais  il  n'en  fourient  pas  moins 
contre  U  nocoriétc  des  faits  8c  le  témoignage  de 
tons  les  Ecrivains,  qu'Alcamcnès  (1)  fut  le  der- 
niei  Prince  de  la  maifon  des  Euryfthénides ,  eJW 

Comment  Eofebe  Se  le  Syncelle  fecoient-ils  tom- 
bés dans  une  erreur  aulU  groflîere ,  (î  les  Chro- 
nogtaphies  d'ApoIlodore  &  d'Ecarofthenes  euSènt 
nommé  tes  autres  Rois  de  Lacédcmone  i  Cela  ne 
peut  fe  concevoir.  La  raifon  tjui  avoit  emp^hé 
ces  deux  derniers  Ecrivains  de  placer  dans  leurs 
Chronographies  les  Rois  poftérieurs  à  Alcaménès, 
c'eft  que  ces  Chronographies  faifoient ,  pour  ainfî 
dite ,  deux  corps  d'Ouvrages  :  l'un ,  taifonné  9£ 
motivé ,  comprenoit  l'efpace  de  temps  qui  s'étoit 
écoulé  depuis  la  prïfe  de  Troie  >  ou  peut-Ètre  même 
depuis  ta  naifTance  d'Hercules  jufqu'à  la  première 
Olympiade  y  l'autre  étoit  un  Canon  chronologi- 
que ,  où  les  événements  étoicnt  décrits  année  pac 
année.  Dans  le  premier  il  ^Itoit  mettre ,  fi  j'ofo 
ainfi  m'exprimci ,  l'échafaudage  ;  il  falloît  mon- 
trer la  marche  qu'ils  avoient  fuivie  >  &  dévelop^ 
per  tes  raifons  qui  les  avoienr  déterminés  :  dans 
l'autre  y  je  veux  dire  depuis  la  première  Olympia- 
de, les  événements  eurent  une  date  précife ,  parce 
qu'i  cette  époque  l'on  prit  des  moyens  pour  en 

■  '  ■  .  é—i  I 

(t)  Syncclli  CbioDOgt.  psg.  iSj,  C. 

Dgitiz^dbv  Google 


4iS    Histoire  d'Hérodote. 

confervei  la  mémoire  >  Se  que  les  jeux  olympiques 
fervîrenc  de  mefure  pour  les  rapporter  i  des  temps 
connus.  On  ne  fut  plus  alors  obligé  de  recourir  i 
la  règle  des  généracions.  La  première  Partie ,  c'eft- 
à-dire,  la  Partie  raifttnnée ,  BiùiToït  à  Alcaménès, 
parce  que  la  première  Olympiade  fuc  inftituée  la 
trente -feptieme  Se  dernière  année  de  Ton  règne. 
Eufebe  Se  le  Syncelle  négligèrent  fans  doute  de 
jenet  les  yeux  fur  la  féconde  Partie,  ou  Canoo 
chronologique  ;  &  ce  fti:  cène  négligence  qui  oc- 
calîonna  l'erreur  inconcevable  où  ils  tombèrent. 
Peut-être  auffi  cène  féconde  Partie  faifant  un  Ou- 
vrage très  -  diftinÛ:  de  la  première  ,  n'en  eurent- 
ils  aucune  connoilTance. 

Mais  il  eft  temps  d'examiner  la  manière  de  pro- 
céder d'Etatofthenes  &  d'Apollodore.  Ils  vouloieiit 
déterminer  l'année  de  la  conquête  du  Pélopon- 
nefe  ,  relativement  anx  Olympiades,  Se  par  une 
fuite  néceflàire,  celle  de  la  prife  de  Troie,  puif- 
que  tous  les  Hiftoriens  convenoient  nnanimement 
que  le  fac  de  cette  Ville  ptécédoit  le  retour  des 
Héraclides  de  80  ans.  Les  Olympiades  furent  inf- 
ïituées  la  dernière  année  d'AIcaménès ,  Roi  de 
Sparte ,  de  la  race  des  Euryfthénides.  D'AIcamé- 
nès, en  remontant  jusqu'il  Atiftodémus,  qui  conr 
quit  le  Péloponnefe ,  il  y  a  dix  générations  ;  mais 
ils  comptèrent  auilî  fon  fils  Polydore ,  qui  lui  fuc- 
céda,  parce  qu'il  étoic  en  âge  de  gouverner  lors- 
que fondre  mourut.  Cela  fait  onze  générations. 
Da  temps  d'Eraiofthenes  Se  d'Apollodore ,  les  gé-; 
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toératîons  étoiçnt  de  jo  ans.  Les  onze  générations 
d  JO  ans,  l'une  porcant  l'aucte,  donnent  j}o  ans. 
Si  TOUS  ajoutez  ^^6  y  vous  aurez ,  pour  la  con- 
quêce  du  Pcloponnefe ,  l'an  j(ïo8  de  la  période 
Julienne,  i  io<)  ans  avant  notte  ère.  Si  l'on  ajoute 
enfiiite  Ho  ans ,  parce  que ,  de  l'aveu  de  tous  les 
Chronologiftes ,  &  de  celui  même  d'ApoUodote  ic 
d'firatofthcnes ,  la  ptife  de  Troie  précède  de  ce 
nombre  d'années  le  retout  des  Héraclides ,  on  aura  , 
pour  l'époque -de  cette  prîfe,  l'an  3^18  de  là  pé- 
liode  Julienne,  ii85  ans  avant  notre  érej  ce  qoi 
eft }  i  deux  ans  près ,  l'époque  qu'alïïgnenc ,  k  cec 
événement,  ces  deux  illuftres  Ecrivains. 

On  peut  aflùrer,  fans  craindre  de  fe  tromper,' 
que  telle  fut  la  méthode  qu'ils  fuivirent.  Mais 
cette  manieie  de  ptocédet  eft  vicienfe.  Us  ne  firent 
pas  attention  que  dans  ces  anciens  temps  les  gé- 
néraùons  étoient  plus  longues ,  parce  qu'on  fe  ma- 
noir plus  tatd ,  &c  ils  s'imaginèrent  que  ce  qui 
s'obfervoic  de  leur  temps ,  s'étoit  toujours  prati- 
qué. Hérodote  eft  ^ien  plus  judicieux.  Quoique 
les  générations  fufTent  évaluées  de  fon  temps  Se 
long'temps  avant  lui  k  jo  ans-,  cependant  il  te- 
marque  que  les  anciens  n'en  comptoient  que  tcoîs 
par  {tecle  j  5c  cette  obrervaiioD  fuf&t  pout  prouvei 
que  les  générations  étoient-  plus  counes  dans  le 
fiecle  où  il  vivait  :  car  fi  c'eût  été  l'opinion  gé- 
nérale de  fon  fiecle  ,  que  les  générations  fulTent  de 
) }  ans ,  je  ne  puis  imaginer  qu'il  en  eût  fait  la 
remarque.  A  quoi  bon  la  faire,  cette  tematque, 
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dats  vigoureux,  m  voulant  empêcher  (i]  (es  con- 
»  citoyens  de  prendre  femme  quand  ils  te  juge* 
*>  roient  à  propos ,  ordonna  qu'ils  ne  ie  marlfr- 
»  roient  que  lorfque  le  corps  auroit  acquis  toute 
w  fa  vigueur ,  regardant  ce  règlement  comme  ttès- 
M  utile  pour  fè  pioiutet  des  enfants  robuftes  :  » 
^■xureuivae  tw,  «Tt-n  CoÛmvt»  tiuuToi)  yitnûiix  âj^râ^i', 

tvft^tpt  7'^ivyt/t^  n^Jif)::  Je  n'ai  trouvé  nulle  parc  l'âge 
précis  où  la  Loi  pecmettoit  à  Lacédémone  aux  hom- 
mes de  fe  marier.  MaisÂriftoce  paroît  &ire  alluiîon 
à  ce  règlement  dans  fes  Livres  de  la  République. 
Ce  Philolbphe  a  recueilli  daus  ce  favant  Ouvra- 
ge, les  meilleures  inftitutîons  de  la  Grèce,  &  en 
particulier  celles  de  Lacédémone^  &  de  ces  diver- 
fes  infticntions,  il  a  formé  un  tout  précieux.  £n- 
tt'auires  fujers,  il  y  traite  de  1  âge  où  Ion  doit  fe 
marier  ;  &  comme  le  règlement  qu'il  propofe  n'é- 
toic  obfervé  dans  aucun  Etat  connu  de  la  Grèce , 
où  l'on  iàir  que  les  jeunes  gens  fe  maiioient  k 
l'âge  qu'ils  vouioient ,  excepté  k  (2)  Lacédémone , 
il  s'enfuit  qu'il  l'avoit  emprunté  des  Loix  de  Ljr- 
curgue.  Il  commence  par  d'«cceliemes  raîfons  mo- 
rales &  phyfiqucs,  qui  dcâveot  détourner  les  jeu* 
nés  gens  de  contraâer  à&s  unions  prématurées  \  & 
pafTant  enfutie  i  l'âge  convenable  aux  deux  fexes, 

(0  XcDOplioii.  de  Kepnblicâ  Lacedzmon.   Copitc   I. 
S.  VI. 
(t)  Idem,  loco  Uiulau. 


Dgitiz^dbv  Google 


Chilomolocze.  4^5 
■  3  ne  veut  point  que  les  (i)  femmes  fe  maiient 
avant  l'âge  de  18  2ns ,  &  les  hommes  avant  celui 
de  37  ,  ou  pea  au-dellbus.  A»  tmV  fàr  àfi^iTrti  vift 
ri*  iKTtHutiJtim  %rSi  >Aiua«  tu^ivyms* ,  tow  ■'''  iVra  t^ 
ifumn-m.  i  n»fîtf  parce  que,  die -il,  à  cet  âge, 
l'homme  a  acquis  toute  fa  vigueur,  &  qu'avant, 
le  co^s  croît ,  &  n'a  point  encore  toute  ia  force. 
Or,  on  fait  qu'il  Sparte  les  Rois  n'éioient  pas 
moins  fournis  aux  Loix ,  que  les  derniers  cîto^ns. 
Ainfi  les  gén^mions  Croient  à.  Lacédémone ,  les 
mîmes  pooc  les  uns  que  pour  les  autres ,  .c'eft- 
^tre,  de  J7  ans,  tandis  qu'elles  n'étoient  an- 
ciennement que  de  })  ans,  &  dans  la  fuite,  de 
jo  dans  le  relie  de  la  Grèce.     - 

On  peut  m'objeâet  que  ce  règlement  n'étant 
pas  antérieur  i  Lfcu^gue  ,  les  générations  des  Rois 
de  Lacédémone  qui  ont  précédé  ce  LégiHateur, 
ne  doivent  être  évaluées  qu'à  j  }  ans ,  comme  elles  - 
l'étoienc  ^ots  dans  le  refte  de  la  Grèce.  Cette  ob- 
jection aiiToit  quelque  force ,  ù  l'on  pouvoit  prou- 
ver qu'avant  la  légïflation  de  Lycurgae ,  les  ufa- 
ges  toi^  k  Spaite  fu0ent  abfolument  contraires  à 
ceux  qui  furent  adoptés  pat  ce  Légîfiateut.  Si  tel 
eût  été  le  cas ,  comment  fe  perfuader  qu'il  eût  réuHi 
i  réiôtmer  l'Etat ,  ic  qu'il  fut  parvenu  à  faire  don- 
ner la  fanâîon  des  Loix  à  des  ctabUfTemems  qui 
contmioient  toutes  les  coutumes  ôc  tous  les  goûts 

(0  AriftoteL  de  lUpnbKcft,  lib.  VU.  Cap.  XYI.  f^- 
4<4 .  C. 
Tamt  Fk  E«  . 
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êe's  individas  ?  Oh  'connciit  l'ïtcachéihén't  dés  Ca- 
ptes aux  ufages  >  rnSme  its  f\tts  ki\iAes.  Il  «&c 
certainement  révolté  toutes  ks  clâflès  dèit  ritoywu. 
Il  y  àvoic  fans  doute  alore  i  Laûédémonc  des  coa- 
lODics  qile  l'on  fuivoit ,  bu  que  l'on  négltgeoii 
'ini[)unéfnent-j  parce  que  la  Loi  n'avblt  point  pro- 
noncé. Lycutgue  choifît  parmi  ces -ufagés  ceux  qaî 
lui  parutent  les  plus  taifonnables,  celix  qui  tentkiieDi 
'  i  former  des  citojrens  veituenx ,  8c  -i  donner  de  la 
force  au  corps  ^  8c  il  en  emprunta  quelques-uns 
de  l'ifle  àe  Crece,  dont  la  légiflacibn  palToic  pour 
excellente.  II  tft  donc  Vraifemblable  qtle  Lycurgne 
trouva  écabli^e  aVanc  lut>  Se  peut-être  dès  le  temps 
de  la  conquête  du  Péloponnefe ,  h  coutume  de 
ne  Te  mariei  qu'à  ')<>  ans^  mais  'qu'il  lui  donna 
force  de  Loi ,  a&n  de  réptimër  U  licence  de  ceu 
qui  la  tiégligeoieni ,  &  afin  d'entretenir  dans  b 
République  un  ordre  confiant  Se  permanent.  Cette 
vrairemblance  Te  change  en  centtude  ,  lorfqn'on 
confîdere  que  les  deux  nuifons  des  Rois  de  La- 
cédéinôile ,  ne  foutnifTent  chacune  '^de  dnie  'Prin- 
ces» entre  l'époque  du  retour  des  HéracHdes ,  8c 
celle  de  la  première  Olympiade ,  tandis  que,  dans  le 
inême  efpace  de  temps  ,  la  maifon  de  Mélanthus, 
qui  régna  i  Athènes ,  en  donne  treîzb ,  JSc  que  celle 
d'Âtécès  ,  qui  régna  à  Cdrinthe>  ïc^iii  fiit  éteinn 
57  ans  avant  la  première  OljWpra^de»  en  ctnnpte 
•  onze.  Cette  difTéreflce  ne  vient  Senff  peut  Tenir  que 
de  ce  que  les  mamges  éioietit  plus  tardif  à  Lacé^ 
mpncy  que  dans  le  leile  de  la  Grèce* 
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'  .On  pourtoil  encore  tttf  fake  ivk  objeâion. 
tlaion  dk  au  quatcieme  Livie  de  Ces  Loix  :  <■  On 
■»  fe(i)niaTiera depuis l'îgede  }oans  jiUquijs-M 
T^fMr  /<  }  iiniJ:M  irmt  f  rf  ift^xerr'  ,  (âyfitiiSr  v«Wi 
Kftftwna.  Gecce  d9|eâkHi  eft  fondée  fur  ce  qo* 
l'en  croit  communément  que  Platon  ,  qni  fait  en 
cent  endroits  l'éloge  des  Loix.de  Sparte,  n'a  parlé, 
-dans  ion  Traité  fui  les  Loix ,  que  de  celles  d* 
ce  Pays ,  &  qu'il  a -modale  fa  RépubUque  fur  celle 
de  SpaiEc.  De-U ,  il  eft  aifé  de  conclure  <]u'{m 
{xwToit  &  marier  i  Lacédémone  depuis  jo  am 
•jufqu'à  )  ;  }  ce  qui  dénuit  ^folument  ma  précé- 
dente alTemon.  U  eft  vrai  que  PJaton  étoit  grand 
itdnùcateur  des  Lois  de  Lycurgue ,  ,&  qu'il  a  admis, 
dsBS  ià  République  &  dans  -fon  Traité  des  Loïx  » 
l^afiears  lotx  &  coanunes  en.ufàge  i  Laccdcmone: 
mais  toutes  celles ,  dont  il  parle ,  n'étoient  point 
empruntées  des  Lacédémoniens.  11  .y  en  a  plulîetu* 
dans  ces  deux  Ouvcages  qu'il  avoir -puifées  obez 
d'autres  peuples;  &  il  s'en  tcouve  qui  n'exiftoienc 
nulle  paiTi  &  qu'il  ne  devoit  ^qu'il  lui-même  .Se 
à  (es  propres  léSeaions.  U  eft  isàs-difficile  aiijouc- 
d'hui  de  diftinguer  las  unes  des  autres ,  paice.que 
les  Traités  nombreux  foi  les  divcfs  Gouver- 
nements de  la  Grèce  nefoni  point  parvenus  jufqu'à 
BUB.  Mais  ù  tel  n'eue  point  été  le  cas  de  ces 
daix  Ouvrages  de  Platon ,  comment  eût-on  ofé 
«Tancei  de  Ton  teit^,.ou  peu  après  .&  mon, que 


(i)  Wat.  l<g.  IV ,  pag.  7»i.  A.  B. 

£ei 
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£i  République  étoic  un  Ouvrée  rdéd ,  imagituite  ? 
En  eâèt ,  fi  ces  Ixnx  euAèot  été  en  vigueur  i 
Spanca  on  n'eût  pas  manqué  de  répondre  que 
cette  adèrtion  étoît  dénuée  de  fondement ,  puifqu'il 
exiftoit  en  Grèce  un  Etat ,  où  elles  s'ubTervoient 
avec  la  plus  religîeuTe  exactitude. 

Aptes  avoit  prouvé  qu'i  Lacédémone  les  géné- 
rations étoient  de  J7  ans  >  &  qu'Eratoftbenes  Se 
Apollodore ,  féduits  par  l'uûge  de  leur  ftecle ,  les 
ont  réduites  à  50,  ii  ne  me  rede  plus  qa'i  faire 
voir ,  que  fi  ces  Chronologiftes  avotenc  adopté  U 
manière  de  comptei  les  générations ,  reçue  à  Lacé- 
démone  *  ils  fe  feroient  accordés  avec  Hérodote , 
Thucydides,  8cc.(at  la  ptiiè  de  la  ville  de  Troie. 

En  multipliant  par. }7  les  11  générations  des 
Rois  de  Lacédémone»  depms  Se  compris  Ariflx>- 
démus ,  jufques  Se  compris  Polydore ,  on  aura 
407  ans.  Si  l'on  ajoute  enfuite  yyi ,  ce  réfiilcat 
dotmera  le  retour  des  Héraclides ,  Se  l'an  3  j  j  1  de 
la  période  Julienne  ,  1 1 8  ;  ans  avant  notre  ére> 
Ajoutez  maintenant ît  cette  Comme  8oans,puifqnc 
cous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  retout  eft  pof- 
céricui  de  80  ans  à  la  priTe  de  Troie ,  &  Ton  aura  l'an 
I4J I  de  la  période  Julienne  ,  1 16}  ans  avant  notre 
ère  i  ce  qui  differe  feulement  de  fept  ans  de  l'é- 
poque donnée  par  Hérodote ,  Thucydides ,  l'Auteur 
de  la  vie  d'Homère ,  Se  la  fuite  de$  Rois  d'Albe. 

Il  eft  cenùn  qu'Etatofthenes  Se  Apollodore , 
n*avoient  pas  d'autres  moyens  que  les  générations 
pour  parvenir  i  ta  connoiHàoce  de  c^ttc  époque. 
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II  eft  encore  certaÎR ,  que  voulant  fe  feivit  i  cet 
t&t  de  la  généalo^e  des  Rois  de  Lacédcmone ,  iU 
dévoient  la.  calculer  de  la  manière  que  je  l'ai  ^ty 
&  qu'en  fuivant  l'ufâge  reçu  de  leur  temps,  dans 
les  autres  Etats  de  la  Grèce ,  on  les  génération* 
étaient  plus  counes ,  parce  qu'on  fe  marioit  plutôt  » 
ils  ont  abrégé  ces  anciens  temps  de  77  ans  au 
moins.  C'eft  si  quoi  n'ont  pas  pris  garde  tes  Cbro- 
noIogiAes'  modernes ,  qui .  éblouis  par  la  célébrité 
de  ces  deux  illuftret  Ecrivains ,  ont  cm  ne  pouwît 
mieux  faire  ,  que  de  les  prendre  pour  guides  ,  & 
de   les  fuivre  aveuglément. 

Ce  n'etl ,  ni  le  défîr  de  me  Cngulaiifer,  ni  Ten^ 
thoufiafme  qui  faifit  allez  communément  un  Tra* 
duâenr  pour  un  Auteur» qu'il  chérit  quelquefois 
à  propotrion  de  la  peine  qu'il  a  prife  y  pour  en 
éclaitcir  les  difficultés  ,  qui  m'ont  fait  adoptée 
l'opinion  d'Hérodote,  &  rejetter  celle  des  autres 
Ecrivains.  J'ai  taf^rté  avec  la  plus  grande  impar* 
tialicé  les  raifons  des  plus  habiles  Chronologîftes  , 
&  fans  a&iblir  aucun  de  leurs  moyens.  J'ai  expofé 
les  miennes  avec  candeur ,  Se  fans  déguifer  les 
endroits  foibles.  Le  Leâeur  eft  maintenant  en  étal 
de  juger  i  Se  je  le  fupplie  de  pefec  les  unes  &  les 
autres  dans  une  balance  égale.  Se  de  ne  proooncec 
qu'après  un  examen  mur  Se  réfléchi. 


^jf 
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CHAPITRE    XIV. 

Des  Colonies  Grecques. 

XjEs  Grecs  envoyèrent  des  Colonies  dès  Ici 
temps  les  plus  anciens.  Les  unes  font  incérieutes 
à  la  piife  de  Troie ,  les  antres  font  poft^rieures. 
Je  me  propofe  feulement  de  parler  de  celles  dont 
il  eft  fait  menrion  dans  Hérodote,  ou  qui  peuvent 
fervit  i  répandre  du  joui  fur  quelques  paifages  d« 
cet  Hiftorieo. 

Sectiok     I. 

Z?«  Colonies  Grecques  antérieures  h  la 
prife  de  Troie. 

i-  1. 

D«  Pcucùiens. 

Les  plus  anciennes  Colonies  Grecques  donc 
nous  ayons  connoifTance ,  font  celles  de  Peucctiox 
&  d'Œnotrus.  Us  étoient  frètes  &  fils  de  Lycaon, 
comme  |e  l'ai  prouvé  Chafntre  IX ,  $.  I.  On  ignore 
les  motifs  qui  les  portèrent  i  quitter  l'Arcadie . 
pour  s'établir  dans  un  pays  lointain.  Quoi  qu'il  eii 
fbiti  Us  pallerent  en  Italie  (i)  dix-fept  générations 
avant  la  prife  de  Troie,  c'eft-à-dire ,  l'an  2S77 

(0  IHonyC  Halic.  Ant.  Rom.  Lib.  I,  J.  XI ,  pag.  j. 
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6e  la  période  Jalienoe,  i8  J7  ans  avant  l'éie  vut" 
gaire. 

Peuccnus  aborda  (i)  aa-delTus  du  Promontoûe 
d'iapygie  ^  Se  s'étaot  âxc  en  ces  lieux ,  il  donna 
le  nom  de  Peucctiens  i  ceux  qui  ravoienc  accom- 
pagne. Il  eft  prefque  impoflible  de  (i)  détermî* 
net  les  bornes  du  pays  qu'occupèrent  les  Peucé- 
tiens.  Co  peuple  ayant  été  décniit ,  ainfi  que  les 
Dauniens  ,  pu  s'éunt  incorporé  avec  d'autres ,  It 
pays  entier ,  û  l'on  en  excepte  la  M elTapie ,  fitt 
compris  £>U5  le  nom  d'Apulie. 

j.  II. 

Des  (Enotriens, 

(Ekotrvs  (j)avoil  avec  lui  des  forces  plus  coit- 
lidérables  que  Peucétins  ;  il  les  mit  i  terre  (4)  au 
&nd  du  golfa  Auibnien,  çhaSa  les  Aufôniens,  &: 
s'empara  de  Tlfthme ,  qui  eft  entre  ce  golfe  &  le 
golfe  Scyllérique  ,  ou  Scylaceus.  Cet  Ifthme  (5)3 
uae  demi-joutnéç  de  long.  Strabon  {6)  lui  donne 
1^0  ftades  ;  ce  qui  s'accorde  paiéaitetpent  avec 
Pline  f  qui  lui  (7)  attribus  vingt  milles ,  i,  huit 

<i)  Dioayf.  Halic.  Ant. S«B].  ï.il(.  I .  i.  XI > p^.  y. 
(t)  Saab.  lib.  VI,  p^  4J4. 
<])  DionyC  Halic.  Lib.  I ,  $.  XI.  pag.  f. 
(4)  Id.  iby. 

(0  ArinoteOs  Polit.  Ltb.  VII ,  pag.  193  ,  lin.  17  Se  it 
o  cdtt.  Aldl 

if)  Strab.  lib.  Vl.pag.  391.  B. 
f7)n)D.  UthUI.cip.  X>p«g.iCf,lin.<. 
Ee4 
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fiades  par  mille.  Le  golfe  Auronien,  ùnA  ncmuné 
des  Aufoniens  qui  habitoient  fur  fes  bords  , 
eft  appelle  golfe  (i)  Napécinos  par  Antiocbiis ,  fils 
de  Xénophai}es ,  qui  avoit  écrit  fur  -ta  fondation 
de  ricalie.  Il  fui  (i)  nommé  Laméricus  >  de  ta  vill* 
de  (î)  Lamétos;  Térinius  (4),  de  celle  de  Té- 
riiu,  fondée  (5}  par  les  Crotoraates;  Se  Htppo- 
niates  (<î) ,  de  celle  d*Hipponium  ,  fondée  (7)  par 
les  Locriens ,  &  depuis  nommée  Vibo  Valencia  (8) 
par  les  Romains. 

Ce  fiit  <k>nc  cet  Ifthme  dont  les  (Enotriens  cbaA 
ferent  les  Aufoniens  ,  &  dont  ils  s'emparèrent  i 
leur'arrivée.  Les  Œnotriefis  s'écant  beaucoup  tnnl- 
ripliés,  s'étendirent  (9]  dans  la  fuite  jufqu'à  Mé- 
tapo'nte;  de-U  jufqu'd Tarente  (to).  Se  Pofidonia 
ou  Pœfhim  f  8c  vinrent  après  dans  le  Ladum  > 
d'où  ils  chalTerent  (11)    les  Sicules,  de  concert 

(i)  Sirab.  Lit».  VI,  p^.  )9t.  fi.  DiooyC  Anù^.  Rob). 
lib.  I .  J.  XXXV ,  pag.  t7. 

(t)  Aiiftoi.  Polie.  Lib.  VII, pag.  19), lia.  17. 

(})  Scholiaft.  LycophroQÛ  ad  verf.  tolf. 

(4)  nin.Iib.in,Cap.  V,p^.  t;I.C>p.X,pa^  i<j. 

(O  Scymoi  Cliii  Oifats  .defcripc.  veiC  )«<. 

(tf)  Sitab.  Lib.  VI,  p^.  jyi. 

(7)  liL  Lib.  VI ,  p^.  i9i  >  Ho.  ait.  Scymni  Chii  Oib. 
Jef.  vet£  }«7. 

(«)"  Strab.  Ub.  VI.  pag.  jj4.  Win.  Lib.  IH,  Cap.  V, 
pag.  ij!. 

(y)  Stiab.  Lib.  VI,  pag.  191  fnb  Satta. 

(10)  DioQj'r.  Aorii].  Rom.  Lib.  Il,  f.  I ,  pag.  jf. 

(11)  li.jùttiq.  Rom.  Lib.  I,  $.^XII.  pag.  i>. 
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avec  les  Opiques.  On  peut  confulter  fiir  ce  dernier 
évcnement  ce  que  j'en  ai  «lit ,  Seâion  féconde  , 

5.    III. 

De  /a  Colonie  envoyée  en  TheJfaRe. 

La  TheSàlie  efl  une  vafte  plûne  environna, 
de  cous  côtés  pat  des  montagnes  elcarpées  ^  les 
eaux  »  qui  coutoient  perpéiuellement  de  ces  niOD- 
ugnes ,  ne  trouvant  point  d'iflue  >  avoient  eodé- 
lement  conveci  ce  pays  ,  &  en  avoient  fàic  un 
lac  immenre.  Un  tremblement  de  terre  ayant  fé- 
paré  l'Oflà  de  l'Olympe ,  les  eaux  s'écoulerenc 
dans  la  met  y  &  les  plaines  de  Theflàlie  demeit- 
letent  i  lêc.  Un  habitant  de  ces  montagnes -apr 
porta  cette  nouvelle  à  Pélafgus ,  Roi  d'Aicadie. 
Ce  Piince  fe  tendit,  dans  le  pays  nouvellement 
découvert ,  avec  un  grand  nombre  de  les  fujets. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  ici ,  l'ayant  fait  allez 
amplement.  Chapitre  IX,  §.  111, page  jji. 

$.  IV. 

De  la  Colonie  tTEvandre. 

Etamdre  (1)  étoit  l'homme  le  plus  prudent 
&  le  plus  excellent  guerrier  qu'il  y  eût  en  Arcadie. 
Deux  partis  s'étant  (a)  élevés  dans  le  pays  ,  iU  en 

(0  Paaâo.  Aicad.  Ave  Lib.  Vin  .  Cap.  43 ,  pi^.  <StV 
(ODionyï:  Halte.  Aat.  Rom.  lib.  I ,».  XXXI .  ^  14* 
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vinrent  aux  m^ns^  celui  qui  eue  le  delToiis  ptic 
pour  chef  Evandre ,  &  pafTa,  avçc  lui  en  Italie. 
Faunu5  régnoit  alors  chez  les  Aborigènes.  Ces 
|>euple)  étoient ,  fuivant  (  i  )  Caton  Se  Semproniuc , 
Grecs  d'origine  j  8c  comme  il  paroît  que  la  plus 
ancienne  Colonie  que  les  Grecs  aient  envoyée  dans 
«e  pays  eft  celle  ^'Œnotrus,  Denys  d'HalicamalIè 
en  conclut ,  que  les  Aborigènes  font  (Enotriens. 
Il  le  prouve  encore  par  d'autres  raifons  ,  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapponer ,  &  Air  lefquelles  on 
^ra  bien  de  confulter  fbn  Ouvrage.  Je  reviens 
i  mon  fujet. 

Faunus  s'étoit,  rendu  célèbre  (i)  par  h  pradence 
ic  par  l'aâivité  avec  laquelle  il  cxécutotc  les 
projets  qu'il  avoir  conçus  ;  il  reçue  Evandre  avec 
humanité ,  parce  qu'il  ne  le  voyoil  pas  aflêz  ac- 
compagné pour  fe  faire  craindre  >  8c  il  accorda 
aux  Arcadiens  autant  de  tene  qu'ils  en  voulurenc. 
Evandre  (j)  bâtit  une  Ville  prés  du  Tibre, &  la 
nomma  Pallantium  ,  du  nom  d'un  Village  d'Ar- 
cadie  ,  dont  étoient  originaires  la  plupart  de  ceiiK 
qui  l'avoient  accompagné,  l^s  Romains  cbangerenc 
depuis  ce  nom  en  celui  de  Palatium,  en  retran- 
chant deux  lenres.  Strabon  (4)  met  ce  récit  aa 
nombre  des  Fables.  Les  Romùns  n'en  avoteoc  pas 


(i)  Dionyf.  Halic.  Lit».  I ,  S-  XITI  &  feq.  p«g.  1 1  &  fcq. 
(i}  U.  lUd.  Lib.  I ,  $.  XXXI ,  pag.  14,  llo.  )B. 
ii)  Paulàa.  loco  lauilaro. 
(4)  Strtb,  Ub.  V  ,  pag.  151.  B. 
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la  mcme  opinion  j  car  Amonin  le  Pieux ,  voulant 
confacter  la  mémoire  de  cette  origine  <îe  Rome , 
éleva  { I  )  le  village  de  Pallanrium  en  Arcadie  au' 
rang  de  vilte ,  &  accorda  i  Tes  habinms  la  libené 
&  l'etemprion  de  toute  efpece  de  tribur.  On  peut 
ajouter  à  cette  preuve  une  autre  qui  me  parofc 
encore  plus  forte.  Les  fêtes  qa'inftituerent  les  At- 
cadiens  fe  célébtoient  (i)  encore  à  Rome  du  terapi 
de  Denjrs  d'Halicaniaflè ,  &  l'on  y  obiërvoit  les 
mîmes  rits  qu'en  Arcadie.  Les  Romains  ne  con- 
nurent les  Grecs  Se  les  Arcadiens  que  plu(îeuts 
£ecles  après  la  fondation  de  leur  Ville.  Comment 
donc  auroîent-ils  eo  connoiflance  de  ces  rits ,  & 
pourquoi  les  avoiem-ils  adoptés?  C'eft  ce  dont 
on  ne  rendra  jamais  laifon  »'  fi  l'on  n'admet  pas 
la  Colonie  Xrcadienne ,  i  moins  que  l'on  ne  dife 
que  ces  fttes  furent  apportées  en  Italie  par  les 
tEnotriens,  qui  étoient  pafTés  dans  ce  pays  environ 
5^7  ans  avant  la  prife  de  Troîe  ;  maïs,  dans  ce 
cas ,  il  faudroit  prouvet  que  ces  fîtes  étoient  déjà 
infticuées  en  Arcadie  avant  le  dépan  d'<Enottus. 
Si  elles  reuffèm  été ,  Œnotrus  les  auroit  appor- 
tées avec  lui ,  &  il  s'en  feroït  confervé  des  traces 
dans  les  différents  pays  de  l'Italie  ,  qui  furent  oc- 
cupés par  les  (Enotiiens  ;  cependant  il  n'en  telle 
aucune ,  Se  les  Romains  fureni  le  feu!  peuple  qui 

(r)  Paufao.  loco  laadato. 

U)  Dionyf.  HaUc.  Lib.  I.$.XXXn  &X3CXin.p.i; 
Oc  tt. 


Dgitiz^dbv  Google    ■ 


444  Histoire  d'Hérodots. 

les  obferva.  Si  Scrabon  eût  pefé  ces  raifons  ,  je 
fuis  perfuadé  qu'il  n'eue  pas  mis  çeue  Colonie  au 
zang  des  Fables. 

Evandre  pafTa  en  Italie  60  ans  (f  )  arant  la  priie 
de  Tioie ,  comme  l'atteftent  les  Romains  ,  & 
Aurélius  Vidoi»  qui  a  écrie  itit  les  origine»  de 
fa  nation  >  appuie  ce  récit  de  (an  témoignée. 
Régnante  (1)  Faunot  dït-il  ,  onze  annaa  e'qvittr 
fexagima  quam^neas  in  Italiam  d^emtut^Ewn- 
Jer  Ânai  j  Merturii  &  Carmerttis  Nym^kd  fiùus  , 
jîjnjï/  cum  maire  eodem  venu. 

On  ignore  quel  fut  le  p«re  d'Evandie.  II  paf- 
fbit  (})  pour  Être  le  fils  de  Mercure  :  peut^ètie 
lui  donna-t-on  ce  Dieu  pour  pete,  parce  qu'il  (4) 
fit  connoître  aux  ftuvages  haliitants  de  l'Iblie  les 
Arts  utiles ,  parce  qu'il  leur  donna  des  Loiz  y  Se 
parce  qu'il  leur  apprît  l'ufage  des  lettres  Grecques, 
qui  n'étoient  connues  des  Arcâdiens  que  depuis 
peu  de  temps.  D'autres  afllirent  (5}  qu'il  étoit  fils 
d'Echémns  8c  de  Timandra.  Cet  Echémus  éroït 
Roi  des  Tégéates  -y  car  PauTantas  obfetve  {6)  que 

.  (I)  Diooyr.  Halic  Lib.  I.  $.  XXXI ,  pag.  14. 

(1)  Aarel.  Vîâor.  Orig.  Geods  Rom.  Cap.  V ,  pag.  11. 

(})  Pauraii.,Arcad.  fivel4b.YIU,Cap.  XLIII.  p.  <ll. 
Dionyr.  Haliclib.  I.  t. XXXI,  pag.  14.  Aorel.  Viftor. 
loco  landato. 

(4)  DioDyn  Halic  Ane  Rom.  Lib.  1 .  $.  XXXIIÎ  ; 
pag.  itf. 

(5)  Servi»  ad  Vir^l.  jCd.  Lib.  VIII  j  vnf.  i  jo. 

«J  Faiiiàa.Atcad.fiTeLiU  YlU,Cap.V>pag.<«. 
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&  femme  fe  nommoît  Ttmandca  :  mais  ce  ne  peut 
eue  ce  Prince  qui  iùtfon  père  ^ car  il  tua  Hyllu$(i) 
dans  un  combat  paniculier ,  l'an  j  41 4  de  la  péiiode 
Julienne»  1190  ans  avant  l'été  vulgaire,  comme 
je  l'ai  prouvé  Chapitre  XV.  Echcmus  ne  pnuvolc' 
pas  avoit  alors  pluj  de  40  ans ,  lorfqu'il  accepta 
le  défi  d'Hyllus ,  qui  étoit  dans  la  fi»rce  de  l'âge;. 
Sr  Evandre  eût  été  Ton  fils ,  il  n'auroit  pu  avoir 
alors-  plus  de  Hz  1  fept  ans ,  &  1.6  i  17 ,  torique 
Troie  fut  détruite.  Cependant  l'on  a  vu  qu'il 
avoit  fondé  ù,  Colonie  60  ans  avant  la  ptilè  d» 
cette  Ville. 

Je  ne  pouflerai  pas  plus  loin  mes  reclierclies  . 
pout  découvrir  quel  fut  Ton  véritable  père.  Elles 
ièroient  vraifemblablement  en  pure  perte  ;  8e  cet 
objet  eft  d'ailleurs  peu  imponant.  Il  Ca&t  d'avoic 
prouvé  que  les  Arcadiens  envoT^etent  une  Colonie 
en  Italie  60  ans.  avant  la  pti&  de  Troie ,  Se 
qa'Evandte  en  (at  le  chef. 

$.   V. 

Des  Coîomet  Doneius  avant  la  pnfc  de  Troie.  - 

(a)  PnoRBAs  a  fils  de  Lapithès  ,  s'empaïade  l'iUe 
de  Rhodes,  ^96  ans  avant  la  prife  de  Troie,  fi 
i'on  en  croit  Eurebe>c'eft-i-dire,  l'an  1580  avant 
notre  ère ,  félon  le  même  Ecrivain.  Il  { j)  chetchoit 

(O  PaoGui.  loœ  laiulaco.  Heiodot.  Lib.  IX ,  {.  XXVI. 
(O  Enfeb.  Cfaranic.  lib.  poftcr.  pag.  74. 
(0  Wodor.  Siciri.  Ub.  V ,  $.  LVIU ,  pag.  J77. 
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à  s'éubtir  en'Thd&Ue  avec  un  cenain  nombre 
d'a#eiuMieiis  qu'il  avoic  avec  loi  ,  loifqoe  les  ' 
JUiodieBE  vinsent  le  prier  de  purger  leur  iile  des 
ieJipeQts  qui  l'infeitoient.  U  détriûTit  les  ferpents , 
puc^gea  le  pa^s  avec  les  Doriens^  ic  s'écancdif- 
«ingué  dans  ioutes  les  -occaHoos,  on  lui  tendit, 
après  fa  more  ,  les  mêmes  honneuis  qu'aux  héros. 

Son  ills  Triopai  (i)  vint  dans  celte  iJle  avec 
des  Helleaes  ou  Oocieos.  II  pa0a  (z)  enfuite  en 
'CAâe,'&.s'enipan  du  PsonuHttoire ,  qiù  fat  ap- 
xpeUéde  Toti  doib  Ttiepiont.  Lee  Hellènes T^noienc 
donc  alors  en  ThefTalie.  Après  k  mort  d'tHelIen, 
^a&ub,  l'un  de  fés  fils,  i^ont  voub  (j)  s'ap- 
proprier l'argent  de  fôa  peie ,  fes  âeies  U  duf- 
-feceoi.  Ce  fut  faos -doute -en  cette  occ^on,  &, 
peut-fetiea  ipour  avoic  prie  le  patti  ^de  Xuthui, 
^ue'Pho^MM,  6c  après  lui  Ttiopos^paHèietudans 
i'ifle  de  Rhodes.  Si  cela  £& ,  comme  je  le  conjec- 
ture ,  l'arrivée  de  Triopas  i  Rhodes  doii  êtte  i- 
peu-ptès  de  l'an  }iS4  de  la  période  Julienne, 
i4}oans  avant  notre  été,  &  par  conféquent  ifoani 
avant  l'époque  de  k  piife  de  Troie  félon  Héto- 
doce ,  6c  14a  félon  l'hypothelê  d'-£ufebeJ[ui  l'époque 
de  la  prife  'de  Troie. 

(4J  Hylhis  ,  'fils  d'Hercules ,  Ayam  icé  tué  dans 

CO'Kodor.SicuI.  Ub.  1V,S.  LVHl ,  pag.  joi. 
<*)  Id.-Lil>.V.-4.  LVH,-p<^. -ï7<. 
<})  PauCanùu  Acbaïc  ûre  Lib,  VII ,  Cap.  I ,  f,  (it. 
(4]  Hcrodoc.  Lib.  IX .  .(.  XXVL  ApoUiKlon  Kblioch. 
lib.  U  ,  Caf.  VllI .  >.  n. 
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un  combat  particuliet  par  £ch<^mas  ,  Roi  des 
Tégéaces,  Tlépoleme,  fils  â'HercuI«s ,  (è  retira  à 
Tiicoiynthe  (i) ,  avec  les  atnia  fils  Se  petits-fils 
de  ce  héros.  De-là^il  fe  tendit  avec  Licymniusi 
Aigos  ,  où  on  lui  permit  de  demeurer^  mais  ayatu 
taé  Licymnius ,  il  paflà  dans  l'ille  de  Rhodes,  cù 
il  fonda  trois  villes  ,  Linde,  l'alyfros  &  Camiros. 
avec  ceux  des  amis  des  Hcraclîdes  qui  l'avoieni  fuivL 
Peu  aptes  ,  la  gloire  de  fon  pfefe  lui  fit  déférer  la 
'  loyauté  par  ^tous  les  Rhodi%t1s  ,  te  il  aida  de  &t 
troupes  A^m'emnon'au  Hége  de  Troie.  Homère  (li) 
parle  alTez  atiiplemeni  de  la  fondation  de  ces 
Villes,  &  du  motif  qui  engagea  Tlépoteme  à 
'palTer  daiis  celte  Ifle^ 

Hyllus'fut  tué  Tah  j  414  de'la "période  JuRetinç, 
1190  ans  avant  botrfe  ère  ,  comme  je  l'ai  prouvé. 
Chapitre  XV,  concéfridnt  les  ffimchdes.  te-fëjbut 
de  Tlépolem'e  à  Tticdryiithe  ne  fut  pas  Tans  doute 
long ,  8c  il  alla  i  Argos  pTobatlement  vers  Tan 
j 417  de  la  période  juUenné ,  'ii'Sy  ans  aVaiït 
notre  ère.  Il  fût  obligé  de  quitter  cette  Ville 
quelques  années  "après ,  &  alla  fohdôt  les  "villes 
à-delTus  nommées  vers  l'ah  }4ft  de  la  pctiode 
Julienne,  iiSt  iâs  iïaht  l'ère  Chtétieime. 

(1)  DitidoT.  SicuI.'Lib.  IV.  $.  LVIII.  pag.  )oi. 
(i)  HoBKii  lUad.  tib.  II,  vcrf.  <;;  0e  %. 
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'  SectionII. 

Des  Colonies  Grecques ,  poJUrlewes  à  la 
prijè  de  Troie. 

§.  I. 

De  la  Coloiûe  Dorieru. 

MâcAiLES  (i]i  fur  les  confins  de  l'Attique  ,  fùc 
ibiHl^e  après  la  mon  de  Codrus ,  fie  piobablemenc 
rets  l'an  jjS)  de  la  période  Julienne»  iijt  ans 
avant  notre  ère.  Les  Doiiens  y  relièrent  en  patrie; 
mais  d'autces  fe  tendirent  avec  Althxménès  d'Aigos 
dansl'iile  de  Ckk  »  où  ils  établirent  une  Colome» 
&  quelques-uns  fe  difpetTerent  dans  l'iUe  de 
Rhodes ,  à  Halicatoade ,  à  Cos  &  i  Cnide.  Toutes 
ces  Colonies,  11  l'on  en  excepte  celle  de  Rhodes 
par  Tlépoleme,  font  poftérieures  il  ta  conquête  du 
Péloponnefe  pat  les  Héiaclides.  Elles  datent  vrai- 
femblablement  du  temps  où  les  Giecs  ,  agiiésen 
fens  contraire  ,'  6c.  ne  fe  voyant  point ,  pour  ainfi 
dite ,  de  demeure  fixe  ,  quinoîent  (ans  peine  une 
eetre  où  rien  ne  les  attachoit ,  peut  aller  chercher 
un  pays  .plus  tranquille ,  8c  où  ils  ne  Biflent  pas 
expofés  aux  otages  qu'ils  avoient  e0uyés.  Mais  , 
comme  je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  écrits  des 
Anciens  fur  l'époque  précife  de  ces  émigrations, 
je  n'encieprendrai  point  de  voulait  ta  déterminer. 

CO  Satb.  Lib.  XIV,  pag.  f<;.  C. 


Dgitiz^dbv  Google 


Chkokologie.         449 

le  jntlerù  feulement ,  dans  le  $.  IV ,  <Ie  la  fon- 
JUàoa  de  quelques  ViUes  panicuUeies. 

$•  Il 

De  la  ColoTÙe  uEoSene. 

On  dit,  félon  (i)  Sttabon,  que  la  mignùon 
^oliene  précéda  rioniene  de  quatre  génératiom. 
Cette  Colonie  éprouva  des  lenteurs,  félon  le  m&mc 
Géographe  ,  Se  ne  fut  confommée  que  long-temps 
après  qu'elle  eue  commencé.  OrelEes  en  fût  le 
chef;  mais  étant  mort  en  Accadie ,  Con  fils  Pcn- 
thilus  lui  fuccéda  ,  8c  s'avança  jufqu'en  Thracea 
fio  ans  aptes  la  prife  de  Troie  >  dans  le  temps 
mîme  oà  les  Uéraclides  centrèrent  dans  le  Pélo- 
ponnefe. 

Penthîlus  ne  s*occapa  probablement  de  la  coo- 
tiâuation  de  la  migration  ^oHene ,  que  parce  qu'il 
avoir  été  chafle  par  Jes  Héraclides.  Sinibon  lui- 
mime  femble  le  dite ,  puifqu'il  aflure  que  ce  fiic 
dans  le  temps  mcme  où  les  Héraclides  rentrèrent- 
dans  le  Pélc^nnefe.  Cependant  U  eft  certain  que 
les  Princes  de  cette  maifon  conquirent  ce  pays 
So  ansaprèslapnfedeTroiei&  non  point  tfo  ans 
•près  ,  comme  l'avance  cet  Auteur.  Je  «ois  qn'il 
&ut  moins  imputer  cène  faute  i  Sttabon  qu'à 
(es  Copiftes  j  &  cela  d'autant  plus,  que  ce  Géo- 
gtapbe  fuit  ptef^e  toujours  Eratofthenes  ,  quî 


(0  Stnb.  Ub.  XHI.pag.  Sya.  C 

Tome  n.  Ff 
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plaçoit  le  retour  des  Hcractides  80  ans  aptes  li 
prife  de  Troie ,  comme  on  le  verra  dans  le  Cha- 
pitre fuLvant  concernant  les  Héraclîdes.  Je  penfe  , 
par  cette  raifon  ,  qu'il  7  a  dans  le  texte  de  Stiabon 
quelque  chofe  de  tranfpofé  >  Se  qu'il  faut  mettre 
i^iMnet.  l-nvi  tS*  tiiUkSi  ûaiift  après  ces  mois  : 
O'fiWw  ^'ï  ^«t  «  |a'  i«îï  vrékti.  Au  moyen  de  ce 
léger  changement  >  Strabon  s'accorde  avec  £ta- 
cofthenes  &  tous  les  Auteurs  qui  ont  patlé  du 
retour  des  HéracUdes,  Se  il  afligne  une  date  pr&- 
cife  i.  la  Colonie  conduite  par  Oreftes ,  qui  en 
tnanquoit  auparavant  ,  candis  que  celle  de  Pen- 
thilos  eft  aflez  déterminée  pat  la  manière  donc 
il  s'eft  exprimé. 

Oreftes  aura  donc  commencé  à  conduire  la 
Colonie  ^oliene  ûo  ans  après  la  guerre  de  Troie, 
c'eft-à-dire  ,  l'an  {504  de  la  période  Julienns  , 
1110  ans  avanr  notre  ère.  Mais  étant  mort  en  (1) 
Arcadie ,  s^é  de  (ij  90  ans  ,  Ton  fîls  Peiirhllus 
lui  Tuccéda.  Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  l'aa 
3  5  2 1  de  la  période  Julienne ,  1 1 9  j  ans  avanr  notre 
ère,  cçmme  on  peut  l'inférer  de  Vellejus  Pater- 
culus  i  l'êndroic  cicc  j  Se  après  avoir  régné  trois 
,ans ,  il  fur  chafTé  de  fes  Etats  par  les  Héraclîdes. 
Ce  fut  alors  qu'il  continua  la  migration  Molieae  , 
qu'il  paroîc  jufqu'alors  avoir  négligée.  H  s'avança 
jiifqu'en  Thrace  {}),  Se  probible^enr  il  y  mourut. 

(0  Stiab.  Lib.  XIII ,  pag.  871.  C 
(1)  Vcllcius   Paccrcul.  Lib.  I,  Cap.  L 
O)  Siiabo  loco  Uudat9. 
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Des  gens  ,  habiles  d'ailleurs ,  ont  cru  qu'il  s'agif- 
foic  ici  de  la  Thrace  proprement  dite  ,  &  fe  font 
jettes  par-là  dans  des  difficultés ,  dont  il  leur  a  été 
impolEble  de  fe  débattallèr.  11  ne  s'agit  point  ici 
des  pays  connus  fous  le  nom  de  Thrace  EurO' 
péenne ,  oa  de  Thrace  Aliatique,  mais  d'un  canton 
de  la  Bcotie  ,  dont  les  Thraces  s'étoient  emparés. 
Se  auquel  Strabon  conferve  ce  nom.  S'il  étoit  pof> 
fible  d'avoit  quelques  doutes  i  ce  fujet  >  le  récit 
de  ce  farant  Géographe,  dont  je  vais  rapponec 
la  fubftance  ,  fuffiroit  pour  les  lever.  Les  (1) 
Aones ,  dit-il ,  les  Temmices ,  qui  venaient  de 
Sunium ,  aptes  avoir  erré  çd  &  U ,  les  Léleges  ,' 
les  Hyantes ,  peuples  barbares  ,  habitèrent  dans  les 
piemiérs  temps  la  fiéotie.  Les  Phéniciens  l'oc- 
cupèrent enfuite  avec  Cadmus  j  il  bâtit  la  Cadmée . 
te  lùlTa  fes  Etats  il  fes  defcendants  :  ceux-ci  conf- 
truifîrenc  Tbebes ,  Se  l'ajoutèrent  i  la  Cadmée. 
Ils  régnèrent  fui  la  plupan  des  Béotiens ,  Se  con- 
feivetenc  la  fouvenùneté  jufqu'à  la  guerre  des  Epi- 
gones  :  ils  quittèrent  Thebes  fous  les  Epigones  , 
&  y  revinrent  bientôt  après.  Ayant  été  chàfles  de 
la  m&me  manière  pat  les  Thraces  &  les  Pélafges , 
ils  établirent  un  Etat  en  ThelTalie  de  concert  avec 
les  Arnéens,&  l'occupèrent  long-temps  ;  de  forte 
que  ce  peuple  prit  le  nom  de  Béotiens.  Us  te- 
vinrent  enfuite  daru  leur  patrie  ,  dans  le  temps 
que  l'on  équipoit  à  Aulis    en  Béotie  la    Fbtce 

(i)  StHb.  Lib.  IX,  pag.  fi;.  C  K  fcq. 

rf  » 
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.  j£oUene  ,  fur  laquelle  fe  tendirent  en  Afîe  les 
enfants  d'Oteftes. 

On  peut  ajoutée,  au  témoignage  de  Sinbon, 
celui  de  Ttuicydides,  Cet  Hilbotien  pailant  de 
l'alliance  que  firent  les  Athéniens  avec  Sitalcis  , 
fils  de  Tcrès^Roî  des  Tbntces  j  a  joute  [i):TcTès 
n'étoit  point  patent  de  Tétée  ,  qui  cpoufà  Procné  » 
fille  de  Pandion ,  Roi  d'Athènes ,  &  n'étoit  poinc 
de  la  même  Thrace.  Térée  demeuroit  i  Daulie  , 
ville  du  pays  aâuellement  appelle  Phocïde ,  qui 
étoit  alors  habité  pat  des  Thraces. 

Les  Mégatiens  (i)  prétendoient  que  ce  Tcr^e 
ftvoit  légné  i  Peges,  ville  de  la  Mégatide.  Mais 
Paufanias  croit  avec  laifon  ,  pat  quelques  leftes 
de  monuments  qui  fiibfiftoient  encore  de  (on 
temps,  que  c'ctoit  à  Daulis ,  au-delTus  de  Cké- 
ronée.  E'C«mif«/f  à  T»ftùf  ^  âf  /^ir  tit'ywo  elMiyxitie  , 
9ffî  Tcù*  tinyif  T«f  KaJ^ufujitr  Twr  Mf>api/or,  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  écrite  Hnyàt  avec  une  lettre  ma- 
.  jufcule ,  &  il  faut  téformet  la  verfion  latine  d'après 
ma  traduâion.  CAbbé  Gédcyn  ,  qui  ne  favoit  pas 
legteC,  a  traduit (3):  «Tétée,  fi  l'on  en  croit  ce« 
■t  peuples  ,  tégna  vers  ces  fources  que  l'on  appelle 
»  Mégatides. .»  J'aurois  défité  que  l'Abbé  Gédt^n 
nous  eût  appris  ce  que  c'étoic  que  ces  fontaines 
âppellées  Mégatides ,  en  quel  lieu  elles  fè  trou- 
ai) Thucjrd.  Uh.  n,  S.  XXIX.  p^.  iij.  J7. 
(1)  Paufan.  Attic  Gye  Lib.  I,Cap.  XLI ,  p^  100. 
()}  Pauranùs  Fianjois-,  Uv.  I,Ciwf.  XLI,pag.  119.' 
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voient,  quel  Auteur  en  parloir.  S'il  avoir  ouvert 
Etienne  de  fiyzance ,  il  auroit  trouvé  que  (  i  )  Peges 
^toic  une  habitation  des  Mégariens. 

Mais  ,  pour  en  revenir  i  la  Thmce ,  il  eft  cerrain 
par  le  témoignage  de  ces  deux  Hiftoriens  j  que 
les  Thraces  croient  les  maîtres  d'une  grande  partie 
au  moins  de  la  Béotie  ,  lotfque  les  defcendants  de 
Cadmus  y  retournerem ,  &  il  n'efl  pas  moins  cer- 
tain que  les  fils  d'Oieftes  s'embarquèrent  au  port 
d'Aulis  en  Bcotie  pour  paffèr  en  Aiïe.  Ainli  la 
Thrace ,  où  fe  rendit  Penthilus ,  pour  fe  mettre 
i  la  tête  de  la  Colonie  £oliene ,  devoit  faire  partie 
tle  la  Béorie ,  &  tiroir  ion  nom  des  Thraces ,  qui 
en  avoient  fait  la  conquête.  Penthîlus  condnitîc 
donc  y  avec  fen  frère  en  AHe ,  le  fécond  cotps 
d'^Ëoliens  aulH- tôt  aptes  la  conquête  du  Pélopon- 
nefe  par  les  Hétaclides  ,  c'eft-i-dire ,  l'an  j  j  i  j 
-  de  la  période  Julienne  ,  1189  ans  avant  notre 
ère, 

La  troîfîeme  migration  des  j£oliens  eft  pollé- 
rieure  de  quelques  années  au  retour  des  Héra- 
clides.  Echclanis,  Bis  de  Pemhitus,  en  (i)  fut  te 
chef.  11  conduilii  les  ^liens  dam  le  pays  appelle, 
dtt  Ibmps  de  Strabon ,  Cyzicene ,  aux  environs  de 
Dafcylium,  Je  ne  crois  pas  m'éloigner  beaucoup 
de  la  vérité  en  plaçanr  cette  migration  l'an  }  540  dé 
la  période  Julienne,  1 174  ans  avant  l'cre  vulgaire. 

(I)  Aq  mot   ntyrl. 

(0  toab.  Lib.  XIII ,  pa^  t?}  .  A. 
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La  qtuciieme  8c  decnieie  (i)  migncion  fe  fie 
fous  la  conduite  de  Gnus  ,  le  plus  jeune  des 
enfants  d'£cbélacus.  Aidé  (i)  par  les  Lacédé- 
monienSj  il  {})  s'avança  jufqu'au  Gianique  ;  8c 
s'éianc  mieux  pourvu  que  les  autres  de  tout  ce, 
qui  lui  étoit  nécefTaire,  il  fit  paflet  la  majeure 
panie  de  Ion  armée  dans  l'îfle  de  Lesbos ,  donc  il 
s'empara.  Tous  ces  événements  Se  l'ordre  des  gé- 
fléiations  >  prouvent  que  cette  dernière  migration 
doit  être  poftérieuie  à  l'an  j  J40  de  la  période 
Julienne,  11 74  ans  avant  notre  ère  ,  &  la  fon-y 
dation  de  la  ville  de  Lesbos ,  qui  eft  >  ièlon 
l'Âuteut  de  k  Vie  d'Homère  ,  anribuée  i  Héro- 
dote ,  de  l'an  ;  5  7  4  de  la  période  Julienne ,  1 1 40 
ans  avant  notre  ère  ,  prouve  qu'il  faut  la  placer 
vers  l'ati  jjfj  de  ta  période  Julienne,  iiji  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  parce  que  Graïs  ne  dut  fonger 
à  de  nouvelles  conquêtes  qu'après  s'être  fortifié 
dans  les  anciennes  contre  les  incurfions  des  peuples 
belliqueux  qui  Tenvironnoient.  Qu'on  fe  rappelle 
d'ailleurs  que  s'il  y  a  34  ans  d'intervalle  entre  la 
troifieme  migration  Se  la  fondation  de  Lesbos , 
Graïs  De  devoir  pas  être  encore  fort  âgé,  puifqu'il 
ètoit  très-jeune  Se  le  dernier  des  enfants  d'Ecbé~ 
latns  ,  lorfqu'il  conduifit  cette  quatrième  Co- 
lonie. 


(I)  Strïb.  Lib.  XlII.p.  87).  A. 

(t)  Panran.  Laconic.  flve  Lib.  III,  Cap.  II,   pag.  to«- 

())  S»ab.  loco  laudato. 
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Cleuas  &  {*)  .Malaiis ,  tous  deux  defcencUnts 
d'Agamemtion ,  nSembterent  des  troupes  dans  It 
même Kmps que  Pentlûlus;  tnûsk  fionedeciluî-ci 
le  préviot,  &  palTz  de  (t)  Thnce  en  Aiîe  anat 
eux.  Ils  fcjounieteiit  l(»ig-temps  dans  U  Locride  , 
te  aux  enviions  du  mont  Phricium;  mais  enfin 
s'éiant  errdKiiqacs ,  ils  fondèrent  C^iné  &  ^hrt- 
ccMiis  ,  qu'ils  nommèrent  atnfi  du  mont  Phriciam 
en  Loccide.  L' Auteur  de  la  vie  d'Horaére  met  U 
ÊMuUtion  de  C^me  l'an  3^94  de  la  période  Ju- 
lienne ,1110  ans  avant  notre  ère. 
-  Je  parlerai  dans  le  quatrième  Paragraphe  des 
fondations  de  quelques-unes  des  villes 'jEoUenes. 
§:  III. 
De  la  Colonie  loniene. 

Afin  'de  fe  former  de  la  Colonie  loniene  une 
idée  claiie ,  nette  Se  ptécife  j  il  eft ,  je  crois ,  i 
propos  de  remonter  à  l'origine  des  chofés. 

Hellen ,  fils  (j)  de  Dewcalïon  ,  régna  dans  la 
Phthie,  entre  le  Pénée  &  l'Arope.  Xuthus,  l'un  de 
tes   £Is  ,  ayant  ctc  chalTé  (4)  de  la  TheÛàlie  par 

(i>  Strab. loco laadato.  ■  - 

[%)  Voyez  plasbanc  ,p.  45i,nqiic;'BÏdttfiuktTfaracc> 

(0  Strab.  Lib.  Vin,  pag.  f«7.  C. 

(4)  Pairaii.  Achaic.  £▼£  Lib.  VII,  Ctp.  1,'pag.'  fii. 
n  y  a  quelque  légère  diffïtence  dam  le  itàt  &c  Strabon; 
Cet  Aarttu;  racooie  qu'Hclkn  ayant  laîffiî  Ter  Entsà  VJtaé 
4e  fev  filt,  CBVvya  ks  ^■trei  dicnliei'  des  'ériHifleinénA 
aiUeuTs.  Donu  ^fublît  aux  environi  du  Pwnalfe  ,-lt  dimiM 
Ff4 
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ùs  fzens  ,  k  réfugia  dans  (i)  rÂcà^e,ottit(£) 
époaCt  ont  fille  àa  Roi  Etech^tée  :  il  «n  eut  (kux 
£ls  «  Achxus  ôc  Ion.  Aclunu  ajranc  comraij  un  (  j) 
meuccre  involoasiie,  pafià  enXaconie ,  Se  donna 
ÙM  nom  auz'  hatûoncs  de  ce  pays. 

L'Amque'  Te  troavanc  alors  furchaigée  d'un  plus 
grand  nombre  d'habitants  91e  n'en  pouvoir  nourrie 
ibn  fol  fec  te  ftéiile ,  les  Atbéoiens  en  envoye- 
icnt  une  (4)partie  dans  le  P^k^ionnefe  fous  la  con- 
duite d'IoD.  Comme  il  écoii  fur  le  point  de  £ùre 
la  guerre  aux  habitants  d'£giale&à(5)SéliquDte, 
leur  Roi ,  ce  Prince  (6)  lui  donna  fà  fille  Hélice 
en  mari^ .  l'adopta  Se  le  'déiîgna  Co^  focceflèur. 

CoD  D«m  aux  pcnplet  qi'il  commandoït.  Xuthus  palTa  dam 
PAttique  ,  od  il  ifoaOi  une  fille  dn  Roi  Eiechtbjc.  Voyez 
Strabon ,  Lib.  VIII ,  pog.  }SI.  A.  Voyez  anlE  Canon  , 
Manat.  XXVII. 

(i)  Ven  l'an  )it4  de  la  période  ToUenne»  i4}o  ans 
arant  noue  ite. 

(t)  Vert  l'an  }i8f  de  la  mJme  période ,  141.9  ans «rane 
notre  ère. 

<i)  Id.ilnd.  Vettr«of}07dela  pénocle  J^cane.  1407 
ans  avant  nette  ëce. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  jSI.  fi.  Vml'an  ijot  de  k  péiwde 
lulienne ,  i4t><  au  arani  notre  éic 

(f)  Le  nominatif  grec  cft  Séliooosi  mm  je  brme  le 
(nqfoii  dn  gfnùif .  coaune  «"eft  aflcz  l'aide  en  fnelqœs 
mots. 

(O  PanGui.  Aebùc  un  Lib.  VU,  Cap.  I,  pcf^  jai  St 
5».  Yen  l'an  aat ^  h  période  lulieDiiet    X40}  ans-  - 
mai  OBUS  (te*. 
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SëUnnnte  étant  mort ,  loa  tnonu  Au  le  Ti&ne-  II 
donna  le  nom  d'Hélice  i  h  Ville  qu'il  avait 
bâtie ,  Se  i{es  Aijers  celui  d'Ioniens. 

Tandis  qu'il  régnoit  fut  les  peuples  d'iE^Ie  ; 
tes  Athéniens  (i)  le  choifirent  pooi  leur  chef, 
dans  la  guêtre  qu'ils  eurent  il  foutemi  contre  les 
Eleufiniens.  Il  vainquit  (1)  les  Thnces  ()),  com- 
mandés par  Eumoipus  ,  qui  s'écoieni  emparés 
d'QeuCs  ;  &  par .  reconnoilTaoce  >  les  Athéniens  hà 
défëietent  h,  principale  autorité  daus  le  Gouver- 
nement, &  s'appelleient  de  Ton  nom  (4)  Ioniens. 
Ce  ftii  pR^)ablement  vers  ce  cemps-li  qu'il  par- 
ugea  l'Attique  en  quatre  TiUtus  ,&  qu'il  les  ap- 
pella  les  (})  Gcicontes ,  les  Argades ,  les  ^^- 
cores  &  les  Hopletes ,  du  nom  de  fes  quatre  fils. 
Il  eft  vrairemblable  que  ce  fut  peu  après  cet  éu- 
bliflèmenc  qu'il  fonda  U  Cobnie  lonîene.  On  ne 
peut  gueies  douter  qu'il  n'en  ait  été.  le  chef  après 
le  témoignage  (d)  d'Eutipides ,  de  (7)  Vitiuve  JSe 


(1)  PaaOïn.  ibîd.  Vers  l'aa  ;3  il  de  la  période  Jaliraiie, 
Ho%  ans  avant  notie  ire, 

(a.)  Ces  Thraccs  ne  vcnoicni  pas  probililenwnt  de  b 
Tbracc.  Ce  Coac  Tiailcmblableineac  cciu  qui  s* jtoicni  em- 
parés d'âne  panic  ic   h  Bcoàc 

(f>  Strabon,  Llv.  Vlll ,  pag.  jSS.  A.  Euiipîdcs  &it 
mffi  iMiitioa  <k  cette  gucne  <ians  les  Pfaàiieiencs  tcis  8  «  f. 

(4)  Idem.  Ub.  VIII,  pag.  j  H  S.  B.  lib.  XIV ,  pag.  9»7-  O. 

(f  )  Hetodoc.  Lib.  V ,  i.  LXVI. 
.   <«)  Earipid.iiiIoae,ir<xI^  74r 

.(7)  Vtmtr.  Ub.lV,L 
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de  (i)  Nicandre.  Cendant  ces  témoignages  foitt 
infirmés  '  par  l'autoâié  de  Paufanias  ,  de  Stra- 
bon ,  &c  de  Suidas  au  mot'iiwM,  Se  de  l'Auteur  (i) 
de  l'Etymologîcum  magnunv  Ces  deux  derniers 
Ecrivains  fiaroiQènt  avoir  eu  pour  garant  Hella- 
tiicus  f  comme  od  le  voit  dans  Uaipecratîon  aa 
mot  B.f;if,7u.  Je  concluds  de  cette  divetfité  de 
ièntiments  qu'il  pafla  en  Afie  deux  Colonies 
lonîenes ,  la  ptemiece  Tous  Ion  y  la  féconde  Ibus 
Nélée  y  fils  de  Codrus  j  que  la  première  fut  très-foi- 
ble ,  &  ne  forma  que  de  petites  habitations ,  Se  que 
la  féconde  fonda  des  villes.  Comme  ^a  dernière 
eft  la  plus  confidérable ,  ôc  que  les  Auteurs  qui 
partent  de  la  migration  toniene  ,  n'entendent  que 
celle-là  y  ce  ièra  aulfi  la  feule  i  laquelle  je  m'at- 
tèierai ,  &  dont  je  fixerai  l'époque ,  après  avoir  die 
deux  mots  de  quelques  événements  intermédiai- 
res ,  qu'il  eft  nécelfaite  de  rapporter,  afin  de 
œonrrer  l'enchaînement  des  fiiiis. 

Erechthée  étant-  mort ,  fes  enfants  (j)  fe  dîfpa- 
terent  la  Couronne.  Xuthus  y  qui  avoit  été  pris 
pour  arbitre ,  jugea  en  faveat  de  Céctops  «  l'ainé. 
Les  autres  en^is  d'Erechthée  le  chafTerent  de 
l'Anique  ^  il  fe  refiigia  dans  le  (4}  pays  d'jEgiale  , 
où  il  nioumc.  11  eft  vraifemblable  qu'Ion  retourna 

(1)  Nicandri  Akxîpbann.  vcrf.  9. 

(i)  Erymologic.  RUgo.  pag.  ^17,  lin.  11. 

())  Fanfan.  Achaic  fivc  lib.  VII ,  Caf.  I,  fag.  jii: 

(4)  U.  uni.  p^.  jii. 
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dans  fes  Ecacs ,  &  l'on  ignore  combien  de  remps 
il  y  tefta  ^  maïs  il  eft  cenain  qu'il  revint  à  Athè- 
nes >  &  qu'il  y  (1)  mourut. 

Aclueus  ne  fît  pas  un  long  T^jour  dans  la  La- 
conie.  Il  pafla  (2}  en  Theflàlie  avec  des  rtoupe», 
qu'il  tira  du  pays  d'^giale  &  d'Athènes ,  &  re- 
courra les  Etars  de  fes  pères.  Deux  de  (}}  Tes 
£lsa  Archandte  Se  (4)  Archïtétès  quittèrent  la 
Phthiotide  Se  fe  rendirent  i  Argos  ^  où  ils  i^ovt* 
ferent  deux  filles  de  Danaiis.  De-li,  les  Lacédé- 
moniens  &  les  Argtens  s'appellerent  Achéens. 
Danaiis  ^it  fans  doute  un  Prince  de  la  Emilie 
des  Rois  d'Argos  j  mais  ne  pouvoir  2tre  Umcme 
qui  vint  d'Egypte  ,  &  qui  fut  la  fouche  des  Rois 
de  ce  pays.  Les  Marbres  de  Paros  mènent  (  Epoch. 
.IX  )  l'arrivée  de  celui-ci  fous  le  règne  d'Ericb- 
ihonius,  qui  eft- de  l'an  jio;  de  la  période  Ju-. 
tienne ,  1 5 1 1  ans  avant  notte  ère.  J'ai  prouve  ,  dans 
le  Chapitre  VIII>§.  U  de  la  Chronologie  d'Athè- 
nes ,  qu'Erichthonius  n'ctoit  monté  fut  le  Ttône 
qu'en  ^116  de  ta  période  Julienne,  i'49<^  *^^ 
^vant  t'ére  vul^ire.  Se  dans  le  Chapitre  IX  con- 
cernant les  Rois   d'Argoi»  %.  IV  ,  que  Danaiis 


(i)  Fanfaii.  Achaîc.  Hvc  Lîb.  VII  >  Cap.  I ,  pag.  511. 

(!)  H.  ibid.  pag.  jii. 

Cî)  Id,  ibid. 

(4)  Ce  pajiâgc  cQ  d'autant  plot  important ,  qu'il  Un 
à  entendre  nn  endroit  d'HéroUotc ,  Liv.  H ,  (,  XCVni , 
qai  avoit  para  inintelligible  à  Gronovini. 
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étoît  vend  en  Grèce  vers  l'an  3142  de  I2  pé- 
noàe  Jubenne,  1 571  ans  avant  notre  ère ,  8c  par 
conféqueni  avant  le  legne  de  Cécrops ,  que  je 
|4ace  par  les  niions  que  l'on  a  déjà  vues ,  l'an 
5144  de  la  période  Julienne,  ij/û  ans  avant 
notre  ère. 

Les  Achéens  réitèrent  dans  ce  pays  jufqu'aa 
letour  des  Hétaclides ,  qui  les  en  chaflerent.  Ils 
iè  retirèrent  alors  dans  le  pays  (i)  d'iEgiale ,  ou 
les  Ioniens  les  reçurent  avec  plailît  >  à  caufe  de 
leur  origine  commune.  Mais  dans  la  fuite ,  ces 
deux  peuples  en  vinrent  aux  mains  lïif  quelques 
iôupçqns  qu'eurent  les  Ioniens ,  que  les  Achéens 
vouloient  mettre  fur  le  Trône  Tifaménns ,  6ls 
d'Oreftes ,  leur  Roi.  Les  Ioniens  ayant  été  vaincus  « 
furent  obligés  d'abandonner  le  pays  aux  Achéens, 
qui  conferverent  la  divîfion  qu'y  avoient  introduite 
les  Ioniens ,  &  l'appellerênt  de  leur  nom  Achate. 
Us  furent  gouvernés  par  des  Rois ,  dépendants  de 
Tifaménus,  jusqu'aux  enfants  (i)  d'Ogygus,  qui 
s'étanc  conduits  defporiquement ,  furent  dépofés , 
6c  le  Gouvernement  Démocratique  prit  alors  la, 
place  du  Monarchique.  Ce  pays  devint  tr^s-cé- 
lebre ,  Ôc  conferva  fâ  liberté  jufqu'i  la  troilîeme 
année  de  la  ij**  Olympiade,  i$S  ans  avant 
norre  ère  ,  qu'il  fut  céduit  en  Province  Romaine. 

(i)  FattTaB.  Lib.  VII ,  Cap.  I ,  pag.  f  t;. 

(0  Polyb.  IJb.  II,  $.  3ai,  p^.  17g.  Ub.  IV.f.I. 
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Les  Àchéens ,  comme  on  vienr  de  le  voir, 
ne  is  reftigietent  dans  le  pays  d'^iale  chez 
les  Ioniens ,  qu'après  avoii  été  cha0es  de  la  La- 
conie  pat  les  Héractidei.  Cela  duc  arriver  la  même 
année  du  retour  de  ceux-ci  dans  le  Péloponnefe  > 
c'eft-i-dire  ,  80  ans  après  la  prife  de  Ttoîe.  fiientot 
après,  la  difcorde  s'ctanc  (i)  allumée  entre  ces 
deux  peuples,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  ils 
en  vinrent  aux  matns.  Les  Ioniens  ayant  eu  àa 
defTous ,  fe  retirèrent  d'abord  à  Hélice  ^  mais  Uf 
Achéens  les  7  ayant  fuivis ,  formèrent  le  iîégc  de 
cette  Ville.  Les  Ioniens  n'étant  point  en  état  de 
le  foutenir'i  rendirent  la  place  aux  '  Achéens  ,  i 
condition  que  ceux-ci  leur  permettroient  de  fe 
retirer.  Us  retournèrent  dans  rAttique,ôù  les  reçut 
Mélanthus ,  qui  tégnoit  alors  il  Athènes.  La  mé- 
moire encore  récente  d'Ion  Se  de  fes  belles  ac-* 
tiousa  ne  contribua  pas  peu  i  les  iâire  recevoir. 
On  dit  auffi  que  tes  Athéniens  foupçonnanc  lu 
Doriens  de  vouloir  les  chailèr  de  leur  pays  ,  ac- 
cueillirent les  Ioniens  moins  par  bienveillance  poar 
eux  y  que  pour  fe  fortifier  contre  les  encreprifes 
des  Dotiens.  Les  Achéens  s'érant  réfugiés  dans  le 
pays  d'iEgiide  en  i^t$  de  la  période  Julienne, 
1189  ans  avant  notre  été  >  les  Ioniens  doivent 
avoir  été  reçus  i  Athènes  l'année  fuivante,  c'eft- 
1-dire  ,  la  féconde  année  du  règne  de  Mélanthus. 
Ils  refterenc  1  Athènes  pendant  la  vie    de  Mé- 

(i)  PaoCu).  Acbaic  fivcLîb.  VII,  Cap.  I,  f»g.  ;t}. 
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Unihus  &  de  Codrus  ,  qui  régnèrent  58  atu, 
félon  (1)  Caftor.  Mais  aptes  la  mort  de  ce  der- 
nier Prbce  ,  la  Royauté  fut  ^lie  ,  Bc  l'on  établît 
des  Archontes  perpétuels,  dont  l'autorttc  fut  moins 
grande  que  celle  des  Rois.  Le  premier  Archonte 
perpétuel  fut  pris  dans  la  famille  de  Codros ,  qui 
avoir  généreufement  làcrïfié  fa  vie  pour  le  bonheut 
de  fon  pays.  Mais  cela  même  occafionna  de  la 
siléfmteliigence  entre  les  enfants  de  Codtus.  Nilée  (1} 
VÎ  poavant  fe  réfoudre  il  vivte  en  Ample  parti- 
culier ,  Se  foumis  i  un  frète  qu'il  cioyoit  moins 
capable  de  gouverner  que  luî-mème ,  tcfolut  dt 
chercher  fortune  ailleurs.  Les  Ioniens,  qui  ne 
ttoavoient  dans  l'Attique ,  pays  fec  Se  ftétile , 
qu'une  fubfiftance  ptécaire ,  &  qui  n'y  avoïent  pas 
encore  formé  des  liaifons  bien  étroites  ,  n'étoient 
pas  fort  attachés  i  ce  pays  :  il  les  fît  folliciter  de 
l'accon^agnet  en  Âfie.  Il  n'eut  pa£  de  peine  i 
les  y  engager  :  il  £illut  au  moins  deux  ans^ui  fatie 
Jes  préparatifs  d'un  tel  voyage.  Ainfi  les  Ioniens 
panirent  pour  fe  tendre  en  Arïe  60  ans  après  le 
retour  des  Héractides,  Se  140  apr^  la  prifede 
Troie.  C'eft  aulH  le  fentiment  d'Èratofthenes ,  & 
l'opinion  de  ce  Savant  fett  merveilleufement  i 
«ppuyet  les  preuves  que  je  viens  de  donner.  «  De 
»  la  prrfe  (j)  de  Troie  ,  dit-il ,  au   retour    des 

tO  Eufebii  Chronicor.  Lib.  pofïer.  pag.  96. 
(i)  P3Braii.AcIiaie.ûveLib.VlI.Cap.lI,p.  jtj&fi^. 
(})  Ecaiofliien.  apiid Clemuit.  Alezandi.  Scromac  Ub.I, 
pag.  40»- 


Dgitiz^dbv  Google 


Chr-onoiTogii.  4(J) 

»  Hcraclidds ,  il  jr  a  80  ans ,  &:  du  râtoac  des 
»  Hcraclides  i  la  fondation  de  l'ionie  60  ans.  » 
Thucjdides ,  Ecrivain  exaâ  ,  &  beaucoup  plus 
ancien  qu'Eratofthenes ,  place  (i}aain  la  conquête 
du  Péloponnefe  So  ans  après  la  ptife  de  Troie. 
11  ne  dit  pas ,  il  eft  vrai ,  en  termes  auffi  pofiti^  , 
que  la  migration  Ioniens  eut  lieu  60  ans  après 
cette  conquête  ;  mais  il  eft  ftcile  de  le  préfuroer 
d'après  fon  récit.  En  effet ,  il  dit  que  ce  fut  avec 
bien  de  la  peine  (i)  que  là  Grèce  étant  parvenue 
à  jouir  d'une  paix  folide ,  &  i  ne  plus  éprouveÉ 
de  commotions  pendant  très-long-temps ,  envoya 
des  Colonies,  8c  que  les  Athéniens  peuplèrent  la 
plilpaicdes  ifles.  Nous  avons  prouvé  dans  le  Cha- 
pitte  concernant  la  prilè  de  Troie ,  que  cet  Hif- 
corien  la  plaçoit  l'an  j  444  de  la  période  Juliemie  , 
1170  ans  âvam  notre  ère.  Donc  il  mettoit  le 
retour  des  Héraclides  l'an  $524  de  la  période 
Julienne f  11^  ans  avant  notre  ère.  Se  l'envoi 
de  la  Colonie  loniene  vers  l'an  j]84  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  itjo  ans  av»nt  l'ère  chré- 
àenne. 

La  feule  difficulté  qu'on  puiflè  propofec  contre 
ce  ièntiment ,  vient  de  Strabon ,  qui  s'exprime 
en  ces  (})  ternies  :  «  On  dit  que  la  Colonie 
m  jEoliene  précéda  de  quatre  générations  l'Ioniene  >•. 


Cil  Thucyaa.  La>.  I.  $.xir. 

(1)  Id.  ibid. 

(j)  Sirjb.  lib.  Xni,  pag.  871.  C. 
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11  devroit  y  avoir  par  conféquent  ijj  aiu  «ntrc' 
le  commencement  Àe  ces  Colonies.  Cependant  il 
ne  fe  trouve  ,  félon  mon  calcul,  que  80  ans  d'in- 
ceivalle.  On  ne.  peut  s'imaginec  que  Sttabon  aie 
pris  dans  ce  palTage  le  terme  de  génération  pooc 
une  évaluation  de  temps.  Il  ne  pouvoir  ignorer 
b  maniece  de  tes  calculer.  Se  d'ailleurs  il  Hivotc 
gu'Oreftes  avoir  vécu  rrès-long-remps  ,  &  qu'il 
avoir  régné  70  ans.  11  y  a  plutôt  lieu  de  ctoîre 
que  ce  Géc^raphe  a  voulu  dire  feulement  qu'il 
y  avoir  eu  quatre  migrations  des  jEoliens ,  fous 
quatre  Princes  qui  fe  ùiot  fuccédés  de  père' en  fils: 
la  premiett  conduite  par  Oreftes  ;  la  féconde  pac 
Penthilus ,  fils  d'Oreftes;  la  rroifieme  pai  Eché- 
hnis ,  fils  de  Pemliilus  ^  la  quatrième  pat  Graïs  , 
fils  d'Echélatus.  Cette  dernieie  migtation  eft  an- 
térieure de  tràs-peu  si  la  Colonie  loniene.  Cet 
Ecrivain  voyoit  quatre  migrations  différentes  des 
j£oUens ,  antérieures  «Hiies  les  quatre  i  I»  Colonie 
loniene  }  la  ptemîeie  conduite  par  Oreftes ,  &  les 
rrois  autres  par  fon  fils,  fon  petit-fils  8c  Cou 
irriere-perit-fils.  11  ne  lui  en  iâllut  pas  'davantage 
pour  avancer  que  cette  Colonie  avoir  précédé  de 
quatre  génétations  l'Ioniene.  S'il  eût  voulu  fix« 
tes  époques  de  ces  Colonies,,  il  «utoit  mis  plus 
de  précifion  dans  fon  récit ,  &  n'auroit  pas  man- 
qué ,  félon  fon  ufage ,  de  les  déterminer  d'une 
manière  invariable  pat  des  dates  certaines.  Mais 
fi ,  au  lieu  d'employer  des  dates ,  il  fe  fut  propofé 
de  fe  fetvir  du  tertne  de  génération  ,  comme 
d'une 
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■l'une  Hiaïquc  'tiès-coanoe,  Jc  prefijue  toujouis 
ufitce  panai  les  Ecrivains  qui  lont.  devancé»  U 
n'auroic  pu  dire  qu'il  y  avoit  eu  quatre  généra- 
dons  entre  U  ptemîere  migration  ^oliene  ôc  U 
Colonie  loniene  :  car  Oreftes  cioit  âgé>  loriqu'ît 
fe  mit  i  la  t^e  des  j€oliens ,  &  il  devoit  avoir 
alocs  7}  ans.  £n  voici  U  pieuvcv  Agamenuion  fut 
tué  pat  ^^fthe  l'année  même  de  la  prife  d« 
Ttoie  y  c'«fl;-à-dite ,  l'an  J444  ^  ^  période  Ju- 
lienne >  1170  ans  avanc  iiûite  érc.  ^gyftbe  (1) 
zégna  fepc  ans  >  &  fut  loi-meme  tiû  pac  Oieftts 
l'an  j  4$  I  de  la  pétiodf  Julienne ,  i  iâ)  ^s  avant 
notre  éce.  Oieftes  régna  70  (i.)  ans;  donc  il  mou- 
rut l'an  jjii  de  la  période  Julienne >  119J  aw 
avant  notre  ère.  Oc,  comme  il  (;)  avoit  90  ans 
quand  il  termina  là  vie,  il  s'enfuit  qu'il  étoit  né 
l'an  54J1  de  la'péiiode  Julienne»  iiSj  ans  avant 
notre  érftj  Se  qu'il  avoit  75  ans  lotfqu'il  condui- 
fit  la  première  Colonie  j€oliene  *  qui  t^^te-de  l'aa 
3  {04  de  b  période  Julienne ,  iiio  ansftyaatréic 
vulgaire. 

Penthilus  étoit  un  homme  fait  i  cette  date  »  Se 
fon  fils  Echélacus  étoit  né ,  ou  vint  au  monde  peu 
de  ten^  après.  Gtaïs,  fils  d'Ecbéluus,  4toic  ttss- 
jeune  ,  lorfqu'lt.  conduifit  la  quatrième  Colonie 
£oliene.  Sttabon  le  dir  po&tivement  Livre  XlII, 

(1)  VcHcios  ParercuL.  Lib.  I,  Cap.  I. 
(1)  Iilum  ibid. 
(})  iJsm  ibii- 
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pag«  S7}  j  A  i  donc  on  ne  doit  compter  ces  qûJ" 
tre  Princes  tpe  pour  deux  générations  Se  denùe, 
qui  font  Sx  ans  -y  ce  qat  revient ,  à  denz  ant  près  , 
k  l'inrervalle  encre  k  première  nùgtanon  JEjO^ 
liene ,  Se  le  commencenieni  de  floniene  ',  inter- 
▼atte  que  j'ai  trouvé,  par  des  moyens  plus  fors, 
£ne  de  So  ans.  D'ailleurs  Sirabon  ne  dît  pas  en 
termes  précb ,  qoe  la  Cokmie  iCoUene  précéda 
de  quatre  généradittu  i'iomene;  mais  feuleraenc, 
en  dit,  f<ui,  Ainfi  ce  n'eft  point  ropttiion  de  cet 
Auteur  »  mais  cdle  de  l'Ecrivain  dans  lequel  il  l'a 
puiféei  opimon  qn'tl  n'a  pas  fRffifamineiit  exami- 
née ,  comme  il  l'annoDCQ  allez  par  la  maoieie  dom:, 
il  s'eiptimq. 

Cette  difficulté  levée,  3  nv  tne  refte  plus  qa'i 
parler  de  ta  fondation  de  quelques  VHtes ,  tanc 
lïorienes ,  qu'^Ëotiencs  Se  lonienes ,  en  Aile  & 
en  EttiDpe  ,  &  je  le  ferai  de  la  manière  k  plus 
fiicdnie  ^'it  me  fera  potS>le ,  &is  cependant 
omettre  les  autorités  fin  lefqaelles  je  m'appuie  , 
parce  que  les  I,eâeurs  font  en  droit  de  les  en- 
gec ,  8t  qu'un  Etrivain,  quel  qn'H  Ibît,  ne  peuK 
mériter  leui  confiance,  s'il  n'a  foin  de  les  leur 
ptéfemety  fie  dft  les  mettre  en  état  de  les  vériiiei. 

J.  IV. 

De  la  fondation  de    quelques  Vtlle*  Dorienesif 
^aliènes  y  lonients ,  en  A^t  &  en  Btarope, 

Alalii  fut  fondée  dans  l'ifle  de  C/rne  (  Corfe) 
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fa  Us  (i)  Phocéens  »  lo  ans  avant  la  prife  de 
Phocée  pat  Harpage ,  l'an  des  Généraux  de  Cy* 
rus.  La  ville  de  Sardes  foc  prife  l'an  41^9  de  la 
période  Julienne,  545  ans  avant  notre  éie>  cocn- 
Hie  je  l'ai  prouve  dans  le  Chapitre  VU  ,  concetv 
nant  les  Rois  de  Lydi».  La  fuite  des  événements 
Eacontés  par  Hérodote ,  ^it  voir  que  la  prife  d« 
Phocée  eft  de  l'an  417.2  de  ht  période  Julienne, 
541  ans  avant  notre  ère  :  donc  Atalîe  fut  bâtie 
l'an  4151  de  la  péiiode  Julienne,  jâi  ans  avant 
Tête  vulgaire. 

Ceux  des  (a)  Phocéens  qui  s'étoienc  retirés  aux 
tlles  <EnidIès  aptes  la  prifc  de  Phocée,  fe  rendi- 
ont  dans  l'iÛc  de  Cytnc ,  (  Code  )  où  iU  demeu- 
Ktenc  cinq  ans.  La  iîxieme  année ,  ils  livrèrent 
fat  mer  un  combat  ianglant  ant  Canhaginois  & 
'aux  Tyrrhénictts.  L'avantage  fat  de  leur  càté  y  mais 
tfvoÊ  fêtâa  une  pattte  de  leurs  vailTcamc  8c  beau- 
coup de  taonde  ,  ils  retoumeteat  en  Cytne ,  prirent 
leun  femmes  flc  leurs  entânis  avec  tous  les  eflèn 
qsi  lew  appanenoieM ,  Se  fondèrent  dans  !'<£- 
notrie  la  ville  d'Hycle.  Cette  fondarion  eft  done 
^peu-p^  de  l'an  4179  de  la  période  Julienne, 
f  )  5  ans  tvaot  nocre  éce. 

La  fondation  de  Marfeille  paroJt  du  même 
temps  que  celle  de  la  ville  d'Hyele.  Padanias  la 
dît  fonn^lctnent  Livre  X,  Chapitre  VIII,  page 

(O  HeroJ<«.  Ub.  I,  J.  CLXV. 
(ij  U.  Uni.  i,  CIXV,  CLXVI  *  CLXVlt 
Gg   1 
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417.  On  eft  cepeniiant  furpiis  qu'Hcrodoce  n'eil 
ait  point  parlé.  Ce  que  hconte  (1)  Ariltote  ai 
l'occailon  qui  dorma  liea  â  la  fondation  de  cetts 
Ville  >  ne  convient  point  au  récit  de  Paufanias. 
Solin  (1]  afliire  qu'elle  for  bâtie  en  la  quatante- 
cinquienle  Olympiade  ,  quoiqu'il  ajoute  des  par- 
ticularités qui  ne  peuvent  s'accorder  avec  cette 
époque.  Un  Auteur  plus  accrédité  que  Solin  & 
beaucoup  plus  ancien  ,  Timée,  raconte  qu'elle  &t 
fondée  izo  ans  avant  (j)  la  bataille  de  Salami- 
ne ,  c'cft-i-dire ,  l'an  41 14  de  la  période  Julien- 
ne >  fioo  ans  avant  notre  éré.  Si  cette  époque  ell 
cenaine  ,  on  ceflèra  d'être  futpris  du  âlence  d'Hé- 
lodote  ',  &  pour  faite  accorder  Solin  avec  Paufa- 
nias,  on  pourra  dire  que  Mar&iUe  fîit  fondée  en 
la  quarante-cinquième  Olympiade  ,  l'an  41 14  de 
la  période  Julienne,  600  ans  avant  notre  ère, 
comme  l'avancent  Timée  Se  SoUn ,  Se  que  les 
Phocéens ,  chàSès  par  les  Perfes ,  fe  reflétèrent 
en  partie  dans  cette  Ville  j  &  l'agrandirent  vers 
l'an  4i7i>  de  la  période  Julienne,  jjj  ansavanc 
notre  ère. 

Abderes  (4)  fut  d'abord  fondée  pat  Timélîas 
de  Ckzomenes  ^  mats  ayant  été  chkHe  pat  les 
Thraces ,  elle  fut  rebâtie  pat  les  Téiens ,  qui , 


(.0  Athen.  -Lib.  XHI.  Cap.  V.  pag.  fjS. 

(i)  Solini  Polyhift.  Cap.  Il,  pag.  11. 

())  Scymni  CliJi ,  OrbU  defciipt,  verl^   tio  It  Tq. 

(4)  Herodot.  lib.  I ,  S-  CLXVWI. 
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¥0]rant  leut  Ville  prife  par  les  Pedes ,  s'embac- 
quercM  Se  «lièrent  s'irablir  en  Thrace.  Cette  fé- 
conde fondation  doîc  cire  de  Tan  417;  de  la  pé* 
riode  Julienne ,  J41  ans  avant  l'été  Viilgaire,  parce 
qae  U  prife  de  Phocée  la  précède  d'un  an.  Eu' 
febe  place  U  fondation  de  cette  Ville  en  40J9 
de  la  période  Julienne ,  <f  5  f  ans  vranc  notre  ère. 
Si  cette  date  eft  exaâe ,  elle  regarde  rétiMifl»* 
ment  de  Timéiias  de  Clazomenes. 

La  fendarion  de  (1)  Snnyme  précède  l'eïpétË- 
tion  de  Xerxés  de  tfii  ans.  Elle  eft  donc  de  Tan 
j£ii  de  la  période  Julienne,  iiot  ans  arant 
nocre  été.  Cymeen  Eolie  fut  fondée  (2}  18  ans 
auparavant,  c'eft-à-diie ,  en  3594  de  U  période 
Julienne  ,  1 1  to  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Lef- 
bos  (î)  l'avoir  été  10  ans  avant  Cjrme,  Je  veux 
<lire,  en  JJ74  de  U  période  Julienne,  11 40  ans 
avant  notre  ère. 

L'ifle  de  Mclos  Ait  fondée  par  des  Laconieos 
&  des  Spartiates.  Philonomus  (4)  de  Sparte  ayaiK 
livré  Lacédémone  aui  Doriens ,  il  eut  pour  ù. 
lécompeniâ  b  ville  d'Amycles.  Mais  en  la  troî- 
ijeme  génération ,  les  habitants  de  cent  Ville  ayant 
excité  des  trouUes  contre  les  Doriens,  ceax-ci 
les  duiTerent.  Les  Amycléens  prirent  avec  euK 

(1)  Heiodoc.  in  yiâ  Momerl,  Tub  finÀ 

<»)  id.  mi. 

O)  tA.  awL 

U)  Cewm  Nanat.  SOCXVL 

CfiJ 
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47»  Histoire  d'Héilodoti. 
quelques  Spamaros ,  &  firent  voite  ven  I»  Oee& 
£n  paâànc  près  de  ïiOe  de  Mélcx  ,  tu  douche 
Bienc  de  cette  âotte  U  tboda.  iV  t^t  -mfMik^  Ji 
w  er»tJi  tAÏMt  itii'matiif  ivJ^ti.  Je  maRSte  ict 
pour  relever  tme  ÛngtdMf»  in^(c  ds  TtuGale» 
fditeur  de  Canon.  U  «  £ût  io^met  «Tf/««y»r 
par  un  dpbft  majuscule  »  commt  fi  ^vHt  été  ua 
nom  ftcopre.  Se  il  a  traduit  en  cooTiéqtieiKe , 
Âpodapnns  Mehim  kaiieatoijbiu  iafimit.  L'Abbé 
Gédoj!n ,  qtû  ne  fïToit  pa»  le-  gtac ,  a  ttadoîc 
dans  tes  M^atoîr*»  de  l'Acadiaûe  des  BeUes- 
X«ttres>  tome  XIV,  Mén.  page  ai^ï  **  Âpo~ 
m  dafims  f  &  crmivam  à  U  haunut  de  Mélos ,  prie 
M- le  parti  d'y  débarquer  fuie  partie  de  ces  aven- 
»  tarteif ,  qui  s'y  ét4>ltpeitf^  »  Âinfi  voilà  «n  ooo- 
veau  &ndateiu  ,  qu'on  avoit  joTqu'alors  iguoié. 
Mais  taiOÔDS  l*Ald>é  Gédoyn  aTec  fà  déoouvenei 
&  pafibns  à,  l'cpo^e  de  la  fondation  de  ccRft 
iâe.  La  conquête  de  LacAlémoiie  paz  lias  Uéca- 
clides'i  eft  de  Taa  JJ14  de  ta  péiiode  Jurienae  » 
1190  ans  avant  notre  ét9,  comne  j«  t^ai  ptuivc. 
Pbilonemos  eue  h  ville  d'An^FcW  povr  oéeen»- 
penJe  de  &  tcabi&n.  £d  )a  tFoi£eme  gpîti^faiioa» 
les  An^cens  fè  ibiUeveimc  contre  t*s  Dosiens. 
CeuK-ct  les  afantcfaoifésj  les  Aix^ctifeos  allerett 
«n  Ctete  >  mais  il  j  en  eut  quelques-uns  qui  s'ar- 
rèterenc  dans^ifle  de  Méîos  8c  la  fondèrent.  AinC 
ïette  fondation  eft,  au  plutôt,  de  l'an  j^^^i  de 
la  période  Julienne,  iiij'  ans  avant  notre  ère, 
&i  au  plus  nidi  de  l'an  }£ii  de  la  péiiodc  Jih 


Dgitiz^dbv  Google 


Chroitol^oic  47t 

Genne»  lo^t  an»  avant  l'itt  v^gùn.  Le  lécù 
ia  Conon  ne  foumit  pas  de  plus  grande  appco- 
làtnaâoa'f  Se  il  faaàtmt  s'en  contenter  ^  fi  noos 
n'avions  pas  celui  de  Tbucydides ,  (]ui  oft  pltit 
préds.  La  (  0  feixieme  année  de  la  guene  dn  P£- 
iopooncle  ,  dît  cet  Hiftontn  »  les  Mdîeas  (qraajt 
écé  attaqués  pat  les  AtUoiens ,  ils  alTutenc  ei|»- 
mîmes  qa'il  y  avoic  700  ans  que  leur  ifle  avotc 
M  font^  La  £nzicme  année  de  la  guene  da 
Péloponoeiè  »  (embe  Air  l'aa  419!  de  la  péôode 
Julienne ,  416  ans  avanc  notce  ère.  Si  l'on  retran- 
che 7»o  de  419S ,  00  aura  $598  de  la  période 
Julienne,  iiitf  avant  l'ère  vol^ire,  pour  l'année 
Je  la  fondation  de  Mélos  j  ce  qui  s'accorde  avec 
le  récit  de  Conon ,  <fù  la  place  «nne  les  années 
J591  &  j«ia- 

La  fondation  de  l'ide  de  Corcyre ,  anlourdluti 
Coifba ,  eft  à'pea-poès  de  la  même  date  que  ceUe 
de  Syiacufès.  Loriqu'Arcbias  (1)  &  tendit  en  cette 
Ville ,  il  détacha  Cberlîcratès  »  de  la  race  d'Her- 
cules, qui  chafla  de  Coicyre  les  Libunies  qitt  l'oc- 
copoient ,  &  il  y  établît  poux  colons  des  bannis 
de  Corimhe.  U  avoir  é^  lui-même  baniji  de  cetre 
Ville.  De-U  l'oti^ne  de  l'inimiàé  qui  fid>£fta 
entre  Cotcyte  8c  la  Métcopole  -,  imiaaîàé  qui  S9 
maiii^a  de  bonne  houe  pet  une  iângJaaM  b*- 

(1)  Thscydid.  liU  V,  (.  CKII. 
(i)  Siab.  lib.  VI .  r^  414.  SdwL  ApoUoe.  titoii 
ed  IV  lib.  TsrC  uij., 

Gg4  -j 
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laîUe'ft)  <J«e  fe  livrèrent  ces  dieux  peuples,  itfo  ■ 
MIS  "«Vaut  la  fin  de-  la  guerre  àa  Péloponnefe. 
L'Hiflofirà  Timéc  (i)-  place  h  fondarion  de  cette 
ille  ^oo  aos  apcès  la  pr^e  de  Troie.  Mais ,  ou 
il  met  ta  pcife  de  cette  Ville  beaucoup  ptntftc 
^'Hétodoce  ^-Tirâeydides,  ce  qtù  n'elt  gueres 
YcaUèniBl^^,  ou  il  fe  trompe.  Je  ctoiroîs  vobn- 
tters  qu'il  ^  a  ici  une  etnur  dû  StheHaft&  A'A- 
|iôllbmus  de  Rhodes  y  qui'nbusa  eonfervé  le  fra- 
gtneôc  de  cet  Hilkorien,  ou  de'fes  Cijnftes.  Ce- 
pendant cette  mÊtne  leçon  fe  trouve  non -feule- 
ment dans  toutes  les  Editions  de  cet  Auteur,  mais 
encore  dans  Tezcellent  Manufêrit  dé  b  BibUo- 
chèque  du  Rot»  d'ApoUonius-  de  Rhodes,  coté 
1717.  Corcyte  fut  donc  fondée 'vers  fan  }9jS 
de  la  péiiode  Julienne,  75*?  avant  l'ère  vulgaire, 
comme  cm  le  verra  dans  peu ,  lorlque  je-  parlerai 
de  la  Ibndiation  de  ^racu^s. 

Crotcme  fût  fondée  un  an  avant  Syiacufes.  Myi^- 
cellus  (})  étoit  parti  avec  des  Achéens  pour  j  éta- 
blir une  Colonie.  Atcbtas,  quialloit  i  Syracafeï, 
étant  abordé  en  ces  lieux,  aida  Myfcellas  â  bâtie 
fa  Ville.  Croeone  eft  donc  un  peu  antérieure  à 
Sytacufes,  &  à-peu~près  de  l'an  jji<ïf  de  la  pé- 
-  tiode  Julienne,  7{9  ans  avant  Père  vulgaire  ,  S;^ 
racuJês  «yanc  été  fondée  l'antiée  fiûvame ,  comme 

(0  Thncyd.  Lïb.  I ,  S.  XIII. 

(t)  Apnd  SchoL  Apt^foitu  Rbod.  IS>.  IV,  vcrC  iti^' 

0)  SÙab.  lib.  VI ,  fa|.  4«t  8t  40]« 
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ton  le  verra  dans  petï.  Denys  i'Hii&cxmattk  afltire 
cependant  (i)  qae  ù  fondation  ell  de  la  noifieme 
année  de  la  iliz  - f^irieme  Olympiade',  c'eft-i- 
diie,  de  l'an  4004.  dek  période  Julienne,  71a 
«ns  avant  notre  ère.  Mais  je  penfe  qu'il  vaut  mieux 
s'en  tenir  au  fentiment  deStrabon,  qui  a  écrit 
fut  laGét^rapfaie,  non-feulement  en  Géogra^^e, 
mais  encotecotrane  un'Hiftotîen,  qui  a  af^to- 
fondi  Ilùftoire  Se  f  ori^ne  de  la  plupan  des  Villes 
célèbres. 

Les  Sicules  ou  Stinliens ,  chalTés-  d'Iralie  par  les 
lIEnotriens  (1)  8c  ^es  Opiques ,  paflerent  en  Si- 
cile ^  &  ayant  battu  les  Sicaniens,  qui  étoient  les 
anciens  habitants  de  cène  ifle ,  ib  ()}  s'empare- 
rent  de  leur  pays  environ  joo  ans  avant  le  pte* 
mier  établiflëment  des  Grecs.  Ce  premier  établif- 
fement  eft  celui  de  la  ville  de  Naxos,  l'an  j<}f  j 
de  la  période  Julienne  ,  759  ans  avant  notre  étew 
Les  Siciliens  pallèrent  donc  en  Sicile  l'an  jifjj 
de  la  période  Julienne,  1059  ans  avant  notre  éie. 
Oenys  d'Halicatnafle  (4)  fuppofe  que  ce  Ait  trois 
générations  avant  la  guerre  deTioie;  ce  qui,  dans 
ion  hypotbefe ,  ferait  l'an  )4}o  de  la  pétiode  Ja- 

(>)  DûmyC  ^alicaio.  Antù].  Rom.  Lih.  Il,  $.  UX, 

(O  R  ibii  Lib.  I.  (.  XXII.  psg.  it. 
())  ThncyJid.  lib.  VI ,  «.  H. 
(4)  DtenyC  Hilic.  Aaàyât,  Kcma^.  Lib.  I.  $•  XXS^ 
PH-  '7- 
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lieoae,  1184  ans  avant  notre  ^,  Mais  < 
Tbucf  dides  (ntoît  beaucoup  plus  infttuk  de  ce 
quitegaideU  Skiie  que  Deaysd'Halicamaffe,  je 
penle  youilpii  s'en  tenii  i  Cm  feotiment. 

Des  dwllridiœ  (i) ,  pùUs  de  l'Eubée  faa  la 
cooduite  de  TitMlh ,  fondensK  k  ville  de  Na- 
ios<aSiciJe,l'aa  jyj;  delà  péliade  JalienBe, 
7S»  »«  »»»nt  nom  ^e.  En  e«a,  ThaeydidH 
4it  an  même  eodioit ,  ^fu  l'année  lûtmate  Ar- 
chùs  a  de  la  iâmille  des  Héiaclides ,  fonda  U  vUJe 
de  Sytacufe.  B  ne  s'agic  dsu:  plus  <pt  de  détet- 
mïiiei  l'annie  de  la  fondation  de  cette  decnien 
Vitle. 

trietne  aonc»  <1«  U  onzième  Olfiapùds.  Le  Peie 
Pétau ,  ifà  s'Apftàt  da  téaieiffaaffi  de  ce  Chio- 
itologifte ,  fiofe  cai  cvéïwmetu  la  quatcieiue  an- 
.née  d»  ia  neuvième  ÛJympùde ,  c'eft-i^rc-hiiic 
aas  plutôt.  Lorique  ce  Savanr  cotnpolôicibn  granl 
Ouvoge  Aie  la  Cbionologie  ,  les  Maihres  de  P»- 
Toc  n'^içot  pas  eocoK  connos.  S'ils  l'caûènt  ^ 
de  fom  fonjps  »  je  fins  pacQisn^  ^'U  leur  ouroit 
donné  U  pc^cance  fut  EoTebe.  Ces  Mad}cc5  pla* 
ccnr  la  fondation  de  Syracufes  la  vii^  8c  unie- 
me  année  de  TAcchonte  perpétuel  JESchylc  Or> 
'<m  fût  que  les  Olympiades ,  qui  font  de  l'an  ;  9  j  ft 
de  la  période  Julicnoei  77^$  ans  avant  noue  ère, 
furent  inftiiuées  la  troifieme  année  de  cet  Ai- 

(0  Thuejd.  lib.  YI>  (•  UL 
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dwnte  :  donc  la  vingt  &  Dnietne  vmie  Je  ùm 
ArchoRtac  ,  correfpotHl  à  la  ttoiùemc  lamét  de  li 
cinquième  Olympiade,  c*efb4dtie ,  à  l'an  $$^6 
de  la  période  Julienne  ,  758  ans  arant  notre  ire. 
On  peac  m'objeâxr  que  la  date  des  Marbres  eft 
kâuelletnent  e^cée  >  6c  que  eeHe  de  494  qu'on  lit 
dans  la  dernière  Edition ,  a  été  (xAifùraèc  par  les 
Editeurs.  Je  réponds  que  ,  qnoiqme  h  date  de  494 
ne  foit  fondée  que  fut  une  conjeâme ,  elle  n'en 
eft  pas  moins  certaine.  En  eStz ,  les  Oljrmpiades 
furent  inftituées  la  trailienie  année  de  l'Aichon- 
cat  d'^chjrle.  Or  elles  le  foienc  l'an  j^jt  de  la 
période  Julienne  ,  77a  ans  ivant  notre  ère.  Si  la 
troiûeme  année  d'jCft^jrle  fe  rencontre  avec  l'an 
'  77^  avanr  notre  ère*  h  vingt-onieme  année  de 
cet  Archonte  doit  coneTpondre  avec  l'an  jyjtf  de 
la  période  JuBenne*  75 S  ans  avant  notre  ire. 
Cette  date  eft  encore  confirmée  parl^  du  Poète 
Eumélns ,  qa'Eufi^  dit  avoir  fleuri  en  la  trcnfie- 
me  Olym^^ade.  Or>  Clément  d'Alexandrie  af- 
fiire  (i)  qo'il  s'étoit  Joint  i  Atchias,  qui  «voie 
fondé  SytacuTes.  Il  poevotr  avoir  alors  4j  ans;  ce 
qui  n'eft  pas  un  igt  trop  avancé  pont  k  joindre 
à  one  nouvelle  Colonie.  Maïs  â  Archtas  n'avoit 
fondé  SyiacUfês  qu'en  la  qaattîeme  année  de  la 
onzième  Olympiade ,  comme  le  voultùenc  Eurebe 
Se  Dodvell,  Eumélus  aucMt  eu  70  ans.  Se  auroic 


(i)fleineu.  Alcxandr.  Suonm,  Ub,  I,  ftg.  )«>» 
fin.  If. 
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hé  trop  Weuz  pour  £>i^ei;  i  (c  ttm^att  aii^ 

lauit. 

Dodirell  place  >  de  racine  qu'Eufebe ,  U  fi»- 
dacion  de  SjiracuTes  l'an  jpSz  de  la  période  Ju- 
lienne,  7J1  ans  avant  notre  été.  Je  diTcuKcai 
ùm  opinion  en  padanc  de  la  fondation  de  Mégares. 

Cinq  ans  aptàs  (i)  la  fondation  de  Syracufes» 
des  Chalcidiens  y  partis  de  Naxos  en  Sicile  fous 
la  conduite,  de  Tbeuclès ,  fondèrent  la  ville  de 
Léontium ,  d'où  ili  avoient  chafle  les  Siculesj  Se. 
syant  mis  enfuite  i  leut  tête-  JEoacchès  »  ils  bûi- 
tenc  la  ville  de  Catane. 

Je  dirai  deux  mots  de  Mégares  daas;  l'Âttique» 
à  caufe  de  la  Colonie  qu'elle  envoya  ta.  Sidle^ 
Çoloiue  qui  fonda  dans  cette  ifle  une  Ville  dft 
même  nom.' 

La  Mégaiide  fut  habkée  dans  les  anciens  temps 
par  des  (i)  X.éjeges  >  PélaTges  d'origine..  Pandion  IL 
9yan£  été  cha0é  (3)  par  les  fils  de  Méûon ,  fe  ré- 
fugia auprès  de  P^las,  Roi  de.  la  Mégaiide,  qui 
lui  fit  époufei  Ùl  fille  Pélia.  Pylas  a^aot  tué  ùm 
ortcle  Bias  >  fe  retira  avec  des  iroi^tes  dans  le  Pé- 
loponnefe,  où  il  fonda  la  ville  de  Pylos,  ic  laiûÀ 
le  petit  Royaume  de  Mégares  à  Pandion ,  fon  gen- 
dre. Nifus  »  fils  de  Pandion ,  régna  (4)  dans  I& 

.(I)  Thucyi  Lib.  VI,  S.  m. 
(t)  Panfan.  Lib.   I ,  Cap.  XXXIX,  ptg.   ?f.  OrùL 
Métamori*.  VIII,  t. 

.  ())  ApoUodor.  Bibliotti.  Lib.  Ut ,  Cap.  XIV,  (.^ 
(4)  14.  iWd.  J.  Vllt 
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Mégaride  après  la  mon  de  lôn  père.  Minos  at- 
taqua la  Capitale  de  fes  Etais  &  la  prit.  Alca- 
cboiis,  fils  de  Pélops,  rétablit  (i)  les  murs  de  la 
Gtadelle ,  déduits  pat  les  Ctétois ,  Se  tnéiita  le 
ciire  de  Fondateur.  C'efl  pat  cette  nùron  que  les 
Mégaiiens  ùoai  appelles  les  habitants  d'Alcathoiis 
AwtaW'  rM-nftr,  dans  une  itifctiption  trouvée  t 
Mégares  y  8c  rapportée  par  Taylot  fur  le  fécond 
Volume  de  Démofthenes  ,  page  3  j  8  j  car  c'eft 
Mnfi  qu'il  faut  lite ,  &  non  point  AhM^w.  Les 
Athéniens  teftetent  les  maîtres  de  cette  Ville  Juf- 
qn'à  Codrus.  Les  Péloponnéfiens  étant  venus  ac- 
.  nqaerce  Piînce  la  vingt -unième  année  de  lôn 
cegne ,  iùreot  (r)  banus.  Cepmdant  ils  s'emparè- 
rent de  Mégaœs  ;  Se  depuis  ce  temps ,  cette  Ville 
lefta  dans  la.poiTeffioQ  des  Dotiens.  Vojvz  Sec- 
tion 11,$.  L         « 

Vêts  le  temps  de  (}}  la  fondation  de  Léon- 
tium ,  Lacnii ,  fbiti  de  Mégares ,  fur  les  frontie- 
tts  de  l'Attiqae  ,  fonda  Tiocilus  en  Sicile.  11  palTa 
dans  la  fuite  chez  les  Liontîns  ,  6c  gouverna  leur 
République  avec  les  Chalcidiens.  Mais  ayant  été 
c\k^é  par  les  Léontins ,  il  fonda  Thapfos ,  où  il 
mourut.  Ceux  qui  l'avoienc  accompagné ,  obligés 
de  s'enfuir ,  fondèrent  Mégares  en  Sicile.  La  cen- 
— ^  .1111  -  I 

(0  Paafan.  lib.  I.  Cap.  XU,  p«g.  >j.  Conf.  The«- 
{nid.  Sentenf.  v.  7;i. 

(1)  Sciab.  Lib.  IX,  pag.  tfot.'  , 

0)  Thgcyd.  Lib.  VI ,  *    IV. 
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tîeine  ann^e  apiès  cène  &adacion ,  les  Mégarïeiis 
baritent  Séliniuite  >  Se  la  deux  cent  quarante  -  cin- 
quième année  ,  ils  furent  cbaffi^j  par  Gélon  ,  Rct 
de  SyuGulès.  L'année  de  U  deftn^on  de  Mé^ 
gares  n'ayant  point  été  déterminée ,  U  eft  pier<]ue 
impoISbIe  de  fixer  celle  de  ù.  fondation.  En  parefl 
cas,  il  faut  Ce  contenter  d'apptocbei  de  tràs-ptés. 
Nous  Tarons  par  Thuf^dides  que  ,  latTque  Gélon 
dét[ui£t  cette  Ville,  il  étoit  déj»  Roi  de  Sjriacu- 
Tesk  Mais  en  quel  temps  s'empaa-t-il  de  cette 
Ville  i  C'efl  une  nouvelle  difficulté.  Les  Matbtes 
dePanM  (i)  liippoTent  que  ce  fat  fous  l'AFcbon* 
tac  de  TimoftheBH,  &  l'en  iif  de  l'éie  Attique, 
c'ett-sUdire*  l'ui  ^1^6  de  la  période  Julienne, 
47S  ans  avaK  noue  été,  patce  que  fennéadc- 
caérciide  n'étant  pas  encon  éetUt»-,  il  fau  ajou* 
ter  feulement  i£j  ans  aux  années  attiqaes,  pouc 
avoir  l'année  avant  notre  ère.  Cmm  date  eft  coo- 
Credice  par  Panfamas,  qui  eflaoc  (1),  en  termei 
polûifi ,  que  ce  Pcinca  Se  nn£t  miltre  de  Syra- 
cu&s  la  fkoada  année  de  la-Cûante-domcieme 
Olympiade ,  fous  rAcdxuuac  d'Hybcilsdès ,  c'eft- 
1-diie ,  en  411  j  de  la  période  Jafietme ,  491  an$ 
avant  l'ère  vulgaize.  Ainfi  les  Moibns  placent  l'a- 
vénement  de  Géloa  au  a£ne  de  Syraoïfi»,  if 
ans  plus  urd  que  PauTanias.  £ufebe  met  cet  aré- 
nement  ta  féconde  anaée  de  la  foixante-creizieme 

<i)  Marmora  Ozonienf.  ^ocb.  LIV. 
(i)  Panfan.  Lib.  VI,  C^.  IX,  jng.  47)* 
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Olympiade,  c'eft-à-diie,  en  4117  de  U  périod* 
Julienne  ,  487  ans  arant  notte  etc. 

Ces  témoigni^es  font  fans  doute  refpeâabtes; 
mais  lorr<]a'ilt  Te  conciedi&nt ,  Se  lotf^'ils  font 
conixedits  par  d'autres  témcngnagcs  non  moins  gra- 
ves ,  on  devienc  plus  indécis  que  jatnait ,  &  l'on 
ne  doit  pas  être  fut|iiis  de  la  diverlité  des  opi- 
nions parmi  les  modernes ,  &  de  l'embatras  oà 
j  ai  dû  me  tconyer.  Cependant  conmie  il  lâut  & 
décidet ,  TÛci  le  pairi  qae  j'ai  pas ,  &  les  tai- 
Ibas  qui  m'ont  détemûné. 

1  •.  Diodoie  de  Sicile  (  1  )  aflnre  ^oe  Gélon  ré^ 
gna  fept  ans  i  SjracoTes  ;  &  çn  cela ,  il  s'accorde 
avec  l'Auteoi  des  Maibres  ,  paUqne  celai  -  ci  die 
qu'il  s'empara  de  STracofes  foas  t'Aechcntat  de 
Timoftbene»,  c'eft-i-diie,  en  ^ijé  de  la  période 
Julienne,  478  ans  araiu  notre  été ,  Se  quliié- 
toa  lut  Ibccéda  ibas  celai  de  Charès,  en  414; 
de  U  période  Julienne ,  471  ans  zranc  notre  ère. 
Ariftote  >  tassédeat  i  l'Autear  de  la  Chronique 
flt  i  Diodore,  eft  suffi  (a)  de  même  avis.  On 
doit  donc  regarder  comme  ctsiftam  que  Gélon  ne 
tépa  i  Sjrfacufes  que  fept  ans.  S'il  s'eft  emparé  , 
de  cène  Ville  en  4115  de  la  période  Jnlicnne, 
4(ji  anfl  annc  norte  ère,  comme  le  veut  PauTa- 
nias,  il  moarot  en  41  jo  de  la  période  Julienne  1 
484  ans  arant  notre  éie.  Cependant  il  éioic  en- 

(0  Diodor.  Sicul.  Lib.  XI.  (.  XXXVIIL 

<»)  Ariftorel.  Politlc.  V\>.  V,  Cap.  Xlt, 
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cote  vivant  Vsaioie  même  de  la  bataille  de  Sd-* 
kmine,  qui  eft  poftéùeuie  de  quatie  ans,  puif' 
qu'Hérodote  (i)  aflute  que  les  Grecs  envoyeienc 
une  députarion  à  Gélon ,  pour  l'engager  à  les  fe- 
courir.  Il  y  a  grande  apparence  que  PauiânUs  s'eft 
irompé  1  Se  qu'il  a  pris  le  commencement  à»  regnt 
de  Gélon  à  Gela ,  pour  celui  de  Ton  tegne  4  Syra- 
cufes.  Cela  eft  confirmé  pat  le  récit  de  Denys 
dllalicaniaire  ,  qui  (2)  porte ,  en  parlant  de  la 
dépuration  des  Romains  en  Sicile  >  qu'Hybnlidès 
étoit  alors  Archonte  ,  Se  que  Gclon ,  fils  d»  Oi- 
nonienes  ,  venoit  de  s'empaier  de  la  Tyrannie 
d'Hippocrates  ,  nn^ji  t«  'l-rrtitfttTWf  TOfar-t/tc  «t- 
ftitjittt.:  Or  y  Hippocrates  n'avoit  régné  qu'à  Gela. 
Si  l'on  fuppofe  que  l'uTurpation  de  Gélon  étoit 
antérieure  de  quelques  mois  ,  comnie  femble  l'ia- 
finuet  le  récit  de  Denys  d'Halicamaflè ,  il  s'en- 
fuivia  qu'elle  avoir  commencé  dans  les  fa.  pre- 
miers mois  de  Tan  41XJ  de  la  période  Juliernie,- 
49 1  ans  avant  notre  ère ,  & ,  vers  les  dermets  mois 
de  la  première  année  de  la  foixante  -  douzième 
Olympiade.  Paufanias  fe  trouvera,  par  ce  moyen, 
d'accord  avec  cet  Auteur ,  k  cela  près  qu'il  met 
en  cette  année  le  commencement  de  fon  règne  à 
Syracufes  ,  &c  Denys  celui  de  fon  uiurpatîon  i 
Gela. 

(0  Herodoi.  Lib.  VII  ,  i-  CLIII. 
(1)  Dionyr.  Halicaio.  AnciquÏMCum  Romanai.  I^,  VII, 
S.  I .  pag-  4=». 
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s.^k  Gélon  mourut,  félon  (i)  DîodoK  de  Si- 
cile>  (oas  l'Archomat  de  Timoflhenes ,  après  avoir 
régné  ièpt  ans  à  Sjrracufes.  Ceice  année  eft  celle 
«ù  ce  Prince  monca  fur  le  trône  de  Syracufes  , 
félon  les  Marbres.  Diodore  étant  Sicilien ,  il  eft 
vraifemblable  qu'il  étoit  mieux  inftruic  de  l'Hif- 
coïre  de  la  pairie  ,  que  l' Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  j  &  fon  témoignage ,  appuyé  d'ailleurs 
■de  celui  d'Hérodote ,  comme  je  l'ai  remarqué  un 
peu  plus  haur ,  doit  être  d'un  plus  grand  poidt. 
De  plus,  Diodore  (i.)  ajoute  que  Thtafybiile  ayant 
«té  chalTé  ,  les  Syracufains  conferverent  leur  li- 
berté pendant  60  ans ,  jufqu'i  ce  que  Oenys  l'An- 
cien eût  changé  la  fotme  du  Gouvernement.  Or, 
on  fait  que  Denys  (j)  f«  rendit  matrre  de  Syra- 
cufes  fur  !a  fin  de  la  troiCeme  année  de  la  qua- 
tre-vingt-treizième  Olympiade,  c'eft -à-dire,  au 
commencement  de  l'an  4}  09  de  la  période  Ju- 
lienne y  40  f  ans  avant  notre  ère.  Ce  nombre  fe 
trouve  Julie,  puifqu'il  met  l'expulfîon  de  Thra- 
fybule  la  rroifieme  année  de  ta  foixante^dix-huï- 
tieme  Olympiade  ,  c'cft  -  i  -  dire  ,  les  fut  pre- 
miers mots  de  l'an  4149  de  ta  période  Julienne, 
4$j  ans  avant  notre  ère.  La  troilîeme  année  de  U 
ibixantc-dix-huitieme  Olympiade  »  correspondant 

(I)  Dfodor.  Sieul.  Lib.  XI,  j.  XXX VUI. 
(i)  Id.  AùA.  $.  LXVIII. 

(0  U.  Lib.  Xm>  S.  XCV,  XCVI.  Xenoph.  HcUca. 
lib.  II.  Op.  IL 

Tome  ri.  H  h 
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avec  lec  fix  deniers  Doois  de  la  péâode  Julienne 
1^148  ,  ^66  zm  avant  t  ère  vulgaire ,  &  avec  les  '&x 
premiers  mois  de  l'an  4X4$  de  U  période  Ju- 
lienne ,  4â{  ans  avanc  noire  ère ,  peut  irès-bien 
convenir  au  commencement  de  cecie  année.  Ce- 
pendant le  ntcme  Diodore  de  Sicile  paroSc  61er 
-cec  «vénement  A  l'année  Julienne  précédente, 
puifi^u'il  le  lappone  à.  TAichontat  de  Lyûnias, 
•iqm  comment  cectainement  avec  l'an  4Z48  de 
la  période  Julienne,  466  ans  avant  notre  ère. 
Alais  il  faut  faire  attention  que  lorfque  cet  Hif- 
«orien  éctivoit,,  l'année  civile  des  Athéniens  com- 
œençoit ,  depuis  ptuCeuis  lîecles ,  avec  l'amiée 
olympique ,  &  qu'il  a  prefque  toujouts  fuivi  la 
manière  de  compter. en  ulâge  de  fon  remps,  de 
même  que  nos  Hiftoriens  modernes  fuivent  la  ma- 
nière aâuelle  de  compter  les  années  ,  £u)s  s'em- 
-bartalTer  fi  dans  les  anciens  ten^  l'anoée  com- 
'.mençoit  en  Mars  ou  en  Janvier,  &  £uis.pteDdie 
-gatck  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  vieux  Se 
-le  nouveau  ftyle.  Hiéron,  £  l'on  en  croir  (i)  Dio- 
-dote  àe  Sicile,  gouverna  onze  ans  Se  hait  mois, 
.&  fon  ftere  (z)  Thrafybule  un  an.  Mais  dans  uii 
autre  eodioit,  il.(j)  donne  onze  ans  joftei  Hté* 
jcon.  Sçpc  ans  i'.Gélon  ,  onze  ans  i  Bsétorit  -U^ 
.an  i  Thufybule  ,  ^  <îo  ans  de  liberté ,  font  2} 

(I)  Dioilot.  Sicul.  Lib.  XI,  S.  XXXVill. 

(t)  U.  iWJ..J.  LXVI. 
())  U.  ibid. 
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«AS  :  donc  Gélon  fc  rendit  maître  4e  Syiacuf^s 
79  ans  avant  la  Tyrannie  de  Denjs.  Si  l'on  re- 
tranche 79  de  4JOC)  t  on  aura  les  iîx  premiers  mois 
de  41JO  de  ta  période  Julienne,  4S4  ans  ayaifC 
notre  ^e ,  pour  le  conuneiKement  de  ùm  tfgt^ 
i  S/iacufes,  les  fiz  premiei^  mois  de  4;iij  de  la 
période  Julienne,  491  ai^s  ayaiu  Qotre  ère ,  poai 
celui  de  fon  uTurparion  dp  Ç^  :  il  tpçunu  dotjc 
dans  jes  &t  premiers  mois  de  Tan  4137  de  la  pé- 
riode Julienne,  477  ans  avant  tjioite  ère,  mais 
non  Ibus  l'Archonce  Tifnofthençs ,  coinme  le  dft 

'Diodore.  Son  frerc  Hiérpn  lui  fuccéda,  &  moo- 
xui  dans  les  Hz  premiers  mois  de  4148  de  la  p^<- 
rioile  Juliemie ,  ^66  ans  avant  notre  ère ,  &  Thta- 
j^bule  fut  ciaSé  dans  les  Ht  premiers  mois  4â 
l'année  fuivante,  félon  le  même  Auteur. 

Gélon  (i)  ne  fîic  pas  pltu6l  puître  fk  Sy;ac)iiê;, 
.qu'il  l'agrandit ,  Çc  ^'tl  s'appliqua  à  la  faire  âei^ 
rir.  Il  détruifit  Camarine ,  ^  en  iranQ>otta  Içs 
babitants  i  Sjrracufes.  Il  f  tranfpona  atfflî  la  moi- 
tié des  liabitams  de  Gela.  11  ajlicgta  eofuiçe  la  vilje 
de  Mégares ,  &  la  àçttaïùt.  Ce  dernier  éyénepiepi 
doit  êice  arrivé  vers  la  troi/)eme  aiuéç  de  fon 
xegne ,  puiliju'il  lui  fàlli^  â-pçu-ptès  d^x  9ns  pont 
ttanfponer  Si.  établit  à  S/raçuTes  les  habitants  de 
Camarine  &  de  Gela,  JSc  que  Mégares  étoit  d^ja 
détruite ,  8f  Syracufes  dfuis  l'état  le  plus.floriSàjir, 
lotfque  les  Grecs  dépiueienc  i  Gébn ,  pour  le 

(i)  HuodoF.  Lit-  VU,  S.  CLVI. 

Hl>  a 
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prier  de  les  fecourit  contre  les  Perfes.  Or,  cette 
diéputatton  ell  du  printemps  de  l'an  4114  de  la 
période  Julienne,  480  ans  avant  noire  ère,  vêts 
la  lin  de  la  quatrième  année  de  la  foixance  -  qua- 
torzième Olympiade.  Je  place  »  pat  cette  raifon , 
la  deftruâion  deMégates  en  41  }i  de  la  période 
Julienne,  4S1  ans  avant  notte  ère,  &  fa  fonda- 
tion en  J987  de  la  période  Julienne,  717  ans 
ayant  notre  ère.  Sélinunte  fut  bâtie  ,  par  les  Mé- 
gariensv  100  (i)  ans  après,  c*eft-i-dire,  en  4087 
de  la  période  Julienne  ,  6i.j  ans  avant  notre  ère. 

Dodwell  s'accorde ,  à  un  an  près  ,  avec  ce  cal- 
cul ;  mais  il  s'en  fen  pour  rapprocher  les  Colo- 
nies Grecques  dont  nous  venons  de  parler  ,  & 
fur-tout  celle  qui  fonda  Syracufes  ,  fans  s'embat- 
ralTet  de  l'autorité  des  Marbres  de  Paros.  Ce  Sa- 
vant ayant  acquis  dans  la  République  des  Letttes 
une  tépuiaiiou  bien  méritée ,  j'ai  cm ,  par  cette  taî' 
fon  ,  devoir  difcuter  fon  opinion.  Vers  le  temps , 
die- il,  de  la  fondation  (1)  de  Catane,  Tiodlas 
fut  fondée  pat  Lamis.  Ce  Lamis  s'étant  joint  aux 
Léonrins ,  &  ayant  été  chaffc  de  leur  Ville  peu 
aptes,  il  fonda  Thapfos ,  oà  il  mourut.  Les  com- 
pagnons de  Lamis ,  chalTés  de  Thapfos ,  bâritent 
la  ville  de  Mégares.  Dodwell  fuppofe,  contre  la 
notonété  des  faits ,  que  Mégares  ,  dont  la  fonda- 
tion eft  ii-peu-ptcs  de  l'an   3987  de  la  période 

(I)  ThocydJd.  Lib.  VI,   S-  IV. 

(1)  DodwcU  Aanal.  Tbucjd.  p^.  49. 
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Julienne,  727  ans  avant  notre  cre,  foc  fondée 
prefque  tout  de  fuite  après  Ttotilos.  Celle-ci  ayant 
été  bâtie  vers  le  même  temps  que  Catane,  &  Ca- 
tane  l'ayant  été  cinq  ans  aptes  Sy  tacofes ,  il  s'enfuit , 
félon  fon  hypothefe  >  que  Syracufes  a  été  bâtie  U 
tioifîenie  année  de  la  onzième  Olympiade ,  qui 
correfpond  avec  l'an  }(}8 1  de  la  période  Julienne, 
73  î  ans  avant  notte  ère.  Ainfi  il  n'y  auroit  que 
fix  ans  d'intervalle  entre  la  fondation  de  Syracu- 
fes Si  celle  de  Mégares ,  6c  qu'un  an  entre  cella 
de  Carane  &  de  Mégares. 

Le  récit  de  Thucydides  fuppofe  un  încervaile 
beaucoup  plus  long.  Vêts  te  même  temps,  dit  (i) 
cet  Hiftorien ,  qu'Euarchès  fondait  Catane ,  Lamis 
aborda  en  Sicile  ^  Ce  bâtie  la  ville  de  Ttotilos. 
L'ayant  quittée  dans  ta  fuite ,  il  paflâ  chez  les 
Léontins ,  qu'il  gouverna  quelque  temps  avec  les 
Chalcidiens.  Mais  en  ayant  été  chalTé ,  il  fonda 
la  ville  de  Thap{bs ,  oii  il  mourut.  Les  Chalci- 
diens ,  qui  l'avoient  accompagné ,  obligés  de  s'en- 
fuir de  Thapfos  ,  bâtirent  la  ville  de  Mégares. 

Je  demande  fi ,  d'aptes  cet  expofé,  on  peut  rai- 
fonnablement  conduis  que  Mégares  ait  été  fondée 
un  an  après  Catane.  Ttotilos  fiic  bâtie  environ  un 
an  après  Caiaoe.  Thucydides  ne  dit  pas  combien 
de  temps  Lamis  tefta  i  Ttotilos  ;  mais  il  eft  2 
piéfumer  qu'il  y  demeura  au  moins  huit  ans.  Je 
ne  crois  pas  qu'on  puillè  fondet  une  Ville  ,  & 

O)  Thneyd.  Ub.  YI ,  S.  IV. 

Hh  } 
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éoiSiet  à  fbn  gouvéraement  une  foiine  ft&tjtfé  danff 
un  mointîre  éfpace  de  temps.  11  paflà  enfuice  i 
lionriura  ,  qu'il  gouverna  peu  de  temps  ,  •hiy» 
;tF»'wr.  Je  fais  que  celte  expreffion  éft  indétenni- 
il^e  ;  mats  on  ne  peut  hiî  fure  fignifiet  gueres 
inoins  de  quatre  am ,  lorfqu'on  f^t  anenrïon  que 
les  Léonttns  ne  mirent  pis  de  prinîe  :^rd  Lamis 
i  la  tèie  de  leur  République  ,  qu'il  lui  &ltat  fier 
£)  partie  bien  adroitement ,  pour  venir  i  bouc  dé 
fen  entféptife.  Se  qu'il  dut  employer  beaucoup 
de  temps  en  cabales,  en  brigues  y  en  menées  j  car 
«ucun  Hiftorïen  ne  dit  qu'il  fè  nût  par  forte  i 
fa  tête  des  affaires.  L'aUfiJe  fuivÂme  il  bStif  ta 
♦ille  de  Thapfos,  où  il  mourtrt.  Thucydides  ne 
Aiarqué  pas  combiefi  de  temps  il  furvécut  à  cette 
fondation.  Je  fuppaCe  que  ce  fut  lo  ans.  Ceux  qui 
favoicnt  accompagné  ,  fiirent  chàtfés  l'année  fui- 
tante ,  &  fondèrent ,  l'année  d'aptes ,  ta  ville  dé 
Wégares.  Ainfî  MégaTcsfnt  bSrie  i£  ânsaptèi  Ca- 
ïane ,  &  }  1  ans  aptes  Syracufes.  Pat  couféqUent 
répoque  dé  la  fbndariûri  de  cette  dettriere  ViHe, 
apportée  pat  les  Marbres,  s'accofde  avet  le  téciz 
dé  Thucydides. 

Ott  fcm  înfétet  dé  Dïodbre  de  Siàïe ,  ifie  Mé- 
gates  i  été  conftraitô  èa  ^^6$  de  la  péHodé  Jd- 
Renne ,  7  J  i  atis  avant  ndue  ère  :  tat  Séliftonte  ^ 
dit-il,  fiit  (t)  détHitte  la  quatrième  ànbée  de  la 
qmcré-viAgt-douzîetné  Olynff>iâde ,  24x061  après 

(I)  Dio^.  «cul.  Ut.  itUI,  ^  UTL 
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ù  fondation.  Donc  Sélbunte  fuc  fontUe ,  Icloa 
cet  Hiftorien  ,  l'an  40^}  6a  la  péckxle  JuUanne  , 
iSj  [  ans  avam  nocre  éie.  ScHouote  écanc  eUe-mêiiM 
poftétieute  ée  1 00  ans  ^  Mégares ,  celU-ei  doic 
avoir  été  bôcîe  l'an  jjiiî)  de  U  période  Julï^uaft* 
751  ans  avant  notre  ère.  Cela  (ak.  une  dift^ncfr 
de  14  ans ,  entre  le  técit  de  Diodote  8c  celui  de 
Tluicydides.  Dans  l'inceriitude  (jtie  doivent  m- 
turellemeni  £iire  naître  des  dates  fi  difcoEdaQKX» 
je  penche  naturellement  vers  Thiic^dldeSa  qui  n'é- 
toit  pas  mains  iaftniit  que  Diodote  ,  &  qui ,  étaM 
beaucoup  plus  ancien  que  cet  Ecrivaio ,  avoir  ds 
fias  grand»  ^cilttés  pour  connoîcre  les  véritables 
époques  des  fondations  des  principales  ViUes  de 
Sicile.  Je  ne  m'anète  point  à  l'opinion  d'Eufebe» 
qui  place  la  fondation  de  Séliuunie  en  40^6  de 
la  période  Julienne ,  1S4S  ans  avaiu  notre  éce , 
parce  que  fon  témoignage  a  peu  d'autorité ,  (ax- 
tout  lorfqa'il  eft  contredit  par  des  paiTages  Ibr- 
okIs  d'andeos  Auteurs. 

Géta  (1)  fiK  fondée  par  Aim^^émas  de  Rho- 
des Se  Encimns  de  Crète,  4j  ans  après  Sfraca- 
RS,  c'eft-^-dite,  en  4001  de  la  période  Julienne, 
71 }  ans  avant  notre  ère. 

Zancle  (x)  (m  fondée  pac  tes  Sicales,  p&i  après 
Wt  arrivée  en  Sicile ,  c'eft-à-dite ,  vers  l'an  3  â j  5 
de  la  période  Julienne  »  1 05  9  ans  ayant  notre  ère  ^ 

<i)  Thucydid»  Lib.  VI,  $.  IT. 
(0  II  ibid.  f.  IV  se  II. 
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oa  plutôt  l'année  fuivance.  Les  Grecs  y  envoyèrent 
dans  la  fuite  une  Colonie,  qui  s'en  empara.  On  ne 
pent  en  âéEenniner  le  temps.  Je  préfume  cependanc 
que  te  fut  dans  le  même  fiecle  où  le  goût  des  émi- 
gratiwis  fot  le  plus  dominant,  c'eft-à-diie,  à-peu- 
près  vêts  le  temps  où  Syracufes  fut  fondée.  Quoi 
^'il  en  foit,  des  Samiens,  s'ctant  fauves  de  i'ionie 
aptes  la  prife de  Milet,  s'en  empâtèrent.  Scythes  (i) 
étoit  alors  Tyran  de  Zancle.  La  prife  de  Milet  étant 
de  l'an  4211Ï  de  la  période  Jolienoe,  498  ans 
avant  notre  ère ,  les  Samïens  devinrent  lt%  maî- 
tres de  Zancle  l'année  fuivante.  Anaxilas ,  Tyran 
de  Rhégium,  fournit  cette  Ville  en  4210  de  la 
période  Julienne  >  494  ans  avant  notre  éie.  En 
voici  la  preuve.  Dîodore  de  Sicile  (i)  nous  ap- 
ptend  qu'il  mourut  en  4138  de  la  période  Ju- 
lienne, 47^  ans  avant  notre  ère,  la  première  an- 
née de  la  foixance-feizieme  Olympiade ,  après  un 
tegne  de  1 8  ans.  Si  vous  ajoutez  1 8  à  47a ,  & 
fi  vous  tes  retranchez  de  4138,  vous  aurez  4110 
de  la  période  Julienne  ,  &  494  ans  avant  notre 
ère,  pour  l'année  où  il  commença  à  régner  i  Zan- 
cle. Anaxilas  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  cert^ 
Ville  >  qu'il  en  changea  le  nom ,  &  lui  donna 
celui  de  MelTene  (})  »  fon  ancienne  partie.  Ce 
Prince  étoit  fans  douce  Meflenien  d'origine.  Oa 

(i)  Hciodot.  Lib.  VI  ,  f.  XXni. 

(1)  Dtodor.  Sicul.  Lib.  XI ,  i.  XLVUU 

0)  Thucydii  Ub.  YI.  *.  V. 
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pent  voir  dans  (1)  PauTanias  de  quelle  manière 
il  s'empara  de  cette  Ville.  Elle  y  efl:  exademenc 
racontée ,  à  cela  piès  que  cet  Auteur  lappotte  ce 
fait  à  la  vingt  -  neuvième  Olympiade  y  quoiqu'il 
lôit  de  la  ttoifîeme  année  de  la  foixante-onzieme  , 
comme  je  viens  de  le  piuuvet ,  &  comme  on  le 
vetta  plus  au  long  dans  mes  Notes  fut  Hérodote  , 
Livre  VI,  §.  XXIII  ,  &  fur- tout  Livre  VU, 
S-CLXIV,  Note  ijo. 

La  fondation  d'Himete  (i)  eft  polUrieure  à  cdie 
de  Zancte.  Euclides  >  Simus  Se  Sacon ,  étoieiit  les 
chefs  de  la  Colonie  qui  s'y  établit  vers  l'an  40^  f 
de  la  période  Julienne,  6^^  ans  avant  notre  ère, 
&  la  quattieme  année  de  la  trente  -  deuxième 
Olympiade  :  car  (}}  Diodore  de  Sicile  affîire 
qu'elle  fut  détruite  pat  les  Carthaginois ,  la  qua- 
trième année  de  la  quatre-vingt-douzième  Olym- 
piade, X40  ansapr^  ùt  fondation.  Actes  (4)  fut  bi- 
tîe  70  ans  après  Syracufes,  Se  Cafmenesfj)  xo  ans 
après  Acres.  C'étoient  deux  Colonies  de  Syracufes. 

Les  habitants  de  Gela  {6)  euvoyeretit,  loK  ans 
aptes  leur  fondation ,  une  Colonie  qui  bâtit  la 
ville  d'Actagas ,  ou  Agrigente ,  c'eft-à-dite ,  en 


(0  Paofaii.  lib.  IV,  Cap.  XXIII ,  pag 

<t)  Thacydid.  Lib.  VI .  *.  V. 

(})  Diodor.  Sicul.  Lib.  XIII.  t.  LXU. 

(4)  Thacydid.  Lib.  VI,  t.  V. 

Ci)  Id.  ibid. 

W  M.  ibid.  t.  IV. 
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4i«9  M  la  péckxle  Julienne,  £05  ans*  avant  no- 

CsniariiM  ^prdkiTa  di^rente»  vicifEiudes.  Elle 
fut  fondée  {t)  par  les  Syrxufains,  i}j  aiis  aptes 
STracafes ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  en  409 1  de  la  période 
J'anémie ,  tfij  ans  avant  notre  ère.  DsTcon  & 
Ménécôlos  fErrem  les  chefs  de  cecce  Colonie.  S'é- 
tant  enfiiice  révokée  contre  les  Sjrraeufains  ,  elle 
fut  détruite.  Peu  après ,  Uippocrates  ,  TtIao  de 
Gela  y  la  rétablit.  Cottime  Uippocraces  régna.  ^ 
Gela  en  41 1£  de  la  période  Julienne ,  498  atn 
avant  ftotre  éfe  >  ce  r^ablifTement  d<  Camarîne 
doit  être  i-petf-priij  de  fan  4117  de  la  période 
Jalienne ,  4^  ans  avant  notre  ère ,  Se  là  deftroc- 
cion  de  l'an  4i($  de  la  période  Julienne ,  499 
^s  avant  notre  été.  Gélân  la  dccrutiit  de  nouveau, 
A:  en  cranfporu  les  (x)  habitants  à  Sfraco&s.  U 
étoît  alors  Tyran  de  Syracufes ,  Se  cela  fe  paflà 
ati  commencemeM  de  fon  rcgne.  Il  s'eitipira  de 
Sjtactlfês  en  4t)o  de  la  période  Julienne  ,,4^4 
ans  avaht  notre  été  :  donc  Camarine  foi  détruite 
vers  l'an  41  jl  de  la  période  Jtlltennei  481  ans 
avant  notre  ère.  Je  ne  m'arrtte  peiat  à  l'opinion^} 
du  Scboliafte  de  Pindare  ,  qui  prétend  que  la  prife 
de  Camarine  arriva  vers  le  temps  de  l'ezpédirion 
de  Darius  en  Grèce,  qui  eft  de  l'an  4114  <le  la 

(1)  Thncydid.  US.  VI ,  S-  V. 

(1)  Herodot.  Ub.  VH ,  S.  CLVt. 

(})  Schol,  Ha4ari  ad  Olympic  Vî  l9>'* 
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jr^riode  Jolienne ,  490  ans  avant:  notre  ^re.  L'aa-* 
torité  d'Hérodote  eft  fupcriearc  i  celle  d'an  Gram- 
mairien cAfcur,  dont  le  texte  même  eft  altéré. 
Gélon  rétablit  dans  -la  fuite  Camarîne ,  Comme 
nous  l'apprenons  de  (  1  )  Thncydides.  Ce  fut  pro-' 
bablemem  vers  U  fin  de  fon  regn»,  &  l'an  41JJ 
de  la  période  Julienne  >  479  ans  arant  notre  été.. 

Si  Gélon  fe  rendît  maître  de  Gela  en  4125  de 
la  période  Jatienne ,  491  ans  avant  notfe,ére>  ÎI 
s'enfuir  qu'Hippocrates ,  qui  en  étoit  T^tan ,  péric 
cette  année.  Hippocrates  régna  fept  ans  i  Géla  » 
comme  le  dit  (2)  Hérodote.  Il  cothmença  donc 
à  régner  l'an  411$  de  la  période  Julienne,  498 
ans  avant  notre  éce.  W  fuccéda  i  fon  frère  Gtéan-' 
dre,  qui  fût  tac  par  Sabyllus.  Cléandre  avoir  aufli 
régné  fept  fj)  ans  à  Gela,  tl  étoit  fils  de  Pania-' 
tis.  Gélon  defcendoit  d'un  habitant  de  l'iâe  de 
Télos ,  qai  accompagna  AntiphémuS  de  Rhodes  . 
lorfqu'tl  fonda  la  ville  de  Géla.  Un  de  fes  def- 
cendants ,  nommé  Télinés  *  devînt  Hiérophante 
de  Cérès  ic  ProTerpine.  Hérodote  raconte  de  facile 
manière  il  parvint  i  cette  dignité; 

Tarante  >  dans  la  grande'  Grèce ,  fat  fondée  après 
la  guerre  de  Meffene ,  par  Phaknthê.  Sirabon  parle 
fott  aa  tot^  du  fujet  qui  donna  Heu  2  cette  fonda- 
tion. On  peut  le  confulter  Livre  VI,  piges  41e  & 

0)  'ïhactA.  Ub.  VI  i  «.  V.. 
(1)  HcrodoL  lib.  Vil.  i.  CVf. 
(j^  Ui  ibU.  S.  CblV. 
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417.  La  féconde  guerre  de  MelTene  finit  l'an  404$ 
de  la  période  Julienne,  66i  ans  avant  nocre  été, 
comme  je  l'ai  prouve  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Aca- 
démie >  fur  l'Archontat  de  Créon.  La  fandatioR 
de  Tarante  ell  donc  à-peu-près  de  l'an  4048  de 
la  péiiode  Julienne  ,  666  ans  avant  notre  éce. 


CHAPITRE    XV. 

Des  HéracUdes. 

XlERciitES  cianfmît  en  moutant  les  droits 
qu'il  avoit  fur  le  Péloponnefu ,  à  H^Uus ,  l'ainé 
des  enfants  qu'il  avoit  eus  (1)  de  Déjaniie  >  &  Wt 
ordonna  d'époufer  lolé  ,  quand  il  auioit  attemt 
l'âge  de  puberté.  Hercules  avoit  été  peifécutc  pat 
Euiyfthée  \  fes  enfants  ne  le  furent  pas  moins. 
Obligés  de  s'enfuir,  ils  fe  (t)  réfugièrent  à  Tta- 
chis  auprès  de  Céyx ,  qui  en  écoit  Roi.  Mais  ce 
Piince  n'étant  poiiu  affèz  puitTanc  pour  les  pro- 
téger ,  ils  traverferent  l'Hellade  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Locride  &  ta  Béoiie .  &  fe  rendirent  k  Athènes. 
"Hyllus,  s'étant  affis  près  de  l'Autel  de  la  Mifc- 
ricotde,  qui  étoit  fur  (j)  li  place  d'Athènes,  im- 
plora le  fecours  des  Athéniens.  Théfée ,  qui  avoit 
été  le  compagnon  des  travaux  d'Hercules,  régnoïc 

(i)  Apollodori  Bibliotb.  Lib.  II.  Cap.  Vil,  $.  VU. 

(1)  Id.  ibid.  Cap.  yiil ,  $.  I. 

())  Faufân.  Actic  ftve  Lib.  I ,  Cap.  XVU ,  pag.  }{. 
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alors.  Non  -  reulement  il  prit  la  défenfe  d'Hytlus 
êc  àe  fcs  frères ,  mus  encore  il  fit  ta  guerre  à 
Eutyfthée.  Les  PéloponnélîeDS  furent  banus ,  les 
fils  d'Euryfthée  périrent  dans  l'a^on,  8c  Euryf- 
thée  lui-même  fut  taé  pat  Hyllus  près  des  roches 
Scironides.  Les  (1)  Héradides  s'emparèrent  de 
tomes  les  Villes  du  Péloponnefe.  Mais  la  pefte 
ayant  fait  des  ravages  ajfreux  dans  le  pays ,  l'O- 
racle >  que  l'on  avoic  confuhé ,  répondit  que  les 
fléraclides  étant  rentrés  dans  leur  patrie  avant  le 
temps  prefcric  par  les  deftins ,  les  Dieux  les  en 
puniÛbient.  Hyllus  fe  retira  à  Marathon ,  fur  les 
terres  des" Athéniens,  6c  époufa  lolc ,  fille  fEu- 
rytus ,  fulvant  les  ordres  de  fon  père.  Son  humeur 
'înc|utete  ne  lui  permenant  pas  de  tefter  long- 
temps dans  l'inaâion .  il  envoya  de  nouveau  con- 
fulter  l'Oracle  de  Delphes.  La  réponfe  du  Dieu 
fat  équivoque.  Mais  Hyllus  l'ayant  interprétée  i 
fon  avantage,  il  rentra  dans  le'Péloponnefe  ^  te 
ayant  provoqué  [i]  d  un  combat  particulier  le  plus 
brave  de  l'armée  ennemie  ,  il  fut  tué.  Son  fils  (j) 
Cléodxus  fit  ane  troifieme  tentative ,  qui  ne  réuf- 
fit  pas  mieux.  Âriftomachus ,  fils  de  Cléodsus , 
en  fit  une  quatrième  ,  qui  n'eut  pas  un  meilleur 
fuccès,  comme  nous  l'apprenons  d'Œnomaus  (4). 


(O  ApoUodor.  Lib.  Il,  Cap.  VIII,  $.  L 

(O  Herodot.  Lib.  IX,  S-  XXVI. 

(})  Eurcbii  Picpai.  Evai^l,  Lib.  V,  Cap.  XX  ,  p.  i 

(4)  M.  ibid. 
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*•  Lodqa'Aiiàcas ,  dit  -il ,  eut  péà  en  tâchant  .^ 
M  jKnctier  par  l'Ifthtne ,  fon  tîls  Ariftomachus  , 
^vini  vous  (j)  confulier  £ui  la  route  qu'il  de- 
9  vok  prendre  j  cai  il  avoic  le  même  déHr  qqe 
p  ion  peie.  Vous  lui  cépondites  :  Les  Dieux  ne 
fa  iDonireni  la  victoire ,  û  tu  pretids  |e$  chetnÎQs 
V  étroits  &  hutnides.  11  clTaya  de  pénétrer  p^ 
.4>  ^'Iftbine  ,  ic  petit  dans  le  oimbat  ».  On  trouve 
.çncçie  quelques  jtafTages  d'autres  Auteui^i ,  qâ  il 
jeft  lût  mentioa  de  ces  deux  dernières  entr^n- 
ifis ,  ^n^is  d'une  manîete  lî  ob{cure ,  que  je  croîs 
.ûnutile  de  les  citer.  Celui  d'C^notnaus  eft  clair 
Çc  précis.  Cepândant  il  s'y  eft  gliUe  une  légeip 
.«rieur  de  Copifte ,  qui  a  mis  Afi/aiW  &  Afi/wr , 
au  lieu  de  \0<^oJ'-»û  Se  de  Kh^^mt  j  Cléodxus  étant 
fils  d'Uyllos  ,  ^  non  Andacus  ,  coircne  on  peut 
s'en  convaincu ,  ea  jetcfoc  les  }[eux  fur  le  paf- 
Xagp  d'Hérodote ,  cî-deâlis  tapppné.  EnJîn  Aiifto- 
démiis,  Téménus  &  Cie^>hon(es>  ayant  de  nou- 
veau conlUlté  l'Oracle,  ces  Ppnces ,  fur  une  ré- 
ponse plus  claire  6c  plus  ptéci£e .  conftiuinrent  en 
EtcJie  une  âot^e ,  avec  laquelle  ils  pénétrereiu 
dans  le  Rélopoiufere ,  dont  ils  ^  tendiiçiu  maî- 
U^  après  ^uelqufs  combats.  Us  lavoient  dans  leur 
armé«  des  Tytihéniens,  copimat^dés  par  .Archgn- 
das;  8c  ce  fut  dans  cette  occafîon  qu'on  connut, 
pour  la  prçmierç  fois ,  en  Grççe ,  (ij  la  trom- 
pette Tyrrhcniene. 

(i)  (ffi"P"^i*  adccdé  la  patole  à  ^«Uoii. 

(t)  Scholiailei  vetu«  in  SophocUs  Ajaccm,   TCtH  17. 
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J^ai  lapfKHté  de  fuite  Ttùflonque  ^u  -Oicux  àas 
HéracUdes ,  afin  de  oe  poinc  couper  le  -fil  -de  U 
narnrion.  Je  rais  maintenant  tâcbci^ -fixet  tes 
da^s  de  cette  ccMiqaète ,  6c  des  ^i^entes  ten^ 
catives  qui  k  pFécéderant.  Je  commence  pat  Ti- 
poque  ,de  k  conquête ,  parce  que  les  autres  en 
d^pcodenc.  di  point  une  -fois  :domié,  les  dates 
de  k  pMmieFe  .&  de  la  féconde  tentative ,  ne  fe- 
ront pas  di^iles^  déterminer;  mais  celtes  de  la 
icoifienie  Se  àe  ïa  quatrième ,  refteront  toujoon 
incertaîtiei. 

Thuqrdides  alTure  ^ue  (i)  les  HéracUdes  s'etn- 
pareiem  du  Pëloponneiè  80  ans  après  la  ptîfe  de 
Troie.  C'étoit  aaHÎ  le  fentiment  d'ApoIlodore  (1) , 
d'£rarofthenes(}),de'{4)  Velléius  Paterculus,  en 
un  mot  i  de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  eu  occa- 
fion  <l'en  parler.  Cette  date,  univeffeUetnent  adop- 
tée ,  varioit  néceflàiiement ,  félon  que  l'on  dçcu- 
loit,ou  que  l'on  avançoit  la  prilè  de  cette  Ville. 

J*M.  prouvé  que  Troie  avoit  été  détruite  l'an 
3444  da   la  période  Julienne,   1170  ans  avaac 

SchoUaft.  -EnripifUi  in  fhzmflàs,  vcrf.  i)l£.  Le  Scbo- 
liaftedeSepboclM,-E<iitioa  Je-Romciponc  An^bootlaiî 
■laîs  M.  ValckfiSKF  .frooTc  tD«>*lnco.<iii'il  -ùfat  iûe.Ai- 
cboodas.  Voyez  ta  «ote  as  ce  Savant  fyi  le*  .^l)^nL;^e^  > 
f^e  7<4. 

(O  Thocydid.  Lib.  I.  f.  xn. 

(t)  Diodor.  Sied.  lib.  I,  t.  V,  p^.  y. 
,    (t)  Clemcnctj  Alex.  Stiomai.  Lib,  I ,  p^.  ^t» 
(4)  YeUdtts  PatercoL  Lib.  I ,  Cap.  IL 
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J'éie  vulgaire  ,  par  les  témoignages  d'Hérodote  j 
de  ThttcydideSi  de  l'Auteut  de  l'ancienne  Vie 
d'Homère ,  &  par  la  liiîte  des  Rois  d'AU>e.  J'ai 
fait  voie  la  manière  vicieufe  dont  s'y  étoienc  pris» 
^ur  axer  cette  époque  ,  l'Auteur  de  la  Chroni- 
que de  Paios ,  Apollodote  &  Eratofthenes .  & ,  pat 
conféquent  j  ie  peu  de  confiance  que  doivent  inf- 
pirer  ces  Ecrivains.  H  s'enfuit  que  les  Héraclidet 
font  rentrés  dans  le  Pétoponnefe  »  félon  Hérodo- 
te, Thucydides  6c  l'Auteur  de  ta  Vie  d'Homete, 
l'an  j  j  14  de  la  période  Julienne  1  1 1  !)0  ans  avant 
l'ère  vulgaire ,  &  que  cène  époque  eft  la  feule 
vraie,  la  feule  authentique. 

On  peut  parvenir  au  même  but  de  cette  ma- 
nière. Lorfqu'Ariftodémus  mourut ,  non  -  feule- 
ment la  conquête  du  Péloponnefe  étoit  achevée, 
mais  encore  les  partages  éioient  faits ,  Se  tout 
étoit  tranquille  >  tout  étoit  pacifié.  Il  fe  palfa  donc 
plufîeurs  années  entre  le  commencement  de  cette 
conquête  Sc  la  mort  d'Ariftodémus.  Je  donne  i 
cet  efpace  1 1  ans  »  '&  c'eft ,  je  crois ,  le  moins 
qu'on  puifle  lui  affigner.  Ses  fils ,  Proclès  &c  £u- 
ryfthenes  ,  étoient  jumeaux  ,  Sc  naquirent  peu  de 
jours  (t)  avant  fa  mort.  Théras ,  leur  oncle  ma- 
ternel ,  gouverna  pendant  leur  minorité.  Leur  nu- 
jotité  n'eft  &  ne  peut  être  placée  que  15  ans  après 
la  mott  d'Ariftodémus.  Théras ,  quî ,  pendant  -la 
tutele  f  avoit  joui  de  tous  les  honneurs  de  la  royau- 

(1)  H«odM.  Lib.  VI,  $.  LII. 
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té  ,  ne  pouvant  fe  réfoudce  i  defcendre  au  fécond  . 
rang,  forma  le  projet  de  fonder  une  Colonie.  Il 
fallut  au  moins  trois  ans  pour  ralTembler  des  gens 
de  bonne  volonté ,  &  pour  faite  tous  les  prépa- 
ratifs néceflàires.  Il  s'efl:  donc  écoulé  40  ans  entre 
la  conquête  du  Péloponnefe  &  la  fondation  de  rifle 
Callifte  pat  Théras.  Or,  j'ai  prouvé,  Chapitre  X  , 
pages  }£;  Se  }<>4 ,  que  cette  fondation  ctott  de 
l'an  j  564  de  la  période  Julienne,  1150  ans  avant 
l'été  vulgaire  :  donc  la  conquête  du  Péloponnefe 
efl  de  l'an  j  5 14  de  la  période  Julienne ,  1 150  ans. 
avant  notre  cre. 

Comme  cette  époque  eft  ttès- importante,  je 
vais  en  apporter  une  autre  pteuve.  Léotychidès  » 
Roi  de  Spatte  ,  étant  (1)  mort  l'an  4145  de  ta 
période  Julienne,  4iîy  ans  avant  l'ère  vulgaire, 
la  couronne  palfa  â  fon  petit  -  fils  Atchidamus , 
qui  étoir  alors  âgé  de  }o  ans.  Archidamus  def- 
cendoii ,  à  la  vingtième  (i)  génération ,  d'Arifto- 
démus ,  qui  conquir  le  Péloponnefe.  La  règle  des 
générations  n'eft  pas  la  même  chez  les  Lacédé- 
moniens ,  que  chez  les  aiftres  Nations.  Ce  peu- 
ple, comme  je  l'ai  obf^vé  dans  le  Chapitre  XIII 
de  la  prife  de  Troie ,  avoit  défendu  de  fe  ma- 
rier avant  l'âgfc  de  j6  ans,  ou  même  de  57 
ans  ;  &  il  paroît  que  c'eft  à  cette  Loi  que  fait  al- 

(i)  Dodvcll.  Anoal.  Thacytl.  pag.  70  &  71. 
(i)  Tai  rapporté  la  gi'nfalogic  d'Archidamns  dans  mes 
Noies  Cur  Hîioi:)cc  ,  Livce  VIII ,  J.  CXXXf. 
Tomt   ri.  ïi 
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lunon  (i)  Ariftote ,  loifqu'il  die  qu'il  ne  fane 
point  fe  marier ,  tant  que  le  corps  prend  de  t'ac- 
croiiTemenCi  Se  que  les  hommes  ne  doivent  pren- 
dre une  compagne  que  vers  leur  J7*  année.  A 
Sparte  *  les  Rois  n'étoient  pas  moins  foamis  aux 
Loix ,  que  les  derniers  de  leurs  fujets.  Les  géné- 
rations étoient  donc  de  37  ans  i  Lacédémone  » 
tandis  qu'elles  n'étoient  que  de  j  j  ans  dans  le  refte 
de  la  Grèce.  Si  on  multiplie  les  vingt  générarions 
depuis  Se  compris  Archidamus ,  jufques  &  com- 
pris Ariftodémus  ,  pat  trente-fept ,  on  aura  740 
ans  t  lefquels  étant  ajoutés  i  45)9  ,  parce  que  Léo~ 
tycbidès  eft  mort  469  ans  avant  notre  ère  ,  &; 
parce  qu'Atcbidamus ,  fon  petit-Bis  Se  fon  fuccef- 
feur,  avoit  )0  ans  lorfqu'il  parvint  i  la  couron- 
ne, donneront  l'an  347J  de  la  période  Julienne, 
i2j()  ans  avant  l'été  vulgaire,  pour  l'année  de 
la  naiflànce  d'Atiftodémus.  Cela  s'accorde  très- 
bien  avec  l'hypothefe  d'Hétodote ,  de  Thucydides 
te  de  l'Auteur  de  la  Vie  d'Homete ,  puifque  ce 
Prince  avoit  49  ans  lorfqu'il  conquit  le  Pélopon- 
nefe.  Se  61  ans  quand  il  mourut. 

En  voici  une  troineme  preuve.  Les  Méliens  {t) 
alTuroient ,  la  feizieme  année  de  la  guette  du  Pé- 
loponnelê  ,  que  leur  ifle  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant.  L'envoi  de  la  Colonie  Doriene  dans 

(i)  Ariftotcl.  dcRcpublicâ.Lib.  VII,  Cap.  Xyi,pag, 
4*4 .  C. 

il)  Thucydid.  Lib.  V>  $.  CXIL 
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cette  ifle  ,  eft  donc  de  l'an  )  f  9S  de  la  période 
Julienne,  ma  ans  avant  i'éie  vjilgaÎEe.  D'un 
autre  câté  ,  Conon  (1)  raconte  que  Mélos  fut  fon- 
dée en  la  troiGeme  gcnciation  y  après  la  conquête 
du  Péloponnefe  y  pai  les  Héraclides  :  donc  cette 
conquête  doit  être  placée  entre  l'an  }49JS  de  U 
période  Julienne,  iiifi  ans  avant  notre  ère,  & 
l'an  j  j  ]  I  de  la  même  période ,  1 1 8  j  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  J'ai  placé ,  d'après  le  fyftême  d'Hé- 
rodote 6c  de  Thucydides  ,  cette  conquête  l'an 
j  J14  de  ta  période  Julienne,  1 1^0  ans  avant  no- 
trs  ère  :  donc  elle  fe  trouve  en  la  iroilîeine  gé- 
nérarion  y  avant  la  fondation  de  Mélos.  Il  n'en  (e- 
roic  pas  de  même  de  l'hypotliefe  d'Apollodore  Sc 
d'Eratofthenes  :  cat  rérabUfTemenc  de  la  Colonie 
Doriene  i  Mélos ,  pcécéderoit  la  conquête  du  Pé- 
loponnefe de  1 1  ans  ,  bien  loin  de  lui  être  pofté- 
rieure  de  deux  générations  Sc  demie  au  moins. 
Cela  feul  fufBt  pour  faire  fentir  i  toute  perfonne 
non  prévenue,  que  le  fyftcme  de  ces  deux  Savants 
cft  infoutenable. 

Cette  époque  une  fois  fîxée ,  il  efl:  aïfé  de  dé- 
terminer l'année  où  fut  tué  Hyllus,  en  tâchant 
àe  pénèttec  dans  le  Péloponnefe.  Hérodote  ra- 
conte (i)  que  les  Pèloponnéûens  vinrent  au-de- 
vani  de  ce  Prince ,  &  qu'ayant  aflis  leur  camp  i 
rifthme,  Hyllus  défia  le  plus  brave  de  leur  armée. 

(I)  CoDon  Narrât  XXXVI. 
W  Metodoi.  IJb.  IX ,  i.  XXri. 
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Les  conditions  du  combat  furent ,  que  lî  ce  Prince 
remportoit  la*  viâoite ,  il  tentreroît  dans  les  pof> 
fefOons  de  (es  pères ,  8c  que  s'il  ctoit  tué ,  les 
Hccaclides  ne  pourtoient  revenir  que  loo  ans 
après.  Le  Scholiafte  de  Thucydides  die  aulH  la 
fnème  chofe  fur  le  Paragraphe  douzième  du  pre- 
mier Livre.  Hyllus  fur  tué,  &  fa  mort  doit  être 
de  l'an  }4i4  de  la  période  Julienne,  1190  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  puifque  tes  Héraclides  ne 
rentrèrent  que  100  ans  après,  &  que  leur  cerour 
eft  de  l'an  j{£4  'de  ta  péciode  Julienne,  iipo 
ans  avant  notre  ère  ,  comme  je  l'ai  prouvé. 

Cette  tentative  des  Héraclides  fur  le  Pélopon- 
nefe ,  eft  la  féconde.  La  première  la  précède  de 
10  ans.  Le  Scholiafte  de  Thucydides  le  dit  potî- 
livement  à  l'endroit  ci-deflus  cité.  Elle  ell  y  par 
conféquent,  de  l'an  3404  de  la  période  Julien- 
ne, lîio  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Les  Héraclides  n'obferverent  pas  exadement  le 
traité  conclu  avec  les  Pèloponnéfiens.  Ctéodxus, 
fils  d'Hyllus ,  fit  une  troifienie  tentative ,  où  il- 
échoua ,  Se  Ariftomachas  ,  fils  de  Cléodxus ,  en 
fit  une  quatrième ,  qui  ne  réullit  pas  mieux.  Il 
eft  impoflible  de  fixer  les  dates  de  ces  deux  en- 
tteptifes  ,  comme  je  l'ai  obfcrvé  plus  haut.  Je  les 
ai  placées,  la  troîfieme,  l'an  }^6^  de  la  période 
Julienne,  1145  ans  avant  notre  ère;  la  quatriè- 
me ,  l'an  j  j  c  4  de  la  période  Julienne ,  1 1 1  o  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ,  afin  de  laiflet  aux  Hèia.- 
clides  le  temps  de  recouvrer  des  forces. 
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Mais  Ton  peut  me  faire  une  ob|eâ:ion.  Hyllus 
ayant  cté  tué  en  î+14  de  la  période  Julienne, 
H90  ans  avariE  l'ére  vulgaire ,  &  le  fiége  de  Troie 
ayant  commencé  l'an  J4î4  de  la  mcme  période, 
1180  ans  avant  notre  ère,  comment  les  Héracli- 
des  n'oiit-ils  pas  profité  de  l'abfence  des  Grecs , 
Se  fur-tout  de  celle  des  Péloponnéftens ,  pour  en- 
vahir le  Péioponnefe  ?  Je  réponds ,  1  ".  que  Cléo- 
àxas  ,  fils  d'Hyllus ,  croit  encore  trop  jeune  pour 
fbnger  d  une  conquête  de  cetre  importance  j  1°.  que 
les  troupes  des  Héraclides  ayant  de  la  peine  i  fub- 
lifter  après  le  traire  conclu  entre  Hyllus  Se  les  Pé- 
loponnéfiens ,  fe  rendirent  elles-mêmes  au  Hége 
de  Troie,  fous  les  drapeaux  de  quelques-uns  des 
plus  puidànis  Princes  de  ce  temps ,  &  qu'après 
ceice  expédition  ,  elles  revinrent  joindre  Ctéo- 
d.Tus.  Aucun  ancien  Auteur  n'en  parle ,  il  eft  vrai  j 
mais  cette  conjeifture  eft  cependant  d'autant  plus 
vraifemblable  ,  que  des  fils  &  des  petits-fils  d'Her- 
ctilcs  s'étani  trouvés  au  ficge  de  Troie ,  il  eft  na- 
turel d'imaginer  que  les  troupes  de  Ctéodxus  ai- 
mèrent mieux  fe  procurer  une  fubfiftance  hon- 
nête ,  en  offrant  i  ces  Princes  leurs  fervices ,  que 
de  s'expofer  â  manquer  du  nécedàire  ,  en  mon- 
trant un  attachement  hors  de  raifon  à  un  Prince, 
qui  ne  pouvoir  encore,  i  raifon  de  fa  trop  grande 
jenneffè ,  pourvoir  i  leurs  befoins  les  plus  pref- 
faws.  Dans  un  cas  à-peu-près  pareil ,  lorfque  la 
folie  des  Croifades  fe  fut  emparée  de  toutes  les 
lî'tes,  jamais  l'Europe  ne  fui  plus  tranquille.  On 
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poucroit  cependant  demander ,  pourquoi  ta  France 
ne  châHà  pas  l'Anglois  de  fes  Provinces  ?  pour- 
quoi elle  ne  fubjugua  point  l'AngleieiTe  &  l'Al- 
lemagne ?  ou  pourquoi  l'Angleterre  n'attaqua  pas 
la  ttance  ?  Dans  des  temps  qui  font  près  de  nous, 
nous  avons  des  Hillorîens  qui  rendenc  raiibn  de 
l'inaâion  de  ces  peuples.  Mais  lî  ces  Hiftoriens 
n'étoieni  point  parvenus  jufqu'i  nous ,  on  pour»- 
roit  faire  la  même  réponfe  que  nous  avons  don- 
née ,  par  rapport  il  l'inaâion  des  Uéiaclides  j  Se 
cette  réponfe,  faute  de  monuments  biftoriques, 
ièïoii  très -bonne. 


CHAPITRE    XVI. 

Des  Rois  de  Corintke. 

Xj  Origine  de  Corinthei  de  même  que  celle 
de  toutes  les  anciennes  Villes  >  ell  mêlée  de  fa- 
bles. Eumélus ,  fils  d'Amphilyte ,  de  la  famille 
des  Bacchiades  ,  raconte  (t)  dans  l'Hiftoire  de 
Corinihe  y  qu'il  avoit  écrite  en  vers  héroïques  , 
qu'Ephyte ,  fille  de  l'Océan ,  s'étoii  la  ptemiere 
établie  dans  ce  pays  j  qu'elle  donna  fon  nom  i  la 
Ville  ;  qu'aptes  elle ,  Marathon ,  fils  d'Epopée  & 
petit-fils  d'Alœus ,  &  Corînthus ,  régnèrent  ï  Ephy- 
lej  que  celui-ci  changea  Ion  nom  en  celui  de 

(i)  Pau{aD.  Corinch.  £ve  lit».  II ,  Cap.  I ,  p^-  ii*. 
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Corinthe  ,  qu'elle  conferva  depuis  j  que  Jafon  6c 
Médée  (i)  y  tégnerenc  enfuite  ^  mais  que  Jafon 
^tanc  retourné  i  lolcos  y  Se  que  Mcdce  ayant  paflë 
en  Alîe  ,  ils  lailTerent  la  couronne  i  Sifyphe  >  fils 
d'jEoIe  3c  petit-fils  d'Hellen. 

Si  l'on  aime  mieux  s'en  tapponei  à  Sopbocles 
dans  fa  Tragédie  d'(Edipe  >  Roî ,  Polybe  tégnoit  i 
Corintbe ,  dans  le  même  temps  que  Laïus  légnoit 
i  Thebei  ^  &  ce  Prince  n'ayant  point  d'enfants  , 
adopta  Œdipe.  On  ignore  s'il  fuccéda  immédiat 
tement  i  Coiinthus ,  ou  s'il  y  eut  entr'eux  deux 
pluAeuts  Piinces.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ctéon  fut 
vraifemblablement  fou  fuccefTeur  immédiat.  En 
«Set  »  il  régnoit  en  cette  Ville ,  lorfque  Jafon  & 
Médée  s'y  letiterem,  comme  on  le  voie  dans  la 
Médée  y  Tragédie  d'Ëuiipides.  Médée ,  quelque 
temps  après ,  fît  périr  Ctéon  avec  fa  fille  ;  mais 
craignant  la  vengeance  des  Corinthiens  ,  elle  fe 
réfugia  i  Athènes  aupiès  d'^ée.  Ce  fut  alors  que 
Sifyphe ,  fils  d'JEole  Se  petit-fils  d'Hellen ,  monta 
fur  te  trône  de  Cotinthe. 

Ce  Prince  fiit  le  fisndateur  de  la  Dynallie  des 
Sifyphides ,  que  l'on  regarde  communcmene  com- 
me la  première  ,  parce  que  les  Rois  de  cette  Mai- 
fon  donnèrent  au  Royaume  de  Corinthe  une  con- 
iiftance  qu'il  n'avoit  point  eue  jufqu'alois.  Ot- 
nytion ,  Thoas  »  Damophon  ,  Propodas ,  qui  def- 
cendoieni  de  père  en  fils  de  Sifyphe ,  régnèrent 

(t)  PattGu.  Cetioth.  Ctg  Lîb.  Il,  Cap.  III,  pag.  119. 
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cnfuite.  Dorîdas  Se  Hyanthïdas  ,  fils  de  l'ropo-; 
das ,  partagèrent  entr'eiix  le  Gouvernement,  & 
régnèrent  conjointement.  Mais  les  Héraclides  ctanf 
rentrés  dans  le  Pcloponnefe ,  ces  deux  Ptinces  li- 
vrèrent Corimhe  (i)  à  Alciès  ,  Se  refterent  dans 
le  pays.  Il  eft  vtaifemblable  qu'ils  avoient  au  moins 
(jo  ans ,  lorfqu'Alciès  s'empâta  de  cette  Ville.  Il 
n'eft  pas  nature!  d'imaginer  qnlls  euffent  été  af- 
fez  lâches  pour  ne  pas  féconder  les  efforts  des 
Corinthiens  qui  attaquèrent  (i)  les  Doriens,& 
pour  ne  pas  fuivre  le  fort  de  leurs  fujecs ,  qui  {9 
retirèrent  en  d'autres  lieux  après  la*  pêne  de  la 
bataille  >  s'ils  n'euffent  pas  ^té  d!un  âge  avancé. 
La  vîéh)ire  d'Alétès  Sc  le  commencement  de  fou 
règne,  font  de  la  30*  année  après  le  retour  des 
Héraclides ,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Dori- 
das  &£  Hyanthîdas  avoient  donc  envitoti  30  ans  lots 
de  la  conquête  du  Pcloponnefe.  Cette  conquère 
eft ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Chapitre  XV",  con- 
cernant les  Héraclides  ,  de  l'an  ;  ji4de  la  période 
Julienne  ,1190  ans  avant  notre  ère.  Si  l'on  remonte 
par  les  générations  depuis  Doridas  jufqu'à  Sifyphe> 
il  fe  ttouvera  que  ce  dernier  Prince  étoit  né  vers 
l'an  3314  de  la  période  Julienne,  1390  ans  avant 
notre  ère.  Cela  s'accorde  bien  avec  ce  que  nous 
avons  [3}  dit  d'Ion  ,  qui,  de  même  que  lui,  étoit 
petit'âls  d'Hellen. 

(1)  Paufao.  Cotinth.  Lib.  II,  Cap.  IV,  p;^.  ito. 

(i)  Id.  ibid. 

(j)  DanslcChapitieXIV,Sca.II,S.ni,p.  4J<fcû«* 
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Si  Sifyphe  n'a  commence  à  tcgner  à.  Corîntlie 
qu'après  le  dépani  de  Médée  de  cstte  Ville,  com- 
me le  dit  Eumélus  ,  il  n'efl:  monté  fur  le  trône 
qu'à  l'âge  de  51Î  ans.  Se  vers  l'an  jjSo  de  la 
période  Julienne ,  >}j4  ans  avant  notre  cce.  En 
efTet ,  Médée  fut  enlevée  vers  l'an  j  j  (>4  de  la  pé- 
riode Julienne*  i}So  ans  avant  notre  été.  Elle 
alla  d'abord  il  lolcos  avec  Jafon.  Bientôt  après 
obligée  de  fe  retirer  i,  Corinrhe ,  elle  y  régna, 
ou  voulut  y  régner.  Chaffée  de  Corinthe ,  elle  fe 
réfugia  i  Athènes  auprès  d'Egée.  Mais  ayant  voulu 
-empoilbnner  Théfée ,  elle  quitta  la  Grèce  vers 
l'an  jjSy  de  la  période  Julienne,  1117  ans  avant 
l'cré  vulgaire.  Comme  le  fcjout  qu'elle  fit  à  Athè- 
nes fut  alTez  long ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
fut  chaffée  de  Corinthe  vers  l'an  jjSo  de  lapé- 
riode  Julienne,  i)}4  ans  avant  notre  ère,  8C 
que  Sifyphe  fuccéda  k  Crson ,  qui  venoit  de  pé- 
rir par  les  intrigues  de  cette  artificienfe  Ptinceflê. 
Le  règne  de  Sifyphe  ne  peut  avoir  été  fort  long, 
&  je  fuppofe  qu'il  ne  fut  que  de  1 4  ans.  Orny- 
tton  dut,  par  conTcquent,  lui  fuccéder  l'an  JJ94 
de  la  période  Julienne,  i}io  ans  avant  notre 
éce.  La  durée  du  règne  de  ce  Prince ,  Se  celle 
des  règnes  de  fes  fuccelfeurs,  eft  très-incertaine, 
&  je  me  fuis  cm  en  droit,  par  cette  raifon,  de 
lui  donner  quelle  étendue  il  m'a  plu  ,  fans  déro- 
ger cependant  à  ta  vraifcml>lance.  Thoas ,  fuccef- 
feur  d'Ornytion  ,  fut  dépoflcdé  par  Atrée  ,  ou  par 
Agamemnon.  Il  eft  certain  qu'Agametnnon  r^ 
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giK>it  k  Corinthe,  lorfqu'il  parcU  (i)  poac  Tex- 
pcdiiion  de  Troie.  La  Grèce  n'éioit  pu ,  dans  le 
temps  de  cette  expédition ,  aallî  peuplée  qu'elle 
le  fut  depuis.  De  notnbreufes  levées  de  troupes 
l'épuifèrent.  Thoas  attendoic  probablement  avec 
in^tience  l'occalîon  de  remonter  fur  le  trône  de 
fes  pères ,  &  il  y  a  grande  appareace  qu'Aga- 
tnemnon  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  qu'il  rentra  d^ns 
Ces  Etats.  Il  eft  certain  que  Damophon ,  Propo- 
das  >  Doridas  8c  Hyanthidas  lui  fuccéderent ,  que 
ces  deux  derniers  Princes  »  qui  étoiem  frères  ,  ré- 
gnèrent conjointement ,  8c  qn'Alétès ,  de  la  Af at- 
fon  des  Héraclides ,  leur  enleva  la  couronne  jo 
ans  après  le  retour  des  Héraclides. 

Je  paflè  aâuellement  aux  Rois  de  Corintbe  8c 
aux  Pryianes  annuels  de  la  Maison  des  Héracli- 
des }  plus  communément  appelles  Bacchiades.  On 
a  fur  cette  Dynaftie  beaucoup  plus  de  lumières 
que  fur  celle  des  Sifyptiides.  II  refte  cependant 
encore  beaucoup- d'obfcurité.  Se  il  faudroît  fans 
doute  pour  la  difliper  une  irès-Iongue  diflèrtation  i 
mus  les  bornes  de  cet  Ouvrage  m'impofent  la 
nécenîtc  d'être  court. 

Il  s'agit  de  déterminer  te  commencement  8c  la 
durée  des  règnes  des  Alétïades  8c  des  Bacchiades , 
qui  ciroient  leur  origine  d'Hercules  ,  celle  des  Pry- 
tanes  annuels  de  la  famille  des  Bacchiades,  8c  le 
commencement  du  règne  de  Cypfélus ,  qui  chaflà 

(i)  Homcii  lUad.  Lib.  II,Tetr.  J70. 
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les  Piytanes  ,  8c  s'empa»  de   la  fôuveritineté. 

Si  l'on  s'en  rapportoic  i  Diodoie  de  Sîâle ,  U 
queftion  feroir  bientôt  décidée.  «  Les  (1)  Héra- 
*>  clides ,  dit  -  il ,  ne  fe  ^reni  pas  plutôt  tendus 
M  inajttes  du  Péloponnefe ,  qu'ils  envoyèrent  cher-* 
«I  cbei  Alétès,  Se  lui  remitent  la  ville  de  Cotin- 
»  the  avec  fon  teititoiie.  Ce  Ptince  cégna  j  S  ans. 
M  Ses  fuccefleucs  occupèrent  le  ttône  aptes  lui  juf- 
»  qu'à  la  Tyrannie  dé  Cypfélus ,  qui  eft  pofté- 
M  rieureauiecourdesHéractides  de  447  ans.  liioui 
i>  qui  vint  enfuite,  gouvetna  }S  ans,  Agétas  j/, 
M  Prumnis  J5,  &  Bacchis  le  même  nombre  dan- 
M  nées.  Ce  Ptince  fe  diftingua  plus  que  tous  fes 
m  prédéceflèuts  »  Se  mérita  y  pat  fes  aâions  iUufttes, 
*)  que  les  Rois  qui  le  fuivitenc  ,  priflènt  le  nom  de 
Il  fiacchides ,  ou  (2)  Bacchiades,  Agélas  lui  fuccéda 
»  &  régna  jo  ans  >  Eudémus  zj  ,  Ariftomédès  jf. 
M  Lotfqu'il  mourut,  fon  Bis  Téleftés  étoit  encore 
»  enfant.  Agémon ,  fon  oncle  Se  fon  tuteui,  s'em- 
M  para  de  la  coutonne,  8c  la  conferva  16  ans.  Aie- 
»  xaridre  lui  fuccéda  8c  régna  15  ans  j  mais  Té- 
»  leliés  l'ayant  tué ,  remonta  fut  le  trône ,  Se  s'jr 
»  mùnnnc  1 1  ans.  Il  fut  tué  pat  fes  patents ,  Se 
M  Automénès  ne  régna  qu'un  an.  La  royauté  fut 

(i)  Diodoi.  Sicul.  Ftagm.  tom.  II,  pag.  ^n- 
(t)  Ce  dernier  mot  ne  Ce  trouve  poinc  dans  le  texts  de 
DîodoTc  ;  ouït  Paaranias  l'écrit   de   U  fonc ,  Lib.  II  » 
Cap.  IV,  page  110.  On  peut  cosfulcet  la  nou  de  Kob&iu 
iiii  cet  Autcoi,  page  41^, 
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»  abolie ,  &  les  Bacclilades  ,  qui  croient  plus  de 

■  deux  cents ,  s'emparerenr  de  rautotité  fouve- 
»  nine ,  &  gouverneront  conjointement.  Cq>en- 
■•  daiit  ils  élurent  l'un  d'cnti'eux  pour  tenic  les 
j»  tcnès  de  l'Etat,  fons  le  nom  de  Prytane  annueL 

■  Cette  forme  de  gouvernement  fubfifta  90  ans, 
"  jafqu'i  la  Tyrannie  de  Cypfclus>  qui  cbaflâ  les 
H  l'rytanes.  » 

Toutes  ces  ibmmes  réunies  font  417  ans,  quoi- 
que 'Diodore  ait  avance  que  les  Rois  &  les  Pry- 
laties  annuels  en  aient  régné  447.  M.  Wefleling 
trouve  le  (i)  moyen  de  concilier  Diodore  de  Si- 
cile avec  lui-mcme  ,  en  rapportant  un  palTage  du 
Grammairien  Didyme  ,  qui  foutient  qu'Alétès  ne 
commença  à  légncr  que  îo  ans  aptes  le  retout  des 
Héraclides. 

Cette  folution  eft  ingénîeufe,  &  levé  toutes 
les  difficultés,  fî  l'on  fuppofe,  avec  Diodore  de 
Sicile,  que  la  ville  de  Ttoïc  a  été  prife  l'an  ïf  jo 
de  la  période  Julienne,  1184  ans  avant  l'été  vul- 
gaire. Se  que  les  Héraclides  font  rentrés  dans  le 
Ptloponnefe  l'an  î^io  de  la  pétiode  Julienne, 
1 1 04  ans  avant  notre  cre.  En  rerranchant  447  de 
II 04,  on  aura  l'an  40J7  de  la  période  Julienne, 
^57  ans  avant  l'ère  vulgaire  ;  ce  qui  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  du  temps  où  Cypfélus  s'empara 
de  l'aiitarlcé  fuprême.  Mais  j'ai  prouvé  que  le 
fyft^me  de  DioJore  de  Sicile  fur  la  prife  de  Troie, 

(t)  In  aoris  ad  Diodori  Sic.  locutn  laudatum. 
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Se  conféquemment  fur  le  retour  des  Hctadides , 
qui  eft  le  même  que  celui  d'Apollodore  Se  d'E- 
racofthenes ,  n'étoit  pas  foucenable.  Cette  folution 
ne  fufEc  dom;  pns.  Se  il  faut  néceflaireraentalon- 
get  les  règnes  des  Alétiades  &  des  Bacchiades, 
ou  ant^meiiter  le  nombre  des  Prytanes  annuels  de 
la  famille  des  Bacchiades.  La  durée  de  chacun  des 
règnes  des  Alétiades  &  des  Bacchiades,  eft  aflèx 
cyufidérable  en  elle  -  même ,  Se  l'on  ne  peur  la 
pro'onger  ,  fans  pécher  contre  la  vraifemblance. 
J'admets  donc  la  fbmme  de  ces  règnes  celle  que 
je  la  trouve  dans  Diodore  de  Sicile,  Se  cela  d'au- 
tant plus  volontiers ,  que  ces  Ptinces  font  dix  gé- 
nérations ,  comme  le  prouve  le  paifage  de  cet  Hif- 
torien  ci-deffus  rapporte ,  &  comme  le  dit  auffi  (i) 
Paufanias  en  termes  formels.  Dix  générations  font 
j  j  ;  ans ,  &  ta  fomme  des  règnes  va  à  j  17  j  ce 
qui  ne  diffère  que  de  (îx  ans. 

L'erreur  ert  donc  dans  le  nombre  des  Pryta- 
nes annuels.  Diodore  de  Sicile  en  {1)  compte  qua- 
tre -  vingt  -  dix  j  mais  Straban  (})  en  met  Jufqu'i 
deuï  cents.  Quel  panï  prendre  entre  deux  opi- 
nions Cl  différentes  l'une  de  l'autre?  Il  s'agit  de 
déterminer  le  commencement  &  la  fin  du  règne 
des  Alétiades  &  des  Bacchiades.  Ce  point  donné , 
fi  l'on  parvient  auffi  à  fixer  l'époque  de  la  Ty- 

(0  Pattfao.  Corimh.  five  Lib.  II,  Cap.  IV,  p.   ii«. 
C»)  DiodoT.  Sicul.  Fragm.  rom,  II,  pag.  tfjj. 
(0  Strab.  Lib.  VUI,  pag.  j8o ,  C. 
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rannte  de  Cypfclus ,  il  elt  évident  qu'on  aura  le 
nombre  des  Prytanes  annuels.  11  faut  donc  com- 
mencer par  l'époque  du  règne  des  Âlétiades  Se 
des  Bacchiades. 

II  me  parole  certain  qa'Alétès  monta  fur  le  trône 
de  Corinihe  }0  ans  feulement  après  le  retour  des 
Héraclides  >  c'eft-à-direi  l'an  jjj4  de  la  période 
Julienne ,  uSo  ans  avant  l'ère  vulgaire.  «  Dîdy- 
M  me  dit  (i)  pofiiivemem  qu'Alétès  ne  fut  point 
»  le  fondateur  de  Corinthe,  mais  qu'il  en  fut  Roi 
M  }  0  ans  après  l'arrivée  des  Doriens  ».  ùiivfitt  j.i  çnai 
70V M»m  fjM  Bi)uf7ir  TKf  iLcfirix  yiyomcu  ,  âwia  C»fifita , 
êTU  TfHeKùfT^  iM-rà  lit  lâ*  ^mfnav  «Çi^ir.  Il  eft  vraî 

que  l'autotité  de  ce  Grammairien  n'eft  pas  en  ces 
matières  d'un  grand  poids.  Cependant  elle  ac- 
quiert du  prix ,  lorfqu'on  vient  à  confidérer  que 
Didyme  peut  avoir  copié  ce  fait  dans  quelque 
Auteur  plus  ancien.  Celte  réflexion  ne  m'auroit 
pas  néanmoins  détermine  à  adoprer  ce  fentiment, 
s'il  n'eût  point  été  confirmé  par  Conon ,  finon  en 
propres  termes ,  du  moins  par  le  réfultat  de  fa  nar- 
ration. Cet  Auteur  avoir  dédié  (1)  fon  Ouvrage 
à  Archélaiis  Philopaiot ,  Roi  de  Cappadoce.  Ce 
Prince  eft  celui  qui  favorifa  Antoine  contre  Oc- 
tave. Ainfi  l'on  peut  affûter  que  Conon  fleurif- 
Ibit  avant  l'an  448}  de  la  période  Julienne,  ji 

(i)  Schol.  Pindaii  ad  Olfmpic.  XIII,  verf.  17,  p«g. 
144,  col.  1 .  lin.  7« 
(t)  Phoiii  Bibliorli.  Cei,  CLXXXVI.  pag.  414. 
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ans  avant  noir«  été.  Conon  (i)  raconiequ'AIétès,; 
s'étanc  rendu  maure  de  Corinthe ,  en  chalTi  les 
descendants  de  Sifyphe  &  les  Ioniens ,  &  qu'apte» 
l'avoir  repeuplée  &  s'être  affeuii  fur  le  trône ,  il  fit 
la  guerre  aux  Athéniens.  Ce^  guerre  eft  celle  oh 
Codtus  fe  dévoua  pout  le  falut  de  fa  patrie.  J'ai 
prouvé  t  au  Chapitte  VIII  de  la  Chronologie  Athé- 
nieoe  ,  $.  III  &  IV,  que  le  dévouement  de  Codrus 
tomboit  fut  l'an  5  f  8 1  de  la  période  Julienne ,  1 1  j  t. 
ans  avara:  notre  ère.  Si  Alétès  s'étoit  emparé  de  Co- 
tinthe  auHt'tôi  après  le  retour  des  Héraclides  ,  c'eft" 
à-dire,  l'an  j 5 14  de  la  période  Julienne,  1190  ans 
avant  notre  ère,  il  s'enfuivroit  qu'Alétès  auroic 
écc  dans  la  cinquante-huitième  année  de  lôn  rè- 
gne ,  lorfqa'il  attaqua  les  Athéniens  ^  &  comme 
on  ne  peut  gueres  lui  donner  moins  de  tj  ans 
4^nd  il  fit  la  conquête  de  Corinthe ,  il  auroic 
dû  avoir  alors  au  moins  S  f  ans.  Or ,  je  demande 
&  i  cet  âge  on  fonge  à  agr:indir  fes  Etats.    CeU 
eft  deftitué  de  toute  vraifemblance.  Mais  fi  l'on 
fuppofe ,  avec  Didyme ,  qu'Alétès  monta  fur  le 
trône  de  Corinthe  }o  ans  après  le  retour  des  Hé- 
raclides ,  c'eft-à'dire  ,  l'an  j^^^deh  période  Ju- 
lienne, II 5o  ans  avant  l'été  vulgaire,  il  s'enfiitc 
qu'il  étott  dans  la  vingt  -  huitième  année  de  Ton 
règne.  Il  avoit  eu ,  par  conféquent ,  le  temps  d'af- 
fennit  fa  puilTance  ^  &  fi  l'on  fuppofe  qu'il  avoit 
15  ans  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne,  il  dévoie 

(1)  Pkodi  Biblioch.  CoJ.  CLXXXVI .  pag-  414- 
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avoir  alors  5  j  ans  ;  âge  qui  n'eft  point  encore  aflez 
avancé  pour  décournei  un  ambitieux  de  fonger  i 
faire  des  conquêtes. 

Alétès  ayant  donç<:ommencé  à  régner  l'an  3554 
de  !a  période  Julienne ,  1 1 60  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire ,  &  étant  refté  maître  de  fes  Etars  ,  lui  &  fes 
fuccelTeuts,  jiy  ans,  comme  le  dic{i)  Diodore 
de  Sicile ,  il  s'enfuit  que  la  royauté  fut  abolie  en 
3881  de  la  période  Julienne  ,833  ans  avant  l'ère 
vulgaire ,  Se  qu'il  s'éleva  fur  fes  ruines  une  Arif- 
tocratie ,  dont  le  Chef  gouverna  un  an ,  fous  le 
nom  de  Prytane.  Il  fam  aâiuellement  déterminer 
en  quelle  année  fut  détruite  cette  forme  de  gou- 
vernement, puifqu'on  ne  peut  favoir,que  pat  ce 
moyen ,  combien  de  temps  elle  fubiîfta. 

Les  Auteurs  ne  s'accotJent  point  fur  l'année 
où  Cypfélus  s'empara  de  l'autorité  fouveraine.  Je 
ne  tapponerai  point  leurs  opinions ,  afin  de  ne 
pas  m'engagei  dans  des  difcuflîons ,  fatiguantes 
pour  la  plupart  des  Leâeurs,  quoique  peu  im- 
portantes au  fond ,  Sc  qui  cxigeroient  néanmoins 
un  travail  pénible.  Je  me  conientetai  d'expofet 
le  fentiment  d'Eufebe.  Si  l'on  en  croie  ce  (1) 
Chronologifte  >  Cypfélus  monta  fur  te  trône  la 
première  année  de  la  ïteniieme  Olympiade ,  qui 
cottefpond  avec  l'an  4054  de  la  période  Julien- 
ne ,  660  ans  avant  notre  ère.  Les  Pères  Pétau 


(1)  Dirdor.  Sicul.  Frajm.  tom.  II,  p^.  fjf. 
(1)  £ulc'>.  Chionic.  Lib.  poficr.  pag,  iii. 
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^0)  Cotfinî  menenc  Ton  avènement  an  cc&ne,  I2 
uoilîetne  année  de  la  trentième  Olympiade  >  d'après 
Eufêbe,  parce  que  ces  Savants  n'ont  pas  fait  atten- 
tion que  dans  le  grec  d'Eufebe ,  on  a  placé  ttois  épo- 
ques ,  comme  &  elles  fe  rapportoielit  à  cette  troifîe- 
me  année  >  quoique  la  Veriîon  latine  de  faint  Jétô- 
me  mette  celle  qui  concerne  Cypfélus ,  en  regard  de 
la  première  année.  M.  le  Préfîdent  Bouhiei  le  (1) 
place  en  4059  de  la  période  Julienne,  JÎ55  ans 
avant  notre  ére«  pour  des  laifons  qu'il  feroit 
d'autant  plus  îniltile  de  rapponet  aâuellement, 
que  dans  peu  je  les  réfuterai. 

J'adopte  le  fentiment  d'Eufebe ,  Se  voici  les 
motifs  qui  me  déterminent.  Démarams ,  i'un  des 
Bacchiades  ,  fe  retita  en  Italie ,  pour  fe  fbuftraire 
à  la  tytannie  de  Cjpfélus.  Or,  on  fait  pat  De- 
nys  (})  d'HalicamafTe ,  que  s' étant  rendu  dans  la 
Tyrrhénie,  {l'Etrurie,)  il  y  époufa  une  femme 
de  grande  nailTance ,  dont  il  eut  deux  fils ,  d  qui 
il  fit  donner  une  éducation  grecque  &  tyrrhéniene. 
Lorfque  fes  enfants  furent  parvenus  à  l'âge  viril , 
il  les  maria  à  des  filles  d'ïlluftte  extraction.  L'ai- 
né ,  qui  s'appelloit  Anins ,  moutut  peu  de  temps 


(1)  PctaTÏm  <le  Doârinà  Tcmpomm  ,  lib,  XIH,  pig. 
lot.  Corlini  FafH  Anici ,  tom.  III,  pag.  4*. 

(t)  RccbcTches  &  Didciiationt  fui  Hérodote ,  Chap. 
XV,  page  t€f. 

(î)  Kooyf.  Halieara.  Aaoq.  Rom.  Lib.  IH,  S.  XiVI 
&  XLVII,  pag.  17*  »  177. 
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après  1  laifTant  fa  femme  enceinte.  Dcmatatus  moof 
[uc  lui  -  même  quelques  jours  a:ptès  de  chagrin  i 
laiflànr  fes  grands  biens  i  fon  fils  Lucumon.  Celui' 
ci  afpiia  aux  premières  places  de  l'Etat  -y  mais  fe 
voyant  repouflS ,  &  ne  pouvant  digcret  cet  af- 
front, il  padâ  à  Rome  ,  Se  s'inûnua  dans  les  bon* 
nés  grâces  d'Ancus  Maicius  >  qui  régnoit  alors. 
Ce  Pnnce  étant  mort,  il  fut  élu  Roi  de  Rome, 
la  féconde  année  de  la  quarante  -  unième  Olym- 
piade, qui  corcefpond  avec  l'an  ^o^<}  de  la  période 
Julienne,  (Ï15  ans  avant  notre  ère.  11  avoit  (i) 
15  ans  lorfqu'il  vint  à  Rome.  Il  a  vécu  17  ans 
avec  Ancus  Marcius  :  par  conféquent  il  avoit  41 
ans  révolus ,  quand  il  devint  Roi  de  Rome.  Il 
ctoit  donc  ne  l'an  4057  de  la  période  Julienne, 
£57  ans  avant  notre  ère.  Aruns,  fon  frère  aine  , 
ccoil  né  l'année  précédente,  405^  de  la  période 
Julienne,  (Ï58  ans  av^nt  notre  ère,  6c  Dématatus 
s'ctoii  marié  en  405  j  de  la  même  période,  6^p  ans 
avant  l'ère  vulgaire.  11  fallut  au  moins  trois  ou 
quatre  ans  i  Démaratus  pour  qu'il  eût  le  temps  de 
raHèmbler  fes  biens  ,  &  de  former  un  ètabliiTe- 
ment  en  Tyrrhénie.  11  s'enfuit  donc  que  Cypfé- 
lus  s'ell  emparé  de  l'autorité  Souveraine  en  40)1 
de  la  période  Julienne ,  €6}  ans  avant  notre  ère, 
&c  que  le  gouvernement  des  Prytanes  amiuels,  a 
fubiîfté  170  ans. 

(i)  Dtonyr.  HalicuD.   Anti^.  Rom.  Lib.  lY.  $.  VI. 
pag.  LO)  ,  lin.  ij,  &c 
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Il  eft  vrai  >  Se  nous  l'avons  remarque  ,  que  dans 
le  pairie  de  Diodore  de  Sicile  ,  il  n'ed  fait  men- 
tion que  de  quatre-vingi-dîi  Prytanes  annuels. 
Mais  cbmme  nous  ne  connoiflbns  ce  fragment 
que  par  le  Syncelîe ,  &  que  le  Syncelle  a  beau- 
coup foufFen  lui  -  mcmé  des  Copiftes ,  il  peur  fe 
faire  qu'il  foie  alréré.  D'ailleurs  >  en  fupporant  qu'il 
nous  fbir  parvenu  dans  fon  intégrité ,  le  f^ftcm» 
de  Diodore  de  Sicile  fur  les  époques  de  la  prife 
de  Troie  Se  du  retour  des  Hcraclides  ,  peut  avoir 
obligé  cet  Hiftorien  à  abréger  la  durée  du  gou- 
Tememenc  des  Prytanes.  11  eft  certain  que  (1)  Stra- 
bon  en  comptoit  deux  cents»  Se  la  raifon  en  eft 
feniîble.  Il  paroît  qu'il  cioycic  qu'Alérès  écoit  de- 
venu Roi  de  Corintbe  auffi-tôt  après  le  retout 
des  Hcraclides.  La  Royauté  avoit  fub/ifté  j  17  ans. 
C'étott  une  chofe  confiante.  Le  fragment  de  Dic^ 
dore  &  les  dix  générations  de  cène  famille,  rap- 
portées par  Paufanbs  >  ne  permettent  point  d'en 
douter.  Elle  avoir  donc  été  abolie ,  félon  cet  Ecri- 
vain ,  l'an  jSji  de  la  période  Julienne,  Sûj  ans 
avant  norre  ère.  Le  commencement  de  la  Tyran- 
nie de  Cypfélus  en  40JI  de  la  période  Julien- 
ne ,  66 f  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  qui  eft  étroi- 
tement lié  avec  l'exil  ^e  Démaracus ,  ne  lui  pa- 
roiflôitpas  moins  certain;  Se  la  connoifTance "pro- 
fonde qu'il  avoic  de  l'Hiftoire  Romaine  »  ne  lui 
pennettoit  pas  de  former  fut  ce  fujet  le  plus  léger 

<0  Stiab.  lib.  Vin,  fag.  )>o.  C. 
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doute.  Le  gouvernement  ariftocratique  avoic  donc! 
fubCfté  dans  cette  hypothefe  loo  ans- 

Des  Leâeurs  ordmalrei  poutroient  fe  contentée 
d'apprendre  que  Cypfélus  dëtruifit  l'Ariftocratie  en 
telle  année  ;  mais  il  en  e(t  d'un  autte  ordre  qui 
aiment  à  connoîtte  les  caufes  d'une  révolution  qui 
changea  la  forme  du  gouvernement.  Que  tes  Rois 
aienc  été  chalTcs,  cela  eft  aifc  i  concevoir.  Télef- 
tès  étoit  enfant ,  lotfqu'il  perdit  fon  père.  Son  on- 
cle Agémon  ,  étant  fou  tuteui  »  trouva  beaucoup 
de  facilité  pour  s'emparer  de  la  Couronne.  C'eft 
un  de  ces  événements  qui  n'arrivent  que  trop  fré- 
quemment.  Alexandre,  fils  d'Agémoa,  monta  far 
le  ttône  après  lui  ;  mais  Téleftès ,  qui  s'éioîc  fau- 
ve ,  revint ,  6c  rua  cet  ufurpateur.  II  fut  lui-mcme 
tué  par  fcs  proches  parents,  qui  vpuloJent  venger 
le  meurtre  d'Alexandre  ^  Se  Autométiès ,  qui  lui 
fuccéda  ,  ne  régna  qu'un  an  ,  foit  qu'il  ait  été  mé, 
ou  qu'il  ait  été,chaflï.  La  branche  cadette  des  Hé- 
raclides ,  furnommée  Bacchiades ,  de  Bacchis,  cin- 
quième Roi  de  Corinthe,  étoit  très-nombreufe , 
Se  vraifemblablement  divifée  en  d'autres  branches. 
Ces  Bacchiades  érant  irrités  du  meuttre  d' Agé- 
mon ,  &  jaloux  de  ne  point  jouît  de  Tautoritc  i 
laquelle  ils  fe  croyoient  en  droit  d'afpirer  pat  leur 
naifTance  ,  il  n'efl:  point  étonnant  qu'ils  aienc  for- 
mé le  complot  de  détruire  la  Royauté,  &  qu'ils 
l'aient  exécuté,  avant  que  le  Roi  en  fût  inftruît, 
ou  même  malgré  lui ,  fuppofé  qu'il  en  ait  eu  con- 
noilTance.  Mais  qu'une  famille  au/S  aombreu&. 
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^uî  <}trpofoic  des  Magiftracures  &  de  coûtes  les 
pbces  de  confiance  en  faveur  de  quelqu'un  de  cette 
même  famille ,  ou  de  fes  ciéacuies  >  8c  qui  éroic 
fi  jatoufe  de  fon  autorité ,  qu'elle  ne  foufftoit  pas 
que  celui  qui  ctoit  Ptytane ,  retînt  cette  dignité 
phis  d'un  an,  que  cette  famille  ,dis-je,  ait  petda 
la  fouveraineté ,  qu'elle  ait  été  chafTée  ;  c'eft  ce 
qu'on  a  de  la  peine  i  comprendre.  Thucydides 
nous  a  heureufement  confervé  un  fait  >  qui  ferc 
i  répandre  du  jour  fut  ce  fujet.  Il  nous  (1)  ap' 
prend  qu'il  y  eut  un  combat  naval  très-fanglant , 
entre  les  Corinthiens  Se  les  Corcyréens,  Je  roar- 
rêterai  d'autant  moins  i  dïfcutet  ici  la  caufe  de 
la  guerre  qui  s'alluma  entre  ces  deux  peuples  , 
que  je  me  propofe  de  le  faire  dans  peu.  Je  rC' 
marquerai  feulement  que  l'AiiftoCratie  étant  le 
plus  dur  de  tous  tes  gouvernements  ,  8c  celui  où 
l'on  abufe  plus  volontiers  de  Pauioricé,  pour  vexer 
le  peuple  &  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  faâion 
des  Nobles ,  il  ii'eft  point  étonnant  que  les  Bac- 
cbiades  fe  ibient  rendus  odieux  au  peuple.  Il  y 
avoit  alors  d  Corintbe  une  famille  puiâànce,  qui 
devoir  {on  origine  à  Mêlas ,  fils  d'Antafus.  Ce 
Mêlas  étoic  d'une  illuftre  excradion  ;  8c  ayant 
aidé  (2)  Alétés  si  s'emparer  de  Corinthe»  il  s'éta- 
blit dans  cette  Ville ,  8c  Ces  defcendants  y  joui- 
rent des  plus  grands  honneurs.  Ces  deux  Maiiôns 

(I)  ThacydiJ.  Uh.  I.  S.  XIII. 
il)  Panfan.  Cotiuth,  five  Lib.  II .  Cap.  IV,  pag.  i  lo. 
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cherchoient  mutuellement  i  ie  fupplanter  Se  lié 
àétmue.  Tant  que  les  Rois  fubfiftetent ,  ils  tî»- 
rent  U  balance  égale  enti'elles ,  &  les  contraignï- 
rem  i  renfermer  eti  elles-mcmes  leurs  haines  & 
leurs  jaloufies.  Mais  les  Bacchiades  ayaoc  dctniic 
la  royauté  ,  &  ie  voyant  l'autorité  en  main ,  eu- 
rent plus  de  facilité  pour  abaiiler  les  Mélanides. 
Ceux-ci  trouvèrent  cependant  le  moyen  de  fe  foo- 
tenii ,  en  faifant  leur  coût  au  peuple.  Ils  cînrenc 
même  toujours  un  rang  diftingué  \  Se  Eétion  (i) , 
père  de  Cypfélus ,  &  l'un  des  defceodants  de  Mê- 
las ,  époufa  une  iille  d'Amphîon ,  I'ud  des  Bac~ 
chiades.  La  jaloufie  des  Bacchiades ,  qui  n'ctoic 
qu'aflbupie ,  fe  réveilla  it  l'occafion  d'un  Oracle , 
qui  annonçoit  leur  ruine  &:  la  future  gcandeut  de 
Cypfélus,  qui  ne  faifoil  que  de  naître.  Ils  téfo- 
lurent  de  fnie  périr  cet  enfant.  Mais  leur  cruauté 
fut  trompée ,  par  l'adrefle  &  la  vigilance  de  fa 
mère.  Lorfqu'il  fut  parvenu  i  l'âge  viril ,  il  cher- 
cha les  occadons  de  le  venger.  Le  combat  naval , 
dont  je  viens  de  parler ,  lui  en  fournie  une  favo- 
rable. Ce  combat  fanglant  avoit  affoîbli  l'autorité 
des  Bacchiades.  Cypfélus  profita  habilement  de 
cette  circonftance  >  Se  fe  liguant  arec  ceux  i  qui 
le  gouvernement  atiftocratique  étoit  odieux  »  il 
failli  le  moment  critique  8c  favor^le  pour  éxé- 
curer  fes  projets.  11  y  a  même  grande  apparence 
qu'il  fut  aufli  fécondé  pat  le  peuple ,  qui  fe  âat- 

(1)  Herodot.  lib.  V,  J.  XCV. 
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toit  d'cite  traité  plus  doucement  pir  un  feul  maî- 
tie,  que  par  deux  cents.  Quoi  qu'il  en  foie»  tout 
eft  dans  l'ordre  des  vraifemblances. 

Mais  pour  en  revenir  à  Cypfélus ,  l'année  où  il 
s'empara  de  l'autorité ,  eft  démontrée  par  celle  de 
l'exil  volontaire  de  Démaratus  ,  laquelle  l'eft  elle- 
même  pat  l'avènement  de  Lucumon  au  ttône  de 
Rome ,  &  par  l'âge  qu'il  avoit  i  cette  époque.  Hé- 
lodoce  donne  (t)  i  Cypfélus  }0  ans  de  tegne  ; 
donc  Périandre  lui  fuccéda  en  40S1  de  la  pé- 
riode Julienne,  tfjj  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Il 
s'agit  mùnienant  de  déterminer  la  durée  du  règne 
•de  Périandre ,  &  d'examiner  (i  les  diverfes  parti- 
cularités de  la  vie  de  ce  Prince ,  font  poftétieures 
i  l'année  40S1.  Je  les  parcourrai  toutes,  en  fui- 
vanr  la  marche  d'Hérodote ,  Se  fans  m'alTujettir  X 
l'ordre  des  temps. 

La  première  que  je  trouve  dans  cet  Hiftorien ,~ 
eft  le  confeil  que  donne  Périatidre  i  Thrafybule, 
Tyran  de  Milet.  Les  (1)  Miléfîens  étoient  alors 
en  'guerre  avec  les  Lydiens.'  Sadyattes  ,  Roi  de 
Lydie  >  avoit  commencé  cette  guerre  fîx  ans  avant 
£1  mon.  Son  fils  Alyanes  la  continua  fix  autres 
années.  Etant  tombé  malade  au  commencement 
de  la  douzième  année  de  la  guerre,  l'Oracle  lui 
dit  qu'il  ne  guériroic  point  ,  d  moins  qu'il  ne  fît 
rebâtir  le  Temple  de  Minerve  AfTéfiene  ,  que  fes 

(0  Hetodot.  Vb.  V,  $.  XCir. 

(i)  Id.  Lib.  I ,  S-  XVIII ,  XIX  ,  Sce. 
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troupes  avoieiit  brûle.  Alyattes  envoya  piopofef 
une  trêve  aux  MiléHens ,  qui  devoir  durer  peiï- 
danc  le  temps  qu'on  emploieroît  i  teconftruire  ce 
Temple.  Pciiandre  dotua  avis  d  ThraTybule  de  la 
réponfè  de  l'Oracle  ,  &  de  la  trêve  que  venoic 
ofTrir  l'Envoyé  d'Alyaites.  Thrafybule  âi  portée 
fut  la  place  une  inimenfe  quantité  de  bled  >  &  les 
Miléfiens  ,  par  fon  ordre  ^  fe  donnèrent  de  grands 
repas  le  jour  de  l'artivce  de  l'Envoyé.  Alyattes  s'c- 
toit  imaginé  que  Milet  étoic  réduite  i  U  det- 
nicre  extrémité.  Mais  ayant  appris  >  au  recour  de 
fou  Envoyé ,  que  cette  Ville  ctoit  dans  l'abon- 
dance ,  il  fit  la  paix  avec  Tlirafybule.  Cet  cvéne-- 
menteft  de  la  lixieme  année  du  règne  d' Alyattes, 
Se  de  l'an  4104  de  la  période  Julienne,  6to  ans 
avant  l'ère  vulgaire  :'ce  Prince  ayant  fuccédé  i 
Sadyaites  en  4098  de  la  période  Julienne  ,  616 
ans  avant  notre  ère ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans 
le  Chapitre  VII ,  concernant  les  Rois  de  Lydie. 
Pcriandre  ctoit  donc  alors  dans  la  vingt-troideme 
année  de  fon  règne. 

La  féconde  particularité  que  raconte  Hérodote; 
eft  celle  d'Aiion.  Ce  Pocte  dithyrambique,  ayant 
vécu  long- temps  auprès  de  Périandre  ,  eut  en- 
vie (  i  )  de  voyager  en  Sicile  Se  en  Italie.  Il  amaÛà 
dans  ces  pays  àç  grands  biens  j  Sc  voulant  s'en 
faire  honneur  dans  fa  patrie ,  îi  s'embarqua  fut 
un  vaifTeau  Corinthien  qui  s'en  recournotr  i.  Co- 


(0  Hcrodot.  Lib.  I ,  ).  XXIV,  &c. 
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rinthe.  Les  matelots  défirent  s'appcopriet  fes  ri- 
chelTes ,  formetent  le  complot  de  le  tuer.  Ation 
les  prévint j  en  fe  jeitant.à  la  mei.  Se  trouva,  de 
manière  ou  d'autre ,  le  moyen  d'arriver  i  Corin- 
the ,  avant  que  le  vailTeau ,  fut  lequel  il  s'ctoit 
d'abord  embarqué ,  touchât  au  pon.  Pcriandre  té- 
gnoit  encore.  Solin  (1)  prétend  que  cet  évcne- 
ment  eft  de  la  vingt-neuvième  Olympiade  j  mai» 
bien  loin  que  Périandre  fût  alors  fur  le  tiône ,  il 
netoit  pas  probablement  encore  né,  &:  le  règne 
de  Cypfélus  commence  la  féconde  année  de  cette 
Olympiade.  Saumaïfe  a  réfuté  SoUn  ,  Se  l'on  peut 
voir  les  remarques  de  ce  Savane  Eufebe  (1)  af- 
fure  qu'Anon  fleurifibit  la  féconde  année  de  la 
quarantième  Olympiade,  c'eft-à-dire  ,  en  4095 
de  la  période  Julienne,  ii?  ans  avant  l'ére  vulgai- 
re f  Se  Suidas  en  la  trente  -  huitième  Olympiade. 
Quelle  que  foit  celte  de  ces  deux  dates  que  l'on 
adopte  y  elle  ne  contredit  point  celle  de  ravéne-- 
ment  de  Périandre  au  trâne. 

La  iroilïeme  panicularité  rapportée  par  (j)  Hé- 
rodore,  ell  celle  des  trois  cents  enfants  Corcy- 
téens,  envoyés  par  Périandre  i  Alyattes,  Roi  de 
Lydie,  pour  être  faits  Eunuques.  Périandre  (4) 
avoit  relégué  {on  fils  Lycophron  dans  l'ifle  de 


(1)  Solini  Polyliiftor.  Cap.  VII. 
(1)  Ea&bii  CbroDÏcoi.  Lîb.  pofter.  pag. 
())  Heiodot.  Ub.  m,  i-  XJ.VIII. 
(4)  Id.  Jbii.  $.  UU. 
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Corcyre.  Mais  fe  voyant  tràs-âgé ,  &  fes  foibtefl 
nuîns  ne  pouvant  plus  tenir  les  rênes  du  gouvec- 
nement,  il  crut  devoir  !e  rappellet.  Les  Corcy- 
réens  ,  mécontents  de  Péiiandre  »  tuèrent  ce  jeune 
Piince.  Périandre  enleva  trois  cents  enfants  d'en- 
tre les  plus  illuftres  familles  de  l'ifle ,  &  les  en- 
voya i  Alyattes ,  Roi  de  Lydie ,  pour  être  faits 
Eunuques.  11  s'agit  de  déterminet  le  temps  où  cela 
arriva. 

La  guerre  qu'Hégéfiftrate ,  fils  de  Pififtrate  i 
fouiint  contre  les  Mytilcniens ,  fut  (i)  termina 
par  la  médiation  de  Périandre.  Cette  guerre  ne 
précède  que  de  peu  d'années  la  première  domi- 
nation de  Pififttate  fur  les  Athéniens  ^  qui  eft  de 
l'an  4154  de  la  période  Julienne»  5170  ans  avant 
notre  ère,  8c  doit  être  à-peu-prês  de  l'an  41^0 
de  la  période  Julienne,  ^64.  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. Périandre  devoit  être  alors  extrêmement 
âgé  -j  Se  comme  je  ne  trouve  plus  tien  dans  l'hif- 
coire  qui  ait  le  moindre  rapport  avec  lui,  je  crois 
qu'il  ne  furvécuc  pas  de  beaucoup  1  la  paix  qu'il 
procura  aux  Mytiléniens.  Je  fixe ,  par  conféquent  ^ 
fa  mort  l'année  fuivante.  Il  avoil  envoyé  supaïa- 
vant  cherclier  fon  fils  Lycophron ,  comme  Je  viens 
de  le  remarquer.  Ce  dut  être  eh  4148  de  la  pé- 
riode Julienne ,  5  66  ans  avant  l'été  vulgaire  j  8c 
ce  fut  cette  même  année  que  Lycophron  fut  tué. 
Périandre  ,  outré  du  meurtre  de  fon  fils  ,  atuqua 

(1)  Hciodot.  Ub.  V,  5.  XCIV  &  XCV. 
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les  Cotcyrcens ,  les  battit  Se  les  fubjugua.  Ce  fuc 
en  celte  occafion,  û  l'on  en  croie  te  (1)  Scholiafte 
de  Thuc/dides ,  que  fe  donna  cette  célèbre  ba* 
taille ,  entre  les  Cotcycéens  &  les  Corinthiens  , 
dont  parle  (1)  Thucydides.  Feu  M.  le  Président 
Bouhiei  (}}  étoit  auIE  de  cet  avis.  Cependant  on 
ne  remarque  pas  dans  le  lécit  de  Thucydides  >  la 
moindre  particularité  qui  engage  à  le  croire.  Bien 
plus ,  la  date ,  rapponée  par  cet  Hiftorien ,  ne  s'ac' 
corde  point  avec  le  temps  où  a  vécu  Périandre^ 
aufG  M.  le  Préndent  Bouhier  l'a-t-il  changée  de 
fon  autorité  privée.  Quant  â  moi ,  je  fuis  pet- 
fuadé  que  ce  combat  n'a  tien  de  commun  avec 
l'outrage  fait  â  Périandce  ,  Se  qu'il  s'eft  donné 
long-temps  avant  la  nailTance  de  ce  Prince.  Cor- 
cyre,  fondée  par  de^  bannis  (4)  de'Corinthe ,  avoit 
hérité  de  la  haine  de  fes  fondateurs.  On  ne  doit 
donc  pas  être  fuq>ris  qu'elle  ait  manifefté  cette 
haine ,  lotfqu'elte  fe  crue  aflèz  puiflante  pout  le 
faite  impunément.  Cette  ide  fut  fondée  (j)  en 
35)58  de  la  pétiode  Julienne,  y ^6  ans  avant  l'ère 
vulgaire  j  Se  le  combat  en  queftion  fe  donna ,  fui- 

(t)  Scboliad.  Thacydid.  ad  Lib.  I.  $.  XIU. 

(O  Thucydid.  Lib.  I.  $.  Xltt. 
-  (j)  Recheichcs  8t  DiiTenarions  Tur  Hérodote,  Chap. 
XV.  page  1*7. 

(4)  Tùdxhg  apod  SchotnA.   ApoU.  Khodu ,  Vb.  IV, 
VClC  ltl6. 

iS)  Voyei  Cha^  XIV,  Seâion  U ,  f .  IV,  page  47i- 
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vanr(i)  Thucydides,  en  4050  de  la  période  Ju-* 
lienne  y  66^  ans  avant  notre  ère ,  pat  conféquenc 
^i  ans  après  fa  fondation.  Le  témoignage  du  Sclio- 
liafte  de  Thacydides  eft  d'une  trop  fbib^e  auto- 
rité ,  pout  donner  atteinte  au  texte  tncme  de  cet 
Hiftorien. 

Pétiandre  ayant  fubjugiié  les  Corcyréens  ,  en- 
voya  à  Alyaties  trois  cents  jeunes  gens  des  plus 
illullres  familles  de  Coicyte  ,  pour  £tre  faits  Eu- 
nuques. Ce  fut  vtaifemblablemenc  Tannée  qui  fui- 
vît  le  meurtre  de  fon  fils.  Alyattes  vivoît  enco- 
re, puifqu'il  ne  (t)  mourut  qu'en  4155  de  la  pé- 
riode Julienne ,  j  S  9  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Lotf- 
qtie  Lycophron  pérît ,  il  étoic  à.  la  fleur  de  foB 
âge  ,  2c  propre  à  gouverner.  Il  ne  dévoie  pas  avoît 
alors  moins  de  i.6  i  17  ans  :  par  conféquent  il 
croit  né  vers  l'an  4iit  de  la  période  Julienne, 
551}  ans  avant  notre  cre.  En  lifant  dans  Hérodote 
les  raifons  qui  obligèrent  Périandre  à  reléguer  ce 
jeune  Prince  en  Corcyre ,  on  jugera  que  lorfqa'il 
y  fut  envoyé ,  il  ne  potivoii  pas  avoir  plus  de  1 4  i 
15  ans.  Son  exil  efl:  donc  de  ran4i}9  de  la  pé- 
riode Julienne  ,  jyj  ans  avant  notre  été. 

Les  jeunes  Corcyréens ,  envoyés  à  Alyanes  ; 
abordèrent  à  Samos.  Les  Sainiens ,  touchés  du 
malheur  qui  les  attendoit ,  les  délivrèrent.  Les 
Corinthiens  fe  ctoya&t  outragés,  fe  joignirent  aux 

(O  Thucyd.  ub.  I,  i.  xm. 

(t)  Voyez  le  Chapitre  VIIi  concctnanc  Ici  Rois  de  XjAiK. 
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Laccdémoniens ,  dans  une  expédition  que  ceux- 
ci  firent,  une  (i)  gcnétation  aptes,  contre  Poly- 
crates,  Tytan  de  Samos.  Cela  s'accorde  aflez  bien 
avec  ce  que  j'ai  dit  de  l'envoi  des  jeunes  Coi- 
cytcens  à  Alyattes  :  car  s'ils  ont  été  envoyés  i 
ce  Prince  en  4149  de  la  période  Julienne,  5^5 
ans  avant  notre  ère,  l'expédition  des  Lacédémo- 
niens  &  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Samos,' 
doit  erre  i-peu-près  de  l'an  4183  de  la  période 
Julienne,  5JI  ans  avant  l'été  vulgaire.  Or  elle 
s'ell  faire  fix  ans  plus  tard ,  en  418?  de  la  pé- 
riode Julienne ,  515  ans  avant  norre  cje  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  ma  note  fur  ce  palTage  d'Hé- 
todoce.  Ces  fix  années  peuvent  avoir  été  négli- 
gées par  cet  Hiflorien ,  parce  que  comprant  par 
générations ,  elles  ^ifoient  un  Trop  petit  objet  pour 
en  parler. 

On  pourroit  me  faire  quelques  difficultés  fut  ce 
que  j'ai  dit  de  la  durée  àes  règnes  de  Cypfélui  &  de 
Périandre ,  parce  qu'Ariftote  aflitre  (1)  que  les  Cyp- 
félides  régnèrent  77  ans.  Mais  M.  le  Préfîdent 
Bouhier  les  ayant  levées  d'une  maniete  làtisfaï-' 
fante ,  je  ne  puis  rien  faire  de  mieux ,  que  de 
renvoyer  le  Lefteur  au  Chapitre  XV  de  fes  Re- 
cherches &  DiiTertations  fur  Hérodote.  J'ajoute 
cependant  aux  raifons  de  ce  Savant ,  que  le  texte 
d'Ariftotc  ne  nous  eft  pas  parvenu  dans  fon  in- 

CO  Herodot.  IJb.  III ,  S-  XIVIII. 

t»)  AriftoE.  PoUtic.  Lib.  V.  Cap.  XII ,  prj.  411. 
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tigriic ,  &  que  le  paflàge  que  l'on  emprante  de 
ce  Philofophe,  ne  peut ,  pat  conféquem  ,  détruire 
ce  que  je  viens  de  dire.  En  effet  >  il  avance  d'a- 
'  botd  que  la  Dynaftie  des  Cypfélides  régna  7)  ans. 
Se  demi.  Enfuice  il  donne  30  ans  de  règne  i  Cjrp- 
félus ,  44  ans  i  Périandre ,  Se  crois  ans  à  Plàm- 
méttchus.  Cela  ne  peur  abfolumenc  s'accorder,  te 
il  £tut  qu'il  y  ait  erreur ,  ou  dans  les  nombres 
partiels ,  ou  dans  le  roial.  La  même  erreur  fe  re^ 
trouve  dans  l'Edition  d'Aide ,  qui  efl;  la  pretnieie 
de  cec  Auteur. 


H 


CHAPITRE    XVII. 

D'E/ope. 

Éroootb  parle,  au  fecoild  Livre  de  Ton 
Hiltoire  >  de  la  more  de  ce  Fabulilte.  Il  me  parent, 
par  cette  caifon,  d'autant  plus  important  d'en  fixer 
la  date,  que  les  Chconologiftes  anciens  Se  moder- 
nes fe  font ,  ou  trompés ,  ou  ne  l'ont  point  mar- 
quée avec  aflèz  de  prccifioti.  Ce  défaut  a  occa- 
fionné  des  erreurs  qu'on  n'a  pu  éviter,  qu'en  tom- 
bant dans  des  abfurdicés ,  ou  qu'en  révoquant  en 
doute  des  palfages  formels  d'Auteurs  acctédirés. 

Il  eft  impoUible ,  faute  d'anciens  monuments  ,' 
de  déterminer  l'année  de  la  nailïànce  d'Elbpel  Oa 
ûit  feulement  pat  (  1  )  Suidas  qu'il  vïvoit  en  la  qua- 

{l)   Suidas   W0C,'Aura9!K. 
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cuitieme  Olympiade ,  c'eft-à-dice  >  vers  l'an  4094 
de  la  période  Julienne ,  6x0  ans  avant  notre  ère. 
Il  Ba  precipité  ,  félon  le  même  Auteur,  des  Ro- 
ches Pbzdriades  en  la  cinquante-quatrième  01yi»-> 
piade ,  8c  fuivant  Eufebe ,  la  première  année  de 
cette  Olympiade.  Ce  decnîei  Ecrivain  s'eft  évi- 
deouneni  tiompé.  PiûHrate  n'étoit  point  encore 
Tyran  ^  Se  cependant  Elôpe  avoit  vu  le  commen- 
cement de  cette  Tyrannie  »  puifque  ce  fut  à  cette 
occafion  qu'il  fit  cette  Fable  .que  rapporte  Phèdre, 
&  qui  eft  U  féconde  du  premier  Livre  de  cet 
Auteur. 

Athenx  cùm  floieienc  zquis  le^bas  i 

Ptoou  lîbenas  eïfiiaiem  mifcnit, 

IfCDSinque  folvic  priftiDUin  licentii.  * 

Hinc  confpicatis  ^Aionum  partil»u,* 

Arccm  TyraoDUS  occupât  PifUlracus. 

Cùm  tiiftcm  fcivituccm  lleient  Atcici  ,' 


«Cropus  uictn  tum  fabcllam  retulit. 

J'ai  prouvé  que  Plfiftraie  s'étoit  emparé  de  l'au-^ 
lorité  fouvetaine  fous  l'Archontat  de  Comias  ,  Se 
l'an  197  de  l'ère  Attique,  le  feptieme  mois  de 
la  quatrième  année  de  la  cinquante  -  quatrième 
Olympiade ,  Se  le  premier  mois  de  l'an  ^e  la  pé- 
riode Julienne  41541  qui  répond  au  premier  mois  ' 
de  l'an  5^0  avant  leie  vulgaire.  Efope  ayant  été 
témoin  du  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pi- 
iiftrate  >  comme  le  prouve  la  Fable  de  Phèdre  que 
je  viens  de  citer.  Se  ayant  été  précipité  des  Roches 
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Pluednades  en  U  cinquante -quatrième  Olympia- 
de, comme  le  die  Suidas,  ce  demïet  événement 
a  du  nécelTairement  arriver  le  onzième  on  dou- 
2ieme  mois  de  la  quatrième  année  de  lacinquan* 
te-quairieme  Olympiade ,  le  cinquième  ou  fixîe- 
tne  mois  de  l'an  4154  de  la  période  Julienne', 
&  de  la  ^60'  année  avant  notre  ère. 

L'époque  bien  connue  du  commencement  de 
la  Tyrannie  de  Piflftrate  >  nous  donne  le  moyen 
de  concilier  ce  que  difent  Suidas  Se  Phèdre  aa 
fujet  d'ETope.  I!  eft  >  par  conféquent ,  inunie  de 
recourir  au  fubterfuge  employé  par  le  P.  Cocfi- 
ni,  dans  ion  (1)  favant  Ouvrage  fur  les  Faftes 
Atriques.  Il  y  {butienc  que  les  menées  de  PÎGf- 
ttate  étoient  connues  d'Efope  long  -  temps  avant 
l'exécution  »  Se  que  ce  fut  à.  cette  occaHon  que  ce 
Fabuiiile  adrelTa  cet  apologue  au<  Athéniens.  Ce 
vers,  arcem  Tyrannus  occupât  PifiJlratuSf  prouve 
évidemment  que  Piûitrate  s'étoit  emparé  de  la  ci' 
cadelle  &  de  l'autorité  fouveraine  \  Se  ceux  -  ci , 
eàm  tnjlem  ferv'uutem  fièrent  Atlic't  j  JEfopui  ta- 
lem  tum  fabellam  retulU ,  ne  preavenc  pas  moins 
clairement  qu'Efope  vïvoit  encore. 

(i)  Faft.  Atiic.  tom.  III,  pag.  91. 
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CHAPITRE    XVHI. 

De  Pifftràte  ù  des  Pififtraùdes.  . 

JrisiSTRATE  devine  Tyran  d'Athènes  fous 
l'Atchonie  Comîas  >  comme  le  dît  expcelTémenc 
Plutacque  fur  la  fin  de  la  vie  (i]  de  Solon.  Les 
Marbres  de  Patos  s'accordent  parfaitement,  avec 
cet  Auteur,  &  ajoutent  que  ce  lût  l'an  197  de 
lere  Aniqoe:  Le  fâvant  P.  Pétau  place  en.con- 
féquetKe  le  commencement  de  la  Tyrannie  de 
Pilîftrace>la  première  année  de  la  cinquante-cîn- 
^eine  plytppiade  1  en  41.(4  de  la  période  Ja- 
^^'""^^  .i^°  ^  avant  npcre  ère ,  en  quoi  il  a 
Clé  fuivi:  par  le  P.  Corfini,,  Clerc  {ij  Fléguliec 
des  Ecoles -Pies.  Feu  M.  le  Préfident  fiouhler, 
ne  failànt  point  attention  à  l'Archonte  Cpmias 
dont  patient  Plntarque  &.les  Marbres»  Se  Des'at-, 
taçl^pt  qu'i'  l'époque  (j)  énoncée  dans  ces  mê- 
mes Marbres  »  fixe  ce  comotenceçient  à  l'an^ij  ;^ 
de  la  pério^, Julienne»  \6v  ans  avant  notre  été, 
c'eft-à-dite  ,  un  an  plutôt  que  les  Pères  Pétau  Se 
Cotûm-,  parce  qu'en  a^otant  1517  à  164,  qui  eft 
le  tenj^  auquel  l'Auteur  d|^,la  Chronique  de  Pa- 
•     '      I.  ..  ".-v:.ii\.  '!!.' ' — — ^ 

<i)'PlMHc)i.:Vit-  PanH.pafi.  «7,  A. 
(1.)  Faft.  Atdc  {(MB.  ly  r.  pag,  ^  ec,  (cq. 
())  RechcTck^  Se  pUTcrunoot  tax  Hérodote,  C\a^2 
XlV,  pag."îj   8c  fuif. 
■  Tomt  TL  lï 
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ros  raj^Fte  toutes  fes  ^poqoes,  on  aort  l'an  4tf  | 
de  la  pcricxle  Julienne,  $éi  ans  avant  socre  cre. 
Ces  Savants  &  font  troncs ,  fa.me  d  avoîi  iàîi 
âttemioii  tyae  I*Ennéadécaétéiide  de  Métbn  n'c- 
toit  point  encore  établie.  Avant  ion  ctabUflemenc, 
l'année  civile  des  Athéniens  précèdent  dé  £x  oxHt 
l'année  olympique.  Aiiifî  rArchontat  'de  Comiat 
concourt  avec  les  Itx  demiets  moi?  de  la  quattie- 
me  année  de  la  cinqoante-quatiieme  Olympiade» 
8c  les  lîx  premien  mois  de  la  ptemiete  année  de 
la  cinquante-cinquième  Olympiade^  Ptfifiiatê  avoic 
ufutpé  la  fouveràineré  le;  feptierfie  nkrii'de  h  qua- 
trième année  de  la'  cinquante  -  qoatneme  Olym- 
piade, qui  éioit  léptêmtef  de  Tan  41  j4  de  lapé- 
riode  Julienne,  560  anis  avant  nottc  été-,  &  Co- 
mias  "commençoit  alors  "fon  Archontat.  L'Auteur 
de  la  Chfohique  de  Patos  a  eu  tcïtt  de  fixef  cette 
époque  en  137  de  Yéte  Afrique  ;  &  voict-la  caufe 
de  Ibn  etreuf.  Comme  il  éctivoit  11Î4  anshvaat 
notre  ère  ,  il  y  avoifiôS  ans 'que' IcCyde  d» 
Méton  étbit  établi.  X'arm^ê  «vile-  dés  AtWniens 
coiicbutant  alots'avâ  TiOtnià  olytnpiqoe  j  les  Au- 
teuts  qui  patléftut  dés'ïefops  antéiiêtiri  à' cet  éta- 
blifTéméiit',  fiïferent  ïiïfi^  toujours  -  las  "  dates , 
comine  s'il  n  étoit  pdiiit"afrîW  de  fStfoIiiwiïn  dans 
l'anncè  civile  des  Athéai5nî7'&  tuiuiue  -fi  tette 
année  avoic  toujeiiTs  CDmtneiicé^vcc-i'abn^  olym- 
pique.  Cette'  né^igeticene  'dort'pishoùs'Turpre*- 
dte  y  puîiqù'il  en  cft  aiilvé  line  pàtidSWè  dim  noths 
Hiftoire  ,  qai  occafioime  quelquefois'  des  erreurs 
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tonfidt^rables.  L'Auteur  dé  la  Chronique  de  Pares 
fâchant  que  Pillftrate  s'étoic  emparé  de  i'autocîté 
fouveraine  -au  commencement  de  l'Archohtat  de 
Comias ,  Sc  que  cet  Attfhontat  lépondoic  aux  ûx 
derniers  niois  de  la  quarrteme  année  de  la  cin- 
quante-quatrième Olympiade,  il  plaça  cette  épo- 
que i  l'année  de  l'ère  AttLque ,  qui  corterpbndoit 
avec  ïe  commencement  de  cette  quattifeme  année; 
9c  c'eft  ce  qui  a  induit  en  etteur  M.  le  Préfîdenc 
Bouh^er.  Lés  Pères  Pétao  &  Corfini  ont  eùrâi- 
kn  de'  fixer  rufurpatîon  de  Pififtrate  fdaa  l'At-: 
chôme  Cornus,  en  4154  de  la  période  Julienne, 
5fio  ans  avant  notre  ère,  parce  qu'en  effet  il  s'em- 
para de  la  ibuveraineté  au  mots  de  Janvier  de  cette 
année  ;  mais  ils  ont  eu  tort  de  la  mcrtré  la  pre- 
mière année  de  la  cinqaariie-^ctnqaieme  Olympia- 
dé.  Il  eft  vrti  qoe  cet  Archontat  concourt  auffi 
arec  les  Hr  premiers  mois  de  cette  Olyniptade.' 
Mus  puifque  Pilïftrate  commença  à  régner,  feroir 
les  Marbres  ,  en  197,  &  fous  l'Archontat  de  Co- 
mias ,  il  s'enfuit  néceflairement  que  le  cominen-' 
cernent  de  fa  Tyrannie  date  du  teptieme  mots- de 
la  quatrième  année  de  la  '  ciiiquante  -  quattrem» 
Olympiade,  tjiii  répond  au  premier  ntois' de^  Tin 
41 54  de  h-période  Jultenrie,  j£o  ans  avam  l'ère 
vulgaire.  .... 

On  fait  que  Pififtrae  fin  chaflï  deux  foisj  qu'il 

remonta  autant  de  fois  for  le  rrâne ,  &  que  la 

tiemiere ,  îT  le  conferva  jafqu'ji  ta  mort.  Il  s'agit 

maintenant  de  déiermiflec  oei  dans.  Ariflote  af- 

Ll  a 
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fuEe':(i)  qu'il  y  eut  jj  ans  4'ipccnf^le,  etitre  ÙL 
mon  &  le  commencement  de  £i  domination.  Il 
inounUa  par  conféquent  >  fai;  la  an  de  l'an  41 S5 
de  lapénode  Julienne,  518  ans  avajit  tiocre  été. 
On  faicauflî  par  le  mème'Atiftote,  que  pendant 
ces  ;}  ans,  il  ne  gouverna  que  17  ans.  Voici  la 
manière  donc  je  les  atrange.  II  s'empara  du  gour 
vecnemem  l'an  41 54de  la  période  Julienne  ,  $60 
ans  avant  notre  été.  Ctunme  fon  autorité  n'avoit 
pas  encore  jette  de  profondes  racines  >  it  fut  chalTé 
l'année  fuivante ,  après  avoir  régné  un  an.  Il  fut 
rétabli  cinq  ansapr«,en  41^0  de  bpériodc  Ju- 
lienne ,  5  j4  ans  avant  l'été  vulgaire ,  par  les  in- 
trigues de  Mégaclèï,  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 
Mais  ayant  fait  i  cène  jeune  (1}  pedbnne  un  de 
ces  alFtonts  que  les  femmes  ne  pardonnent  jamais, 
Mégaclès  le  cbalTa  de  nouveau.  Ce  fécond  exil 
duc  fuivte  de  prés  fop  rétabliflèment ,  parce  qu'il 
Commit  cette  infulie  aulfi-iôc  aprj^  Jôn  mariage. 
Se  parce  que  Mégaclès  ne  différa  (à  vengeance  , 
qu'autant  de  temps  q^'il  lui  en  &llut  pour  lier  iâ 
partie.  Il  £uit  donc  placer  ce  fecoqd  exil  l'année 
iîùvanie,  je  veux  dire^.eo  4161  de  la  période 
Jutienne,  jjjans^i^nt  notre  été.  Pififtiate  ,  qui 
vouloir  dominer  i  quelque  piîz  que  ce  fût ,  fe  fit 
des  amis  iiors  de  l'Âcrique ,  Se  ibudoya  des  trou- 
pes i  par  le  moyen  defquelles  il  fiit  rétabli ,  après 

(i)  Aiiftot.  lie  ReputJicI ,  lib.  V,  Cap.  XQ ,  pa^.  411.- 
(ï)  Hwodet.  Lib.  ï ,  i.  LXI. 
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One  viûoire  qu^ii  remporta  fur  les  Athéniens.  Cet 
iv^nement  eft  du  commencement  de  la.  onzième 
année  après  fon  lëcond  exil,  JW  iV/t*c(T»  msf» 
comme  le  dit  (1)  en  rennes  pofîtifs  Héiodoce  : 
donc  il  remonta  fur  k  trône -an  contmencemenc 
de  Tan  4171  de  la  période  Julienne^  54Z  ans  avant 
notre  éce*,  &  comme  il  fur  s'7  maintenic  jufqa'i 
fa  mort,  qui  arriva  vers  la  fin  de  l'an  ^\i6  de  la 
période  Julienne,  51S  ans  avant  l'cie  vulgaire, 
il  s'enfuie  que  fon  detniet  règne  fut  de  tj  ans, 
&  les  deux  autres  d'un  an  chacun.  Oa  a  donc» 
par  cet  arrangement ,  appuyé  d'Hérodote  Se  d'A- 
riftote,  17  ans  de  règne  £c  i(r  ans  d'eiil. 

Il  n'eft  pas  facile  de  déterminer  combien  de 
temps  régna  Hipparque ,  fucceffeut  immédiat  de 
Pifîftrate.  Les  Pififtratides  régnèrent  en  tout  jt 
ans ,  lèlon  (i)  Ariftote,  PinUraie  17  ans  en  trois 
fois  difierentes>  Hipparque  &  Hippias  iS  ans  en- 
tr'eux  deux.  Maïs  Hérodote ,  beaucoup  plus  an- 
cien qn'Ariftote ,  allîgne  jô  ans  il  la  Tyrannie 
des  ({}  Pifîftratides,  11  peut  fe  faire  que  l'an  de 
ces  deux  Ecrivains  fe  foit  trompé.  Cependant  je 
crois  pofllible  de  les  concilier.  Si  l'on  fuppofe  que 
Pififtraie  ibit  revenu  de  Ion  premier  bannilïèmenc 
avant  que  l'année  fût  tévotue ,  il  s'enfuîvra  q^'i^ 

(I)  Herodoc.  tih.1.  J.  LXII. 
(i)  AiiftoL  de  Rcpablicâ  ,   Lib.  V,  Cap.   XII,   pag. 
4H.C. 
(})  Ihtoèx.  Lih.  V,  $.  IXr. 
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ayra  gouverné  tj  ans  Sc  quelques  mois.  L'Hîf- 
lorien ,  qui  TaroiE  qu'il  avoic  commencé  la.  dix- 
huiùeme  année  de  fon  règne  ,  lui  aura  donné  1 8 
ans  complets  ,  afin  de  faire  un  compte  road.  Le 
PItilolôphe,  de  Ton  côté  ,  qui  en  écoît  égaiemenc 
inftruit ,  aura  cru  devoir  négliger  deux  ou  crois 
mois  que  Pififtrate  aura  régné  au  de-U  des  1 7  ans  , 
comme  une  chofe  peu  importante.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  ce. Tyran  étant  rnort  vers  la  fin 
de  l'aunée  j^iiô  de  la  période  Julienne,  51$  ans 
avant  notre  ère  ,  Se  vers  la  fin  du  fiûeme  mois 
de  la  quatrième  année  de  la  roixante-troifieme 
Olympiade  ,  Hipparque  devint  d'abord  tranquille 
polTefTeur  du  trône.  Mais  enfutte  il  Tut  lué  pat  (t) 
Arîftogiton  te  Harmodius.  Hippias,  ayant  fac- 
-  cédé  i  ton  frère  ,  gouverna  avec  une  ievérité  qut 
le  rendit  odieux  Se  qui  le  fit  chafTer ,  après  un  te- 
gne  de  quatre  ans.  Si,  comme  le  difeiir  (1)  Hé- 
rodote &  Ariftote ,  ces  deux  fireres  régnèrent  1 8  ans  , 
Hipparque  en  régna  14,  Il  faut  donc  placer  ù  luorc 
en  4100  de  la  période  Julienne  ,5 1 4  ans  avant  notr& 
ère,  la  troifieme  année  de  la  foixante  -  fizieme 
Olympiade,  &  l'expulfîon  d'Hippias  en  4*04  de  U 
période  Julienne ,  5 10  ans  avant  rérevulgaire,&la 
ttpifiente  année  de  la  foixante-fepiienie  Olympiade. 
Platon  (j)  ne  donne  que  trois  ans  de  règne  à 

CO  Hcrodot.  Lit..  V,  *.  LV. 
■     (t)  HcroJ.  ibid.  Airiftor.  loco  fuperiuJ  landato. 
(j)  Pluo  in  Hipparchoy  tom.  II,  pag.  ttp,  K. 
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Hif^ias;  mais  Thucydtdes  (  1 }  afTuie  qu'il  fe  retiil 
la  quatrième  année ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  régna  trois' 
ans  entiers ,  &  qu'il  conîhieaça  la  quatrietne.  Hé- 
rodote lui  en  a  donné  qiutre  ,  atiu  de  ^ire  un  comp- 
te tond.  On  peut  aigutei  aux  preuves  ci-dellus, 
celles-ci  que  j'emprunte  de  Thucydides.  Cet  Hif- 
toiien  (1)  raconte  qu'Hippias  revint  10  ans  après, 
6c  qu'il  fe  itouva  d  la  bataille  de- Marathon.  Cett» 
bataille  fe  donna  l'an  4214  dé  la  pétiode  Julienne, 
490  ans  avant  notre  ère ,  &  la  troiûeme  année  de' 
la  fbixante-douzieme  Olympiade  :  donc  Hippia» 
fut  chaHe  l'an  4104.  Le  noème  Hiftoiïen  dit  (;  ) 
autre  part,  que  ce  Tytan iîu  expitlfc  100  ans  avant 
la  domination  de«'  400,  Cène  Tyrannie  fut  établie 
ibr  la  an  de  l'année  4}o  j  de  la  période  Julienne  « 
4 1 1  ans  avant  notre  ère ,  Se  la  iroilîeme  année  de  la 
quatre-vingt-douzième  Olympiade,  &  fut  dé- 
truite quelques  mois  après,  l'an  4304  de  la  pé- 
riode Jalieime  ,  410  ans  avant  l'ère  vulgaire,  ic  la 
troilîeme  année  de  la  quatre-vingt-douzième  Olym- 
piade :  donc  t'çxpul£on  d'Hippias  ell  de  l'an  4104 
de  la  période  Julienne. 

(1)  Thncydid.  Lib.  VI ,  i.  IIX. 

(t>.Ribid. 

Cj)  Idem,  IJb.  Yin,  S.  LXVIIt 
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CHAPITRE    XIX. 

De  Pytkagore. 

J.L  fcroic  trop  long  de  npponer  les  fenriments 
de  Dodwell ,  de  fienrley ,  &  des  aucres  Auieurr 
fur  P^thagore  *  &  encore  plas  de  les  dîTcuter.  It 
me  paioit  ptus  limple  de  s'«i  tenir  i  l'opinion 
d'Eratoftheneî.  Ce  célèbre  Ecrivain  afliiK,  f  i)  <jue 
«  Pythagore  ayant  voulu  combattre  avec  tes  en- 
»  fams  aa  pugilat  en  la  qnarante'buineiDe  Ol/m- 
u  piade  y  il  avoic  éx&  rejette  de  cène  claflê  pat 
M  les  Agonotheces ,  de  que  fur  le  ebamp  il  étoit 
m  entré  en  lice  avec  les  hommes ,  Se  qu'il  avoir 
»  vaincu  tous  fes  antagoniftes  n.  EuJèbe  tappotte 
aufTi  h  naème  chofe  dans  Tes  Olyminoniqnes  » 
page  40.  L'âge  compétent  ponr  entrer  dans  la 
dafle  des  hommes ,  étotc  20  ans ,  félon  Harpo- 
cracion  au  mor  'ëticTktcV  iC»3a.i^  page  6f.  Pyrha- 
gore  n  avoir  donc  point  encore  10  ans  ,  Se  avoir 
an  moins  19  ans  :  car  s'il  eue  eu  20  ans  accotn- 
l^s  ,  comment  auroit-ïl  ofc  entrer  en  lice  *vec  les 
enfants  ?  Er  s'il  n'eût  pas  eu  au  moins  1 9  ans , 
il  n'ifutoît  pas  été  alTez  fort  pour  fe  mefurer  avec 
les  hommes.  Il  eft  donc  né  la  première  année  de 
la  quarante  -  troiûeme  Olympiade.  Ce  fenttment 

(1)  Apud  Dîog.  LacR.  in  Pycbag.   Lib.  VIII,  Scgok 
XLVlI,pag.  ïij. 
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eft  encore  appayé  par  Antilochus.  f  Cet  (1)  Au- 
»  teuc  avoif  écrit  fut  tous  les  Savanes  depuis  {1)  la 
I)  fleui  de  l'âge  de  Pythagore»  jufqu'â  la  more  d'E- 
»  picurei  arrivée  le  10  du  mois  Gamclioo.  Cet 
*>  efpace  renfetme  j  1 1  ans  en  tout  ».  Epicuce  eft 
'  mort,  (èlon  (j)  Dîogene  de  Laeite*  l'an  4441  de 
la  période  Julienne,  271  ans  avant  notre  ère,  6c 
la  féconde  année  de  la  cent  vingt-feptieme  Olym- 
piade. Il  avoit  alors  71  ans.  Ciccton  dit  (4)  aulfi 
la  même  chofe.  Morietur  Epicunts  càm  duo  &  fep- 
tuaginta  annos  vixerit.  Archonte  Vytharato.  Si  l'on 
retranche  de  4442 ,  gui  eft  l'année  de  la  more 
d'Epicure ,  j  i  z  ,  qui  eft  l'efpace  de  temps  qui  s'eft 
écoulé ,  félon  Antilochus ,  depuis  l'âge  viril  de 
Pythagote  >  /ufqu'â  la  mort  d'Epicure  ,  on  aura 
l'an  41  jo  de  la  période  Julienne,  {84  ans  avanc 
noire  ère ,  ic  la  première  année  de  la  quaraaie- 
neuvieme  Olympiade.  Pythagore  étoit  donc  homme 
fait  en  4 1  j  o ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  avoïc  alors  environ 
15  ans^  ce  qui  s'accorde  bien  avec  l'hypothefe  d'E- 
ratofthenes  ,  qui  le  fait  nûtte  l'an  4101$  de  la  pé- 
riode Julienne,  (Ï08  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Quoique  les  Auteurs  foient  partagés  fur  l'âge 
de  ce  Philorophe ,  il  paroît  cependanc  conftant  qu'il 

(i)  Clem.  Alciandr.  Sriomar.  Lib.  I,  pag.  5<£,  lin.  8, 

(i)  Telle  eft  la  lîgniGcaiion  du  inoc  >aieis.  J'en  al  ap- 
porté pluGeurs  exemples  daos  mes  Notes  Tut  Wrodorc. 

()}  DiogED.  Lacn.  Ltb.  X.  Segm.  XV-  Coiif.  notu 
Memagii. 

^4)  Ciccio  de  Fato ,  Cap.  IX. 
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mourut  (1)  vers  le  temps  de  U  conjuiaiîou  de 
Cylon  contre  le.s  Pythagoriciens.  Or ,  cette  con- 
juration [1)  ëclata  peu  après  la  deftruâion  de  Sy~ 
baris  par  les  Crotonïates,  Se  par  confëquenc  vea 
l'an  4V>4  de  la  période  JuUenne  y  j  10  ans  avant 
notre  ère.  It  avoir  algis  9S  ans.  CeU  eft  confir- 
mé par  Jambliquet  qui  aflure  qu'il  a  vécu  (j)  en 
tout  près  de  1 00  ans ,  Se  pat  Tzetzès ,  qoi  dit  (4) 
qu'il  eft  mort  âgé  de  95)  ans.  - 
■t.  iSi  ce  Philosophe  eft  né  la  première  année  de 
la  quarante-ttoifieme  Olympiade ,  comme  ;e  crois 
l'avoir  prouvé ,  il  s'enfuit  qije  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendoient  que  Numa  avoir  été  ion  dUci- 
pie  ,  eft'defticuée  de  fondement  ^  cat  ce  Prince 
étoit  monté  fur  le  trône  l'an  4000  de  la  période 
Jidienne ,  7 1 4  ans  avant  notre  ère.  Il  y  avoir  donc 
entca  lavénement  de  ce  Prince  à  la  Couronne  » 
&  la  natiTance  dft  Pythagore  ,  un  intervalle  de 
10^  ans. 

(t)  JambUch.  Vit.  Pythag.  Cap.  XXXV,  pag.  tooL 

(t)  Id.  iUi.  fa%.  105. 

{})  lA  Cap.  XXXVI.  pag.  113. 

(4)  Tiotz.  Chil.  XI.  i66. 
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CANON  CHRONOLOGIQUE. 

J_i  E  GouTctiHinenc  Th^ocradqac  établi  en  Egypte. 

Les  Grands-Picucs  des  kuic  plus  anciens  Dieux , 
gouvernent  ce  pays.  On  igooic  ca  quel  temps  com- 
mcofa  leut  rcgoc. 

Les  Grands- Prêtres  det  douze  Dieux  fuîraiits , 
{'empateoc  de  l'autorité ,  te  gouvernent  vers  l'aD' 
Birodot.  Il ,  S.  XLltl.      .      ....... 

Les  Grands -Prêtres  des  Dieux  du  troifîeme  ordre, 
ileur  fuccedcnt;  celui  d'Ofitis  eoavcrnc  vers  l'an  . 

Le  Grand -Prêtre  d'Olîris  elFdépofTcdé  pat  celui 
d'Orus;  l'on  ignore  eu  quel  temps. 

Menas  ,  premier  Roi  d'Egyprc 

Son  61%  Man^ros  meurt  jeune  vers  l'an    .     .     . 

Trois  cents  vingt-oeuf  Rois  fuccedcnt  à  Ménci. 

Fondation  de  la  ville  de  Tyr.  Htrod.  Il ,  S-  XLir. 

Commencement  de  l'Empire  d'Atlyrie  ,  félon  Cté- 
Gas.  £>«./.  Sicui.  II,  S.  XXI.    ...... 

Commencement  du  même  Empire ,  félon  Diodorc 
de  Sicile  ,  II ,  ï.  XXVlil,  &  jEmUiusSura.  VtiUias 
Paurcui.  pag.  15 

Commencement  du  même  Etnptre ,  fuivant  Caf- 
ter. SynctUi  ChroTtograpk.  pag.  lOf  &  i.06.     .     . 

Inacbus  né  vers  l'an 

loachiis ,  prcnùer  Roi  de  l'AcgoIide ,  régne  60  ans. 

Phorogce  ,  Sis  d'Inachus  ,  ai  vers  .... 
^zêiis,  frcrc  de  Pboronêe  ,  ne  vers  .... 

Phêgée  ,  Gis  d'Inacbus ,  ai.  Stholiafi.  Euripid.  ad 
Ortjiim,  verf.  1147 

Lycaon  ,  fils  d'^zétis,  né.  Dioinf.  Raiicarn. 
LU.  I,  i.  XI. 

Niobé,  filk  de  Phoro-iéc,    née.  Id.  iiid.     .     .. 

Spatcon  ,  fils  de  PbégJe  ,  né.  Sch»L  Euripid.  ad 
Ortfi.  vtrf.  1147 

Ai^ui ,  Sis  de-  Niobé  ,  né.  Apaliodor,  LU.  II, 
C^P.I. 

Wlafeus,  Gis  de  Niobé,  né.  Dionyf.  H»lkarn. 
lib.  i;i.  XI.    : 

Phoronée,  fécond  Roi  Je  l'Atgolide  ,  régne  }o  ans. 

Pboronée  tikrçt  du.s  une  (cale  VÛJe  ks  peuples 


«7. 

170}. 

17  jé. 


17  î  8. 
7  €9. 


17Î7- 
17". 


Dgitiz^dbv  Google 


540 


HlSTOIR-J    d'H  É  B.  O  D  ©"T  E. 


évan  dans  rArgolide ,  &  loi  donne  le  nom  de  Ville 
Pnotonitjue.  SchoL  Euripid.ad  Orejirn  ,verf.  1147. 

Fondation  de  la  ville  de  Phcgcs  en  Atcadie  par 
Phégje  ,  fils  d'Inachus.  Id.  ièid,  Etienne  de  Byiance 
nomme  cette  ville  Ph^gîa  :  elle  Oit  depnis  appelle 
Prophis 

iKjaaire ,  fille  de  Lycaon  ,  née.  Dïonyf.  HaiL- 
eam.l.S.Xl. .     .     .     . 

Mycénéos ,  fils  de  Sparton ,  n^.  Seno/.  Euripid. 
ad  Ortf.  11+7 

P^kfgus  régne  dans  l'Arcadie 

Apis  ,  trnilïeme  Roi  de  i'ArgoIidc  ,  tégne  )0  ans. 

lafui,  fils  d'At^us  Scd'Evadné,  né.  Ap^lodc 
U.Cup.h 

Lyc;ion  .  lïls  de  Pélafgus  Se  de  Déjanirc ,  né,  Dio-i 
njf.  Halle.  I ,  $,  XI. 

Tremblement  de  terre  qoi  Cépaie  l'OlTa  de  l'Olym- 
pe :  les  tmi  s'écoulent  dans  la  roer  :  la  Theflàlie  de- 
vient habitable.  Voyez  mon  ElTai  fur  la  Chrono- 
logie,  Chap.  IX,  ï.  III,  page  jfi 

Myt^réus ,  fils  de  Sparton  ,  fonde  la  ville  do  My- 
ceneïi   Schol.   Euripid.  ad  Orefiem,verf.    114.7,     ■ 

P^laf);!»  ,  Roi  d'Arcadie  ,  pafTc  en  Theflàlie.  ■ 
-  Inftitution  des  Pélories ,  ou  Saturnales  chez  les 
ThcîTaliens.  Voyex  mon  Ell'ai  de  Chronologie , 
FP  H» 

A^us ,  quatdcme  Roi  de  l'ArgoUde  ,  régne  10 
ans  :  il  donne  à  la  ville  Phoronicjue  le  nom'  d'Ar- 
gos.  Paufan.  It ,  XV,  Sckol.  Eurip.  loco  Uadato. 

Agénor  ,  fils  d'Iafus  ,  né.  ApoUodor.  Il ,  Cap.  I. 

Pencétius .  fils  de  Lycaon ,  né.  Dioayf.  HaUtarn.\ 


1804. 
1810. 


Œnotrus ,  fils  de  Lycaon ,  né.   Id.  iiid,    .    . 

Criafus  ,  fils  d'Argns  ,  cinquième  Roi  d'Aiws  , 
légne  fS  ans.  Aagujfm.  de  Civit.  Dti ,  Xyiïl ,  8, 

Pcuci^tius  &  (Enocrus  fondent  chacun  une  Colo- 
nie en  Italie  ,  dii-fent  gcni!'tations  avant  la  piife 
de  Troie.  Dionyf.  Halic.  I,  S.  XI.  .  .  .  , 
farnommé  Panoptii.  Âpol' 

:  d'AfTyiie ,  félon  Vel 


^reus.lils'd'Aeéj 
Coàmiciicemcnc  iç  l'Empi 


Sll, 


Xt6%. 


.177. 
t»I,. 


U;itiz=dbïGc)t)glc 


Cmb-oholocib. 


■tSj7. 


Uiiu  Pateiculns.  Lit.  ï,  S.  FI.    ...    . 
Ninus,  premier  Roi  d'Aflytie.   .... 
lafui .  fils  d'Atgui  Puioptès,  né.  ^poil.  Il,  Cap.  I.^ 
Ogysèi ,    fous  i]uL  cft  arrivé  le   pieaûci  déluge, F 
régne   dans  l'Accique  &  co  Béotic    loio  ans  avani/19: 
roiympkdc  de  Corccbus.  Eufthit  Prtp.  £vaitgc/.  Lii.V 
^ .  ?"£■  4i9 - 


Phoibai ,  fils  de  Ciisfus  ,  reptiemc  Roi  d'Aigos  , 
régne  4g  ans 

lo  ,  fille  d'Iafus,  née.  ApoUodor.  Lîb.  U  ,  Cap.  J.     . 

Inondadon  dans  l'AEiiqucla  t tente- (ëpdcôie  année 
du  [Cgne  d'OgTgcs.  Eujei.   Ckr»ttic.   Caa.     .... 

£^levemeac  d'Io  par  des  Phéniciens.  Hirod,  Lii.  />  1. 
VoycxauHî  mon  ÈlTai  de  Chronologie,   Clup.  IX 1 

$.  II .  pagec  ;  48  te  fniv.    .    .  '  .  ' 

,  Ttiopas ,  fib  de  thoibas ,  fanideine  Roi  d'Aogos , 
tégoe  «4  ans. 

Xanthos,   fils  de  Triopas,   fonde  l'ide  de  Lcsbos. 

»/w»r.  siiui.  r,  i.  itXXL    .    .    .    .    ... 

PéUfeus  pafle  en  Thcfialie  avec  £ès  frères  Achxus 
&  Phthius ,  &  en  cbalfe  les  habiunts  lût  générâcions 
mrès  Péla&as,  Roi  d'Aicadic.  Dioayf.  Halie.  Lib.  l , 

J.  XVIl.^ •   ■   • 

Ciot<^us  ,  fils  de  Ttiopas,  neuvième  Roi  d'Ados  j 
légne  5}  ans 

Sthéuélus  ,  fils  de  CrotopnSi  t^pmc  Roi  d'Argos  i 
lègue  fi  ans _  .    .    ,    ^    .    ■. 

NailTancc  de  Cadmos ,  fils  d'Agénor.  .    .    ...    . 

Dcucalion ,  né  veit  l'an     .     , ' 

Géluor,  fifs  de  îtbénélni,  onûcmc  Roi  d'Aigos,. 
régne  deux  aus. 

Arrivée  de  Danatû  en  Giecc  Danaîîs  n'eft  poioi 
frère  de  Séfofitis.  Voyez  mon  Eflaî  de  Chconol^^ , 
Chap.  IX,  $.  IV,  pages  }57  &  fuiv. 

Gélaooi  dépoifédé  pai  Danaiîs      .      .     .     .     .     . 

Céciops  I,  premier  Roi  d'Athènes,  i^^nc  iSy  ans 
•près  Ic.déingc  d'Ogygès.  Bufiiii  Prtpar,  EvangtL 

fag.  4JO.  A.  régne  jo  ans 

_  Les  filles,  de  Dinaiis  inttodûifcat  les  Thefmopho- 
ties  dans  té  Péloponnefc 

£uiévcBKui  d'Europe.     ......... 


X969. 


içj6. 


}ii4- 
î'4i. 


5141. 
ÎÏ4Î. 
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AftÎT^c  de  Ca^os  à  liait;  iant  rifle  de  Rliodes. 

ToodacioD  de  l'iflc  de  Thafos  &  de  celle  de  Cal- 
lide,  dcpuû  appellée  Théia,  pat   des  Phénidens  de 

la  faite  de  Cadnns 

•  Arrivée  de  Cadmus  en  Wotîe.  .... 

NaiiEiDce  de  Mîdos  I ,  Roi  ie  Ctete.     . 

Agiaale ,  filte  de  C^ciops,  le  dévoue  à  )a  mon  pour 
le  falui  de  la*  patrie 

i^IailTance  de  Baccbos,  Gis  de  Simili. 

Deucalion  ,  fils  de  Proinétliée  ,  ligac  en  Tbeflalîe 
vers  l'aa 

DécoDTcrte  du  ftx.  Clem.  AUxatti,  Stram.  pag.  401. 

Amphiâyoïi ,  fils  de  Deucalioo  ;  aé  vers  l'an 

Délagc  de  Dettcalion.  ..'..,. 

'  Hcilen.  lîls  de  Deucalion  ,~iré  cn     .     .     . 

Cranaiit,  fécond  Roi  d'Athènes,  ^i%Ot  10  ai 

Penthée,  pctii-fib  dc;Cailfi]U!.'pajr  Agave,  t^e  à 
Theke». 


'  Origine  des  Scythes  ;  fclon  les  Scythes.  Htrodot. 

uh.  fy,  i.  F-ti. ...,.: 

Amphiâyon  ,  fils  de  Deacàllon  ;  ttoificme  Roi  d'A- 
thènes, liaaK    II   ans.   ÂpoUodar.    LU.  Jll ,    Cùp. 

XI  y,  j.  ri. 


Hy^nis ,  fils  dir  Sticne  Marfj-as  ,  invente  h   ffiite. 
-    EncEcbotiiiis,  quacrûmc  Roi  d'Aibenes,  r^gne  ) 6  afis. 

Polydore,  fils  Je  Cad  mu  s  ,  Rot  dé  Thebes.     .     . 
*  Naiflancc  de  Lyeaftus  ;  fih  de  Minfls  l.  Roi  de  Crète. 

Dorus  ,  fils  d'Hellen  ,-  ni  vcri 

Xuthus,  ffls  d'Hçilcn  ,  Dif  vers     .  -,     .     ,  -.    . 
'  Pandion  I ,.  cinaaicme  Roi  d'Athènes,  rdgne  }i  ans. 

jEole,  fils  JHcllen ,  ni  vers  l'an  .     .     .     .     .      * 

LabJacus,  fls  de  Polydore  .  Roi- ds  ThelxS     .'   . 

Eicchih^e.lfizieme  Roi  d'Athènes,  c^gne  ^4  ans.     . 

Xuthus ,'fiÊ  d'Hellen;  ayatrt  A^  «lalfé  de  la  Thdf- 
falic  ,  fe  refiigie  i  Atheais.  Pau/i».  yil,  i.l,p.fii. 

Xuthus  époufc-iJnc  fille  d'Eieclitiiée.  JU.  ioid.  Stràf. 
yiïl.pag.  ftt,      .      .     -. 

Naiflancc  d-Acbatas,  fils  de. Xotha*.     ....... 

Naiflance  de  Minos  II,  fils  de  Lycaflus,   Roi  de  \ 
Crète.     ..-.■.■ \ 

Naiflance  d'Ion',  fils  de  Xuthus.     ... 


liauK.     J.  C 


îU4. 


fjo. 
IJ4>- 


IHI. 
'H7-- 

ÏÏIO. 

IJII. 


J144. 


yi6^   1 


m  5. 


I 
4>K     f, 


\y-^ 
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Chronologie; 


Salmonée,  fils  i'J£oic 

CrétWe ,  fils  d'jEole , 

Mceris,  le  dernier  des  ;]o  Rois  d^gypcC)  depuis 
te  compris  Mènes,  jur^it-'à  SiCoSitk ,  règne  fit  ans ,  Ttlon 
Vccchièti 

Fondation  àt  la  ville  dé  Troie.  -OimeJUi  Altxtutdr. 
Stromaz.  lJi.J,p:  401.     .  -  .     .     .     .  -  .     .     .     .    -. 

Aiii|>hioa  ,  fils  d'Aoriope  Se  de  Japîter ,  ikafft  Laits  , 
fils  de  Labdacus ,  ijni  n'aToit  encore  qu'au  an ,  &  ti&it  ï 
Tfcebes. 


Naillâncc  de  Tyro ,  fiHe  de  Salmonée.  .    .     . 

Achzat ,  fils  de  Xncbni.  paUc  en  Laconie ,  le 
&n  nom  aux  babitanis.  Strai.  Lih,  Klll,  p.  [Si. 

Ion  (fils  de  Xuthos  ,  «flmis  à  la  tête  d'nne  Colonie 
^ue  les  Athéniens  enroicflC  dans  k  Pébpbnnelè.  Strai. 
iiid. 


Ion  éponfc  Hélke  ;  fille  de  Sjtinanie  ,  Roi  d'jEfpMk. 
Paufan.pag.  jii  fr-  fii.     .     .     ; 

Acbams  palIè  eo  ThcHalie  avec  des  troupes  iju'tl  tice 
d'Aiheoes  Bc  d'-^giafe. ■.' 

Amjrthaon  ,  fils  de  CUùtlt ,  né  vers     ..... 

MartdeSélinunte,  Roid'.£g;ta]e:Ionlai  Tncccde.     . 

Les  Athéniens  rappellent  Ion  dn  Pétoftonoefe ,  Si  loi 
donacnc  le  conunandementderarniéc  qu'ils  envoient 
contre. les  Thraces  ,  qui  s'écoient  emf^rés  d'EIeofis. 
Paujhn.  pag.  f  t  : 


545 

PM«-   Aiaia 


JtpO. 


)jo4.  ; 
jrjo?.  ; 


Nai  fiance  d'Archandre ,  fils  d'Acha:OS.  - 

Laius.  fils  de  Ltbâzcas ,  remcmto  fur  le  trône  de'i 
Tlcbes. .     .     .     .y 

NaifTanced'Architélcs,  filsd'Achxus.     .     .     . 

NailTïnce  ileDxdale,  petit-fihd'Siêchtèi^.     . 

Les  Athéniens  défèrent  la  principale  autorité  dans  lo 
Gouvetncmcntà  Ion ,  St.  s'appellent  de  Ton  nom  lenieAs. 
£mti.  VIII, pag.  jBg.     ,     .     .  ■  .     .     .     .     ,     .     . 

Céerops  II .  fepTieme  Roi  d'Athenes',  régne  tf  ans.     . 

Les  frères  dé  Cécrops  <:haireni  Xnthas , -parce  qu'ayanr 
^té  pris  pour  arbitre  par  les  enfants  d'Ertcbthée  ,  qui  fe 
dirpnKûcnilacourtinne,  il  ('avoît  adjngée  à  Cécropt , 
Saine.  Ptuifait.  pag.  j\i.  Sirab.pdg.  j88 

Xuthus  meurt  dans  le  pavi  d'^inaie  ,  oïl  il  s'étoic  re- 
ftïié .'    . 
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Ion  paUè  cq  AGc  te  y  fbipie  qaçlqact  l^is  ^cabUlTe- 

œeiits ,    . 

Uiléç,  fihde  Tyio,  né  vers 

Ion  letourne  dans  le  pays  i'£ffaie ,  vers    .    , 
.    Polybe  ,  Roi  de  CorÎDtbe.     ....... 

NaUTancc  de  SiCyphc  ,  fils  i'£tAc ,  qui  fut  depuis  Roi 
deCorintiic. 

MailTance  d'Hctcnles ,  fils  d'Amphitryon.    .     . 

Nïiflance  d'Oiph^ 

,   Aichandre  Se  Aidàttiis,  fils  d'Achxus,  quittenc  U 
Mthiotide  &  fc  rendent  jt  Arggs 

Pandion  1 1 ,  huiitente  Roi  JAtbenes  ,  légne  i  S  ans. 

Mélampus  ,  fils  d'Amytliaon ,  né  vcts     .... 

Ion  tetoutne  à  Athènes  vers  l'an 

Bias ,  fils  d'Amythaon  ,  &  frère  de  Mélampus ,  né  vers 
.  PédclyménujjfilsdeNélécinéen    .... 

Commencement  des  exploits  d'Hercules.     .     . 

Ion  meurt  à  Athènes ,  Sceft  iahaméàPbiamos,  boâi- 
f^c  fiés  dehi met.  Paufan.yU ,  p.  jii,     .     . 

Laiui  clLtoé  paiCSdipc  dans  un  âge  où  fes  cheveux 
commcnfoîenc  à  blanchir.  Sophoel.  (Sdip.  Tyr.  741, 
CréonptendlestfaesduGouvetnement 

Séfouiis ,  Roi  d'Egypte  ,  facccdc  à  Mtrris  ,  &  i%ne 


Wrio-  dnn&l 
Jt  lu.  .Mut 
litmt.     J,  C. 


JIJ8- 


Péto,  fille  de  Néléc,  née  en  ,  .  .  .  .  . 
Egée ,  neuvième  Kpi  d'Athènes ,  régne  ji  ans. 
O^ipe ,  fils  dç  Lalus ,  époafe  jocafle ,  veuve  de  Laïus 

et  monte  fur  le  trôoe. 

Oriane  des  Scythes ,  Telon  les  Grecs  du  Pont.  Htndot\  j  j  tf 0. 

tr,  sT  y  m. ,.......;..;.   .  .   .  .       ' 

'    Lycus  ,  fils  de  Paodion  II ,  ayant  été  chaïTé  d'Aibi 
par  £gée,  fe  refiiele  chez  les  Termiks  auprès  de  Sarpé- 
don ,  frère  de  Minos  II.  Herod.  Lii.  J ,  $.  CLXXIII.     . 

Mon  de  MÎDos  II ,  Roi  de  Crète. I  j  j6t. 

Les  Cretois  (ont  le  fiége  de  Camicos  en  Sicile.  &rod.  1 

m,  i.  CLXX. .    .[,}<(. 

Lipédition  des  Argonautes:  enlèvement  de  Médée.     .i 

Naiflance  d'Antigone,  fille  d'Œdipe |H«4- 

Des  Colohidiens  s'éubliffent  datu  l'Ifle  jes  Pbéaciens,  1 
depuis  appelléeCorcyre.^;>()//on.ÂAi>^.7f,v<ryi  lit  0.1  Jj^f- 
Maiflance  d'ifnviic ,  fille  d'(£dipe I1<^<- 


)!8. 


i<4. 
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I  Piric-    Ànniti 
\  dt  3u-     avant 

J.  C. 

^JaiïïaDce  de  Neflnr ,  fils  de  Nél^e.  il  avoic  va  trois 

ÎéoéraiioDS  8t  tt^noh  tar  la  iioilkmc ,  U  deidcid 
Il  £ége  de  Troie. ^ii£S 

tJwUancc  de  TWfte.  Voyex  l'année  5418.     .     .     /"     ' 
bcs  Cretois  s'éublilteuc  en  Itaiie  ,  fous  te  nom  d'Iapy 

gcs-Meflapient • 

Naiflanced'Et^otles.filsd'OUipe.     .     .     ,     .     .     .hï^^J^Uf^ 

Naifliuice  de  Polyaices  ,  Ëls  d'(Sdtpe |}17'^-   'H4* 

Thcbes  ravagée  par  la  pcfle. lii^i-   '34)* 

L'Oracle  ortfonne  de  Venger  la  mort  de  taÏQS  ;  Polvbe  ,\ 
Roi  de  Corinthe  ,  meurt  :  (Edipc  fe  crevé  les  yeaz  :  il  cfif 
tenfètinJ  par  ordre  de  CféoD,  tuteurdes  jeoaes  Pnnces.Vjjyt. 
Cr^D  ,  dilFérent  du  précMent,  Roi  de  Corinthe.     .( 

Mnfée,  difcipit  d'Orphée 

Médée ,  forcée  de  tjaittcc  lolcos ,  Te  retire  à  Corinthe 
avec  JaCon ,  ou  ils  vivent  tramjuîllemeiit  tous  les  deui 
pendant  loans.  ÂpoUod,  Lit.  l.  Cap.  IX,  $.  XXf^lU, 

i«/-.<4-      •- ' )J7J-   tfiit 

Guerre  d'Hcrcillcs  contre  les  Pyliens  :  les  Orne  frè- 
tes de  NeftorTonï  tués  :  Neftor  échappe.     .     .     .     -Jjjjj.   ijrrj 
Pcntbilns ,  fils  de  Périclyménus  ,    né  vers     .     .     .) 
Bias ,  frète  de  Mélampus  ,  époufe  Féro ,  fille  de  Néléc,  |  )  }  J  t.   I J  )  ï* 
Evandre  fonde  une  Colonie  en  Italit  avec  des  At-[ 
cadiens.  Diomyf.  Halieam,  Lii.  I ,  $.  XXXI.     ,     .IjjSf.  i;)0> 
'    Jafoa  époufe  Glaacé ,  fille  de  Créon ,  Roi  de  Co- 
lînthc  :  Créon  eft  lue  avec  fes  enfants ,  par  les  intri- 
'ocs  de  Médée  :' Médée  fe  rèfiitic  à  Athènes  auprésf      -,    ,..»■, 

_E|ée. .>^***-   '*"* 

Sifyphe  ;  Roi  de  Corinthe ,  premier  Rtn  de  la  D^-' 

nalUe  des  SiTyphidcs 

NwiTance  d^HylIus ,  flU  dUercuIes i 

Théféc  vient  k  Athènes  :  il  eft  reconnu  par  teieiiitit    jtxtl 

Médée  quitte  la  Grèce. .V      '       *  ' 

Naiflancc  de  Tlépoleme ,  fils  d'Hercules  .    .    .    .liieS    ijt^ 

Apothéofc  d'Hcrcnles,  âgé  de  6t  ans ! 

Tliéfée   tue  Id  MinôuUre  fur  la  fia  de  l'année,     .j'"'*     '    ** 
Théfée,  dixième  Roi  d'Athènes ,   régtie  19  ans.     .1}}$!.   [)ti* 
L«  HéracIideS,  chafPés  du  PéloponOefe  par  Euryf.l 
ihéc,  fc  mettent  fons  la  proteâlûn  de  Théfée,     ,     '|))^5.    tj»!*' 
Otnythion  ,   fils  de  Sifyphe  ,  Roi  de  Corinthe.     ,-,' 
Etéocles  régne  à  Tbebes  :  Polynices  fe  retire  à  Argos.  H  î!'4-   '  ï*«» 

Tome  VI. 
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Polynïccs  revient  à  Tlicbes,  pour  régner  à  Ton  tour: 
Etéodes  refiife  de  lut  céder  U  Couronne  :  il  &  retire 
à  Argos. ■ 

Poîynices  fe  Ikuc  avec  les  Argiens  contre  les  Thébans, 

Œdipe,  chall?  de  Thcbes,  fc  retire  dans  l'Atticjue.x 
où  il  meurt. '     '     'K 

Guerre  de  Thebes  "entre  fes  deux  fils  d'CSdipe.  C/em.r'î'^- 
'Alixandr.  Stronut.  LU',  f,  pag.  401 j 

Guerre  dcThéfée,  courre  Ctton,  tuteur  de  Laoda- 
nas,  fils  d'Eiéocles )4°°- 

Phéton ,  Roi  d'Egypte ,  régne  1 8  ans.    .     . 

TlitiiEc  luuche  contre  Etuyftbéc  avec  Hyllus,  CIs 
d'Hcrcolcs  :  Eûryfthée  eft  baiiu  &  tué  pat  Hyllus.     .  îJOJ 

Hylltts  palTe  dans  le  Péloponncre  H  en  Tort ,  à  caufë 
de  la  coni^on {404. 

Atrée ,  fils  de  Pélops ,  régne  ^  Argos.    .... 

Gucrtc  des  Epigones  ,  on  féconde  guerre  de  Tbe- 
bes.  Apolloior.  Ûb.  IIl,  Çap.  VU,  j.  //..,.  j+o?. 

Kaiâimce  d'Hélène )4°^' 

Thoas,  fils  d'Ornythion ,  Roi  de  Coiinthc.      .    .  }^i^. 

Therfandre ,  fils  de  Polynices .  Roi  de  Thebes.  Peufan. 
7X,  Cap.  y,  pag.  y  1.1 HT 

Bonis,  fib  de  Peocbilus,  pctit-fils  de  Péri cly menus 
8c  arricre-pedr'fils  de  Nélée  ,  né  vers      .      .     .     .    .   341C. 

Théfée,  âgé  de  ;o  ans,  enlevé  Hélène.  Pùuarek, 

M  Tkefeo,pag.  14.  £. J418. 

■    Protée,  Roi  d'Egypte,  régne  jo  ans J410. 

Hyllus  conCulie  l'Oracle  Tut  Ton  retout  dans  le  Pé- 
loponncfe.  ApoUod.  Ub.  Il,  Cap.  VUl ,  (.  II.    . 

MéncHhéc ,  onxiéme  Roi  d'Athènes ,  régne  13  ans., 

Atrée  s'empare  de  Corihthe 

'    Hyllus  retourne  dans  le  Péloponnèse  ,  fur  la  foi  d' 
Oracle  équivoque  :  il  e(l  tué  par  Echémiis  ,  Roi  dcsl 
Tégéates-fleroifor.  PC,  i.XXKl.  ApoUodor.  Lib.  //Aj4t4. 

ç4-  yai .  S.  W. ' 

Enlévemcnr  d'Hélène  par  Paris 

Piéparatift  des  Grecs  contre  les  Troyens.     .     , 
Tlépolcme  ,  fils  d'Hercules ,  fe  relire  à  Argos.     . 

J^amemnon  ,  Roi  d'Argos 

'Xes  CininiértcBs  envabificnt  l'Afîe  mineorc.  Voyez  ma 
-cote  19  Tut  lé  premier  Livre  d'Hérodote.     .... 
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NaiilâaM  d'Oteftet,  fils  d'Aoniciimon.  ViH.  Patercui. 
LU.  I,S.  1 

TUpoleme ,  fils  d'Hercules  ,  fonde  les  villes  de  Linde  , 
lalyflbs  Sl  Camiros  dans  l'Ifle  de  Rhodes ,'  Se  dcvieni  peu 
après  Roi  des  Rhodicns 

Tlierrandre ,  Roi  de  Thebes ,  ayant  devance  la  floire 
des  Grecs ,  ett  ZMi  en  Myfie.  Paujaa.  Lit.  IX,  Cap.  V, 
fe-l*-^ 

Stié»  de  Troie  pai  les  Grecs.    . 

Tiumcnc ,  fils  de  Theifandte  ,  n'étant  pas  en 
gouTenec  ,  ViaBit  prend  le  conunaodemcnt  des 
tiens,  Piufiin.pag.  y  if.     .     .     .     , 

Péa^l^c  coé  la  deioieie  année  da  fiége  de  Troie. 

Prife  de  la  ville  de  Troie 

Démophon  ,  douzième  Roi  d'Atbenes ,  ^^ue  41 


1  âge  de( 
lesWÇ^ 


Aeamemnoti  fonde  en  Crète  les  villes  de  My cènes  ,S  ;  444. 


Tcucer  fonde  Salamine  en  Cypi 
rete  le 
Trfgiic  ac  Pergami 

Agametunon  cft  tué  par  ^gilllie. 

j£gtfthe  régne  à  Mycenes  Tcpt  ans.  Hom.  Odyjf.  III, 
iof.ytil.Pùitre.Lii.I.i.  L 

Tiramcne ,  fils  deXberfàndrc ,  régne  à  Thcbes.  Paufan. 
pag.  71Î. 

Thoas  remonte  fat  le  trSne  de  Corinthe.  .  .  . 
*  Métaponte  en  Lucanie ,  fondé  par  Epéus ,  compagnon' 
de  Neftor.  VtlL  Pattre.  Ub.  I,  %.  l     '.     .     .     .    . 

DamophoD  ,  Roi  de  Corinthe 

Les  Alîyriens  maîtres  de  l'Afie  rupéricute.  Heroiot. 
Ub.  I,  i.  xcy. .-    •     • 

Amphilochus ,  fils  d'Amphiaraiis  ,  fonde  la  ville  d'Ar- 
gos  Amphilochium ,  dans  le  gol&  d'Ambnicic.  Thu- 

fydid.  il ,  i.  Lxyiu 

Andropompas .  £[s  de  Bonis 

j£giiltîe  &  Clytemnedrc  tués  par  Otellcs  ;  Oreftes 
lè  retire  en  Arûdie  &  y  demeure  iia  an.  Euripid. 
Ortfi.  vtrf.  1*70,  I#7I 

Oreftes  eft  abibus  dans  l'Aiéopage  du  meurtre  de  1 
fa  f""": (,.-, 

Neoptolcmc  ,    fils   d'AcliilIcs ,    tue  à    Delphes  par^     ' 
Oreftcs.  "Eurip.  Aadt.  itjj i 

Oreftet  époufe  Hernûonct  filk  de  Méoélas.  Ewrip.\ 

Mm  ^ 
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Ortjî.  i7or.   :..;::;...,;.' 

Oreftes   régne    70   ans  à    Myceoes.    VcU.  Paterç./ 
'Lih.  VI,  S-  I-  Ces  70  ans  doivent  ft  comptct  dela/î*^' 
niQic  d'jï,giflhe \ 


Naiffance  de   Pan.  Htrodot:  Il ,    ».  CXt^^ 
■Mort  de  Tîfamenc ,  Roi  de  Thcbcs  :  fon  fils  Aa- 

t  jlîon  ,  chaiTé  par  Damafïchtlion ,  Daflc  chez  les  Do- 

ticDs  :  Damafîchihon ,  fils  d'OphcItes  ,  &  petit-fils  de 

péndHc-,   régne  à  Thebcs.    Paufan.  pag.  71).     .     , 
Troifieme  enirepiifc  des  Héradidei  Tut  le  Pétopon- 

nefe  ,  fous  la  conduite  de  Cléodxus  ,  £ls  d'Hyllus.     . 
Rbainpltnite ,  Roi  d'Egypte,  régne  e%  ans.  Mant- 

ihon 

Ptolémée ,  fils  de  DamaJtchdioii ,  Roi  de  Tbebes: 
Ozyniés ,  tteizicmc  Roi  d'Athènes  ,  régne  }o  ans, 
Jilélaiithus ,  fils  d'Andropompus ,  né  en     ,    .    . 
Pcopodas ,  Roi  de  Cotinthe.     .     .     .     .     .  -  .     ,'1 

Tm  de  la  Dynadte  des  Atyades ,  Rois  de  tydie.  Le/ 

commencement  de  cette  Dynallie  ell  incenain  :  Dy->3494. 

aaftie  des  Héraclides,  Rois  de  Lydie _\ 

Agron ,  premier  Roi  de  cette  Dynaflie ) 

Naiffance.  de  Théras ,  fils  d'Autéfîon  &  petit-fils  de  I 

JiCimen^,  Roi  de  Thebcs  :  il  étoii  le  dîiieniç  def*-[ 

cendanc  de  Cadmus.    .,....,..,     .jjjoo. 
Migration  ^otians  commence  Toiu  la  conduite  d'0-\ 

leftes. 


HI+- 


Quatrième  encreprife  des  Héraclides  fur  le  Pélopon-I 
jde  ,  fous  la  conduite  d'Arifïomachus ,  fils  de  Cléodxns.f 
s-éca-* 


JJ04 


nefe. 

Des  Béotiens,    chaffés  d'Atné  en  Theffalie 

bliffent  en  Béotle.  TAi/cyJ.  LU.  î.  S-  XII. 
Xanchusi  fils  de  (colémée.  Roi  de  Thebes.  .  .  i^i4- 
Aphidas,  (juaiorzieme  Roi  d'Athènes,  régne  un  aa.  Mil- 
Tnymœrès,  quinzième  Roi  d' Athènes,  r^ne  huit  ans.  }St6. 
Otdles  meurt  en  ^rcadie  âgé  de  90  ans  ;  lès  fib 

Fcnthiitts  &  Tlfaméous  régnent  trois  ans.  ftlt,  Pa^ 

tercui.  LU.  J t  Cap,  I ,     .     ,     ,    i%xi- 

Doridas  &  Hyantidas  régnent  i  Cotin^e.     .     .     .    151}- 
Conquête  du  Péloponocfe  pat  les  tipis  fils  d'ATifto-^ 

saachus  ,  Arinodémus,  Téménus  AcCrcfphontes.     .     -f  ,,. 
Pemhilus  &  Tifaménus ,  fils  d'Orçilcs ,  chajés  part""'*' 

le*  Hlijididcc  P^afan.  lié.  IJI  ^  Cap.  I,  pag.  lOf.) 
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Lit.  n.  cap.xrm.pag.  iu.  :.;:..' 

M^lanihai ,  Roi  de  MellËnie ,  ctialTé  par  les  H^ia-  J 
cUdes,  fe  rciîifrie  à  Atheon i 

Xanchns  ,  Roi  de  Thebcs .  &ii  la  guerre  aax  Ach^-I 
niens  :  provoque  à  un  combat  particulier  Thymcctès  ,f 
leur  Roi  ;  Thymccccs  refufe  le  combat  Si  c»  cbalP!:! 
MëUailius  accepre  le  défi  &  tigae  en  fa  place.     .     ■''/*+• 

Xanthus  eft  tué  :  Tlicbes  ne  reconnoîc  plus  de  Roîs> 
&  Te  gouverne  m  RépttbHquc. V  ■ 

La  fête  des  Apatuiies  ioftitn^e  à  l'occalion  de  lai 
nife  de  Mdanthus ,  dus  fon  combat  avec  Xantbns ,  1 
Itoi  de  Thebcs ) 

ContinaatioD  de  la  migcarion  ^oUcne  par  Pentbilus  A 
fils  d'Oreftes ■    •    7 

Les  AchécDS,  chalT^s  par  les  HJraclides,  Ce  refuA^jif. 
^ent  dans  le  pays  d'^gîale ,  appelle  depuis  l'Achaïe ,( 
qui  éroic  alors  polTéd^  par  tes  Ioniens. ] 

Les  Acfaéens  Se  les  Ioniens  ne  pouvanr  s'accorder ,  ■ 
fe  font  la  gocne  :  les  Ioniens  iont  chaiPfs  par  les  I 
Acbéeos  &   rciournenr  à  Athènes -m^'- 

Mon  d'Aiillod^mus ,  premier  Roi  de  Lacédcmone  de 'i 
la  &mille  des  H^raclides  :  il  lailTe  la  couronne  à  fesy 
dcuxfilf  Pioclfs  8c  EorTllbencs,  qui  dc  faifoicnt  <i™L,.,g 
de  naître  : Tbétas eft  leui  ratenr riii  ■ 

Chéops  ,  Roi  d'Eeypte  ,  t^Ene  50  ans.  Hirodot.  Il  A 

4.  cx£m.  .?.:.. :) 

Troifieme  mtgratioa  Aolicne,  fous  la  cooduitcl 
d'EchJlams,  fils  de  Penihilus 1 1^40. 

Les  P^Urgcs ,  chalTfs  d'Athènes ,  le  retirent  à  Lemnos.  |  )  f  ;  1. 

Alliés,  premiei Roi  dc Coiintlie ,  de  lamaifon  des) 

HéracUdes ( 

.    Les  Minycni,  chaflïs  de  Lemnos  par  les  Pélafges.f '^■'♦* 
Je  réfugient  à  Lacédénwnc. ) 

Majorité  de  Pioclis  &  d'Enryftfacnes ,  tige  des  detu^ 
Maifons  royales  de  Lacidémone \   téi 

Codrus,  fils  de  Mélantbos  ,  diz>fept{emc  &  denier?'' 
Kci  d'Arhenes ,  r^eneiians } 

Qnacriemc  8c  dernière  migration  £oliene  fous  lai 
conduite  de  Graïs  ,  fils  de  Peothilus. îî^îi 

Fondation  de  l'Iflc  Callifte  ,  depuis  nommée  Théra,} 
pat  ïhéras,  qui  emmène  trçç  loi  onc  paniç  de»Mi'J 


Dgitizîdbv  Google 


J50        Histoire  d'Hérodote. 


hTcdi  qui  s'^toient  retiras  i  LacéJ^oionc.    ,    l    .    , 

Fondation  de  Lépr^c  ,  Macille ,  Pbrixes  ,  Pyigos  , 

EpiutD  &  Nudium  dans  le  Péloponncre ,  par  let  Mî- 

nyens.  HeroJot.  IKf.  CXLVilL    .    .    .    .    .     . 

Fondïdon  de  la  ville  de  Lesbos.  VU.  Honuri,Jui 


Dévouement  de  Codnu,  dernier  Roi  d'Athènes.    . 

Médon  ,  fils  de  Codrus ,  picmier  Aickontc  pcipé- 
toel ,  eouveiDC  17  ans.     .     ,     .\ 

Fondation  de  Mégaiet  Air  les  confins  de  l'Altiqne. 

Migration  loniene  ,  félon  EiatofUicncs.  Cfemtiu, 
■AUxandr,  Stram,  pag.  401 

Cbépbren,  Roi  d'Egypte,  r^n^jtf  axa. Herod.  II , 

$.  exxyji. , 

Iiion.  (ccond  Roi  de  Corinthe ,  r^gne   }8  ans.     . 

Fondation  de  la  ville  de  Cymc  en  Eolie.  Vitâ  Honuri. 

Colonie  de  l'ifle  de  Mélos.  Thueyd.  Uk.  V,  S.  CXII, 
P<iS-  Ï7+. 

Acaftus,  Sis  deMédon,  fécond  Archonte  perpétuel , 
gouverne;  «ans 

Fondation  de  la  ville  de  Smyrne.  Vitâ  Homtrî. 

NaifTance  d'Homcre.  liid. 

Agélat,  troifieme  Roi  de  Cotiotbc,  régne  )?  1 

NailTancc  da  premier  ancftre  connu  d'Hécatée  de 
Milet.  Herod.  X/.  $.  CXUII. 


ïï<4- 

ÎJ74- 

Ji,8L 

Îj8î 


Mycérinus ,  Roi  d'Egypte ,  régne  ao  ans.     .     .     . 
Aicbippus,  fils  d'Acaitus,  iroîfieme  Archonte  pcrpé- 


luel>  gouverne  ij  ans. 

Les  Siculcs  chaflent  les  Stcaniens  de  Sicile.  Tkucyd, 
Lii.  vr,i.  II. 

Zancle ,  connue  depuis  fous  le  nom  dp  MclTcne  ^ 
fondée  pat  les  Sicules.  Thucyd.  VI,  %.  IV 

Afychis  ,  Roi  d'Egypte ,  régne  40  ans 

Prumnis ,  quaitieme  Roi  de  Corinthc  ,  régne  3 1  ans. 

Tbcrfippui ,  fils  d'Archippus  ,  quatrième  Archonte 
perpétuel,  gouverne  41  ans 

Bacehis ,  cinquicme  Roi  de  Corinthc >  régne  j  J  ans.) 

Anyfis  ,  Roi  dEgypte ,  régne  jSans. p7°*' 

Anyfis  cbafTé  de  ics  Etats  pat  un  Roi  d'Ethiopie,! 
fe  réfugie  dans  rifle  d'EIbo I  J70j. 

Phoibas,  fils  de  Thcrfippus ,  dnquicme  Archonte  | 


Piiiù-   âhmIu 
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pcip^tuel.'gDaTcme    )7  >n*- 

Ag^las ,  Ëxiemc  Roi  àe  Corinthe,  r^gne 
jo  ans. 

NailTance  d'Homère,  fcLon  VcUeiot  Pa- 
tcrcaliu.  LU.  7,  Cap.  I 

Mégacict ,  fils  de  Phocbas  ,  Hzicmc  Ai- 
choaie  peipétuel ,  gouvcriK  yi  ans.    . 

AoyQs  (on  de  l'iTlc  d'Elbo  après  (o  ans  ., 
&  fe  icaûaEÎeDt  fur  le  trône  iufou'à  la  mon. 

Aoylisinciin  rcpc  ans  après.  Àtroif or.  i/, 
S.   CXL  &  CXÙ. 

Ilfe  tiouTciciaoeUcQiicdci^i  ansdans 
Kérodoce  ,  coaccmaDC  l'Hilloire  d'Egypte 
Voyez  mon  EfTai  de  Chionologie ,  Cbap.  I 
$.  klli  depuis  la  p.  ii8,  jurqu'àUp.  t}? 

Eadémus  ,  Cepàeine  Roi  de  Corindie , 
rigne  15  ans ^    .     . 

HéfiodefleuiicMonR.  Oxon.  Ep.  XXIX. 
'    DJDgnete,  fils  de  Mégaclès ,  reptietne  Ai- 
cbonce  pctpftucl ,  gonvctae  34  ans.     . 
'    NaidaoccdsPhidon.Roid'Argos.     .     . 

Ariftodéinus,  huitième  Roi  de  Corinthe, 
•tégiK-î5  ans 

NûlTancc  de  Lycurgue,  U^Aatenr  de 
Lacéd^œone 

Homère  fleQnt  félon  les  Marbres  de  Paros. 

Phér^lès ,  fils  de  Diognete ,  haiticme  Ai- 
cboDtc  perpétuel,  gouverne  4)  ans,     .     . 

Phidon ,  Roi  d'Argos ,  invente  les  poids , 
les  meTares  &  les  monnoies  d'argent.     .     . 

Télcllès  ,  chaSÏ  de  Coiiniheikns  Ton  en- 
fance par  Agémon J 

Aguton,  nenvieine  Roi  de  Corraihe.i 
i^nc  i(  ans 


les  Tctti  Olym^ques  infHtnés  par  Pifus , 
Pélops  8c  Hercule»  ayant  été  intciiompus  , 
font  renoQvetlés  par  Lycurgue  de  Lac^dé- 
moiw  ^  Iphitas  d'Elue ,  de  la  race  d'Her. 
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caks  &  ClioQhtBtt  de  V'Se  ,  yinst- 
fept  Olympiades  avant  celle  «d  Coronui 
d'Elue  icmpona  le  pris.  PkUgontis  Tral- 
liani  de  Olympiit  rrag.  pag.  i  }<  ne  tdit. 
Meurjii.  Eufeiii  Ckronieor,  Libtr  prior. 
P^g-i9 

Olympiade  d'Iphitns.    ....... 

Homère  8c  Héfiode  flearifent.  HerodA 

Lycurgue ,  tuteur  da  jeune  Roi  de  Lac^-j 
d^mone.  Clan.  AUxaiid.  $tromat.  Lit.  /,' 
F'g-  401 ;     :    . 

Loix  données  par  Lycn^c.  Enuofikai. 
apud  Cltmtttt.  Âltxandr.  Stromat.  LU.  I, 
pag.  40t.      . :      .    j8}8. 

Alexandre ,  dixième  Roi  de  Corintlie  , 
ligne  aj  ans.     ..;;-.;,.     .    jg^j, 

Phidon  ,  Rot  d'A^os ,  chauc  k$  Agono- 
thcies  des  Elécns. 


Mort  de  Lyciire;ue: 

Phidon  détrôné  par  les  Lacidimoniens. 

Aripbron  ,  fils  de  Phér^clcs,  neuvième 
Archonteperpiiuel,  gouverne  1;  ans   .     . 

Téleftis,  oniicmc  Roi  de  Corinthe.  re- 
monte Tur  le  trône  :  il  rigne  douze  ans 
il  avoit  été  cfaalTé  en  3817.     .... 

Auioménés ,  douzième  Roi  de  Corinthe 
légneunao.^  • 

Ptytanes  annuels  établis  à  Corinthe  :  ils 
fubCitent  170  ans.  Voyez  l'an  40;  i.     .     . 

Thcfpiéus,  fils  d'Aript]ron>  dixième  Ar- 
chonte perpétuel  I  gouverDc  17  ans.     .     . 

Fondation  de  Carthage,  tff  ans  avant 
«clic  de  Rome.  VcU.  Paunu/.  LU.  i , 
S.VL 

Agameftor ,  fils  de  Thclpiéus ,  onzième 
Archonte  perpétuel,  gouverne  i;  ani.     . 

Afchylc ,  fils  d'Agamcfloi  ,  douzième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  1  ]  ans. 

Dernière  année  des  Olyn^Iadcs  d'Iphii- 
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tes  vuaqoniR  aux  Jcai 
Olvmpûjues  n'avoicat  point 
été  juftju'alon  infcrirs;  Us 
le  furent  l'Olynipiade  Tui- 
Tante.  Cette  Olympiade  fut 
cent&  la  ptenûere  :  c'efl 
celle  dont  les  Grecs  'fc 
Icivcat  pour  calculer  les 
temps. 

Olympiade  de  Corcxbns  , 
la  troiâcme  année  de  l'Ar- 
choncac  d'MCchyk  ,  Tclon 
Eufcbe  ,  Si.  pat  îndaâioD 
d'après  les  Marbres  de  Pa- 


Manahem  ,  Roi  d'irraïl , 
légnc  lo  ans 

Le  PoË'ic  Eumélus  fleu- 
rit  

PhuI ,  le  rofmc  que  Sarda- 
napal,  Koi  d'Aflyiie.     .     . 

Phul  ravage  le  Royaume 
d'Ifrai:!  ,  vers  la  buicieme 
année  de  Manahem.  lyjirg. 
Cùf.  Xy,  vtrf.  ij.     .     . 

Sabacos  ,  Rm  d'Ethiopie, 
fait  la  conquête  de  l'Egypte 
Ec  la  garde  faans.     .     .     . 

Fondation  de  Crotooe  par  i 
Myrcellos.  Strai,  pag.  401! 
&  40} ( 

Fondation  de  la  ville  de[  "^'' 
Nazos,  en  Sicile,  par Then-V 
dès.  TImcydU.  Vl,S.lU- 

Fondation  de  Syracafei ,  la 
Tingt-niùemc  année  de  l'Ar- 
chonut  d'Afchylc.  Marbres 
JeParoï 

Fondation  de  Locrei ,  en 
Italie.  Strai.  VI,  pag.  3  jt. 

Tome  ri. 
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Fradationdc  l'Ifle  ic  Cor* 
Cjte  par  Cbeificratcs  ,  ban- 
ni de  Coriothe.  Strai.  Vi , 
/<V-4i4. ■ 

Les  Colchidicns ,  ^û  ha- 
Intoient  dans  rifle  de  Cor-)]9fg. 
cyfc ,  palTcnt  C\u  le  cou-/ 
naent ,  Et  vont  demeurer] 
STcc  les  Abastes  Se  tes  Nef- 
técoi.  ^olton.  RJiod.  IV, 
IÏI4. 

Alcmxon,fils  d'Afchjtle, 
tieizieme  Arcbonte  pctpé- 
ttiel ,  goureine  deux  ans.     .   j^T?- 

Fondation  de  Rome  ,  fé- 
lon VanoD.  Maailius  IV, 
7  ]  I.  Plutarch,  in  Romala , 
P'ig-U, i960. 

Cbatops  ,  prenùer  Ar-' 
chonïc  décennal.     .     .     .. 

Des  CbalcMiens ,  -pirEisj 
de  Naios,  chaiTcnt  les  Si-, 
cilles  de  Léondum,  &  Ton-i 
âenc  la  ville  de  Cauoe.' 
Tkuçyd.  VIA.  iil-    ■     • 

Trotilos  en  Sicile  fondée 
par  Lamis.   Tkacyd.    VI, 

lir. 

Les  Medes  rccouent  le 
}oag  des  AfTyricns.    .     .     .\ift6: 

Les  B^yloniens  fecouenc' 
le  joug  des  Aflyriens. 

Piiul,  ou  Sjudanapal ,  efti 
nié. V 

Nabonalfer,  Roi  de  Ba-/'**?' 
fcylone. 

Indication  de  l'ère  de  Ka- 
bonalTac  le  16  Février  .     . 

Lamis  Te  retire  à  Léon- 
tium  &  laj^oavcrne  quelqael 
temps.  Tkueyd.  VI,  j.  1V,[  }$;*. 


1   £rti» 


ui.cy*^' 


■  a 


U;.t.z=dbï  Google 


Chronologi] 


JlGméiès  ,    (êcond 
cIioDte  décennaU 

Premiete  guerre  de  Mef- 
Icne ,  dure  i^  ans,     , 

Achaz  ,  Roi  de  Sait 


)97S 

.fcmmc  de  Na- 
ine à  fiabylooe. 
années  de  iônf 
[-être  les  deuil 


)S74- 


Mj8i 


],amh  bâcic  la  ville 
Thapfo 

SJmîramîs ,  fcmmede  Na- 
bonafTat,  régne 
les  dernières  années 
mari ,  &  peut- 
années  de  NadÎQS,  à  caiife^JyT?. 
d«  Ton  bat  iwt.     .... 

Midas,  fils  de  Gordius, 
Roi  de  PhtTgic.    Htrodoi. 

Nadius ,  Roi  deBabylone, 
tégnc  deux  ans.     .     .     .      ' 

Clidicus,   troifieme  Ar 
cbonte  décennal.     .     ;     •! 

Chozicas  &  Ponu ,  Roisl 
de  Sabylooe ,  légoenc  cin*)  | 

Mî.     ......    .IjsSj- 

Lamis  mcort  à  Thapfos.  \ 

Thelgath-Piialnazar,  Roîi 
iASyrie  ,  maTche  contiet 
Achai ,  Roi  de  Joda ,  *en  b>  îs'î- 
douzième  année  de  ce  Prin-l 
ce.  Paralipom.  II,  Cap.\ 
XXyin,  ytrf.  lo.  .  .  ' 
Les  Chalddiens  qui  aToîcnt  ] 
accompaj^né  Latois  à  Thap-i 
fos  ,  en  font  chafféï.     .     .|îJ)8«- 

\h  fendent  la  ville  de  Mé-i 
gares  en  Sicile /  ■ 

Salmanafar,  Roi  d"Afly->)s«7. 
rie^  imporc  nn  tribut  à  Ofïe  A 
Roî  d'Ifiaa.  IF  Sxg.  Cof.) 


Anni., 
J.C. 

A  Cofcrtiu. 

ÀmU, 

Jt 
Rùmt. 

741- 

....    *■ 

t... 

741- 

.    .    .    .  J. 

.1.. 

741- 

....    4. 

IJ-. 

740. 

14.. 

73?- 

....  a. 

If.  . 

75}- 

zj.;;  .  4. 

731- 

zij.    .  .  1. 

ij.  . 

7*?' 

....  4. 

i-j..  . 

7ï8. 

Xii],   .   .    I. 

t£.  . 

717»- 

I. 

rr-  • 

Nn 


Dgitiz^dbv  Google 


Xril.vtrf.i 

Ezéchias.RoidiJuda.     .|î?*7- 
llulxui.  Roi  de  Babylo-I 

ne,  ijgnc  cinq  ani.     .     .[j^ES. 
Salnuuafac  amége  Sama-  \ 

rie  fur  le   refus   que  fait/ 

Ode  de  payer  le  tribut  ira-/ 

foCé.iF'Âcg.Cup.xyij.l^ 

La  courfe  du  double  fta-\ 
de  ,  OH  diaulc  ,  introdufic' 
aux  Jeux  Olympiques.     .    . 

Hippomjaès  ,  (juameme 
Archoncc  d^cenaaj,    .     .     . 

Prifê  d'Ictomc  pai  les  La- 
cédémonicns 

Salmanafar  prend  Sanuiie 
après  nn  fiage  dp  rrois  ans  , 
le  cranrporte  eu  Aflyric  les 
babiunts  avec  cen^  du 
Royaume  d'IftaëL     . 

Maidolcempad  ,  Roi  de^^ 
BabyloDc  ,  r^goe  i  x  ans.     .  ' 

Seconde  fondation  de  Tha> 
fof,  par  les  Pariens.  Cim.>"'4- 
j4i€x.  Stromat.  Lib.  1 ,  pagX 
îi!. J 

Candaules ,  dernier  Roi 
de  Lydie  de  la  race  des  Hé- 
raclides ,  tué  par  Gygcs  au 
mois  de  Juin 

Gygès  ,  premier  Roi  de 
Lydie  de  la  Dynallie  des 
Mcrmnadcs  ,  fucccdc  à  Can- 
daules  :  il  régne  ;S  ans.     . 

Hlppoméncs  d£poré  dans 
la  neuvième  aun^e  de  for 
Archoatat  :  Léocratcs  ^lu  en 
fa  place  cinquième  Archonte 
d^cctjnal.    ...,., 

Jondadon  dt  Géla.  Thu- 


ÂMitS 

J.  c. 

dt 
Romt. 

717. 

17.  . 

716. 

}■ 

tS.  . 

714. 

liv.    .   .    I. 

ÎO.   . 

7tj. 

1. 

il,  . 

711. 

î- 

ji. . 

711. 

4- 

îi  •  • 

710. 

XV.    .    .    I. 

i4-  . 

7'î- 

ivj.  .  .  .1. 

î?-  • 

7'f- 

îj-  • 

7M- 

3- 

40.  . 

En  ie 


Dgitiz^dbv  Google 


Chronologie.  Jî7 

.  AiaJti    Olympiade!  Ânnla  Endt 

I  di  3u-    avant     dt  Coraiut.  dt  Nai^ 

tniu,     J.  C.  Romt.  nafar. 


Siùm»,    Roi   d'Egypte 
tiv»  40  "lï-     ■    ■    ■ 

Saïucharib ,  Roi  d'Afly- 
rie  ,  entre  en  Judée  ,  envoic\  .g^, 
on  de  fes  Généraux  à  Jéni-j' 
faiem  ,  &  paffc  en  Egypte! 
irRtg.  Cap.Xmi.vtrP 


Sanacbarib  battu  pat  les 
^rypttcDS  ,  K  tué  peu  aptes 
MI  fcs  fils.  XV  Rtg.  Cv-i 
JCIX,  vtrf.  if  ,  &«.  Htrod-y 
Lib.n,  S-CXU.    .     . 

Matdokempad ,   Roi   de 
Babylone  ,  envoie  dei  i 
tiafladeun  à  Ezéchias  , 
de  Juda 

Affarraddon  ,  «h  de  Sa- 
nachaiib  ,  lui  fucecdc,  IV 
Reg.  Cap.  XIX,  -vtrf.  j?- 
ifait ,  Cap.  XXX VU,  vtrf. 


,400j. 


7>J- 


..  .  4- 


41- 


îl* 


^cï.régi    .. 

La   lutte  introduite   aux. 
Jeux  Olympiaues.     .     .     .i400«. 

Intertégne  de  deux  ani  s 
Babylone 

Apfaodte  ,   lîiiemc   Ai- 
cboDte  décennal      .     . 

Aminoclés    de    Corinthe\40'»' 
conftinic  les  (]uatie  picmie-l 


fcs  triiemes    pour  les    Sa-V 
miens.   TV 

4.  xiir. 


Thucydld.  LU.  1, 


Béliihns,  Rot  de  Babylo-[ 
M,  tégne  troisaas.    .     .     .Non. 
Apconadivi ,  Roi  de  SApl 


Dgitiz^dbv  Google 


J5Ï,       Histoire   d'Hérodote. 


loM ,  tlgae  6 

Eryiias  ,  fepiieiiie  At- 
elonte  dfcennaJ.  ■     ■ 

Rig<!b^lu5 ,  Roi  de  Baby- 
lonc ,  répit  un  an.     .     .     i 

Archiloque  flcarit.     .     . 

MéfeïTimordachus  ,  Roi 
ie  Babylonc  ,  régne  quatre| 
ans 

Interrfgnc  de  huit  ani  à' 
Baby  lotte , 

Le  pugilat  iatrodoic  aau 
Jepï  Olympiques.     .     .     .] 

Acres  en  Siïikftndfc  pan 

S.  K 


Ci^on,  premier  Arclionte 
annuel ,  en  410  de  I'^tc  At- 
ii<]ue.  Markret  dt  Paros,     . 

TMCias ,  fécond  Archonte 

Révolte  des  MefTéniens.^ 
Voyez  mon  Mémoire  la  iJ 
PAcadémie  des  Belle s-Lectresl 
fur  l'Archontac  deCréon. 

Lylîas,  troifieme  Archon- 
K  auauel.  Marbrtt  dt  Pa- 
wos 

Seconde  goerre  4e  McHë- 


.  AAion  entre  lu  MclTé- 
ricns  &  les  L^démoniens 
fri.^  du  Monument  du  San- 
glier ,  an  printemps.     .     • 

léarédinus  ,  Rot  de  Ba- 
bylonc,  régne  I)  ans.     .     ., 

Les  MelTéniens  font  bai-| 
tus  par  la  perfidie  d'Ariflo-] 
rrates  ;  ils  s'enferment  dans! 


in. 


Courte  des  chus  étatl^j 


J.  c. 

j/cormlmi. 

Je 

69,. 

IX.     .     .    t. 

iS-  ■ 

6,4- 

lij.  .   .    ,, 

60.  . 

69h 

4- 

St.  . 

6,t. 

tiH   ■  -   >■ 

6X.  . 

6St. 

xziî; .  .   I. 

Sf.  . 

tfB+ 

itir.   .    I. 

70. . 

,!l,. 

....... 

71. . 

«8  t. 

. ..  : .  j. 

7».  . 

<Si. 

î- 

7Î'  • 

tfio. 

7+.  . 

L);.i....jbï  Google 


Cà  bl  0 

M  0  L  0  e  I  E. 

Sî» 

Pirio- 

Annitt 

Annta 

Ef.it 

Je  Ju- 

d/coi*but. 

dt 

Nui.. 

Uctnc. 

J.C. 

Romt. 

«I«ir. 

«nzJnixOljrmpiques.    .    . 

4OH- 

tZa. 

zzv.  .  .   I. 

74-  • 

rt. 

Siège  d-Ira  par  les  Lacé- 

àéatoDim. 

4OÎÎ. 

*19- 

....il. 

7Î.  . 

*»- 

Atdys.Roidc  Lydie,  rf- 

Sn=  49  ans. 

40Î7- 

*77. 

4- 

77.  . 

7I« 

FondatioD  de  Oulcédoi- 

nt.  Htr^d.  ir.i.  cxuy. 

4«î>- 

«7J. 

xzvi.  .  .  t. 

7?-  • 

7Î- 

LesSaniicDS  envoient  du 

dans    la  guerre  contre  les 

McflïnieDS,  ao  printcmpt. 
MortdeSétIios,Roid-£- 

" 

<74- 

to.  . 

'•»•? 

Anvchîc  de  dcuc  ans  en 

4041- 

4yf. 

fgypte.  Diodêr.Sicul.  Ub: 

■*" 

7r-  ■ 

I,  h.LKVl.     . 

Douze  Rois  .  du  nombtc 

régndnt  quinze  ans  en  ^p- 
tc  avec  une  lîgalc  antoritÉ. 

404  î- 

671. 

Kvij.  .  1. 

«î-  • 

p.i 

NailTaace  d'Aiganchonius , 
Roi  de  Taneflïs.     .    .     . 

40+;. 

€69. 

4. 

Ij.  . 

?*• . 

CaTmenes  en  Sicile ,  fon- 

dée par  les  S* racufainï.  Thu-i 

€ydid.  yi,  S.   K     .     .     . 

Prife  dira  pat  les  Lacédé-/ 

»4»4»- 

t(t. 

ixviij. .  r. 

8£.  . 

!o.; 

nioniem  :  fin  de  la  tccondc 

guêtre  de  McHent.    .     .    . 

Saofduchiœ.RoidcBa- 

bylooe ,  légne  9  ans.    .    . 

4047- 

«7- 

a. 

87.  . 

8t.  r 

Fondation    de    Taienie. 

&r«*.f/,j«f.4iS.     .   -. 

404S. 

4*6. 

y 

St.   . 

8t.  . 

thiew  le  les    Corcyria». 

T/uuyd.  Lit.  î,i.   XW. 

+o;o. 

C<4. 

Utl  .  .    1. 

90.  . 

84. . 

Cypfflui  abro^  à  Co- 

liiuhc  le  Gouvernement  des 

Piytanei,  chaCelesBacchia' 

des ,  &  devient  Tyran  de  Co- 

rinthe  :  il  nigne  jo  ans.     . 

40  jr. 

tS). 

.  .  .  ■  i. 

91  ■  . 

8y.  . 

D^ioaratut,  l'w  du  Bac- 

Dgitiz^dbv  Google 


5^0 


HlSTOIRl    d'Hér-odoti. 


cbtaJei  t  fnyatrf  la  ne 
de  Cj^&ïat ,  %'iubïa  dus 
l'Etntnc 

D^maianu  ^poslë  noe 
femme  d'âne  illnftre  naïf- 
Ùnce 

NaiiTanee  d'Aruns,  fon  fib 


bylone ,  i^goi 

NailTancc  de  Loenmoa 
|cf  ond  fils  <le  Démaiacus.     .\4<^S7- 

Phraortcs  ,  Roi  des  Me- 
du,i^c  11  ans.     .     .     . 

PfjUiunitîcbtis  chalTe  le< 
onze  Koit  Tes  collègues ,  A 
rigne  feul  en  Egypte  ^^!nte^ 
neuf  ans ,  en  tont  cinquancc- 


>4«JÎ. 


tanthe  ,  de  Stagirc ,  patrie 
JAtiftotc,  de  Lampla-^uc  & 
de  Boryfthcnes  prêî  du  Pont- 
ïuiin.  Eafei.      .... 

Fondation  d'Abdcres  pai 
Timéiîat  de  Clazomenes. 
Herodot.  I,  %.  CUCVIll 
*  not.  ng*.  Euftk.     . 

OnliKoras ,  Tytan  de  Si- 

npt.  14} 

Phraortci  fonmct  les  Per- 
fes  te  quelques  aHtret  na- 
tions Afiatiqucs 

Naiflance  de  Pittactts  , 
Tyran  de  Mytilene.  Suidas. 

Fondation  de  la  tïHc  d'Hi- 
merc  en  Sicile.  Died,  Sic, 
Xm,  i.  LXIl.     .     .    ■ 


«3^. 


Coarié 


L);.i....jbï  Google 


Chuonologi 

3.  C. 


5^ 


Coaifc  An  cfaeraax  ^ta-| 
blic  aaz  Jeui  Olympiques.  :4<i<tf> 

NabochodonoroT  ,  Roi^ 
d'Affytie  ,  différent  ilu  Roi  j 
de  Babylone  de  même  nom.  4o58. 

TiméCas  de  CUzomcnes ,  1 
chalTépaiksThraces.    .     .[^069. 

Nabopoladar ,  Roi  de  Ba- 
bylone, tégnc  11  ans.     .     .4070, 
Jofias  ,  Roi  de  Juda.     .   407J. 
Bacins  fonde  avec  des  Tb^ 
récns,  1"  [fle  de  Placée.  K<™i,  1 
if.S.  LtK/i.     .     .     .     .!407r 
Nâflaoce  de  Selon.     .     .l4«7*- 
Lcs  Théréens  fe  tranrpot- 
tent  avec  Baciut  de  l'Ifle  del 
Platée  à  Aiiris  en  Libye  ,  &  1 
y  demeurcDi  fis  ans.  Herod, 
tV,  s  Cim  &  CLKil/.  '  4077. 
Pbiaoncs  attaque  les  Af-l 

fyriens 1 407S. 

Pbraortcs  eft  tné  dans  nnc^ 
aâion  :  Cy axâtes  lui  fucce 
,dc  :  il  [égnc  40  ans.     . 
Prife  <k    Saidcs  pai  tc! 

Cimmériens 

Fondation  des  villes  d'iC-, 
tios  &  de  Tomes ,  pïès 
PoDt-Euxin  ,  par  les  Milé-I 
fiens.  Fragm.  ftripli  P»nii 
Euxiai  ,  pag.  1 1.  .  .  ■ , 
Cyaxates  forme  le  lîége  de 


n  devint  dei  Scythes  . 
battu  Zi.  leur  paie  tribut. 

Pétiandte  ,  Roi  de  Coiîn- 
ihc,  réçne  70  ans.     .     .     ■ 

NailTance   4c  Tbalcs  de, 

Tome  n. 


)40«o. 


£48. 


IXIIlj. 


Oo 


Dgitiz^dbv  Google 


<6t             HlSTOIB-E    D 

HÉRODOTE. 

i'(V,-o.,^«^fii 

Ofympiadci 

Ànnitt 

ErfU 

de    Ju. 

ii    Coxrttt. 

de 

N,ho- 

iitn-u. 

/.  C. 

Romi. 

n<^i'. 

■Milfi.  Voyez  l'an  4171.     - 

40B,. 

6}i. 

4- 

IXl. 

11;. 

Lucmnon,  fiU  de  Déma- 

raiu! ,  s'établii  àRomc  après 

la  mott  de  fon  père.     .     . 

4081. 

6ii. 

xurij  ■  I. 

\\6, 

Battus  I ,  fondarcur  de 

Cyrcre -. 

408}. 

ijl. 

L. 

"J- 

11 7; 

Atganthonius  ,    Roi    de 

Tartcffus  ,  régne  80  ans.     . 

408Î. 

6X9- 

4- 

lij. 

11  j. 

Sadyattes ,  Roi  de  Lydie  ,\ 

régne  ,1  ans / 

Les    Scytlies  ravagent  la\^o%6. 

61S. 

xxxviij.  I. 

1x6. 

IH\ 

Judée  U  quaiorziemc  annéet 

dcJoGas ; 

Sclinuoce  fondée  pat  les 

Mégariens.  Thiicydid.  Vl. 

4087. 

617. 

IXl. 

Arion ,  PoctE  dithyrambi- 

que. Haidas 

413B8. 

61.6. 

î- 

ii8. 

liL. 

Thralybule,   Tyran    de 

Milec.  ff^rorf. /.  5.  XX.     . 

4085. 

6if. 

4- 

119. 

iij. 

Camarine  fondée  .par  les 

Syracufains 

■ 

NdwpolalTar,  le    même 

. 

<13. 

mit  .  1. 

iji. 

115; 

Juift,LabynetcId'Hérodo-( 

te.  R,oi  de  Babylonc ,  régne 

4}  ans.      ...... 

Guerre  entre  Sadyattes, 

■ 

Roi  de  Lydie,  &  les  Miltûcns. 

w. 

«I.I.. 

j. 

iji. 

\xS. 

Efopcacuric 

40  J  4. 

«10. 

il I. 

i}4- 

II». 

Xënophancs     de    Colo- 
phoD  ,  fondateur  de  la  ScAe 

ïléadquc.  ApoUodorus  apud 

CUm.  âUx.  Strom.  lik  I, 

P^g-iSi 

40SÎ- 

619. 

I- 

lîl. 

ii.f. 

Nicos,  Roi  d'Egypte,  ré- 

gne i£  ans 

40S7- 

617. 

.  .  :  .  .  4- 

'Î7- 

1}!. 

Alyattcs  ,  Roi  de  Lydie  , 

40,8. 

616. 

lij.   .  .  I. 

138. 

lî»- 

Lucumon .  fils  de  Déma- 

latus,  élu  Roi  de  Rome, 

D3.t.Z5dbvGc)t)g[c 


Chronologie. 

J«5 

Piriù- 

Annii, 

OlympUdis 

Aaniit 

Ere  de 

i<  Ju- 

it COfubui. 

Je 

Hcba- 

lienne. 

J.  c. 

JiQmc. 

B«r<.r. 

fiws  le  nom  Je   Tarqoi- 

40SJ. 

61s. 

15?. 

ÏJJ.' 

Les  Cimmériens  chaiTés  de 

' 

lAfie  mineure 

♦  lOI. 

6IJ. 

141. 

IJÏ- 

Mégaclès  ,    Arcbante.     . 



CoDJutition  de  Cylon  à 

Athènes f 

^aitTancc  de  SappW  Sui-\,^^^ 

6ïi. 

llij.    .  .    I. 

141. 

I,*. 

Pittacu!  eue  MéUnchras  i 

Tyrao  <î=  Mytiienc.  £k^i..1 

Le  Pocte  Alcie  fleurit.     .  1 410). 

«11. 

1. 

'^^ 

ÏÎ7' 

Fin  de  la  gacrre  des  Ly-j 

dienseontce  les  Milif  fiens.     / 

.   NaifTancc  du  Philof(.flie(+*°*- 

Clo. 

144. 

.JS. 

Anaiiroandre 1 

Niillâncc  de  Pythagotc. 

Voyez    ma    Chronologie  , 

Chapitre  XIX.    .    .    .     .   4,0*. 

«08. 

xliij.  .  .  I. 

I4«. 

140. 

Les    Scythes    chaffés    de. 

Acragas,  autrement- Agri-f 

gcnte  ,  fondée  par  les  habï-N'o?- 

<o;. 

.....  4. 

»«• 

i4j; 

tants  de  Gela.  TAucyd.  yi\ 

S.  ly. ) 

Nitocris ,  fanme  de  Na- 

buchodoDofor  ,    autrement 

Labyneie  I,  gouverne  pen- 

dant la  maladie  de  fou  jnaii. 

411e. 

S04. 

xUv.  .  .  I. 

IJO. 

14*. 

Prifc  de  Ninive  par  Cya- 
xares,  RoîdesMedes.     .    . 

41  II. 

fioj. 

i_ 

iji. 

'4J' 

Guerre   entre  Cyaiares, 

Roi  des  Medes ,  &  Alyattes , 
Roi  de  Lydie,  au  fujet  de 

quelques  Scythes  transfuges. 
Pfammis ,  Roi  d'Egypte , 

4111. 

«01, 

lîi. 

146. 



régne  fix  ans 

4II). 

6at. 

i/î- 

'47. 

félon  Solin 

4114. 

600. 

xhr.       .    I. 

'Î4- 

148. 

Xclipfc    de    foleil  du  f 

■    '    1 

Oo 

l 

bï  Google, 


504-       Histoire  d'Hérodote. 

Il   OfympMti    Aiuiéii 


.41 17. 


r^Dcc  de   MaDdanc  ,^ 
■s  de  Vatoi.     .     .     .) 


Jnin,  ptWîte  par Thalc!     .I4117. 

Tiu  je  la  gac ire  carre  Cya- 
tares.  Rot  àet  Medcî,  & 
Alyaices ,  Roi  de  Lydie.  . 
'  Al>y;çes  ,  fils  de  Cyaia- 
res  ,  époufe   Aiyén'a  ,  fille 

d'Alyactrs 

N^tTaocc  de   MaDdanc 
£11e  d'AOy: 

Sappb< 
Marbres 

ApTi:^!  ,    Roi  d'Egypte  ,v 

i^greij  ant   .     -■     ■    -Li 

KailTance  de   Créfus.     •) 

Aftyages,   Roi  dçî  Mc-^ 

des,  rt^ne  j  j  ans.     ;     .     .\ 

Légidation   de  Selon.     .- 

NailTancc  de  Lycophron , 

fils  de  Périandrc  ,  Tyian  de 

Corimhe 

Anacharfîs ,  Prince  de  la 

inaifon  royale  de  Scythie , 

voyage  en  Giecc.     .     .     . 

Arcéûlas  I ,  Roi  de  Cyre- 


Pittacus ,    jtrymnci 
Tyr^  de  Mytilene.  D'tog. 
Lat'  t.  Lib.  1 ,    Segm.  7 1 J 
^rifiot.  FolicU  Lib.  lll 
Cop  KIV,pag  î(*-     ■     74>i4- 

Guerre    des   Myriléi  ' 
contre  les  exilai 


par 


le  Poète  Alcdeac  Ant 


pidcs  Arifiot.  ibid. 

NaiflanccdcThcognis. 

Suidas ,  aut  mot^  Théo- 
gnis  âcPhocy  lidcs ,  k  fait  naî- 
tre en  la  cinquante- neavie- 
mc  Olympiade.  Mais  et 
Théognis  forme  des  vtrai , 
Tcn  89« ,  poQi  U  dcfiruâioo 


ilvij. 


Dgitiz^dbv  Google 


Chii.ohoi,ogie. 


5«î 

Piriû-    ÀBniti      Olympiadit    Aniiiet     En 

de    3a-    avant     dt  Corabui.         de  Kùia- 

J.  C.  Kome. 


île  la  lace  it  Cypfïlus 
■'eoruii  qu'il  étoit  né 
moins  vcra  l'an  41  ;  i  de  la 
Pétiode  Julienoc  Le  même 
Tbéognis  parle  aufS ,  vers 
•jSi,  de  la  guerre  desPeifcs 
contre  les  Grecs  ,  &  prii 
Apollon,  vers  775,  d'éloi 
gDcr  leur  armée  de  la  villi 
de  Mégares.  Il  vivoir  donc 
encore  l'an  411!  de  la  Fé- 
fiodc  Julienne ,  qui  eft  l'an- 
nie  où  Darius  fît  fcs  prépara- 
tifs pour  envahir  la  Grèce: 
il  avoir  alors  Ity  ans.     .     . 

Voyages  de  Solon  ,  vers 
l'an 

Fin  de  la  guerre  des  Myci- 
léoiens  contre  les  Acbénicns.  1 
Ka/tr.  Maxim.  LU.  ri,] 
Cap.  y.  Exum.  i.  l.     .     . 

Iluacodamusdu  Canon  de , 
Ptolémée  ,  le  ra£me  qu'Eril- 
mérodach  de  l'Ecrituic  &  de, 
Bérofe,  Roi  de  fiabyloni 
régne  trois  ans.     .     >     , 

Pittacus  abdique  la  Ty-\4i)4. 
rannie  de  MycilEne.  Diog. 
Laen.  Lii,  1,  Segm.  7$  , 


Arillée  de  Ptoconnefe  âen- 
ric.  Suidât.     .    .     ...     . 

Nérécafolains  du  Canon 
ie  Ptolémée  ,  le  même  que 
Nériglllfar  de  Bérofe  Se  de 
MégalUiencs ,  &  le  même 
que  Darius  Mede  de  Daniel , 
Koî  de  Qabylone ,  régne  cinq 
ans 

Mandane ,  fille  d'Aftya- 
^1  éfoifTc  Caabyfes.     . 
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P,'rio- 

A»«Ja 

Anni,, 

Xrt  A 

Jt  la- 

dcCortfhui. 

il 

Nabo- 

''"""■ 

J.  C. 

Romi. 

n>f«. 

lycopliron ,  fils  <3c  PWan-'\ 

are.  Tyran  de  Corinthc .  eft  J 

reidgué  par  Ton  père  dans/ 

l'Ifle  de  Corcyrc,  Herodot!! 

ill.i.  L V+i,,. 

S7S- 

.    .    .   .    1. 

17?. 

'7J- 

NaiJTancc  <fc  Cyrus ,  fil/ 

de  Cambyres  ft  de  Mandanel 

Battus    II  ,     furnommél  ■ 

l'Henrenx,  Roi  de  CyreneJ 

CtéfusaiTod;  par  fonpere  J 

■u  trône  de  Ly.iic.     .     .     .(4r4«- 
LabolToararclius  de  Bérofei 

S74- 

180. 

Ï74- 

&  ^  Mégafthencs .  Roi  de/ 

Babylonc .>4I4I- 

57}- 

!• 

Itl. 

ï7f- 

Aprics  battu  parles Cyré-l 

KétDi.Htrod.  VI,  %.  CLXI.) 

.    Conquêtes  de  CréfHs  vexs* 
Bias  donne  à  Crdfus  uni 

confeil  qui  fauve  les  Ioniens! 

infiiIaires.OnignoreIe.temps\ 

de  lanailTancedcce  Philo ft-)4'+»- 

Sjt. 

fij:  ;  : .  I. 

I8t. 

\^u 

pbe  &  celui  de  Ta  mort.     . 

Nabonadiuï  ,  '  le    même 

cjne  Nkbonid  de  B^rofe  &  de 

Mi!gafthenes,RoidcBaby- 

kmc,  r<!gnc  }+  ans.  .  .     . 

LesPhoc^ens ,  effrayés  des 
conqtiêtes  de  Créfus ,  élèvent 

leurs  murs  par  la  liUralitê 

d'Arganthonius ,  Roi  de  Tar- 

ïclTus ;     .   4'4î. 

571. 

1. 

i8j. 

177- 

Apriès ,  Roi  d'Egypte ,  eft  A 

Aitrôné.     .    .    .          .     .J 

Atnafis  ,   Roi  d'Egypte  J 

r^gnc   44  ans.     .     .     .     J 

Mort  de  Pittacus  de  My-/+i44- 

S70. 

î- 

184. 

I7«- 

tllenc.  Diog.  Lurt.  LU,,  il      ^ 

Segm.    79,    Voyez  lannêeV 

4'«i 1 

Voyage  dcSolen  à  Sardes-^ 
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Ëntredcn  d'EIope  avec  Se- 
lon  

Rhodopis ,  cclebre  Cout- 
tirannc  ,  fleurit.  Herad.  JJ 

i.  cxxxiy.    ... 

Lytophron ,  fils  de  PétJan- 
dtc.  Tyran  de Cormthc,cft 
tué  par  les  Corcytécns. 

tériandrc  envoie  à  Alyat- 
tes  trois  cents  cnfanis  des 
plus  illuftrei  familles  de  Cor 
cyre  ,  pour  être  &its  cddu- 
qucî 

Périandre  réconcilie  Hé- 
géfîftrate  ,  fiUdc  Pififtratc  , 
avec  les  Mytiléniens.  Herod. 

V,  *.  xcm,  xay.  .  . 

MtJrt  de  Périandre,  Ty- 
ran de    Corintbe.     .     .     . 

Alalic.  fondée  dans  l'IIle 
de  Cyaoc  (  Corfc  )  par  ks 
Phocéens  ,  vini-t  ans  avant 
la  prife  de  Phocéc.  Herod.  I , 
S.   CLXV. 

Créfiis  perd  fon  fils  aine  à 
laehalTe 

Comias,  Archonie.     ;     , 

Piiiftrate.  Tyran  d'Athè- 
nes ,    régne    dii  -  fepc  ai 
en    trois  '  différentes   fois  ., 
commencement  de   fa  ^yA+iï* 
rannie  eo  Janvier.  Marérts' 
de  Paras ,  Epock.  XU.     .1 

Elope  précipité  des  roches' 
Phxdriades  en  Mai ,  ou  Juin 

Suîd.    Voc.   \'isn->e",      , 

Miltiadcs  ,  fils  de  Cyprt- 
lus,  fonde  la  Chcrfonefc. 
Herod.    VI,  %.   XXXVL 

Créfus  monie  fur  le  trône 
par  la  mort  d;  fon  p;rc ,  vers 


Um<, 


4'4J 


4147. 


4148, 


41 4?  ■ 


4IÎI. 


■t'J). 


Aaaiii      OlympîaJti 
avant     de  Corttbui. 

J.  c. 


î«7 

En  Jt 


4'J4 


jtfj. 


jCj.  l 


S66. 


5fiJ. 


j(o. 


jfio. 
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/.  c. 


U  Sa  ie  Septcmbi 

Aftyagcs  battu  Se  fait  pri- 
fontiiet  par  Cyrus-     .     . 

Pififtratc  cft  chalTé  d'A- 
thènes  

NaiCmcc  d'Anacrion. 

Inquiétude  de  CtéCut  fur 

J'accroilTcmcnc  ^-' •"■—  ' 

ce  de  Cytus. 

Mon  de  Solon, 

Naiflancc  de  Sioionidcs 
fils  de  Léoprépès.  Voyexl'an 

«i4< ^  •     ■ 

Abans  vient    en   Grèce. 
[Harpocrat.  foe.  A'.aj;  '  ) 


de  Crdfus  fur\ 
icdela  puiffan/ 

(*■' 

iolon.     .     •    ■) 


s  lai 


♦ïî7- 


>4'J8- 


Créfus  envoie  confulter 
i'Oracle  de  Delphes.  Mar- 
piora  Oxon.  Epah.  XL//. 

Les  Sïtoiens  enlèvent  unj 
coifelet  envoyé  par  Aroafist 
aux  LacidfmomcDS.  •/ 

Les  mêmes  enlèvent  uni 
cratère  que  les  Lacédérao-[ 
nicns  envoyoient  à  Créfus.  I^ijy, 

Arcéfilas  II ,  futnommé  le  v 
Mauvais,  Roi  de Cyrene.    .\^i6o. 

Pififtratc  cft  rétabli.     .> 

Pififtrate  eft  chaflï  de  noo- 


Fondation  de  la  ville  dc>4l<: 
Barcé  en  Libye.  Herad.  IV  ,\ 
S.  CLX. 

Moit  de  Pittacus.  Si  ce 
Sage  de  la  Grèce  cft  né , 
comme  1c  dit  Suidas  ,  l'an 
40fii ,  &  s'il  a  vécu  i  oo  ans , 
comme  le  prétend  Lucien  de 
Macroh,  ^.Xyill,  ild»Jt 
être  mort  l'an 

NailTance  de  Nicétis,  fiile 


4tft 


15*. 

.dbï  Google 


CHUONOLOCfE. 


5^9 


t'Apriès.     l     '. 

AprièteftéaraDgIJi 
vinet  tns  aptes  avoir  ^lé  faitj 


pnl 


fonn 


rpar 


NailTancc  de  Darius.  Ht 
rodot.  1 ,%.  CCIX.     .     . 

Mon  d'Atvanchonius  l^ 
Roi  de  Tancmis.     .     .     /.,,, 

NïifTance  de  l'Hiftorienf*     '' 
Hicarfcde  Milcc    .     .     .) 

Le  Temple  de  Delphes 
brûlé  fous  l'Aicbonut  d'Er- 
ziclidès.  Paufait.  Ui.  X, 

Cap.  r.    .    .    .    . 

Guerre  entre  tes  Smii 
fie  les  A^cns .  au  [iiict  des 
campagnes  de  Thyiec 


cotre  Cyrus  3t  Créfus .  au 
conuncncemcnc  de  l'écé.     , 

Combat  piès  de  Sardes  , 
etttre  Cyias  &  Créfus  :  prïfe 
de  Sardes  ;  Ctérus  détrôné 
vers  le  mois  de  Scptembi 

NaifTance  d'Anaumenes  dq 
MUct.  Dlog.Laerc.Lii.II. 
Segm.  lu.  Suidât.  N.  B.  LeI 
texte  de  Dic^ne  de  Laerte 
doit  £tre  corrigé  par  celui  de 
Suidas 

Arcf nias  II  eft  empoîfo 
ai  :  Battus  III ,  {urnommé  le 
Boiteux,  Roi  de  Cyrcnc. 

leiNcuresTOiitdenieurerM'7''' 
dani  le  pays  des  Badins,  ZTc-l 
rodot.  IK,  S.  cy.,. 

Confeil  de  Thaïes  ani  lo-' 
niens.  Uerod.  /,  *.  CLXXL 
Il  meurt  cette  même  année 
Igé  de  90  ans,  félon  Sofi- 

Tomt  FI. 
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PMo- 

Annill 

A„>,i,t,Er€  A 

dc  Je- 

d/c««bu.. 

di 

N^H>- 

livfii. 

J.  c. 

Romt. 

tuJpIT. 

crates.  Diog.  Latn.  Lit.  L 

■    '   - 

stgm.  xxxyii.  .  .  . 

Pififtrace  rétabli  i  Athènes 

' 

aoj. 

1 

' 

povi  la  uoifiene  fois.     .     . 
Prife  de  Phocéc  pat  Har- 

417*- 

J41. 

î- 

■lll. 

io«. 

paec  ,  Général  de  Cyrus.     . 

' 

Abdcres    fondée    pat  les 

Téicns.   Voyez    les  anaécs 

■40J9  S  4o<)) 

4'7}- 

541' 

4. 

»IJ. 

107. 

Cooreil  de  Bias  xa\  lo- 

àieM.H^nd.l,i.CLXXl. 

+'74- 

J40. 

\x.    .    .    I. 

"4- 

10». 

Prifc  de  Babylonc  pat  Cy- 

4I7Î- 

fi9- 

ïij. 

loy. 

Cytus.Roi  dcPetfe.dc 

Babylonc,  Sec 

4'7<- 

sii. 



Xlé. 

119^ 

Les  Pboc&ns  battent  fur 

met  les  Carihagiaois  &  les 

Tyirhcniens 

Repréfcntarion    de    VAU 

■ 

■■417». 

jî<- 

kj.  . . ,. 

lis. 

tit: 

eeftedcThefpis.  Jtf«*r.  a\ 

Paroi 

Hyele  fondée  par  les  Pio- 

cjcns    :    agrandiCcraent  de 

MarfeiUe.  V 

4"79- 

Sis- 

». 

119. 

11»; 

Cyrus  périt  dans  une  ba- 

taille contre  les  Madàgetes. 
Cambyfes,  Roi  de  Perfc. 

4H4- 

Sio. 

Wj. , . ,. 

114. 

Xlt. 

Atcénias  m ,  Rot  de  Cy- 
rené.     ....... 

4i!î. 

" 

ll>. 

' 



Nitéris,    fiUc    d-Apriès. 
eft  envoyée  à  Cambyles.     .1 

Mott  de  Pififtrate  :  Hip- 

41S6. 

Jiï. 

hiij. . .  I. 

»iC. 

aao. 

patcjiK ,  fou  fils  aine .  luil 
tawede ) 

■ 

E*elifaon ,   R«i  de  Sala- 

ntine  eit  Cypre 

4 '«7. 

î»7- 

1. 

117. 

m. 

Amafis  meurt  :  Prammé- 

nitus  lui  fucccde  ,  &  ne  ré- 

gne que  llz  mois.        .    . 

4i8fi. 

jii. 

ï- 

%%%. 

xiu 

Conquête  àe  l'Egypte  par 

4H5. 

S^S- 

,. 

rty. 

"I- 
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IPirii^-    Anniti     OlympiaJti  JiiKJc$\£rt  Jt 

it    Ju-     avant     <U  Coraiui,  dt     I  Sabo' 

lin«.      }.   C.  fiomt.)  «a£ir. 


Les  Spartiates  cBToientj 
des  ironpes  contre  Polyctï-/- 
tes  ,  Tyran  de  Samos.      -Wi  Sj. 

Naiflance  i'JE(chjle.  Mar\ 
mor.  Oxoit.  Epoek.  XLIX.} 

FonJadoa  de  Cydonie, 
dans  l'Ifle  de  Crète,  par  les 
Samicas.  Herodot.  III , 
i.XLiy&  UX.    .     .     .  iifo. 

Fondattoa  de  CamarÎM 
par  les  SytacuCàiDS.  Thucyd. 

f^i.%.  y 4i?i. 

Moit  deCambyCes ,  après 
un  rcgDe  de  fept  ans  cinq 
mois 4i9^> 

Le   Mage  Smetdis  i^gne% 

fcpt  mois. f 

•  Monde  Polyctates,  Ty-f  ♦  '  ' 
ran  de  Samos / 

Darius  ,  âgj  d'environ^ 
vingt-oeuf  ans ,  ^In  Rot  de/ 
'PcrFe,  régne  )<  ans.     .     .>4i»3 

Siromns ,  Roi  de  Salami-V 
necnCypre } 

X^nophanct  àt  Colophon 
tneurt.  Voyez  l'an  409  (.     . 

Les  PlatécDS  fe  mettent 
foas  la  proteâion  des  Athé- 
niens ,  9  )  ans  avant  la  dcf- 
tiuâion  de  [eut  Ville  par  les 
Lacédématuens.  Utrod.  Vl , 
i.  CVllh   Thucyd.   m  , 

i.Lxrin. 

NaiiraDCcdePindJircPyïi' 
iarek.Synqiof.  VilI.Qu^fi. 
I.  Suidas.  Corfiai  Faft.  Att. 
Ton*.  II  ,pag.  6^     .     . 

Les  Samiens  érablis  à  Cy- 
donie  ,  font  vaiocos  pat  les] 
E^netes  U  réduits  en  crda- 
yi^  Htroi.  m ,  %.  LIX. 


4IM. 


4tpJ 


H^9y 


114. 


Pp 
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HlSTOIR^E    D'Hén. 

>-  Aniit 


Atcéfilas ,  Roi  de  Cyrene , 
cft  vat  :  Banus  IV,  furnoni- 
né  le  Bcftu ,  Koi  de  Cyienc 

Miliuties  fc  retire  dans  Ul 
Cheifonerc,     ... 

Çberfis ,  Roi  de  Salamine 
en'Cypre.      .1 

Hipparque  ,  fils  de  PiAf- 
trace ,  cft  tué  pai  Harmodius 
&  Aiidogicon  ;  Hîppîai  lifi 
fuccedc. 

Pnfe  de  Babylonc  par  Da- 
rius  

Sylofon  obiieni  de  Datî  Js 
laTTrannicdeSamoi.'  -. 

Phrynichus   remporrc 
prix  ^e  k  Tragédiç.  5|uVtf4.1 

Les  AmphiAyons  font 
maiché  avec  les  Alcméonidesl 
pont  rcbàtii  le  Temple  de' 
Delphes.     ^ 

Expédition  de  DUius  con- 
tre les  Scythes 

Hippias  eft  cbaJTé  d'Achc- 
aes 

Là  ville  de  Sybaris  eft  dé- 
truite par  les  CrotoDÎates.     . 

Mort    de    Pythagoie.     .) 

Les  Athéniens  éleveot  des 
llaïucs  ik  Hatmodius  & 
Ariftofflcon.P;M.XXÎf/f^,l 
Cap.ïV.    .... 

Les  Rois  font  cbaiTés  de 
Rome. -. 

Séjour  de  Dariiis  à  Sardes.  ' 

Lafu; ,  Poëte  dithyramlù- 
gue ,  fleorit  vers.     .     .     > 

Je  me  fonde  fur  ce  qae 
.Suidas  nous  apprend  qtie 
I^fu;  fiearilfoit  fous  Darius, 
£[5  d'Hyflalpes.  La  première, 


L);.i..s.jbïGc)t)g[c 


Chronologie.  575 

Pirio-    Aimia     Olympiadti  Amilt  Ere  i« 

avaiu     et  CarKbiu.  de  Naho- 

J.  C.  Romt.  M0ar, 


édition  de  cet  Aarêur  porte 
V  la  huicieme  Olympiade , 
£c  celle  de  Kaller  en  la  cîo- 
f)  Dante- hutiiemc.  Mais  bien- 
loin  (}ue  Darius  fût  Tut  le 
tiôncer  cette  dcmiereOlym- 
^de  ,  Cynis  n'aveit  pas 
encore  pris  Babylone.  Je  ne 
doute  pas  quil  ne  faille  lire 
en  la  foiiante  -  huitieine| 
Olympiades.  I 

Retour  de  Mtltiades  dans  1 
la  CUerfonerc.      .     .     .     / 

Invafion  de  la  Cbcrfonefcf  ■♦*°^* 
pai  les  Scythes } 

CUandte  i^gne  ^  Géb.I 
Htrod.  y  II  y  f.  CUy.     .|+xo>. 

Commcnccfnentdes  tton-S 
blés  de  rionie 1 

Hécai^e  de  Milet,  Hifto-Wiio. 
lien  célèbre,  Rcnm.  Htroti.X 

y,  $.  XXX ri.    .  .   .) 

La  ville  de  Sardes  brûlée  1 
par  les  Ath^aiens  &  les  fo-  1 
niens.' I^iii' 

Goreus  ,  Roi  de  Salamine^ 

Les  Cypriens  fc  r^volrentC 

contre  les  Perres.     ,     .      .7 

Les  Cypriens  remis  (out  li 


4»'î- 


NailTance  d'Anaxagoras. 
Diog.  Laeri.  II .  Segm.  VU. 
.  Camariac  djttaite  par  Ici 
Syracafains.  Thueydid.  Kl, 

i.  y. 

Cléandre, Tyran  de  Géh,^ 

cft  tDJ  pat  Sabyllus  :  Hippo-f 

«rates  ripne  en  fa  phce.     .>4"* 

Prife  de  Milet.     .     .     A 

Arift^oiu  ell  nié  pat  ]ei  / 


4114. 


4x1  j, 


14^ 

147J 


»jtf.l    ; 


D3.t.Z5dbvGc)t)g[c 


Histoire    d'H  é  r.  o  d  o  t  e. 

AmUtt   En  im 


J74 


Thraees. 

Naiflancc  de   Sopbociei.^^nf, 
Marm.  Oxon.  Epock.  J7.     .) 

RcpTérentaiion  de  U  Pîcce 
de  Phryniehus ,  intitulée 
PTifc__  de'  Mîiet.     .     .     . 

Les  Samicns  s'empâtent  de 
Zancle 

Scythes ,  Tyran  de  Zancle . 
e(l  tait  prifonuicr  pat  Hip- 


i  Iny. 


:xw. 


.  RinJat.     fl,\ 


14117. 


Camarinc  récabtie  par  Hip- 
pocraces.    Tkiuydîi.    fi , 

i-  y- 

'  Prift  des  Iflcs  de  Chtos , 
TintAot ,  Sce,  par  les  Pei- 
fes  ;  pacification  de  l'Iomc. 
'  Fondation  de  Méfembria. 
'Herod.  FI ,  *.  XXXIII. } 
Hippatchus  ,  Archonte.' 
Dhnyf.  HalU.  Jntïf.  VI, 


•'  Préparatifs  dès  Pcffos 
tie  la  Grèce.      .      .      -     -  ^ 
.     Scythes,  Tyran  de  Zan-/*'"- 
de,  fc  TaUTc  en   Pcrfc.    ,[ 
NûlTance  de  THiftotien' 
Heltanicusde  Mytilcne.  j4u/. 

■Ceii.  xy,  §.  xxm.    . 

Fhtlippus,  Archonte.  K/r.  j 
'S^koèlis.      .     ■.•  ,     ,     ./ 

Départ  de  Mardonins  auM^'?' 
Printemps.      .'     .     .     .     .^ 

Retour  de  Mardonins  en  I 
Afic. ' 

Naiflance   de  Sophocles.  Uti^. 
•  '.AtHor  vit*   Sopkoclii.       .J 

Pyihoctitus  ,    Archonte.  1 
Marm.    Ononimf.    EfO(k.\ 
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I  PJrio-  Annia    OlympieJet    Anaits 
I  Je   Ju-    nSKt      Je  Ceneliiu.        di 
\Ucaiu.     3.  C,  Romt. 


XLvni. . 

AnaiîUt  s'empare  âe  Zan- 

tle,fcyrégnei8  zai.  Di<y/-*^'-°- 

dor.  SicuLXI,  S.XLVm.^ 

Thdmiftocleï ,  Archonte.  \ 

Corfini  Fmfi.  Atl.     .     .     A 

Let  Tbafîens  abattent  leur» 
mus  pai  ordre  de Oariui.  A.^ti, 

Les  Hérauts  de  Oatiuu 
Tont  dcmandci  en  Grèce  lai 
terre  Se  l'eau.      .      .     .     .) 

Diognete,  Archonte.  £>/Vj 

$.  XLIX. Uitt, 

Nonvcaur  préparatifs  ia\ 

Perfcs  comte  la  Giecc.     .) 
Hybrilides  ,     AtchDnte.\ 

Dionyf.  Haïk.  ril,i.  ij 

T^g-  4*1 Wi-î 

Gélon  s'empaïc  de  Géla.l 

u.  ibid. } 

Phxnippus  ,  Archonte.  \ 
Flui.  U  Arifiide ,pag.  jt-i.f 
Marm.    Oxonienf.    Epoek.l 

xux.    .... 

Bataille  de  Maiathoi 
tarcA.  iiid.      .     .     . 

Ariflides ,  Archonte.  Pùu.i 
iiid.  Marm.  Oxon.  SpofA.f 

L. Ui»J- 

Darius  Eût  des  ptépaïa-l 
tifs  contre  k  Grèce.     .     .j 
L'Egypte  fe  révolte  con-l 
oc  les  Petlës.    .    .     .     .I411I. 

Pbilonatei  ,  Aichonie.i 
Mamt.  Oxon.  Epo<A.  LI.  .(,,,- 

Mort  de  Darius  :  Xer-f 

fti ,  RcH  de  Pcrfe.     .     .\ 

Léofitare ,  Archonte.  Di»--. 

Zfii    Halieant.     VIII ,    J.'hiîO. 
KXyil > 


I.  'ph\ 


En  dt 


Ixzij  . 


•!7Ï 
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Xtnis  recouvre  l'Egypte.' 
NailTaocc      d'HiiodoK./ 

'jiui.  Gtii.  xy,  s.  xxui.w^jo. 

Gélon  k  icnd  maître  de\ 
Syiacufcs.     . 

G^loD  détruit  Camarine , 
&  en  tranrporte  les  habi-j 
tant*  à  Sytacufes.    . 

NicodJmus  ,  Archonte.  "* 
Dionyf.  HaHeam.  VlIlA 
J.  LXXXIIL     .    .    .      ' 

Gélon  tcanfpoite  à  Syta 
«iiifes  la  moitié  des  habi-^ 
tants  de  Gela.    '.     . 

Viâoirc  des  PfaocidicDsV 
tempoitée  far  les  Thefla-' 
liens 

Gélon  prend  la  ville  de| 
Mégaies,  &  la  détruit.     .M^Ji. 

Eclipre  de  foleil  le  i  ^ 
Avril 

Xenès  pair  de  Sufes  e 
Avril 

Xerzès    arrive   i   Sardes 

tomnc ,  &:  y  palTc  l'hiver. 

Calliades ,  Archonte.  Dio- 
dor.  Sicul.  XI,  S.  L 

Dépuration  des  Grecs  i 
Gélon,  pour  l'engager  à  lesW'}  4. 
fecourir ,  vers  le  printempsi 

Xencès  part  de  Sardes  aui 
printemps.      .     .      ,    ,     .) 

Contbat  des  Thcrmopy-'^ 
!"■ à 

Xerxis  prend  la  ville  d'A-r 
thencs,  3c  enlevé  les  fta-\,,,, 
mes   d'Harmodius  &    A'K-f     '■** 
ridogiton.  Paufiin.  Lié.  iX 
Cap.  irm.    ...         * 

Bataille  de  Saluninc. 
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Olympia: 


tiilon  hat  In  Caitbaetiiois. 

Hiroj.  ru ,  s.  cLxri.f 

Naiflaocc  d'Euripidcs.  Pi-L , ,  ^ 
lanh.Sympof.i^.ll.S   /[      '*' 
Diog.    Lien,    II ,    Segin\ 
^XLV    .     .     .     .■  -.T    .-' 

Xanthippas  ,     Archoote.  | 
Diod.SU.Xi  ,%.XXyi  .Wiy^. 

Bataille  àe  Plaite  Se  de  !       ; 
Mycalc h 

Camadoe  litablie  par  Gé-f  ,    .  .  ' 
Ion .     >**"■ 

EcKprcdcfoleilkiOcA 
tobrc.    .     .   ; ) 

Timofthéfrf!,  ArchonCe.\      ' 
Diodor.    Siail.    XI  ,    S  / 
.XXXyill.    Idarm.  0*<w.f.„,, 

Epock.  Liy.     .     .     .    >*'** 
tes  Ach^nieiis  réiabliflmiV      '. 

leurs: mai!.  !  .     .     ,     ,-  .' 
AdîmaDcc.UichonK.  IXo")     '• 

éor.  SUul.  XI.   S-    XU.f      ■ 

-     More  de  Ocipn  :  Hi^icÂi ,( 
foo  frère,  luj  lucccilè.'  .     .} 

Lt  coiurnandemcDC  fur  la< 
Crect  ttansdié  det  Ucéié- 
Inoniens  aux  Atbéniei 

Leï  Ach^idens  devcDt  dej 
bouvcllcs  flatucs  ^  Harido-j 
,  Jlus  &  à  Aiîftogiton. 
mora  Oxon.    ,     ...     .\41j7. 

Pbrytiichas  fait  ioaei  Une/ 
Je  Çti  pièces  fut  le  tfaéiti 
d'Achenes 

Sitnonidei ,  âgé  de  SA 
ans ,  fait  une  pièce  de  tc  s 
qui  remporte  le  prir.    .     . 

Pbzdon ,  Atckôntc.  Di»--, 
d»r.    XI,  S-  XLVIll.      .U%i 

Mort   d'Ânaiilas,  TyranJ 

Tome  FL 


J7? 
Ef,  3t 


*7i 


kzvj. 


178- 
il 
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IPlrio-    Aaniti      Olympiadu   Âaaia     En  it 
Ji   ju-     avam    it  Combla.  it  tlti^ 

Utnnt.      J.  C.  Ro«^       ««r«. 


de  Rhéeinm  »  Ae.  Zandc-i  .^ , g, 
Accllotîdes  ,    Archonte. 

u.  md.  s.  Li.  .  .  .  ., 

Hiéron  donne  da  f=""'"l,ijJo. 
aox  habitants   de  Cutnes  ,c^ 
te  bat  les  TyirUniens.  Id. 
ibid.     ........ 

Ménon .  Atcbonte.  Id. 
ibid.  %.  m.     .      ■      •     A+x+i. 

Les  TatantiniMincQS  part 
les  lapyges.  Id.  Hii.    ■    • 

Chaies ,  Atchonte.  id, 
ibid.  |.  LUI.     .    .    . 

More  de  Th<iron  ,  Tyl_ 
d'Agrigente  :  fon  fils  Tnta 
■ftdïc,  vaincQ  pat  Hiiron  ,>4»4»' 
fc  fauve  à  Mégares  près  d'A 
tbcnes  :  les  habitants  d"A 
gtigcnte  recouvrent  leur  U 
bertif.  U.  ibid.    .     .     . 

Praiieigus,  Archonte.  Id.,. 

ibid.  '  : Y 

Naiffance  de  ThucydidesJ,4t43 
au    printemps.  jIuI.    Gell.\ 

xKs.  xkni.    .  .   .1 

NatfTance  d'Euripidcs ,  fé- 
lon l'Auteur  de  la  vie  de 
Sophocles.  Voyez  l'an  41Î4.J 

Les  Eléeoï  ,  qui  étoienti 
difpcrfés  dans  un  affez  grand\4*4î 
■  nombre  de  ViUes .  -fe  tiu 
niOeoc  dans  celle  d'Elis  ,  S 
ragrandilTent.  Diodor.  XI 
S.  LIV. 

Démotion ,  Archonte,  id. 
ibid.  i.  LX.     ,      .      .     -i 

Cimon.fihdeMiltiades/^^^^, 
bat  les-Pcrfes  fur  mer  &  furf 
tcrtc.  Id.  ibid.    %.  LX  &\ 
LXI. )    ' 
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Sophocles  (ait  repréfentcr  . 
la  première  Tragédie.  M<H-->4*-44- 
moTa  Oxoit.  tpock.  LK/I.> 

Apftphion  ,  A[chonce.\ 
yUt  tVtfeiing.  «</  DiUl 
XI.i.LXIIl.     .     -     .1 

Naiffance  de  Socrates.    -(^     ' 

Révolte  des  Hilotes  8c  desX 
MeÔ'énknï ' 

Tliéagénidcs ,  Arcbome. 
Diod.Xl,i.LXKDio- 
nyf.  IX,  i.  m.   .     .     . 

Myceres  détruite  par  les! 
Atgieiw.  Diodor.  ibid.  ■  -Hi+S, 
■  Mort  de  Simonidcs  ,  ni»/ 
de  Léoptépès  .  âgé  de  joi 
ans  ,  ou  de  8?  accomplis.» 
Marmor,  Oxonitnf.  EpochA 

Lvni.   .    •,■■■•} 

Lvfiftraie .  Archonte  Dio-  \ 

dor.  XI,  S.  ixr.    .    •/ 

Hermolycas ,  tué  \  Cyr-v  ^1^7, 
ne  ,    dans    llfle    d'Eubée  / 
dans    un  combat  entre  lcî\ 
Athéniens  8c  le»  CatyftieBS./ 

Lvfanias,  Archonte.  ld.\ 
ibii.  %.  LXVll.     .     ■     -i 
:  Thrafy-f 


.  :>*'*» 


Hiéion  meurt 
bolc  lui  fnccede,  y  " 

Colonie  ,  envoyée  pat  le» 
Athénieni  en  Thtacc ,  chaf-l 
Ke.  r*««yJ.  IV.  *.  eu.) 

Lvfithéiis.  AiebontcD/VI 
A.r:Xf.».  LXiX.    .     .|4t4? 

ThtafyWe  chaffé  dé  Sy-\ 
racnfes  fat  la  fin  de  l'm-i 
née  ;  Syracnfes  recouvre  faf 
liberté  fc   la  conferve    <o\„^, 
ans.   li.  îbïd.   S.  LXVVr  ' 

fr  txvni.    ...   A 

Attabane,  Capitaine  desjf 


Qq  » 
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ÇarJes  de  Xenh,  tue  ce-, 
Prin« }+^-t'- 

Ar.;h<!dcmidcs  .  Archon-, 
te.    i-d.    ibu.  i.   L.<X.      -(4110. 

Artaieriès,  Roi  de  PerfcS 

ArciifiUs  iV.  Roi  de  Cy-  , 
tene i 

Les  Thaficm  Te  t^volremf 
contre  les  Athéniens  &  foniW^JO- 
fuSjugués.  Id.  ibid.  Le  ri-( 
cit  de  Tbucydides  diffère  de\ 
«lui  de  Dîodore.     .     .     .  ' 

Tl^poldmui ,    ArchoDCr. 

Jd.  ibid.  s.  Lxx-,    .   . 

Les  Ejjypilens  fc  révol- 
tent contre  les  Pcrfes  ,  Si 
déclarent  Inaros  leur  Roi  : 
Amyrtde  régne  probable- 
ment ■  conjointement  avec 
lui  :  les  Athéniens  leur  en- 
voient du  fctcurs.  .  .  . 
Conon ,  Archonte.'  .  , 
Achiménès,  fîls  de  Ds- 
rius  ,  marche  à  la  icce  d'un* 
puiffante  armée  contre.  It: 
Egyptiens-   Id*"*  ,    iiidem , 

5.  Lxxir. 

Les  lëeouts  des  Athé- 
niens artivent  en  Egypte: 
les  Perfes  font  battus ,  & 
s'enftrment  dans  la  cita- 
delle de  Meoiphis.  Id.  ihid. 

Euthfppu; ,  Archonte.  Id. 
iiid.  5.  LXXF.     .    .    . 

Mégabyie  alTemble  nne 
armée  contidérable,  &  mar- 
che comte  les  E(;yptiens  ; 
les  Athéniens  afliégcnt  la 
citadelle  A^  Memphis.   .     . 

PhraflHidcî  ,  Archonte. 
U  iiid.  i.  LKXFIU      .  4i;4. 


4ii) 


^rtiKil  Olympiad. 
avant  \di  Corubui 
J.  C. 


En  ^ 
naghr. 
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Hérodote  voyage  en  Egyp- 


PhilocIJs,  Archonte.  /</. 
iiid.  S.   LXXVJIl. 

Les  Athéniens  baccenc  les] 
COTÎnthiens  &  les  ^idin- 
riens  à  Haliei,  lei  Pélopoo-j 
aéflens  auprès  de  Cécrypha-I 
lie ,  4c  rotunetient  les  .^i- 
necei 

Bion,  Archonce.  Id.  ibid. 
J.  LXXIX.   ..... 

Les  Egyptiens  fe^fouinet- 
tent  :  les  Athéniens  trai-l 
«ent  avec  les  Pcifes  :  Inarosl 
cil  trahi  8c  mis  en  ci 
Amvriée  Te  retire  dans  l'IIIej 
d'Elbo ,  vers  le  œilien  de[ 
Join.  Htrod.  Il,  S.  CXL: 
Tkucyd.  I.  S.  ex.  Diod. 
XI,  i.LXXf^Il.   .    .    . 

Les  Athéniens  rempoi- 
teni  deux  viAoiin  fut  les 
Corinthiens  :  ils  font  bat- 
tus à  Tanagie  par  les  La- 
cédémonicns.  Herod.  IX, 
5.  XXXiy.  Tkucydid.  /, 
%.  CVIll.  Diodorc  de  Si- 
cile prétend  que  la  viâoirc 
des  Lacédémoniens  fbi  dou- 
ceafe.  Diod.  XI,  «.  IXXX. 

MnéHchéidés  ,  Archonte. 
Id.  iiid.  i.  iXXXI.     .     . 

Les  Athéoiens,  comman- 
dés par  MyroniJis ,  rem- 
portent une  viâo'rc  com 
picte  far  les  Tliébaias.  Id 
tiid. 

Hérodote  retoarne  à  Ha- 
licarnaflè,  «c  charte  Lyeda- 
mis ,  Tyran  de  cette  Ville. 


581 
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I  PïVio-  Aanii 


i  >-j8 


Callias,  Atcfionte.  Diod. 
yi.  f,.  LXXXIV^.     ■ 

Exploits  dcToImîdcs,  Gé 
nfral  des  Aihéoiens.     . 

^fchyle  meurt  en  Sici- 
le, 3g^  An  69  ans,  Marm. 
Chtort.  Epoch.  LX. 

HéiodoEc  lit  une  parti 
de  fÔD  Hidoire  aux  Jeux] 
Olympiques.  DodwtU  Âp- 
foraiat  ad  AtuuU.  Tkucyd. 

sa.  xvni.    .... 

Solïflratc ,  Archonte,     .-j 

P^riclis  rsYage   le  Pélo-V 

ponneCè,  pafle  dans  l'Acar-V^i-y 

aanie  ,    Si.    ea    foumct  lesT 

Viilcs.    Diodor.     XI  ;    V\ 

LXXXV. l 

Atifton  ,    Archonte.    IdA 

iHd.  5.  Lxxxyi.    .    ■( 

Trîve  de  cinq  ans  ^ntreM*"^ 
les  Athéniens  &  les  Lacidé-V 
momcns ■•     •■' 

Lyfîcrates ,  Archonte.  Id.\ 

iiid.  S.  Lxxxym.  .  .j 

Sopjianès,  Général  Athé^     gj_ 
niea  ,  tué  dans  anc  aâionf 
contre  les  Edoniens.  Herod\ 

tx,  i.  LxxjK  .  -  .; 

Chzréplianès ,  Archonte.^ 
Dionyf.  HaLX,  5-  t/^-UKi. 

Sybaris  t^iablic.  Diodor.C 
SicuL  XI,  S.  XC.      .      .) 

Antîdotoï ,  Archonte.  Id. 

iifd.  S.  xa.  ..... 

Ditcitiu'; ,  Général  des  Si 
■  coles  ,  tantôt  vain<iuettr  , 
tjrtôt  vaincu  ,  eft  reliîcué  à 
Cori^thc.  Id.  iiid.  i.  ^CI  & 
XCII. / 

Euthydémos  ,    Archotitc.  { 


Olyaipiada   Aaniei     Ktt  Jt 
dt  CarwbiU.         Ht  tfaio- 

J,  C.  Remi,      naffar. 


-•■  Ixxxf. 


\4»«5 


-  Izxziï*  •  I 
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Piiio-   Anititt\  OfympUJes  tÀittia 
\dt  U-     avaai  \dt  Coterliia.i     dt 
3.  C.  \RoTiu. 


Dhi.  Sic.  xn.%.  m. 

Cimon ,  fils  de  lAJlàaAti 
bac  les  Perfcs  pac  mer ,  près^4i£4. 
de  PHle  de  Cyptc ,  «C  parf 
terre  en  Cilicie.     ■     - 

Pédiéus  ,   Aichoate. 
ibid.  S.  IV.     .     .     . 

Artaicrxcs  fait  one  paiiWi.<j. 
faonieure  avec  les  Gicci  :| 
more  de  Cimon.    .     . 

Philifciu,  Aicliome.  ïd. 

iiid.  S.  y. f 

Lei  M^aricns  fe  tévoiKnt\^xt£. 
•  contre  les  Athéoiens  :  ilst 

font  batcus j 

Tïmatchidès  ,  Archonte. 
Id.  iiid.  S.  Vl.     .     ■ 
.    tes  tacédimonicDS  fom 
une  invalion  dans  l'Atiîque 
les  Athéniens  foni  banus  par^4«-*7- 
lesThibains  à  Colonie  ;  Cli- 
nias  ,  père  du  célèbre  Alci- 
■  biades ,  perd  U  vie  e 
journée.      ,     .     ■     ■ 

CallimaqaèiAicbontc/i^.' 
iiid.  S.  ni.     ...     .1 
Les  EuWenï  font  batinsï  ^^^g. 

patPéridès f 

La  ville  de  Sybaris   déA 

tiuiic  lie  nouveau.    .    •     ./ 

Lyfîmachîdcs ,  Archonte.  \ 

U  iiid.  $.  XXII.     .     ./ 

Périclcs  chafle  les  Hif-Wi«,. 
àieas  de  leur  pays  :  les  La-T 
céddmotiiens  font  aneincnrA 
lion  dans  l'A  Clique.  .  .  ./ 
Praiitélès  ,  Archonte.  /rf."\ 
ihid.S.XXUl.     .     .     .     .( 

H(!<odoie  lit  une  partie  de>4»7<>- 
fon  Hinuirc  à  Aihcnes  aniV 
Pauaibéoées  daas  le  mois  de-' 


Inzii). . 
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HÉRODOTE. 

Firia- 

An>Ua 

Olympi^J^ 

Annia    En  A 

U  Ju. 

J.  C. 

•UCOribui. 

Iiiio.    ..:...    . 

4*70- 

444- 

...-♦. 

}10. 

Fondation  de  U  ville  de 

Thurium  en   Italie  pat  Ici 
AtMaicDs.  Hérodote  âge  de 

40  ans ,  Ac  l'Orateur  Lyfiat , 

%i  de  r  j  ans ,  Croient  du 

nombre  des  Colons.  Dio 

•Ijo.  Flin.  X!I,  Cap.iy. 

Diodotc  de  Sicile  place  cette 

fendation  dcui  ans  plUFât. 

4170. 

444- 

lixxiv. .  I> 

jie. 

J*f* 

LyCanias,  Archonte.  PiW. 

Xi/,  S.  xxiy...   .   .)    . 

'     Euripides  fleurit ,  âÎDlS  queV^tj  j . 
le  Soptifte  Proiagoras.  Mu-C 

fit 5 

DipIiiIos,Archonte.i>/W. 

4+1. 

...... 

jti. 

JO*. 

xn.  S-  xxyi.  .  .  .i 

Eucipidesremponele  prix>4*7^- 
de  U  Tragédie.  AUmor-  Ox\ 
Epock.  LXl.      .... 

J47- 

' 

* 

Tinioclèi,Arcbonte.i7W. 

xii,s.xxyn.   .   .   .  ^j. 

441* 

.  •  .  .    }. 

, 

]08; 

PrfricMs  fonmet  rifle  <ïe  j 

Samos.  On  fit  en  cette  oCca-i 

Jion  ,  pour  la  prcmicrc  fois,/ 

MÛgeda  bélier,  de  la  tor-(  ,,,. 
tac,  fltc,  qui  font  de  IW**^'- 

+41- 

4- 

JiJ- 

JO». 

vcntion  d'Artémon  de  Claio-i 

menés.  Id.iiid.i.XXyiI,\ 

xxyiii. ; 

MoTicbidès,  Archonte. /</.> 

ihid.  S.  XXiX.      .      .     .J 

Il  eft  difrnda  l  Athenesf 

de  joaer  des  comédies.  Sui-\^*-j^. 

440. 

....  4. 

ÎM- 

)ù». 

dos.  voe.Eutkyminet.  ScholX 

Ariffioph.  ad  /ickam.  vtrf\ 

Zopyrc ,  fils  de  Mé^aby- 

2c ,    pafle    chei    les  Atiiif- 

nieaf '    . 

4V4. 

440- 

Iisi». .    r. 

)M- 

'09. 
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IPériù-    Anaiai  Ofympiaiu  Amda  En  Jl 

dt   Ju-     «mia  de  Connut.  dt  A'o&o* , 

(inwt      /.   C.                          ■  Somt.  H^fér. 


;>w) 


Ëlauci^  ,     AichoDR.) 

z>ioj.  XII,  S.  XXX.   .r 

Commenctmcnt  de  b( 
gnerte  <l«  Coiùitli*. .  .■  '  •  ) 

Th&>iIotc,  Archonte.  U. 
au  i.  XXXI. 

Vkhnre  nivale  rempot- 
t^e  pat  les  CcKytécns  Cti 
les  ConntbicDt.    U.    iUU. 

Phidias  fait  la  llanic 
Mincrre.  Le  Scholùfte  d'A- 
riftophanesTut  U  Paix ,  veh)4t7e. 
<04,  met  cela  rons  l'Ar-/ 
choncat  de  Pyihodonic , 
frcBiiœ  ono^c  de  Ja  gi 
ac-vingt-lèpàcme  ofj 
piadei  nuis  vovez  les  Faf-' 
tM    Atdqnes   de   Cotlîal 
Tome  m ,  page 

Eatbyménn,    Arcbonit. 

i>.w«-.  XII.  i.  xxxa. 

Le  Décrei  qai  déféndaii 
de  repi^renKi:  des  Comi-l       ,. 
dics  à  Athènes,  eft  annullé./^  ''' 
Suidât  Voc.  Eatkymaus.^ 
Sekol.  Arifiopk.  adM/um. 
Verf.  f7.    .     .    .     .     .     . 

Les  Athéniens  envoient  I 
tue  colonie  à  Ainphip»lls.  I 

Diodv.xn.  s.  xxxn.\4,in- 

Naafimachôs ,  oo  plotfit^ 
XtGmuhui ,  Archonte  Id.i 
iiid.  i.  XXXIH.   .     .    .>4t7S. 

les  Coicytéens  fbni  al-4 
Sance  arec  tes  Ath^niens.^ 

Antilochidis ,  Archonte.^. 
Id.  Uid.  y  XXXIV.     .1 

Les  Poddéates  (c  révol*f 

tent  contre  les  Athéniens:/ 

cenz-ci  lé  battent   conKcV 

tes  Corinthiens,     .     .     •) 

Tme  FI. 
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i.  Diod. 


Charès ,  Archonr 

XI/ .  S.  xxxr. 

Difcoidc  encre  \a  boi- 
tants de  Thutiiun,  au  Ïil-Viig». 
jet    de  celui  qu'on  devoit/ 
rccooooiicc  pour  le  fonda-* 
leur  de  cetic  ViUc.      .     . 

Aplcudèt,  Archonte.  lé. 
ihid.  S-  XXX  n.  .    .  :. 

M^tun  publie  Coa  Ennéa- 
dJcaJt^cide  :  les  Atbéoîeas 
léfoimcnt    leuc-   atftiét.    /. 
commencer  de  l'ann^  fui- 
vance  ,  les  Archontes   cé- 
trcnceo  charge  avec  le  cota-\  ,jg| 
mcncemcnt  de  l'Olympiade.  / 
Apreudès,  qui  avoit  con- 
meoc^    Ton  Archontat    a 
Janvier  41S1  de  la  période 
Julienne ,  le  continua  jtif- 
qn'au  foldice  dVté  41  Si, 
8c    fui,    par  coufôquene 
Archonte  iB  mois.  U.  ibU.  ! 

Pythodorus,    Archonte.} 

id.  ikid.  %.  xxxni.  .(.,81 

Art>!(ilas  IV,  Roi  de  Cj-f 

rené,  eft  tu^ ) 

Commencement  de  la 
guêtre  du  Pcloponnefe  , 
an  printemps ,  PychodorusJ 
étant   encore  Archonte.     .1 

Médie,  Tragédie  d-Euri-/*"' 
pides,  elV  joui^.  ArifinphX 
Grammatie,  in  Ârgum.  ejus^ 
TragecdU.      1      .     .     .     . 

Euthydémus ,  ArcboniE. 
Dhd.XIl.i.XXXf^Ul. 

Diîcclée  épargnée  pat  les| 
Lacédémonicns.enmémoiie 
d'un  bienfait  des  Décéléens. 
Htrfdoi.  IX,  J.  LXXIL, 
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Apollodore  ,  Archonte. 
Ditxior.  Xa.    ».  XLllI. 

Nicolios ,  fits  de  Boulis 
Se  Anfriâe  ,  fils  de  Spcr 
thiis  ,  mis  à  mon  pu  les 
AtMoiens,  av^at  le  pce-.v 
mier  de  Septembre.  Herod.f*^  *" 
f//,  i.  CXXXyiJ.  Thu 
tyd.  11,  S-  LXr/7. 

Naidance  de  l'Iaton.  Cor- 
fini,  F^fi.  Au.  Tom.I!I., 
pag.   ijtt.      .     .      ... 

EpamiDondas  ,  Archonte 

j>toi*.  xii.  S-  xiyi. 

Mon  de  PéricUt ,   deux] 
ai»  &  demi  après  le 
mencement  de  ia  guerre  dui 
Péloponncfe | 

Prîfe  de  Poddée  par  les' 
Aihéolens. 

Les  LesbicDS  Te  révoltent  i 
«>Dtie  les  Adiéniens,     .     .|4t|<, 

Uorinius ,  Aichonie.  Id. 
md.  $.  XLIX. 


UiSf. 


Ambafladeurs  aiu  Pélopoa-1 

Les  Mytiléniens  font  Ca\y\ 
}nguéi    pat   les   Aihéniensy 

Les    Daital^QS ,   Comé-WiS?. 
die    (fAriftophanes ,  lepré-l 
fcntée. ; 

EucUcs  ,    Archonte 
même  qae  lïiodotc  de  Si-, 
cilc  nomme  Euclidcs.  Ban- 
hitr.  Difen.  de  Prifc.Grtc. 
£f  Lot-  Lhttrii ,  pag,  j7!. 

La  viUe  de  Platles  H- 
truite  par  les  Lacéd^mo- 
meas.Di<fd.XlI,i.Lyi. 


)4i«7 
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Lu  BabyloDieiu ,  Comédie 
(t'Arifhïphancs  >  )oa.ie  àai 
Dionyfienes  ,  dins  le  mois 
ElapUboIion  .  (  Mare.  ) 

Euthydéinus  ,  Aicb«uite.  S 
Jd.  i6i4.  S.  Lmi.    .     .t 

Les  AtUnîcDt  nVaMnw 
les  côtei  de  U  Lociîde.  Thii\ 
eyd.  m.  S-  XCi.  .     .     ,>4itl. 

H^racl^  Trachiniene  i 
foaiée  BM  les  Lacédjtno-L 
niens.  Thucyd.  Ul.  DiniA 
XII,  %.  LIX.    .    .    .    J 

Lei  Acharnes  ,  Comédie  ' 
d'Atiftophailes ,  joaéc  Ârif- 

Stniocl^  ,  AtchoDtc. 
Diod.  XII ,  $.  IX. 

Cl^  ctéi  Génital  par  k% 
AihéoieDs.  ^ijlopk.  Nui.' 
vtrf.   581  ,  â>c.      .      . 

CclipTç  de  Lune.  Idan_ 
ibid.  verf.  5 14 ,  £r  ihi  ScholX 

Clion&!e  prifonnicts  les/**''' 
LacédéiDooiens  ^ui  ^toieni 
daos    flftc    de    Sphaâérie. 
pit>d.Sif.XII,i.LXUl} 

Anaicnès  meurt  :  X( 
lès  lui  rucccde  le  ne  li^ac 


Les  CbevalicES  .    Com^l 
dîe    d'AriHc^hanes ,  joDée.liV"* 
If^chus,    Archonte,  td. 

ibid.  S.  Lxy.  .... 

Sc^îen  fnccede  à  Xcr-(  .j-q^ 
ses  1  il   eft  tui  après  nat 
t^gne  de  (èpt;  miois,  Idft, 
iiïd.  S.  LXXI.  .... 

Los  Najes  d'Arifto^ia- 
net ,  jonto  poot  la  prc- 
nkre  foi», 
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Aiaia  OlympUJu  Amiti  E't  - 
avaia  it  Cermhiu.  <U  Natif 
J,  C.  Jiemt.     Tufar. 


Aminias,  Archonte.  Dio- 
dor.Xn,  S.  LXXII. 
Darius  Nodiiis,  Roi 
ïerft.    .... 

Les  Nn^i ,  fooées  la  fe- 
fonde  fois  an  mois  de  Se-, 

vrier. ■    -141,1, 

Les-Gnêpes  JAriftopba-f 
ncs ,    jount   au  mois  il^ 
Mars.    ........ 

AlcznS)    Archonte.    Id.' 
ibid.  %.  LXXUI. 

CUoa  eft  tn^  ézat  une 
bataille  contre  les  Lacédé-j 
nonicDS  :  Bralïdas  ,  leur  G^- 
néial ,  efl  ni  dans  La  raé- 
me  aâion  :  trêve  de  jo  «nswtyt. 
entre  les  Ath6iiens  Bc  lci| 
lacéd^monîcns  :  la   gnecrel 
n'en    coDtintte    pas    nx^nsj 
su  dehors.  D'odor.  XII  ^ 
i.  LXXir.   Thucyd.   r, 
i.  XX.     .... 

Ariftion ,  Archonte.  Dio-- 
ior.  XII .  S.  LXXV. 

Les  priotipalet  villes  di 
la  Grefc  ,  reéconteatea  de! 
conditioos  de  la  trêve.  Ce 
louent  entt'clles  :  les  Lacé- 
^monicDs  tiaitenc  leurs  al- 
lié* avec  donccnt,  les  Aibé-^ 
nîcns  avec  révérité. 

Aftyphilus  .  Archonte. 
Diod.XlI.  5.  USCFIL 
JlSarm.  Ox.  Epoek.  LXtL 

Les   Olynthiens  àï^entS  ^xf^, 
h  gamifcn   Athénîeite   dr 
Mécybcme .  le  t'en  cnipa- 


U  Paix .  Comédie  d'A- 
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Ftrio-  Anniit     OfynpUJa    Aimiu 
dt   fy-     auaai      Je  Ctaabué. 

J-  C.  Jtemt. 


f/iM.  Pœ.  verf.  ,90.    :    .  |  ^^,j 

Arclûs,  Arcbonre.  Dio-) 
é>r.   XII.  S.  LXXrJlU 

Aicibiades  entre  a»ecdes>+iSJ 
troupes  dans  le  Pélopon-V 
adi.  id.  iiiiL     .     .     .     .} 

Antiphon,  Aicfaonce.  Id.\ 
ihid.  S.  LXXX.     .     .    .f 

Les  Argiens  font  la  p^if  .^^ 
arec    les    LacM^moniens- if*  ' 
■    les  Mantinéens  rubiflênt  leV 
joug  de  Lac^démonc.    .     .) 

Euphétnus,  ArcbonK.Id. 
îiid.  i.  LXXXI.    .     .     .\i*T7- 

AriRouincfliis ,  o a  plutôt 
Arimncflus  ,  Archonte.  Id. 
ibid.  S.  IXXXIl.   . 

Les  AtWDiens  cntrcpren-Viiag, 
nent  la  gaerrc  de  Sicile  :  ilr' 
fubjugenc  les  Mélicnf.  Dio- 
dor.  XII ,    S.  LXXXïr. 
Tkaeyd.   K„  %.  CXVt.     .. 

Chabriu ,  Archonte.  Dio-\ 
dor.  XIII,  S-  II-    ■     •     ■) 

Aldbiadcs  part  pour  la/ 
Sicile Ml». 

Alcibiades  rappelle  ,  Ce  re-( 
rire  à  Sparte.      .      .     .     .) 

les  OiCeaui,  Comédie 
d'Ariftopbanes  ,  jou^e  aui 
mois  de  Mari.    .     .     .    >|4}< 

Filandre  ..Arcbonte.    Id. 

au  (.  ru.    . 

Les   Syracufains   deman- 
dent du  fccoun  aui  Lacé-l  .,çg_ 
d^monicns    Se   aux    Conn'-' 
thiens  :  ils  font  battus  :  les 
Athéniens    font    1 
leur  tour.     . 

CIcocHcc,  Archonte.  Id, 
rtiV..j.  IX.  .     , 


}4}oi' 
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D^ccI^ ,  prife  le  forti- 
fia par  les  Lac^démonicns. 
Tkueyd.  yi,  S.  XiX.    .| 

Les  AtUDieDS  Toat  bac- 
nu  CQ   Sicile  par  t 
par   mu.    Diodor.    Sieui^ 

xni .  s.  XiX  fr  fiq. 

Caillas  ,  ArcbonK.  Li.' 
iiid.  S-  XXXI  y.    .     .     . 

Quatre     cents    Cicoyi 
gouvccncnt   la  R^pablujnc 
d'Aihencs ,    au    mois    Ela-/ 
ph^bolion ,  (  Mus. }  idem ,' 
md. 

Les  femmes  .cti^brant  lai 
F^tc  de  Cérès,  Comédie' 
d'Atiftopbancs 

Th^opompc ,  Atcbonce. 
Id.  iiid.  S.  XXXVIIL 

Le  gouvcinemeut  des  ot 
crc  cents  aboli.  Il  ne  udt- 
éHa.  que  quatre  mois.  |1' 
avoit  commence  an  moisdi 
Mars  i  il  finit ,  pai  confé- 
quenc  ,  en  Juillet.  Harpo- 

cret.  VOC  TtrjaxfVioi.     .      . 

Glancippus  ,  Atcbontc. 
Diodor.  Xm.  S-  KLIU. 

Les  Atb^niens  battent  Tbi 
uer  les  Lac^émooiens.  Id\ 
ibid.  i.XLy&XLyi.     . 

Dioclès,  Ardtonie.  Id. 
iiid.  S-  Liy.    .    .    .     . 

Himcre  eft  dfiniite  pari 
les  Carthaginois ,  140  ansi 
après  fa  Tondation,  U.  iiid.' 
5.  LXII. 

La  ptemiere  reptércnta- 
don  du  Plutns,  d'Ariftopha- 
ucs 
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DioJ.  xni.  $.  ty^///. 

Ixi  Mcdes    Te  révoltent 
copctt  les  Perfes,  &  Tonij 
Ibomis.    Hirodot. 
CXXX.   Voy» 
i<y4  fur  le  piemitr  Livre. \^jofi. 

La  ville  de  Rhodet  fbn-/ 
dfc  :  om  y  uanrporcc  les  W. 
Ihudcs  d'Ialydbs  ,  de  Liait.' 
te  de  Camiios.  Dioior.  SU. 

xiii.  i.  Lxxy. 

Aanzenes  ,      Archonte  \ 

Diod.  xiii. sLxxyiA 

'    Couon  a  fui  le>  LaUèé-f 
tnoaicDi  des  avaniages,  Sc^^joj. 
^ptoave  des  reten. 

Euiiptdei  meott. 
Oxon.  Epoih.  LXV. 

Callùs,  Atcbonic.  Diod.  1 
Xlll,  S-  LXXX.     .     .' 

Sophoclcs  mcnn.  Marm. 
Oxon.  Epoek.  LXK.   .    . 

Les  AtÙnicns  bactenc  fnr 
mer  les  Lacédémonîcns 
JiinaaCes  ,  daos  le  moisi 
dOaobre.  jtthea.  Lik  F,\ 
Cap.  Xrm.  pag.  II 8. 
Coaf.  Xenoph.  HeUtn.  Lit. 

j.  Cap.  ru,  $.  V.    . 

Les  Généraux  Athéniens, 
n'ayant  pas  enlevé  les 
ée  ceux  qui   avoient 
dans  le  combat)  (ont 
damnés  à  moit  pour  ce  dé-l 
,  lit ,  peu  aprJs  la  fête  des' 
J\patim«,  qui  Te  célébroit 
au  mois  Pyaîiepfion  ,  (  No- 
Tcmbre.  )  Xenopk.  StUen, 

LU.  J,  Up.  rn.i.  V. 

Les  Grenouilles,  Comé- 
die d'AriAopbancs ,  joaécsj 


avam  I  it  Caitiitu,       dt        Kitta- 
J.C.  I  Rimu.     tutSat, 


;,«o8. 
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«a  mois  Andieft^fioo.  (Ff- \ 
»rier.) J 

Deays  s'cmpan  de  l'au-f 
toriié  foureraine  à  Synco-wjoy, 
tes,  Sans  les  lîx  premier^ 
inoiscle4îoj.  Diod.XIIlA 
i.XCK ) 

Aluûs  ,    Atcbantc    U.  \ 

îbu.  S-  ciy.   .   .   .  ./ 

La  flotte  des  AthénEcnsf 
prift  pat  Lvfarulie  à  jEgosWjoj». 
Potamos.  Xempk.  Ht&ni 
Lit.IÏ,Cap.I,S.Xriu\ 

Diod.  xin,  s.  cyi.  J 

Acuiuics  fiiccede  à  Di- 
riat  Nothas  ,  le  deraict  fe^  ] 
meftie  de  la  quatrième  an-  J 
nrfe  de  la  xciii*  Olympiade./ 
Diodor.  Xlll ,  S.  cmi.j 

Le  Poïte  Antimachus'. 
fleurit.  IJ.  ibid.      .      .     .)♦'"'' 

Atbenes  prife  pu  Its  La-I 
diémomem  na  prinEonps  :| 
£□  de  la  guerre  du  PeIo-1 
^nocfe ,  Aleiîas  ^Uiic  en-  ) 
Coie  Archonte j 

Lâches,  Archonte.  Diod. 

xir.  s.  xxxy.    .    . 

Socratcs  cotidamn^  à  mort 
Ariftld.  Flaioaie.  Il,  Tom. 
m,  pag.  474  ,  C.  ex  edit. 
Camiri.  Carfini,  Fafi.  At- 
tie.  Tom,  II ,  pmg.  j  lo  & 

î»' 

Stacne  élevée  à  Solon  à 

Sahmine 

L«c  Hafanrucnfës ,  Corné-' 

die  d'Ariftopnancs  ,  jouées! 

■   la  première  on  la  CccOnde  an-: 

bée  de  la  quatre- vingt-dii-| 

fcptiemc  Olympiade.     .     .^ 

Tomt  ri.. 


4J'J 


.4)1). 
4Î*4- 


Jrniàit 


J« 


X). 
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Je  termine  ici  mon  Canon  Chronologique.  Les  &x  dernîcres  iattw 
font  abfoltuncnc  étrangères  à  Wiodote.  Mus  ayant  eu  occaiîon  (1« 
narquci  fous  l'anal  4149  ,  qm  Syracufcs  avoit  recouvré  fâ  liber- 
ti ,  6i  qu'elle  l'avoït  confervée  60  ans  ,  j'ai  cru  devoir  bdîqucr 
l'année  ou  elle  l'avoit  perdue  Tai  rapporté  la  mon  de  Socrates , 
parce  que  j'avois  parlé  de  la  naiflance  de  ce  Philoraphc.  Quai^  à  la 
guerre  du  PéloponneCè ,  j'ai  penfé  qu'il  étoit  d'antaot  plus  indirpen-, 
fable  d'en  marquer  le  commencement  &  la  fin ,  que  notre  Hifto- 
lien  fait  mention  de  quelques  événements  qui  font  du  commence- 
ment de  cette  guerre.  On  fera  peut-être  furpiis  qu'ayant  placé  la 
prife  d'Athènes  l'an  4110  de  la  période  Julienne,  404  ans  avant 
l'érc  Tulgaîrc ,  j'aie  fait  coirefpondre  avec  cette  date  rAichoncac 
d'Alexias  &  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-treizième  Olym- 
piade ,  quoique  les  Chronolo^ftcs  mettent  la  prcnncic  année  de  ta 
quatre-vingt-quatorzième  Olympiade.  Il  cil  boa  de  fc  rappeller 
qu'avant  l'étaMiflemcnt  de  l'Ennéadécaétéride  ,  l'année  càvile  de* 
Athéniens  ne  conconroit  pas  avec  l'année  olympique.  La  prenûcre 
commenfoic  au  folftice  d'hivci ,  &  l'autre  à  celui  d'été.  Dépôts  cet 
établiflemcnt ,  qui  cft  de  l'an  41I1  de  la  période  Julienne,  l'année 
Atbéniene  commença  avec  l'année  olympique  an  folftice  d'été.  Ainfî 
Athènes  ayant  été  prifc  l'an  4)  10  de  la  période  Julienne ,  404  au 
,  avant  l'éie  vulgaire ,  au  mois  Munychion,  qui  répond  i^peu-près  au 
mois  d'Avril ,  on  étoit  encore  à  la  quatrième  année  de  la  quatre- 
vingt -treizième  Olympiade,  &  Alexias  avoit  encvte  deux  mois  & 
quelques  jours  pour  achever  fon  Archomat.  Enfin ,  lî  je  bis  quel- 
quefois coDCOurir  deux  années  olympiques,  avec  une  feule  année, 
ou  JuTienne  ,  ou  avant  notre  ère ,  c'eft  parce  que  l'année  olympi- 
que ,  commcnfanc  vers  la  fin  de  Juin  ,  avant  le  folftice  d'été,  doit 
néccflaitement  fe  rapporter  avec  les  fîi  derniers  mois  d'une  année 
quelconque ,  Julienne ,  ou  avant  notre  ère,  fie  avec  les  fix  prcmicn 
mois  de  l'année  fuivanie. 

J'ai  place  la  mort  de  Pytbigore  en  4104 ,  parce  que  la  plupart 
des  Auteurs  affurent  que  ce  Phïlofof^e  mourut  l'année  dans  laquelle 
éclata  la  conrpiratton  ttamée  pat'Cylon  contre  les  Pytiiagoriciens. 
Or,  l'oa  convient  aJTcz  unauimeineiu  que  cette  confpiiatioa  cft  de 
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uis-pea  <lc  temps  pofl^iicure  à  la  dcftruûion  de  Sybads  pai  (es  Cti>- 
toniates. 

l'ai  parlé,  Tous  l'année  4174.  de  la  défeofe  qui  fiii  faite  de  re- 
ptéfènter  à  Athènes  des  Comédies ,  quoicjn'il  n'en  fgit  pas  ()ueftioa 
dans  Hérodote.  J'efpete  <]u'on  me  le  pardonnera  en  iâveur  de  U 
£iigiilarité  da  fait ,  qui  cfl  attcflé  par  le  Scboliaftc  d'Ariflophanes , 
fut  le  vers  6j  des  AcWaes ,  Se  pat  Suidas ,  au  mot  tut  u>  t- ,  i^ui 
probaMetnenf  s'eft  contenté  de  copier  le  Scholiade.  La  licence  dei 
Anteors  Comiques  avoii  été  portée  C  loin ,  que  je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  de  cette  défcnfe ,  qai  fut  levée  trois  aïki  après ,  fous  TArchon- 
tai  d'Eathyméoès  ,  c'eft  -  à  •  dite ,  en  4^771  &  dans  le  detnier 
{êtneftre  de  la  troifieme  année  de  la  quatre-vingt-cinquième 
Olympiade.  Une  Didafcalie ,  trouvée  à  Rome  il  7  a  quelques  an- 
nées, a  donné  occafion  à  an  (t)  favant  Icalico  de  révoquer  ce  fait 
en  doute,  parce  ^u'ileft  queflion  dans  cette  Didafcalie,  d'une  Pièce 
Satyrique,  qui  temporu  la  vtâoirc  fous  l'Archontat  (i)  de  Théo- 
dore. Cet  Arcbonte  eft  entre  Moricbidés  ,  qui  idéfcndit  de  jouar  def 
Comédies ,  le  Euthyroénès  qui  leva  la  dcfenfc.  La  m£me  Didafcalie 
parle  aullî  des  (}}  Coléophores,  ou  Pones-cinchcs  ;  Pièce  qui  fut 
ceprétèntée  fous  l'Archontat  de  Morichîdcs.  M.  Odérico  (4)  con- 
vient qu'on  peut  tépondce  ,  aa  fnjet  des  Coléophores ,  que  cette 
Comédie  fut  jouée  au  commencement  de  fon  Atchontat ,  Se  que  ce 
M;^niai ,  oifcnfé  de  la  licence  de  cette  Pièce ,  prorciivit  les  Co- 
médies. Quant  a  l'autre  Pièce  ,  qui  fut  jouée  fous  Théodore ,  il 
cft  petfuadé  qu'elle  détruit  abfulement  l'aiTettion  du  Scholialle  d'A- 
rillophanes ,  &  qu'il  faoïi  ou  que  ce  Scbolîafte  fe  foie  trompé ,  011 
que  ce  foit  l'Auteur  de  la  Didafcalie.  Ce  ralfonnement  ne  me  pa- 
toit  pas  jvde  ,  &  je  crois  que  ces  deux  Auteurs  ont  railôn.  La 
^éfcnfe  de  MorîchidÂs  regarde  les  Comédies-feulement,  Se  non  les 
rieccs  Saryriques  ,  qui  étoient  d'un  genre  très-différent  des  Comé- 


(1)  Oderici  de  Mtnnatel  Didifcalii  EpiAola.  Roms  17771  '"■■*■  P*|-  4)' 

(i)  Ibid.  pag.  £7,  lia.  4. 

ii)  Id.   pag.  <7.  Ftagm.  I  ,  Un.  i|  fc  14,  Il  pag.  So. 

(4)  Ibid    pat.  4j. 
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dies,  comme  on  peut  s'en  convaincie  pat  le  Cyclopc  ilTuripiJefi 
Dnme  Satyiiquc ,  ^ai  fublîfte  cncoie.  Oc  b  Pièce  ,  qui  fut  jou^e 
fous  l'Archontat  de  Théodore,  éroïi  de  ce  genre.  Quant  aa  not^ 
de  l'Archonte  qui  profcrivit  les  Comédies,  il  eft  ^crîi  Mynchîdès 
par  (i)  Dio^ore  de  Sicile,  Se  MoiichJdès  pat  le  Scboliaftc  d'Arif^ 
tophanes  &  pat  Suidas.  L'autorité  de  l'Hiftotien  a  pr^vala  (ar  celle 
de  CCS  deux  Grammairiens.  L'on  aurolt  dû  cependant  faire  attco- 
tion  que  R  ce  notn  Te  ttouroît  ainU  ^crit  dans  Diodore ,  ce  pou- 
voit  être  une  faute  des  Copifles  j  8c  comme  les  Copiftes  de  Suidai 
&  du  SchoUade  d'Ariftophanes  pouvoicnt  auffi  s'ftie  trompa  .  la 
queftion  devolc  lenec  indécire.  La  Didafcatie  en  queftion,  qui  eft 
grarëe  fut  le  marbre ,  levé  la  difficulté  ,  en  ll(ânt  Moiichidés.  Je 
cannois,  autant  que  qu)  que  ce  fôlc,  le  peu  d'importance  de  cette 
<]nelHon.  J'ai  ctu  cependant  devoir  m'y  ariêtec  un  moment ,  parce 
qu'il  eft  quelquefois  utile  de  favoir  comment  on  ^crtt  les  noms  pro- 
pres ,  afin  d'éviter  toute  confafion.  Le  Schollafte  ajoute  que  cette  \tà 
fat  en  TÎgueur  toute  cette  année  &  tes  deux  fuîvantcs  ,  fous  les 
Arctionccs  Epigenes  &  Théodore  ,  'irxvttt  tx<"it  "  ri»  inairrir  ^ 
îw  TIW  i^tf  E'.É-,i>v  T»^  0iiî(,'<«.  M.  Odérico  corrige  i-ti  rAauKiîv 
^  &iiità^v.  Cette  carredion  ,  aittorifée  par  Dîodorc  de  Sicile,  Li- 
vre XII ,  S.  XXX,  page  497  ,  me  patoît  évidente.  Elle  eft  d'aîl- 
kurs  favorifïe  par  l'édition  d'Ariftopbanes  d'Aide,  où  on  lit  (,i.)it! 
l'xii'v  rt  i,  exîv'fK.  Dans  les  manufcrits ,  on  trouve  beaucoup  d'a- 
bréviations ,  &  un  Oclta  mal  &ii  a  pu  Jtre  pris  pour  on  Nu  pa( 
un  Leâeur  peu  attentif. 

On  trouvera  encore  dans  ce  Canon  ptulîeurs  traits  d'hlftoire  y 
dont  il  n'cft  pas  ^t  mention  dans  Hérodote.  Te  les  ai  rapportés . 
parce  qu'ils  lioient  ces  fûts  les  uns  aux  autres.  Ty  ai  parlé  anlC  de 
quelques  Rois  d'Afîyrie  &  de.Ninive,  de  ceux  de  Babytonc,  8c  de 
quelques-uns  de  ceux  d'Ifraïl  &  de  Juda,  parce  que  ces  Princes  ont 
en  de  grands  rapports  avec  tes  Rois  Medes ,  parce  que  les  Roi» 
d'i^pte  on.t  eu  des  démêlés  avec  les  Juifs ,  8c  parce  que  les  Scy. 

(1)  DitJof.  SUuI.  LEb.  XII,  J.  XXIX.  p«g.  4î<. 

(»)  Ariaophanïs  ci  cdit.  AUi.  Regift.  Xf  UU ,  Um.  i  te  4  i  &ae, 
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Ae»  ,  <]ai  aflêrvitcDC  nue  putie  de  l'Oricni .  pénéuerent  en  Jadcc, 
Je  l'opprinKient  pendant  quelque  temps. 

rû  &it  mention  de  la  fboduion  de  Rome  ,  Bc  j'ai  fait  corre£< 
pondie  les  années  de  Rome  avec  les  années  de  la  période  Julienne , 
&C.,  paicc  qnc  cette  fondation  efl  on  des  événements  les  pins  mé- 
morables de  rHîAoicc,  te  parce  qu'elle  Ten  d'époqœ.  L'avénemcnc 
de  Tarqainius  an  Trône  de  Rome  ,  rend  cette  époque  nécelTaite ,  Se 
l'on  lait  que  cet  irénemeni  fcit  à  prouver  en  quelle  année  Cyp(%- 
lus  s'empara  de  l'autorité  fouvcrainc  à  Coiinilie.  Tai  foint  au£ 
réte  de  Nabonadar,  parce  qu'elle  cft  intimement  liée  avec  l'année 
où  les  Babyloniens  fecouetent  le  joug  des  AlTyricns,  Enfin  ,  j'ai  penCE 
qu'on  me  ïànroic  gré  d'avoir  placé  dans  ce  Canon  la  fondation  d'na 
grand  nombre  de  Villes  dont  parle  Hérodote  ,  qudque  cette  Hi^ 
toricn  garde  le  filence  fur  l'année  de  la  fondation  de  quelques-oncs. 
£n  nn  mot ,  j'ai  tâché  de  ne  lien  omettre  d'important ,  te  de  ren- 
dre ce  Can«n  intérdllânt  &  utile.  C'eft  le  Tcul  bat  que  Je  me  fan 
propofé. 

Fin  tUi  Cdoon  Chronolo^ue^ 
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